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MEDITATIONS 

POUR  LES  DIMANCHES, 

LES  FESTES 

ET  LES  FERIES  PRINCIPALES" 

de  toute  PAnnée , 

DU  CARESME  ,  ET  DES  QUATRE  TEMPS. 
TIREES  DE&  EVjiKGlLES  0£  CH^§(yE  lOVR. 

SUR  LES  POINTS  LES  PLUS  RELEVEZ 

CONCERNA N9 

SUR  LES  BIEN-FAITS  DE  DIEU; 

les  mifcres  humaines  caufces  par  le  pechc  ,  les  quatre 
dernières  fins  de  l'homme,  les  vertus,  les  viecs^  &plu- 
fîeurs  autres  fujets  qui  arrivent  journellement  dans  U 
conduite  de  la  vie  Chiéticonc  •  tant  Régulière  que 
Séculière.- 

OVVR^GE    TRtS'tJECESS^iXE  *A  CEVX 
Sni  éi^tnt^  à  la  petfeÛion  ,  fdr  tirage  des  *et 
É^ercker^mtMeù'f  ù»  utile  dwe  Pi^/lmrs.K^ligiewc  &  Pre/lrcf^ 
fmrdreffer  enpeudt  temft  dtftmiBtfes  Exh^rtatims infimo* 
tivespûur  les  peuples  durant  teut  leeûun  de  Péumée. 

TarUR^  T. lemBufù de  U  Cempé^ie  i&  J  a  s  u 

AUGMENTE*  DE  PLUSIEURS  ET  DIVERSES 
Méditations  5  &  notamment  de  celles  de  la  Retraite  an- 
nuelle, ou  des  Exercices  fpirituels  de  huit  ou  dix  jours  r 

fuivant  Tordre  du  Bréviaire  Roi^ain  ôc  divi(i  en  deux  , 
parties. 

lELAiyVCTlOtJ  NOVFELLM. 
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AVIS 

AU  LECTEUR- 

JE  vous  prefente^  amy  LeBeur^  ce  Manuel 
Je  MeMtatim^  cùmpasies  fât  le  RmerpU 
Pere  B usée^  fans  aucun  changement  $  mats  m  , 
fmiBear  ardre^  &  cmfarme  au  Bfeviam  Re» 
main  j  ce,  que  wftre  pieté  veut  a  fait  Jefirer 
depuis  longtemps.  Von  y  aajouftè  joixante  jix 
JMeditatiam  que  vous  jugenz,  finm  emiere^ 
ment  necejfatresyau  moins  parfaitement  utiles. 
Outre  que  U  pmsie  de  f  Autwty  a  eSii  ren* 
due  plus  sntellsgible  en  quelques  endroits ,  ^ 
que  tùny  a  entremeflé  des  mouvemens  de  pieté 
capables  de  rendre  vofire  ifprst  (^pius  iclai^ 
ré     plus  emhrafé. 

En  faveur  des  Commençons  Vmya  aujji 
ajouté  la  Méthode  défaire  l  Oraifon  A/enta* 
le^  tirée  des  efcrits  de  faim  Françmde  Sales 
Evefque  de  Genève^  comme  la  plus  facile 
fim  parce  quèUe  prefirit  autre  chofe  que  ce 
quenfàgm  Busée^  mais  parce  quelle  en  ejl  um 
atplicatUmfamsliere  &  plus  atfie. 

Enfin  outre  les  Aieditatiam  des  2>$man^ 
ches         FefieSj  du  Carefme^  des  Quatre* 
Temps  >  des  autres  principales  Feries  de  l*an^   ^  . 
née  ^  du  Commun  des  Samts  %  vous ^urresi 

vous  fervir  de  celles  qui  font  en  la  féconda 

•  •  • 
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-  AVIS  AU  LECTEUR- 
Tarne ,  fuivre  en  ce  rencontre  toccafion 
du  temps  S*  le  mouvement  de  vojlre  devo-- 
tion  i  de  telle  farte  en  chaque  jour  de  toute 
ï année  vous  trouverez,  ici  de  nouveaux  de 
Jfuers  fajets  ^  motif sde  vom  appliquer  à 
tOraifon. 

tA  l'ègttrd  des  Exercices  fptritueis^  en  cas 
cfue  vom  vouliez  vous  y  employer  vosés-mef- 
n$e^  ou  y  conduire  les  autres ,  ayez  recours  â  - 
ce  qui  en  efi  d$t  â  la  fin  de  la  féconde  partie  de 
ce  Livre.  Voilà  de  quoy  fay  voulu  vous  don-- 
WT  aivii^Amy  Le&eur  »  afin  que  vous  pre^ 
niez  le  tout  en  bonne  part  autant  que  vous 
êvdbdebmi.  Adieu. 
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PRE  F  ACE 

DE 

L' AUX  HEUR- 

IDK   MOT  EN  2>E  BIEN 

méditer* 

« 

O  u  S  avex,  tt&w^tVn  de  ma- 
tière en  ce  Manuel  9  comme  je  me  per- 
fuadc ,  pour  fonder  voftrc  Meàicauoii. 
Mais  peut-eftre  que  vous  me  demande*» 
rcx  l^)rdrc  &  le  moyen  d'en  tirer  du 
fruit.  En  quoy  certes  vous  nvex  grande 
iaifon  :  car  comme  cet  Exercice  fpirituel  cft  des  olut 
felèvexfic  des  plus  excellens,  il  demande  auflî  un  fom 
ar  une  connoilfancc  toute  particulière,  pour  devenir 
ayancagenjr  ai  profitable.  Il  y  a  deux  Inftruaions  de 
InedicCX^CCWpUes  de  tout  point,  &  drcffées  par  deux 
Pércs  denoftreCompagniei  Tune  par  le  Pere  François 
Arias  BfpagnoU  en fon  Traite  fccond  de  kUvmicemtnt 
IhirimL  l'autre  par  lePeieBanhelemy  Ricciu$atalici|, 
&  intitulé  ,  W^mtéU^  mrthodi  de  méditer,  que  j'ay  de- 
nuis  peu  traduite  en  Latin,  &qma  cfte  imprimée  à 
Maycnce.  Toutes  fois  parce  que  l'un  &  l'autre  de  ces 
Livres  peuvent  ne  fc  pas  recouvrer  Ucilement^ou  parce 
auc  toutes  fortes  de  perfonnesne  peuvent  pas  s'açpli* 
cuti  à  les  lire,  à  caufe  de  leur  étendue ,  je  redtturai  iey 
en  abrégé  5  mais  avec  toute  la  fidélité  imaginable  «  ce 
«ue  l'un  &  l'autre  ont  traité  plus  au  long.i.  Je  ferai  voir 
^fjyçl'on^fttcnd  paii  U  terme  de  Mcdication.z.qucilcs 
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P  RE  r  A  CB. 
en  fo  nt  les  pantes,  &    queb  foncUs  moimd^Cft  tutt 
de  i'avanugc  fpixitttcK 


Ce  yêe  c'efi  qm  Mtdiiatim. 

MEjiiuf ion,  que  d'aiurcj  appçll^iit  Oraifon  mcB- 
idXt^ntiï  autre  chofe  que  la  çonfîderation  pieufc 
^  zélée  de  chofes  qui  fc  rapportent  i  Djeu>  en  forte 
qu'elle  donne  le  mouvement  à  rhomme  :1e  le  louer  ^ 
d'imiter  les  vertus  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  &  des  Saints, 
de  s'attacher  aux  bonnes  beuvres&  de  fuïr  roccalion 
du  péché.  J'ay  dit  auc  cette  confideraiion  cft  ^Ue par- 
ce qu'elle  ne  conflit  eDas  tant  dans  i'a^ionde  1  enten- 
dement que  dans  PiitflKlon  de  U  volonté  j  en  ce  que 
par  Ton  moyen  nous  fommes  per  suadez  de  concevoir 
deTamour  pour  Dieu,  de  ravcrfîonpour  lepecbérfie 


{TiVre:  c*cft- A-dire  $  la  fenreur  de  moo  efprit  fe  réveil- 
era,&  il  fera  dans  un  faint  emprcSmeiu  d<;  fiiir.ice  an! 
luy  fera  pernicieux  6c  d'embmSrf  ce  qui  luy  fera  utile} 
de  méprifer  ce  qui  eft  temporel,^  de  rechercher  ce  qui 
eft  éternel.  Le  Sauveur  y  a  pafTc  tant  de  jours  ôc  tant  de 
nuits  avec  Tes  Difciples.La  facrcc  Vierge  s'y  employOJt 
en  Faifant  rcfled  on  dans  (on  cœur  fur  ce  qu'elle  avoit 
appris  de  fon  Fils,  Saint  Jean  Baptifte  s'y  cû  applique 
tout  entier  tantquMl  a  demeuré  dans  le  defert;  &  après 
luy  un  nombre  innombrable  d'Anacoretes  y  ont  pafK 
leur  vie.  C'étoit  aufli  Tem^loy  ordinaire  de  S.Barile,dc 
S.Hierofme,  de$«  Auguilm  »  deS.Benoift  de  S.  Ber- 
nard y  de  S.  François ,  de  S.  Dominque  y  de  S»  Ignace 
^de S. Xavier,  enfin decoustes  Saints  ,  dont  la  plits« 

Î»art  ont  excellé  dans  la  contemplatioft  dea^diom  ce^. 
eftes  Ac  divines. 


m 

LA  Méditation  a  quatre  parties  La  première  eft  la 
.Prepatation:La  z.  la  ReprefcntPtion  :La  j.la  Con- 
fideration  :  La  4.  le  Colloque  ou  la  Demande. 

i/i  Par  la  Préparation  l'homme  fc  dilpofc  à  medi;cr« 
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P  R  E  P  ^  C  t. 

Sage  nous  eo  apprend  la  nccelTîté  dans  le  ch.  i8.  de 
l'Eccle/iailiqui;,  quand  il  dit  :  P/epare%  'voRn  ame  avant 
^ue  de  vous  appl  quer  k  COraifon,  o^  ne  foye\  femblable  à 
€eluy  (jut  tente  Dteu,  En  cfFcc  iî  ayanc  à  parler  à  nn  Koy  »  à 
un  EvefquefOu  à  quelque  autre  grand  peribiioage,voiis 
vous  y  dtfpo&iavec  tant  de  foin  ^àcombicn  plus  forte 
râi(bn  devez- vous  penfer  k  ce  que  vous  avesàdire  à 
Dieu  dans  la  Méditation  l 

Il  j  a  deux (bf us  de  Pxepaiacion;  Isffukémi&H' 

La  Préparation  ibigfiiê  eonfifte  ji  prélire  le  foir  pré. 
cèdent  ce  que  vomaiires  i  mcdifer  lele&demain  :  à  le 
rappeller  en  voftre  memoMe  attfi>cofl  que  vous-vous 
éveillerez  fcà  itficter la  penfée  de  quelque  foin  que 
ne  foir,  de  vos  études,  ou  de  qu^L|ue  aurie  affaire  tem- 

Sorellc.  Car  la  Méditation  dci^nfle  un  eiprit  libre  &  * 
elivré  de  route  inquiétude. 

La  prochaine  confîfte  i.  à  prendre  de  l'eau  benifte  & 
à  fe  munir  du  (ignede  la  Croix  fur  le  point  de  s'applt* 
qner  à  la  Méditation  ;  a.  à  s'arrcfler  environ  le  tcnips 
que  Ton  employeroit  à  reciter  i*Orai(bn  Dominica 'e  âc 
la  falutation  Angeliqiie  un  peu  eii  deçà  du  lieu  où  l'on 
doit  méditer,  &  là  (e  figurer  c^uc  l'on  va  fe  prefeenter 
devant  1  e  tribunal  de  la  Ma  jefte  divine»  pour  luy  parler 
en  laprefence  de  tons  les  Anges  (c  de  tous  les  Saints:i« 
à  fe  profterner  à  génome»  comme  devant  Dieu,  &  à  luy 
demander  hutobiement  la  grâce  de  rapporter  à  fa  gloi- 
re toot  ce  que  Ton  pentpenfer  &  que  l'on  peutteire^ 
L'on  peut  anffi  en  ce  moment  implorer  le  feeonrs  de  la 
ïncrée  Vicrge^dePAn^e  Gardien  de  desSatntsponrqni 
Pon  a  qaeiqw  detotion  partrenlîetn.  L'on  peut  md* 
me  rappeller  en  la  mémoire  les  points  de  la  Médita» 
tion,  s^ils  en  (ont  éehappex. 

1 1.  La  Reprerentation eu  Pfmagfnation,eft  propre- 
ment femettrc  en  refpritôc  s'appliquer  à  iacon^dera- 
tion  du  lieu,  des  perfonnes,  &  des  aurrcs  circonûances 
qui  font  le  fujet  &  qui  ^nt  du  rapport  au  myûere  que 
l'on  veut  méditer.  Par  exemple ,  (i  vous  avci  propofé 
de  fiiire  vôtre  méditation  fur  le  crucifiement  de  Jbsus, 
perfuadez-vous  de  voir  la  montagne  de  Calvaire ,  que 
le  Sauveur  y  cft  cloué  fur  une  Croix,  qu'une  muliitudc 
innôbrable  de  peuple  y  cù  prefcnte,&  enfin  tout  ce  que 
les  Peintres  ont  coutume  d'en  reprefenter  De  n-^ême  fi 
vous  avez  dcflein  de  méditer  fur  la  mort  ^  figurez-vous 
votts-mèmc  onquelqu^nutrc  9  étendu  dans  un  lit ,  Ùa$ 
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P  HEFA  CE 
Ibrce»  Tatt^ couleur,  prcftàexpirer,  &c Car Hmagi^. 
nation  ainfi  appliquée  peut  beaucoup,  non fealemoit 
pouc  empêcher  la  dtftra^ion,  mais  auffipour  faire  con* 
cevoiz  des  fenttmens  de  douleuf  ,  de  eompaffioii  9c 
femblables.  Touecsfbis  il  n*eft  pas  à  jpropos  de  s'acref-^ 
cer  trop  long-cemps  4  cette  application  :  mats  elle  luf- 
fira  tant  que  dureront  les  attraits  d'amour^de  peniten* 
cence,de  joye  »  &c.  Que  fi  lanatim  de  la  Méditation 
ne  comprend  ni  lieux  ni  perfonnes,  ni  autre  chofeque 
l'on  fe  puiflc  figurer ,  il  fera  bon  aufli-toft  après  la  pré- 
paration de  pafferàla  Confideration. 
•  1 1  T.  La  Confideration  cil  VdCic  de  rcntcndcmcnt 
qui  parcourt  par  reflcftion  tous  les  points  de  la  Médi- 
tation avec  un  grand  deiir  d'en  tirer  quelque  avantage 
ipirituel.  Mais  remarquer  qu'il  s'arreflc  &  raifonne 
principilement  fur  les  circonflances^comme  par  exem- 
pie  fur  quelque  point  de  la  Pallion  :  Qui  eft  celuy  qui 
foufFrc?Ceftlc  Fils  de  Dieu;  c'cft  le  Créateur  du  Ciel 
^  de  la  terre.  <^e  Ibufire  t-ii  ?  des  douleurs  inconce- 
vables. Pour  qui  î  Pour  toy ,  vile  &  ingrate  créature  s 
OPourquoyl  Pont  te  delivrex  de  Vcn&i  &  de  fea  tour*, 
snens. 

iV.  Il  faut  enfin  en  venir  au  Cî^lloque  ou  i  la  Deiçaiw 
de.  Gai  âfies  que  Ton  auraibigneufementconfideié 
tout  ce  qut  eft  compris  dansles  poine^de  laMediration» 
&  quel  onlêlêfaexcitéà  Pamour  divin  «  eu  àquelque 
autre  faint  mouvement»  la  penféefuggereraaulli»toft 
ce  que  l'on  doit  demander  à  Dieu.  Il  clï  pourtant  à  pro- 
pos d'implorer  Ta  bonté  j  pour  obtenir  la  grâce  de  le 
connoiftre  avec  plus  de  lumière,  &  de  fc  connoiftrc 
foy-mefmc  avec  plus  de  difccrncment^  pour  avoir  le 
pnrdonde  fes  pcchcx,  la  douleur  de  les  avoir  commis, 
la  force  de  rchftcr  &  de  furmontcr  quelque  inquiétu- 
de d'efprit  ,  l'avancement  dans  la  pieté  &  dans  les 
bonnes  lettres;  enfin  toutes  les  vertus  ,  pour  luy  cftre 
d'autant  plus  a^^reabie.  Mais  remarquez  que  l'on  pçut 
adreffer  ce  Colloque  ou  à  Di^>  ou  à  chaque  ^rfonne 
de  la  Tres  fainte  Trinité,  ou  à  Jisi|se(ucifie,€niâ  in 
facréc  Vierge ,  ou  à  fes  propres  patrons ,  w  mefme  à 
cous  les  Saints*  Vous  trouverez  enfin  dçs  modèles  de 
toutes  ces  parties  dans  les  Meditationsiiutes  quatic 
demieies  tas  de  Phomme. 
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PREFACE. 


'  Des  chjis  qm  ^uvent  aider  à  bkn  faire 

U  h/Ledùation, 

I.TL  faut  chercher  un  lieu  propre,  éloigné  de  tout 

i.  bruit,  &  qui  ait  même  de  robfcuricé. 
'  2.  Il  faut  fixer  k  temps  &  (a  darce  pour  s'y  appU- 
qaer,&neks  point  chaneer  ians  grande  neceiHté.  Les 
heures  les  plus  propres  font  celles  du  niatin  devant 
tout  autre employ  »  foit  de l'Acude  ondes  affiûress  Si  il 
eft  à  propos  a  y  employer  one  heure  entière ,  on  an 
tnoins  une  demie  heure»  * 

^  llyfinitobAsrverunepoffaNredeirote&modefle» 
comme  defe  proftemer  à  genoux  Que  û  Ton  y  a  do 

*  la  diffiealté;  i*on  peut  €c  tenir  debout  pendant  quel-» 
que  temps ,  mais  en  revenir  toû'ours  à  la  génuflexion^ 
Il  fera  bon  au(n,principulement  quand  on  fentira  quel» 
que  puiflant  attrait ,  d*avoir  le  vifage  &c  tout  le  corps 
par  terre,  imitant  en  cela  Texemple  du  Sauveur.  Enfin 
fa  podure  qui  aidera  davantage  à  la  dévotion  &  àTat* 
tention,  fera  la  meilleure. 

4.  Si  Ton  cft  dans  un  mouvement  extraordinaire  fur 
quelque  point ,  il  faut  s*y  arrefler  jufques  à  tant  qu'il 
ait  cefTé.  Que  fi  l'heure  fc  paflc  avant  que  Ton  ait  par-  ' 
couru  les  crois  points ,  il  ne  faut  pas  s'en  mettre  en 
peine^  l'on  pourra  les  reprendre  une  autre  foi»,en  con^ 
lervant  8c  reprenant  peur  peu  de  temps  Tîdée  de  l'at- 
tfait  dont  l'on  aura  cfié  favorisé.  1 1  eift  même  avanta- 
geux de  s'appliquer  pluiienrtfbis  à  une  même  Medii^ 
ratton,€nehangeant  feulement  le  Colloque. 

•  5«  Le  fonds  de  la  Meditation  dépendam  pins  de  ïe^ 
xercice  de  la  Volonté  que  de  ttiui  de  l^tendcment  1 
réti  doit  s'y  attacher  aveedifeietion  ^  parée  qu'outre 
qtt\>n  le  peut  continuer  plus  long- temps ,  il  ne  canft'- 
ra  aucun  mal  ni  à  la  tefte  ni  à  l'eftomach.  Il  arrivera 
même  qu'étant  aidé  de  la  grâce  l'on  y  entrera  facile- 
iTienr  par  la  feule  confideracion  des  perfonnes  de  la 
Trcs-faintc  Trinité, du  Sauvcur,de  la facréc  Vierge,  & 
des  circonftances  ^  en  leur  adreifant  Tes  vœux  &  fes 
prières  plûtoft  par  la  penfée&  par  le  cœur,  que  pat  la 
roîx  &  par  la  langue.  Et  c'cft  ainfi  que  les  An^es  oui 
font  dans  la  continuelle  adoration  de  la  divine  Ma jeué, 
cntonn  ctic  incefiamment  le  triiagion|C'cft*àdixc  Smnt^ 

'        •  "  '         a  vi 
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PREFACE. 
Que  fi  pieu  fait  la  grâce  de  quelque  tnouTemeoc 
excraordînatr<9  comme  par  exemple  de  verfer des  lar* 
mes ,  il  faucy  avo:r  de  la  complaifance  tant  qu'il  luy 
plaira  d^çn  continuer  Tattrait.  Qucjfi  l'onrel'eft  pro- 
curé (oy-  même ,  il  ne  doit  pas  durer  long»  temps ,  caf 
lacefteen  (croie  incommodée.  Il  peut  pourtant  cftre 
beaucoup  utile  en  certains  ca&i  Comme  i.  H  dans  le 
deflein  defiiirenne  Confieflfon  générale  ou  annuelle  « 
Ton  defîroit  concevoir  une  v.ritablc  &  parfaite  Con- 
trition ,  que  les  Theologi5.ns  afTurent  cftre  capable 
d'expier  toute  la  couîpc  &  toute  la  peine  du  péché: 
a.  fi  Ton  eftott  tourmenté  de  quelque  tentation  vio- 
lente ou  dangereufe,  contre  îa  foy,contre  la  chaftcté  , 
ou  conrre  fa  vocation  ;  fi  l»on  s'appercevoie  d^eflre 
n^oins  fervent  qu'à  l'urdinaire,  dans  les  Exercices  de 
pieté,  ou  dans  les  devoirs  de  Ton  état  t  4.  fiToii  étoit 
dans  le  deffein  d'entreprendre  quelque  grande  affaire 
pour  la  gloire  de  Dieu,  mais  epineuftft  remplie  de 
«ifficulcez. 

7-  Ques*il  arrivoit  que  Ton  fitft  fins  goiift  &  fins 
ièntiment  ^ans  laMediuuiiQii,it  oelaut  pas  peiÂe  cou- 
lage. Car  fi  iHm  a  'donné  Isen  à  cette  difgrace  en  s  7 
applicjuant  fans  préparation ,  no  a&e  de  profende  hu- 
snQké  3c  de  fecmisiotffance  de  fii  faute ,  pourra  faire 
ceflêrcecte  temnefte  frappe  lier  le  calme.  Que  fi  l'on 
B*y  a  rien  contribué ,  il  faut  fc  perfuadcr  que  Dieu  le 
permet  ainfi,  ou  pour  faire  vo'r  que  ce  gouit  &  ce  fen- 
riment  cft  un  don  de  Ta  Majcftc,  &  qu'il  ne  dépend  pas 
de  Phomme  >  ou  pour  éprouver  fi  Ton  s'applique  à  ce 
faint  &  pit  ux  Exercice  par  le  feul  &  pur  mouvement  de 
fon  amour,  ou  fi  y  efiant  attiré  parla  confolation  que 
l'on  c/oerê  d'y  relîcntir.  En  forte  qu'il  eft  k  propos  de 

profterner  &  de  dire  pendant  la  Icchereflc  ;  Je  n'ay 
point  commencé  cctteMeditation  parle  moûf  d'y goâ» 
ter  quelque  douceur,  mais  par  ceiuydnpur  amour  de 
Dieu ,  pour  lequel  jelavea  achever  en  ^dqne  état 
queje  fois. 

S.  Quefihon  eft  agité  de  diâraâiofta^  U  se  faut 
pas  non  plus  abandonner  finf  JBxeresee^  mais  p^(et 

Se  D'étant  pas  agréables  ton  ne  commet  aneuii  pe- 
&  lenr  remwt  quand  ft'bns'en  appcrçoit,  quoi 

S 'elles  reviennent  feuvent  r  cerfondait  dbc  perfua* 
q|it*iMie  Medttatioo  ainfi  dontowenfe^eft  plus  agréa- 
bleaDien,  quelielleavoit  efté  remplie  de  douceurs 
&  de  fuavites.  Il  eft  aufli  bien  avant^igcux  en  ce  ren« 
eoAtic  d'avoir  recours  au  Colioque^dç  rcconaoiftic  £1 
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fbiblefle  &  Ton  impuiflance,  d'accufcrfa  lâcheté  de  ne 
pouvoir  s^cntrctcnir  avec.  Dieu  pendant  fi  peu  de 
temps;  car  par  ce  moyen  l'on  (cra  aufli-toft  rempli  de 
divines  confolations. 

9*  Enfin  cm  ne  fera  pas  un  Detit  avantagé  poor  bien 
faire  la  Méditation,  ni'on  eft  perfiuidé  tres^roitcmenc 
de  la  prefence  de  Dieu  dans  tontes  nos  aftions^  fi  Ton 
met  ibttvent  eil  ufàge  les  Oraifiuis  iaculatoircs  s  fi  Ton 
feplaift  à  lire  des  l.|yiesdeibitittt«itéjLl*oo  approche 
ibuvent  de  la  fainte  Buchariftie^  après  le  faerement  de 
Pénitence  ^  fi  l*on  recherche  la  compagnie  &  la  conver« 
fation  des  gens  de  bien  5  fi  l*on  veille  f  >igneufcmenc 
fur  fcs  fens  exccricurs,  particulièrement  far  fa  langue; 
fi  Pon  pratique  les  œuvres  àc  charité  &  de  pénitence  : 
enfin  fi  i'aii  exécute  Hdellement  les  bons  propos  ^UO 
Ton  aura  formez  pendant  la  Mcdication* 
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MOYENS  DE  MEDJTER, 

.ou  LE  MODELE 

DE  L'ORAISON  MENTALE^ 

t  » 

Ç^ONFORME  A  V  ESPRIT  OV  A  LA 
Méthode  de faim  françois  de  Sales  «  Evefqne 

de  Genève. 


fLa  Préparation 
qui  conciciu  trois 
aftes. 


La  MeâîtAtion, 

•  T  /"qui  cft  dite  autrc- 
LOraifonl  ^^^^^^ 

Mentale  a  <  ,>oraifonj  &  qui 

«^^P««*Lcontictauffiuois 


Lt  Conclufioif 
qui  contient  de 
m£mc  encore 
trois  aâes. 


^  I.  Se  prefentcr 
devant  Dieu. 

2.  Demander  la 
grâce  de  bien 
prier. 

j.  Se  former  ri- 
déiedeceque  l'on 
doit  méditer. 

I.  Difcourir  & 
raifonncr  fur  le 
>  fujetquc  Pons'eft 
propofc» 
iXoncevoir  des 
fentimens  de  pie- 
té. 

3.  Faire  deste* 
1  folucîons ,  ou  d« 
1  faire  le  bienou  de 

fuir  le  mal. 

1.  Rendre  grâces 
à  Dieu  de  riffue 
de  l'Oraifon. 

2.  Luy  offrir  les 
bons  propos  quC 
Ton  y  a  refolus. 

3  Luy  demander 
la  grâce  de  les 
mettre  en  f  rati« 
>^^quc. 
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EXPLICATION  DE  CETTE  TABLE 

» 

Ou  dÊCiMêdiU  d$  POraifin  iùiêtaie^eotifêrmêkPe^m  . 
de  S.  Frdnfoit  de  Sslit,  E'vèfqut  de  Gmivg, 


PREMIERE  PARTIE, 

LA  PREPARATION. 

§•  u 

De  la  Prefince  de  Dieu. 

7  C  mojrm  ft  pYifmtif  ^  Dim$f  eft  de  fe  k  figuier  pre« 
^fcnt  en  rune  de  ces  qustrc  manières. 

1.  Le  concevoir  au  dedans  de  toutes  chofes,  en  fiitee 
qa^il  rempli/le  le  Ciel  &  la  terre,  &  fe  perfuaderque 
l'on  en  eft  pénétré  &  environné  de  même  qu^uneépoa* 
ge  au  milieu  des  eaux  de  la  mer, 

2.  Penfer  que  d'une fa^on  particulière,  c'eft-à*dire 
par  la  grace,il  eft  prés  denofirecoeur,8c  pour  aiofidire 
'qu'il  ranime. 

3.  Screprcfcnter  Ji  sus  ,  qui  du  (bmmet de ]'Bm« 
pyréc  porte  Tes  regards  furrous  les  hommes,  &  nocam* 
mcnr  fur  celuy  qui  fc  dirpofc  à  méditer. 

4.  Se  le  figurer  prefent  en  forme  humaine,  &  brillant 
d*unc  aiigufte  &  adorable  Majefté  :  ou  le  conAdercr 
fous  les  voiJes  de  la  tres-faintc  Euchariftie. 

^frès  qut  Vonf^ferrt,  mu  ainjt  en  U  frefsnce  de  Dieu,itfnut 
faire  des  aôtej  f  iv,  d'humilité,  d'adoration  ,  Çeprofler^ 
furfdrterre,  ou  aumoins  <  genoux  ,  comme  un  'vil  efcla  le  dt^ 
Vémt  un  grand  T^ey,  comme  an  cnminel  devant  [on  luge  ,  om 
€9mmeun  enfimtfndtgue  devant  fin  pefe,ou  enauelqu^éuUfê 
mamne  fmftÊ^efetéf farter  au JùjetihUMeM^ 

^    §•  *• 
•  Dehmvûtatiêndelagtaeidivmê, 

» 

pOùr  demandn  la  gtacè  de  bien  faire  Oraifin. 

f  XtU&atimpIorerlagiacedtirfiiint Efpritdc  Mak. 
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Mêthûie  de  tOrmfo9i  Mintaie. 
o«  de  bouche,  par  te  Verfet,  VknifmiSe  Spirim^  SccYt'* 
nez,  ô  faint  Efprit  :  ou  par  quelque  fembUble  prière.  ' 

2 .  Il  faut  auflî  avoirrccoursà  la  facrcc  Vierge ,  à  fon 
AngeOardien ,  à  Ton  Patron ,  aux  Saints  pour  qui  l'on 
a  de  la  devocion ,  ou  que  qnclqu'auire  motif  ou  reii* 
contre  obligera  d'invoquer. 

3.  Pour  impetrcr  plus  facilement  cette  grâce,  il  faut 
faire  des  a6tes  de  défiance  de  foy-mefnte  ^  de  confiance  e» 


§.  3. 

De  U  Ri^refintatUn  du  lAjfitrê  que  f  m  dnt  nudUit» 

^Bttc  Re(>refentAtio>J  (i  doit  faire  en  deux  mani^res^ 

I.  Lors  que  la  chofc  peut  tomber  fous  le  fcns, 
^ommc  eftant  vîfîble  &  fcnfîble  :  ainfi  qu'au  Myftcrc 
delà  Nailïance  de  Jbsus  ,  defon  Crucifiement,  ÔC 
autres  femblables  y  en  forte  que  vous  vous  imaginiez 
eâre  dans  le  lieu  où  la  chofe  s'eft  paâee ,  &  qu'elle  fe 
paflê  même  en  celuy  où  vous  eftes  fie  en  vaftre  prefen- 


ce  'y  en  ayant  toutes  les  eircenftances  imprimées  dans 
refprit. 

2.  Que  fi  la  chofe  ne  tombe  pas  fous  le  fens;  com* 
me  les  vertus  ou  les  vices }  il  (ufficde  (aire  attention 
SuUuatme^  6xtia  divifion^ie  Curie  mttif  it  ce  que 
▼Qusaveft  à  méditer.  Et  c'eft  de^uoy  vous  devez  loi« 
gnenfement  vousfouvenir. 

Hemarquez,  qu'tl  ferafinutik  défaire  un  aSe  de  fty  i 
têtard  des  pajfages  de  VEcritUfe  que  voter  mediter^:^, 

SECONDE  PARTIE. 

lA  MEDITATION  OU  LE  CORPS 

de  roiaifom 

Des  Confideratiens»  y 

RËmarquex  que  les  Poists  de  vofire  Méditation 
peuvent  eftre  étendus  ; 
1.  hn  vous  fervant  d'interrogations  ou  de  demandes* 
Par  exemple,  d*oii  vient  cela  ?  pourquoi  ccla?qu*cft- 
ce  que  cela  ?qui  eft-il  ?  &  femblables  5  avec  des  ré- 
ponfesquilsui  foicmpxof  rcs^  Ce  mo^cn  fournit  un 
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Méthode  de  tOraifon  l&entMlim 
bean  champ  de laifonncr  enrOraîibn ,  &  dedîfcotitk 
fur  des  vericcz  qui  puiflèat  porcct  on  àcmbfalTer  la  vea- 
tOy  ou  à  foie  le  vice* 

a.  Bn  appl iquatic  les  aùcof ites Jes  exemplesyles  com» 
parafions»  les  antt^efes ,  8e  antres  tome  de  laiTomie» 
inesis  ^ae  Ton  pouna  tirer  delfficrtone  oa  <les  padàgea 
dea  faintf  Pcres. 

En  examinant  chaque  mot  de  quelque  fentence^fic 
en  perantla  force  &  l'énergie,  parcxemp'cdccclle»cir 
\^ous  mt  lavex,  les  pieds  ?  &CC.  fur  laquelle  on  pourra  ainii 
difcourir  :  }  qui  cftes  le  Dieu  du  Ciel  &  de  la  ter- 
re, ^inoy  \  qui  ne  fuis  qu*un  mifcrable  &  deteflable 
pécheur.  Lave^  ?  ce  quin'eft  propre  qu*à  un  vil  ferri- 
ccur  ou  efclavcr  pleins  d*ordurcs&dc  fale- 

tez,.  O  Texcmplc  prodigieux  d*amour  &d'hunailité  ! 
11  cft  donc  neceiTaice  que  je  m'étudie  à  faire  des  a^es 
d^ime  hamiiiation  tres-profomie ,  &  que  \t  m*exer« 
ce  aux  emplois  les  ptusravallea  &  les  plus  mépiila* 
bles. 

Bn  faifant  lefiefttottf  a^examinant ,  &  fe  difanti 
foy*  même  :  O^tu  eek  t  tfu^mfùnifiêiêtk  eevUêfm^tm 
flin  de prâtipar  tite  vntu  f  e$k  u  temkê^i'ilf  «r<^fa  d$J}oJlf 
à  €eU  t    amfi  du  relie. 

.Or  afin  quelWloic  mieux  ioftntltde  U  manière 
d^etteadreees  eonCdetsctons,  il  fimtif  avoir  que  ii  le 
fujet  que  l*oa  veut  méditer  eft  fenfible  «  eomme  le 
Crucifiement,&c.  il  fera  fort  à  propos  i.  d'enexaminef 
toutes  les  citconftances,  comme  la  Perfonne^le  temps^ 
le  lieu,  le  motif,  le  moyen,  les  raifons^fic  la  manière,  y 
appliquant  ces  quefti'>ns  oufemblablcs  :  §iu9y  >  §lui } 
OÙ  ?  sji  Vaide  de  qui  f  Pourtjuoy  f  Comment  ?  èluand  f  Par 
exemple  à  Tcgard  du  Crucifiement  :  C^uffre  ?  C'cft 
le  Seigneur  ^  u  s  Fils  de  Dieu,  ^efûuffrt-t  ilî  Des 
coups»  des  épines^une  Croix.  ^Pêwrqméy  ?  Pour  nous  ra* 
cheter  :  &  ainfi  des  autres  quefti«>n« ,  dont  Ton  penc 
voir  an  ample  modèle  en  la  féconde  Partie  de  ce  Livre» 
au  commencement  des  Méditations  fur  la  Paffioa  de 
Vils  de  Dieu*  . 

1.  l>*écottter  ce  qui  nous  eft  dit  .comme  fi  nous  étions 
en  cOat  de  recevoir  quelque  confeîl  oo  quelque  enfet* 
Siement 

De  faire  refleâton  fur  ce  qoi  fefatt  ou  qui  fe  dit  » 

&  même  fur  ce  qui  ^c  peut  faire,  dire  ou  pcnfcr. 

Mais  quand  ce  que  l'on  veut  rne«Hter  ^^c  peur  tomber 
fou<;  le  fcns  ,  comme  font  les  vcrru<:  ou  les  vices ,  les 
Acuibacs  ou  les  pcrfeftious  de  Dieu  »  pat  exemple  £i 
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Méthode  JeFO  raifon  M  entale, 
•Mifcrîcorde ,  fa  Sagclfc ,  fa  Toute-puifTancc ,  ire  Ton 
pourra  étendre  la  Méditation,  en  confiderant  à  l^cgard 
delachofe,  \  ,  pelle  eft^  en  recherchant  la  nature  &  la 
défînitionj  2, /2if4«^5  l,  fis  effets.  Ou  plus  clairetnenc 
&  conformément  à  laMethode  du  faint  Evefque  de  Ge- 
nève, à  Tégard  des  vertus  &  des  vices,  en  examinant  i. 
leur  définition,  U  fpccifiant  quelle  eft  cette  vertu ,  & 

Suelcftcevice.  2.  qmBetmjMtiisd^nuis^  ietm' 
keu  i .  ijueU  gnfint  les  effets:  4.  fétrfiHf  moyens  Pon  peut 

jBç^uerir  les  unes  Ôc  fîitr  les  atttres.Ce  que  l'on  peut  re« 
4|uic  à  deux  points  sfçavoir  aux^otifs  8c  anx  moyens. 

DisM^avemensoHdes^ffeiiionu 

w 

I.  TL  faut  remarquer  que  les  mouvemens  ou  les  af- 
X  ferions  que  Ton  conçoit  ordinairement  dans  Po* 
laifbn/ont  i.  d'amour  de  Dieu  r  z.de  haine  &  de  dcccf- 
tation  du  pcché  :  de  dcfir  de  rcternelle  béatitude:  4. 
de  crainte  de  Tenfens-de  joye  fpirituelle  de  trifteffc 
ou  d'averiion  pour  les  crimes  :  7.  d'cfperance  en  Dieu  : 
Séde  rcfignation  à  la  divine  volonté  :  p.  d'adoration  :  • 
io.de  honte  8c  de  confufînn  de  foy-mêmeni.  de  com« 
paffion  à  régard  des  douleurs  ôc  des  touimens  de  J  ^ 
s  u  s  :  12.  de  contrition  k  caufe  que  Von  a  péché:  lu 
4'aAion  de  grâces,  8tc* 

a.  Que  Ton  peut  les  concevoir,  T«  par  le  moyen  des 
^ulUfues  adreiTex  à  Dieu  ou  à  quelqu'une  des  trois  Per-  ' 
fonnes  divines,  ou  à  f  a  s  u  s*C  h  r  i  s-r  >  ou  à  la  facrée 
Vierge,  ou  aux  Anges  tant  bons  que  mauvais,  ou  aux  ^ 
^ien-heurenx»  tant  en  gênerai  qu'en  paniculier,  au  k 
(on  ame  ou  à  fon  corps.,  ou  aiixperlbnnes  qui  oitt  part 
au  Myftere  que  l'on  médite,  ou  aux  créatures  4iidmées 
ou  inaniméeSyàuneou  àplufîeurs^z.Pardivcrfes  ou  pat 
vne  {c\x\q  prière  jaculatoire,  mais  fouvent  répétée  ,  corn- 
me  celle  de  faint  Auguftin  :  Seigneur  que  je  vom  connoijfe 
^^He  je  yne  connoijfe  i  Ou  celle  de  faint  François  : 
tjîes^'vouiy  Seigmur^  ir  ijui  juis-je  moyl  3.  Par  une  fc- 
rieufc  application  des  fens,ou  à  foy-même,ouaux  chc>. 
fes  dont  il  s'agit;  en  fêles  mettant  devant  les  yeux,  & 
comme    on  les  entendoît,{i  on  lestouchoit ,  fi  on 
les  fentoit,  &fi  on  les  gouÂoic,  &c.  Par  différentes 
interjcâtons  en  forme  d'exclamations  :  par  exemple  ^ 
HoIm^  Seigneur  !  O  fUuftk  Dit  u  !  J^al-  henr  k  moy  !  O  monè 

jfv»  DitH  l  m4h  que  jêfim  mftïMe  \  Sln'^j^jefM  i  &  fenu^ 
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bUblc5. 5.£iifin  par  quelque  marque  extérieure  de 
tif  comme  en  fe  frappant  la  poitrine,  en  baifandacentet 
enembraiTant  un  Crucifix»  en  xedfcant  quelque  prieic 
vocale  avec  attention  excraofdinaxre  ,  en  jccumt  la 
vcuë  yen  le  Ciel ,  &c. 

§.  3. 

JOisT^olutiêtis  ^  du  6§n (rofês» 

1.  T  'On  a  couRumc  de  faire  ces  Kefolutîons ,  qucl- 
JLjqucsrois  àrêgarddes  devoirs  envers  Dieu,  en- 
vers le  prochain  ^  envers  nous-mefmcs  :  quelquesfois 
à  l'égard  des  choies  qui  nous  manquent  ou  qui  nous 
mtifent  ;  comme  font  les  pentes  &  les  inclinations  cii- 
mineUes  jlesoccafîonsdupeché,  iesobftaclesdepra* 
tiquer  la  vertu ,  ou  de  faire  quelque  avancement  lpif£- 
ruel,»  ou  le  de&itt  des  vertus  neceiTaiies  à  noftrc  con- 
dtcion. 

%.  Au  commeneemetti  de  rOraifon  il  faut  faire  les 
plus  communes  Se  les  ^lus  générales  t  comme  d'aimcf 
9i  de  fervir  Dieu  ;  mais  iia  fin  il  en  faut  faire  de  plus 
particuCeres  cantl  lëeardde  Tobjerquedesdiconf* 
tances.  A  régarddei'oDjet,  comme  defe  défaire  de 
tel  ou  tel  péché ,  depratiquer  telle  ou  telle  rertu^  d'é*« 
viter  telle  occalîon,  cTetoignei  cetobflaclc  de  l'avan- 
cement fpiricuel.  ATégarddes  circonftances,  de  faire 
telle  ou  telle  chofe  ,  tant  de  temps  ,  tel  jour,  telle 
heure»  en  tel  lieu,  par  tel  ou  tel  motif,  en  telle  ou  tello 
façon,  par  relsoutels  moyens,  &c. 

3.  11  faut  remarquer  (bigneufcment  que  tout  le  fhiîr 
que  Ton  peut  cirer  de  l'Oraifon,  confiée  en  ces  refblu^ 
tions  particulières ,  &que  (i  on  les  néglige  9  ellefcra 
eu  peu  avantageufe,  ou  entièrement  inutile. 

4*  QttUl  n'en  faut  point  faire  pliifietirs  en  chaque 
Méditation }  mais  que  deux  ou  trois  fufEfent  ordinai^ 
xement ,  8c  mime  qn*une- feule  bien  £iite  vtut  mieiur 
que  placeurs  autres* 

{.  Qu*il  eft  à  propos  quand  TOraiion  eftiichevée,d(e 
les  niettse  par  écrit,  &  même  d'y  ajoûter  lemotiff  qui 
nous  a  fait  tefoudre  telle  on  telle  pratique. 
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léA  Conclusion. 

It  eft  abrolammt neceffaire  de  rendre  1  Dïen  des  ae« 
tioos  de  grâces j  parce  qu'il  eft  l'autheur  de  tonales 
bons  raouTemens,  &  de  tontes  les  fàintes  rcfolutiont 
que  Ton  conçoit  6c  que  1  on  fait  en  POraifon.  Que  fi 
Ton  manque  à  ce  devoir,iI  eft  à  craiudie  qu'il  ne  retire 
ies  grâces  &  les  refufe  à  l'avenir. 

Four  s'en  mieux  ac(^uitter>  Ton  peut  avoir  recours  à 
toutes  les  chofes  créées  y  mais  principalement  à  la  fa* 
crée  Vierge,  à  l'Ange  Gardien,  &c.  en  les  ÎAvicant  dc 

jpindte  leurs  pxieccs  Afec  les  ito^es. 

CB  feeond  afte  n*eft  pas  moint  puifTant  pour  cfire 
exaucé  de  Dieo»que  celui  de  l'adion  de graeea ,  fi 
on  le  fait  avec  une  profonde  humilité  &  avec  une  pat-, 
faite  confiance  en  Ut  bonté  :  car  il  ne  fiiut  pas  doutetj 
que  ce  qu'on  Inyoffire^  neluy  foie  cres-agreaUe,  puis' 
qnece  n*eft  antrechofe^eee  qtteroiiareeen4e  luy, 
le  que  ç*eft  entièrement  firaouYrase» 

%,  U  (èm  suffi  à  propos  de  luj  ofitir  les  prieres&  les 
bonnes  oeuvres  des  autres  «  &  principalement  le  iaint 
Sacrifice,  eu  égard  à  noftre  balTeflc  &  infirmité»  de 
crainte  dc  fouiller  par  nosfoiblefles  9i  nos  défauts  ^  ce 
qu'i  I  a  fait  en  nous  avec  tant  de  perfedion  ^  qui  d'ail*, 
leurs  f  )mmcs-trcs  «ndij;nes  de  luy  offrir  quelque  cho- 
fe  qui  vienne  de  nous^comme  venant  de  nouS|&  n'aiant, 
point  d'autre  origine  ni  d'autre  principe  . 

3.  Il  eft  encore  fort  recommandable  de  fupplier  fa 
facrée  Vierge  ou  l'Ange  Gardien ,  d*avoir  la  boAté  dc 

.  dise  cette  ofiaadc  en  aoftse  aonit 
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L  /ni  Et  afte  eft  le  point  le  plus  cflèntiel  dt  l'Or^tfoit^ 
&  il  faut  U  faite  avec  plus  de  foin  &  plus  d'ap« 
pUcation  que  les  deux  precedens.  Il  £iut  donc  pour  im* 
petcer  de  Dieu  l'effet  de  (à  demande  :  i  Iny  reprefe». 
ter  avec  humilité  les  motifs  qui  jpeuvent  le  fléchir  i 
flous  raccorder  Premietemeiit  la  Bonté ,  fa  Mifori- 
corde,  fa  Toute- puiifance,  ks  mérites  de  fbn  Ftlst 
s.  les  promeifes  qu'il  a  faites  d'entériner  nos  ref^uef- 
fes,  &  Tes  commandemens  qui  nous  obligent  a  luy 
faire  des  demandes  :  3.  le  nombre  innombraoie  de  nos 
neceffitez&  de  nosmiieres  :  4.  U  grandeur  de  noftre 
infirmité  ,  la  confiance  que  nous  avonsen  i'a  bonté ,  dc 
noilie  parfaite  lefignation  à  ics  ordres  &  à  fes  vo« 
lontex. 

X.  Il  fera  auffi  à  propos  d'employer  Tentremife  8e 
les  mérites ,  principalement  de  la  fkcrée  Vierge  ^  de 
VAnge  Cardien ,  des  Saints,  ent'aucrcs  de  fou  Patron^ 
de  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  fujecque  l'on 
mcditci  &  de  ceux  pour  qui  l'on  a  de  la  dévotion.  Il  , 
iêra  même  avantageux  de  drefler  (à  demande ,  tant 
générale  que  particulkrct  non  feulement  pournou% 
'  maisaaffi  pour  les  autres  à  qui  nous  imunes  obligez, 
ou  qui  nous  font  recommandez* 

1.  Remarquez  ^e  l'heure  venant  i  knner  avant 
que  d'avoir  achevé  fbn  Orai(bn,il  fautaudi  toft  &  en 
peu  de  temps  conclure  fes  refolutions  particulières ,  8e 
faire  les  trois  ;iéles  de  la  Coiiclufion  :  qu'il  ne  faut  ja* 
mais  omettre  ,  prmcipalemcnt  la  Demande. 

2.  Rcraarqucx  encore  que  Ton  peut  aufli  faire  plu- 
fîeurs  &  dîverfes  fois  ces  trois  mêmes  aâes  dans  Iz 
fuite  de  rOraifon,  8c  qu'il  eft  même  neceïTaire ,  quand 
lachore,la  dévotion  &  la  Ferveur  de  l'eiprit  femblene 
lerequerirs  mais  principalement  cciix  de  i'Aftiondç 
gcaees  &d€  la  Demande. 

i«  XL  eonfifte  en  quelques  monvemens  «  ou  prfneîpa. 
^  Xlc^J^cfbiutionsi  que  Tonfiduixafbmiiuiremtïit 
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^Méthode  de  F  Or  ai/on  Mentale, 

en  forme  d'oraifons  Jaculatoires,  dont  Ton  fc  fcrvîra. 
pendant  tout  le  jour  :  quoi  qu'il  feroit  plus  vantagcux  • 
de  s'appliquer  pour  cet  ufage  à  quelque  Verfcc  des 
Pfeaunics,  ou  à  quelque  fentcrce  de  la  lainte  Ecritu- 
re» Mais  pour  bien  Faire  &aircmbkrcc  Bouquet,  il 
faut  qu'il  foit  précède  d'iXn  court  examen  fur  ce  qui  s*cfl 
palTecn  TOraif  tn^aHn  dcreconnoidre  fi  elle  a  bien  ou 
mal  réûn?;  demander  pardon  à  Dieu  s'ils'y  eft  coulé 
quelque  dcfauttdt  le  lemcrcierii  toutes  les  clrconftan* 
ces  s'y  font  rencontrées. 

1.  Afinqoeles  Méditations  ruivancespuliTcnc  avoir 
un  heureux  (uccei^il  fera  bon  de  flairer  de  fois  à  autres 
ce  ^Bouquet  fpirituel  ;  «*tfi  i*dire  d'atrefter  fapcnïSe 
aux  refolutîons  que  l'on  y  aura  priies^ft  de  les  fortifier 
de  plus  en  plus.  Par  exemple  i.  quand  au  forttr  de 
rOraifon  il  faut  paffer  à  un  autre  cmploy  :  a.devanc que 
de  s'appliquer  à  i*eyercice  d'une  nouvelle  Méditation; 
3,  au  fon  de  la  cloche  hors  le  temps  de  la  prieie  :  4. 
quand  l'on  s'apper^oit  que  l'efprit  s'eA  égaré  par  quel- 
que diftraftioQ. 

3.  Mais  il  ne  faut  pas  fc  pcrfuadcr  qu'il  fuffifc  dcrap- 
peller  en  fa  mémoire  les  a^les  de  la  vertu  que  Tons^cft 
propofée,  fi  l'on  n'en  vient  à  la  pratique  quand  Tocca- 
lioa s'en prcfentera.  Par  exemple,  n  i*ay  refblu  d'ob- 
ienrer  la  Modeftie  >  je  feray  en  forte  d'ajufler  en  mar- 
chant,  mes  pas»  mesgeftcs  &ines  regards,  auxmaxi» 
mes  de  cectcTertu. 

REmarquiX*  que  tordre  de  cette  InfirnUionfcm^ 
bloU  exiger  que  fan  trmtsli  de  Ai  épuration 
ejloignèe  eomma  effétnt  la  première  Partie  de  fO*  ' 
raifon,  devant  que  de  traiter  de  la  Prochaine  qui 
^ient  d*itre  examinée  :  maté  parce  que  Auteur 
de  ce  Livre  en  antoit  ^JfeZ  parlé  dans  fa  treface  ^ 
noui  avons  cru  qu^ilfujpfoit  d'y  renvoyer  le  Lec» 
teur.  Toutesfûk  ayant per^é  combien  cette  Frépa^^ 
ration  ejl  necejfasra  i  qu^elle  tell  jufques  au 
point  y  que  fon  défaut  peut  rendre  POraifen  ou  peu 
avant ageufCyOH  entièrement  inutile^noué  avons  re^ 
Jilu  à^en  trader  ici  plus  an  long ,  d'une  fafon partie 
tutiore^non  pae  à  l'égard  de  fin  comtnencement  ^ 
mai$  kfigardd^  fa^n-^  en  forme  d'avis  re^om^ 


Méthode  de  F  Or  ai/on  MentJile. 
manJsble  »       ^n'on  C  examine  mnc  flm 
Hntion.  Et  pMrttint  U  chofeffeftMt  pas  de  peHee 

importance  ,  nou4jlifom  ce  que  ccfi  en  pcté  de  mts^^ 

S-  5* 

jyeU  TrepâréHm  ébiffilee» ppdtU. 

LA  Preparacioii  ftparée  Se  éloignée  fe  doit  finie  en 
un  temps  qui  précède  l'Oraifoiijconinie  par  exem- 
ple après  l'Emacn  du  foir  à  Tégard  de  ceUe  au  ktide* 
maîn^êcconfifte  eniieiix  chofts.  » 

I.  A  préparer  le  fujec  de  voflre  Medicaciofi9  8eàdi& 
pofcr  voftrc  clprit  pour  la  bien  fairc- 

Pour  ce  qui  regarde  la  Préparation  du  fu^'et  &  de  la 
chofej  I.  Il  en  faut  Faire  laprele^ion  &  la  bien  con- 
cevoir. 2.  Prendre  garde  où  elle  aboutit,  ôc  où  il  la 
faut  adrefTer  «  ayant  au  préalable  fait  état  de  la  refolu.. 
tion  qu'il  en  faut  tirer.  5.  En  dilpofer  fommaircment  les 
points,  comme  pourroient  clbe  les  motifs,  UsindiceSat 
lesraifons  ,les  moicns,  &c. 

A  l*égar(i  de  la  diljiofition  de  refprit,  il  faut  fe  fcrvir 
demojrens  pofitifs  &  de  négatifs. Les  négatifs  font  i.la 
yenofidatian  à  tout  péché  &  toute  l'attache  que  l'on  jr 
pourroit  avoir  :  ce  qui  doit  eftre  précédé  d'un  aôe  de 
contrition ,  &  même  de  la  ConfcOion  s*il  eft  neceiTai* 
re  ,  &  fi  rgn  en  a  la  commodité,  i*  L'éleignemcnt  de 
toute  autre  penfêe  étrangère ,  &  de  coutobftacle  qui 
pourroitcmpefcher  &  troubler  la  traaquîllitéde  rO« 
raifim. 

Les  pofitifii  ibnt  t.  on  rècaeillemeiit  intérieur  qui 
tienne  Telprie  appliqué  &  attaché  k  ce  que  l'on  doit 
méditer,  ou  à  quelque  autrepenfî^ereligieufe.  2.  Un  (h« 
cond  recueillement,  mais  extérieur,  qui  confifte  àgar* 
dcr  étroitement  le  (îlcnce,  àarrefter  l'éi^âremcnt  des 
yeux  ,  &  à  faire  toutes  chofcs  avec  paricnce ,  bonté  8c 
quiétude.  3.  La  pure  intention,  éloignée  de  toute  va*' 
.  nitc  ,  curiofitc,  &  conftderation  humaine  ,  en  forte 
qu'on  ne  s*étudic  qu*à  plaire  à  Dieu  &  à  procurer  fa 
gloire,  fans  avoir  égard  à  fa  commodité  ou  lacisfadion 
particulière.  Cet  avis  de  (I  grande  importance,  qu*il 
iêroic  à  propos  de  le  renouveller  &  de  ic  recites  même 
fUidaiit  que  l'on  fait  Oxaifon. 


HMhûdê  ii  tOraifà»  MeniMà. 

m 

^VJS  TâES'SECESS^IXE 

ENfin  il  faut  fc  tenir  afTuré  que  Pobfcrvatîon  cîc 
toutes  ccj  règles  &  de  ces  modèles  de  méditer,  fc- 
la  peu  utile,  (îelle  n*eil  accompagnée  de  la  grâce  de 
Dieu:  car  toute  Findulhie  humaine  n'eR  pomt  capa. 
bie  de  produire  âucun  mouvement  de  pieté  fans  TaC» 
fiftance  du  ùÂnt  Efprit^  l'Oraiibn  eftancuii  don  de  Diett 
dont  il  fait  part  à  quiil  \uj  plaift>  mais  principalement 
aux  humblfcs  &  à  ceuat  qui  vivent  aTCcfim^iicité;  tm 
effet  finmtreHinjB  Mvecùs  fmfles^  comme  dic  l'Ecrira* 
te  Etconuneciltty  qui  vondroits'appliqucr  à  la  Me« 
ditation  fans  coopérer  avecDteu  paf  le  moîcn  de  quel* 
qiies  aâbes  des  iàciritex,  de  Cm  ame ,  9c  £ins  Dîrefteur  » 
poutreit  eftre  atcnie  de  le  tenter,  8r  d*eftre  fiijec  à  VïU 
lufîon  diabolique}  ainli  ce  (eroit  la  dernière  airogance 
&  une  impiété  toute  fermée ,  d'attribuer  à  fa  prupic 
Indufti  ie  tous  les  faints  mouvemens ,  &  les  b<  nnes  ie« 
folurionsquc  l'on  conçoit  dans  l'Oraifon.  C'efî  pour- 
quoi (i  ce  pieux  Exercice  nous  a  réiiHli,  il  en  faut  rendre 

f races  à  Dieu  qui  a  eu  tant  de  bonté  que  denous  com- 
ler  d'une  faveur  fi  parcicuUeief  quoy  que  nous  ca 
tojQf»&  ues  indignes» 
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L'AUTEUR  DE  CETTE  TRADUCTION 

A  UNE  AME  CHRESTIENNE 

ET  RELÎgiEUSE. 

JE  m'ctoîs  pcrfuadc,  Tres-chere  Ame,  qu'il  feioîf 
inucilcdericnajoûtcr  à  de  fi  longues  Préfaces  qui 
font  au  commencement  de  ce  Livre,  cuégardâtoa 
étendue;  mais  une  conîonûureaflez  confidenble  m> 
ayant  cngagé^je  fuis  ra^y  d^iivoir  ]*occa/îon  de  vous  en- 
mtcnir  d'unechofcqnivons  eft  paxfiiîeement  connue 
cnfonfondsae  ettfamatiere,&quiadcs  parcicularitcx 
^des  cnconftancesà  mon  cgard,qu»il  eft  à  propos  que 
levous  déa>avre.  Ellcvouscft parfaitement  connue- 
car voftrc état &voftre  dignité  dans  l'Eglife  &  dans  la 
Religion,  ne  permettent  pas  de  douter  que  vous  n'en 
Içachie*  parfaitement  la  Pratique,  puis  que  vous  en 
enfeigncx  la  Théorie  à  ceux  qui  vous  font  fournis  par 
le  vœu  d'obcyiTance.  Et  elle  a  des  circonftancef- 
particulières  a  mon  égard  en  la  façon  de  traduire  que 

que  j'y  ay  gardée ,  &  au 
niotif  qui  m  a  oblige  de  vous  confacrcr  en  quelque 
façon  fans  Jcs  cérémonies  ordinaires  k  travail  que  j'y 
ay  employé.  Vous  fçavcï  quel^iNature&laOra^ceme 
donnent  pour  vous  des  fentimens  de  tendreOe  &  de 
xcfpcft.  Je  fuis  bien  aife  de  leur  fatisfaire  en  ce  rencon« 
ère,  firparméme  moyenivoftre  Modeftie.  Amatcn- 
drefle  en  vous  témoignant  que  j»ay  fctté  la  vcuc  fur 

Ta  '  P'«ff«^«ï«  frwtsde  mes  veilles:  à 

▼oftre  Modeftie  en  taifanc  voftrc  nom  &  le  mien  ;  à 
fflonrcfoeft,  en  imitant  les  Prédicateurs  qui  parlent 
devant  desteftes  couronnées  ou  mithrccs  Au  com- 
mencement dekurs  difcours  ils  s'adrefTent  à  la  perfon- 
ne  de  ces  fortes  de  qualitezqui  les  écoutej  &  conti- 
nuent en  faveur  du  Peuple  &  du  rcfte  de  leurs  Audi- 
teurs. Ainfi  après  ce  peu  de  mors  qui  vous  juftifîeronc 
mapenfec  &  mon  deflcin  ,  je  parlerai  s'il  vous  plaîft  à 
mon  Leacur,  &  luy  dirai  que  comme  la.raîfon  eft  le 
charartcre  de  1  homme  qui  le  diftingue  d'avec  les  au- 

tm  animaux  j  I4  Mcditation  eft  le  âuraâere  du  vem 
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table  Chiefticfit  conjointement  arecJaFoy  cji  fiit 
la  différence  d'avec  les  Hérétiques.  L'on  peut  dire  en 
effft  que  de  même  que  leraffomienient  eft  la  prai 
tique  de  la  ralbn  réduite  en  aâe ,  atnfi  le  méditer  eft 
TaAe  de  la  Méditation  réduite  en  pratique  :  Et  que 
comme  il  y  a  des  Méthodes,  des  Hnfeignemens  &  des 
Inftrudlions  pour  bien  raifunner  ;  il  y  e  na  aulfîpouç 
bien  méditer.  Les  Philofbphcs  divircntlaLogiquc,qui 
eft  Jafciencc  du  raifonnemollt ,  en  naturelle  &  en  ar- 
tificielle. La  Naturelle  eft  commune  à  tous  les  hom- 
mes-.rArtificiel  le  n*cft  propre  qu'à  ces  grands  Gcnies 
gui  fe  font  appliquez  par  une  étude  peniole  &  afTîduë 
a  racquificion  de  cette  Science  fî  nece{raire,&  fi  gene- 
ralcjôc  qui  eft  rentrée  de  toutes  les  autres.  La  Prière 
peut  fouifrir  la  même  divifion  :  car  la  nature  a  enfeigné 
a  tous  les  hoaimes  d*avoîr  recours  à  l'Auteur  de  leui^ 
eftre ,  dans  leurs  befoins  ôc  dans  leurs  miferes^  en  forte 
que  les  plus  impies  ,  &  même  les  Athées  ne  peuvent 
s  empefcbcr  de  réclamer  un  Dieu»  quand  ils  font  fur^ 
pris  de  quelque  accident  impréveu ,  qui  leur  eft  nuifi« 
ble  ou  douloureux:&  la  Méditation  qui  eft  comme  tînc 
Prière  artificielle  >  n'eft  propre  qu*aux  Chréfiens  or« 
thodoxes  9  &  ne  s'applique  qu'à  conduire  leur  pieté 
dans  lechemin  de  la  pcrfcftion  5  de  même  que  la  Logi-» 
que  ne  s'cniploye  qu'à  conduire  le  raifonnemcnt  hu- 
main dans  l'acquilicion  des  Sciences.  Elles  onc  encore' 
un  tel  rapport  l'une  avec  l'autre, que  l'on  peut  dire  que 
la  Logique  pratiquée  eft  une  Mediranon.humaine;  8c 
que  la  Méditation  cftunefainte  Logique,  parce  qu'il 
n'appartient  qu'aux  hojnmes  de  bien  rair(>nner,&  qu*il 
n'appartient  qit^ux  vrais  Chrétiens  de  bien  méditera 
Outre  que  la  Logique  ayant  des  préceptes  &  des  mo^ 
deles,  la  Méditation  a  aufli  les  fiens.  Les  préceptes  dç 
cel'e  ci  vous  font  communiquez»  AmyLeâeur^dana 
les  Préfaces  de  ce.livre,  &  vous  en  avez  dans  le  refté 
de  fiui  corps  dcs*modeles  fi  riches,fi  excellens  &  fi  par;, 
faits,  que  l'on  peut  dire  qu'il  enferme  tout  ce  qui  ie 
peut  concevoir  de  pieux,  de  religieux  &  de  faint,  81 
qu'il  eft  commç  l'abrégé  de  toutes  les  confiderations 
ipirituelles  qui  font  couchées  dans  un  fi  grand  nombre 
de  volumes  écrits  fur  cette  matière.  Je  n'aurai  pas 
grande  peine  à  juftifiei  ce  que  j'avance.  Il  n'y  a  rien  de 
fi  auguite  dans  la  Religion  Catholique  que  les  myfte- 
rcs.  Ils  y  font  traitex  par  Ton  Auteur  avec  une  telle 
pictc  &  une  doftrinc  fi  profonde,  qu'il  n'y  arien  à  défi- 
ler.  Les  baints  qui  font  les  fuppofts  de  l'£glife  mom^ 
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phante  8e  les  modela  de  la  miliuiite ,  y  iont  clépeîiicf 
fi  naïvement,  &  leurs  principales  vertus  que  Ton  peut 
tcqâtc  Von  doitimiter ,  v  fonc  décrites  fi  patherique«i 
locot ,  qu'il  a  point  de  pechear  û  abandonné  9  qui 
l'appliqaantavec  accencioni &leâare  ne  conçoive  le 
deur  d'amender  &  vie.  Il  concieoc  des  monvcmcns  fi 
tendm  &  û  touchans  fiir  lai  Paffion  dii  Fils  de  Dieu^ 
qu'il  n*y  a  poini  de  cœur  fi  endurci  qu'ils  ne  fléchiflênc 
&  qu'ils  n'amollifTenc.  Les  moyens  d'obferver  lcsDi« 
manches  &  les  Feftes  avec  la  pieté  que  demande  l'E- 
glifc  ,  y  font  fi  pon^luclîcmenc  5c  fi  claircmcnr  cnlei'- 
4  gncx,  qu'il  n'y  a  point  d'cxcufc  pour  ccax  qui  neglige- 
yonc  ou  de  les  apprendre  ou  de  les  pratiquer.  Enfin  fans 
faire  un  plus  long  détail  de  ce  qu'il  contient  :  comme! 
la  Juilicc  Chrétienne  confiftc  à  faire  le  bien  &  à  fuir  le 
mal,  il  inftruit  à  S'acquitter  de  ces  deux  devoirs  avec 
tant  de  perfc^ion  9  que  fa  levure  peut  fuffire  pour  ne 
lien^noxcr  de  ce  qui  concerne  le  falut.  £t  je  ne  peuK 
certaiacmenc  douter  que  fon  /iutenr  n'ait  eu  des  lumie* 
tes  extraordinaires  pour  donner  un  fi  beau  jour  à  cane 
de  pafTages  de  l'Bvangile  &  en  tirer  des  enfeignemen* 
fi  neceiTaires.Il  l'a compofé  en  Larin^mats  comme  il 
iiniveriel  &  quMl  eftre  utile  ^toutes  fortes  de  pei:. 
£>nnes  8c  de  conditions ,  la  divine  Providence  a  voulu 
qu'on  l'ait  mis  en  langue  vulgaire,  afin  que  perîbnne 
ne  fud  privé  d'en  tirer  deTavantage.  En  voicy  la  troi« 
fiéme  Traduftion  ,  8e  elle  eftdc  ma  façon.  Pour  vous 
dire  quelque  chofe  de  maMeihcdc  derraduircjc  trou* 
ve  qu'il  y  a  du  rapport  entre  une  Tradudlion  &  un  Por- 
trait. Vous  m'avouerez  que  le  Portrait  le  plus  fembla- 
ble  à  fon  Original  eft  le  plus  parfaitjôc  que  pourparve* 
nirà  cette  pcrfedion  il  faut  que  le  Peintre  s*attache 
pi  incipaîement  aux  traits  &  aux  lineamcns  particuliers^ 
car  tous  les  vifages  ont  les  mêmes  parties ,  mais  diver« 
fes  S  &  fi  au  lieu  d'un  œil  bleu  par  exemple  il  en 
peint  un  noir,  ce  fera  un  œil  à  la  verité,mais  ce  ne  fetm 
pasl'œil  de  celuy  qu'il  prétend  de  rcprefenter.  Il  en 
va  de  même  de  la  Traduâion  des  Livres.  Ils  ibnc  tous 
templis  d'idées,  de  conceptions,  de  penfées;  qui  font 
comme  les  traits  8e  les^lincamenit  des  efpritsjfionles 
veut  reprefenter  en  une  autre  langue  comme  (tir  un  ta- 
bleao,  il  fautdeneccAité  les expriiberdans  leur vray 
fonds  8e  dans  leur  Cens  particulier.  De  leur  en  donner 
de  femblables  quoi  qu'avec  beaucoup  de  rapport,  ce 
n'eft  pourtant  plus  eux-mêmes,  comme  un  œil  noir 
n'cftpasunœil  blcu^quoiqueccfoit  unceil.  J'a^  donc 
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ftnté  attcntîrcmcnt  à  cette  hcccffité  îndifpcnfabic  d'é- 
lîonccrJe  purfens  de  noftreAutheur  autant  que  la  lan- 
gue Ta  pu  permettre  5  car  je  demeure  bien  d*accord 
qu'il  y  a  des  idiomes  11  particuliers  qu'il  eft  impoffiblc 
de  les  tourner  naturellement,  &  que  l'on  cft  quelques- 
fois  contraint  de  biaifer  &  de  s'accommoder  à  Tufage 
de  i'expreilion.  11  femblc  néanmoins ,  pom  en  vemc  à 
use  féconde  comparaifon,  qu'ainfi  que  tous  les  vifages 
fonc  femblableS)  6i  font  toucesfois  differens  en  quel- 
qtrc  choies  non  pas  à  la  vérité  dans  leurs  parties  i  mais 
dans  leurs  traies  8?  dans  leur  oeconomie  i  de  même  les 
pcnrées  d'un  Tradttfteur  doivent  cftre  fans  doute  cellct 
.mêmes  de  fon  original  $  mais  il  y  a  tofijoors  fe  ne  i^ay 
4]uelle  diifcmblance^qui  a  pourtant  toutes  lés  mêmes 
parties  &  les  mêmes  idées  quoy  qu'autrement  énon« 
<éçsSc  divcrfement  arrangées.  Bien  plus  ^  lia  peine  un 
homme  peut  former  deux  fois  une  même  lettre  fi  fem- 
blablequ*il  ne s*y  rencontre  quelque  petite  diffcrencc, 
comment  fe  pourroit-il  faire  que  deux  efprirs  fe  pcuf- 
fcnt  (i  heure  ufement  rencontrer  en  leurs  conceptions, 
qu'elles  fufTent  entièrement  fcmbîables  ,  &  en  leur  ob- 
jcr,  &  en  leurs  circonftances  ^  Et  cela  fait  que  la  criti- 
que la  p!usfevere  n'auroitpas  bonne  grâce  de  fyndi- 

3uer  ces  changemens  qui  fe  rencontrent  ordinairement 
^  ans  les  Tradu(flions  ;  d'autant  plus  qu^ellesfont  quel* 
quesFois  neceffaires  &  indifpenlàbles«Ce  que  je  ne  dis 
pourtant  pas  pour  m'epcculèr  d*avoir  apporté  quelque 
changement  au  fens  de  mon  original  i  car  je  .m'y  luis 
irendtt  fiponélue]  &  fi  religieux  â  en  exprimer  la  penfée^ 
que  j'y  ay  oblêrvé  jufqu'aux  plus  petites  particules, 
tant  que  la  necefiité  de  Pexpreflicm  me  Ta  pû  permet» 
tre  J*avouëd  la  vérité  que  j'ay  mis  la  Table  des  Mcdi* 
tationsau  commencement,  quoi  qu'elle  foit  â  la  fin  de 
l'Original ,  mais  cela  ne  fait  rien  à  la  fidélité  delaTra* 
dudlion.  Comme  auHî  que  j'ay  omis  deux  petits  fom- 
maires,  auflî  de  Table ,  au  commencement  de  chaque 
Partie,  mais  je  les  ay  jugcx  inutiles  ,  parce  qu'ils  fonç- 
dans  la  Table  générale.  Voila  donc ,  Ami  Ie^eur,la 
naïve  Tradudion  des  Meditarions  du  R  P.Buféc,  foUif. 
fcz  en  ôc  en  rapporter  l'avantage  que  je  vous  defire.  < 
Je  reviens  à  vous,Tre$  cherc  Ame,&  après  avoir con-. 
f  lu  avec  le  Public,  puis  que  toutes  chofes  ont  une  mê-- 
j&e  caufe  de  leur  commencement  &  de  leur  fin ,  ayant; 
commencé  avec  vous  je  finis  au0iavec  vouss&  d'abon«»  ' 
danc  après  avoir  foûmis  à  voilre  jugement  toutes  mes 

penfécs  &sncs  intentions,  )c  vous  prie  de  voîis  afluxer^. 
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.  Pour  le  V I II.  Dimanche  après  la  Pentecofte. 

*  Du  Receveur  qui  avait  mal  ferii  [on  Maiftre,  l  6j^ 

Pour  Je  IX.  Dimanche  après  la  Pentecofte. 
Des  larmes  de    ^  sus  fur  la  viUe  d'  lerufalem»  166 
Pour  le  X.  Dimanche  nprcs  laPencccoâe* 

Du  rharifien  ir  du  Publicain.  l4g 

l'uur  le  XI.  Dimancke  aprcs  la  PcntCiofic*  '  '  ' 


MU  des  MedHamn. 

Pour  le  XII.  Dimanche  après  laPentecoAe 
Dh  charitable  Samaritsin     du  Leviié  impitoyable^  171 
Pour  le  X 1 1 1  Dimanche  après  la  Penceco(le* 
De  dix  Lépreux  qui  furctit  guerii  par  J  b  S  U  S.  17^ 
Pour  le  XIV.  Dimanche  après  la  Pentecofte» 
^we  Pon  ne  peut  firvir  à  deuS  maifires»  Ijé 
Pour  le  XV.  DimaiTche  après  la  Pcncccoftc* 
Vu  fils  de  la  veuve  de  Naim.  vjj 
Pour  le  X  V  I.  Dimanche  après  la  Pentecofte* 
De  CHydtopique  qui  [m  pteri,  17! 
Pour  le  XVI L  Bitnancheaprésla  Penrecofte* 
Ht»  plus  g^and  commandement  ^ui  fdeeuiM  lié 
Pour  la  IV.  Fene  des  Quatre -Tcinpi*  ; 
Dm  demen  muet,  i%% 
Pour  b  V I.  ferie  des  Qu^re-Tempi. 
DêUcemv§rf9H  dtféimteMSne  MdgdeUmié*       là  mèfllf^ 
Pour  le  Samedy  des  Quatre- Temps. 
Du  figuier  infrmclumx  flmUté  dem$  tim*vigney  ir  de  la  femme 
'  i^ui  0oit  eeufbéê,  1  fj 

Pour  le  XV I  IL  Dimanche  après  la  Pentccofie. 
Du  Paralytique  qui  fut  gm  ri  par  J  B  s  u  s.  IS  J 

Ponrle  XIX.  Dimanche  après iaPentecoftc. 

De  la  nobe  nuptiale,  |S5 

Pour  le  X  X.  Dimanche  après  la  Pcncecoûc* 

De  la  guerifon  du  fils  d'un  Seigneur,  l%% 

Pour  Je  XXI.  Dimanche  après  la  Pentecolle. 

D'un  Roy  qui  fit  rendre  compte  a  fun  de  fis  ferviti  ut  s.  xi^ 

Pour  le  XX 1 1.  Dimanche  après  la  Pentecofte» 

Dutribut  qui  efl  duà  Cefiur.  I^X 

Pour  le  X  X  I  1 1.  Dlmsnche  après  la  Penecofte. 
DeUfiUe  duPrineedelaSyrmgigêe^^  dePH^rrh9iJli.i^% 

Pour  le  XXIV.  Dimanche  après  la  Penteeoftew 

^9  tabmimttèmdidefiùetien.  iP4 

PÛVn   LES  fESTES  DES  S^ilJTS 
emfirmementèkVwdrtdm  Cédmdfietê 

Pour  la  Fefte  de  faine  André  Âpoftre. 
De  la  vocation  des  ^^poflres.  ^^4^ 

Pour  ]a  FeHe  de  faine  Nicolas  Evefque. 

De  Pemploy  des  talens,  J96 
Pourlafcfte  de  laConception  de  la  facréeVIcrgciVlnî  ic. 
Delà  pureté  immacuUe  de  U  frinte  Vur^e  e  ifiConccpiion  1$^ 

ïour  U  Feûe  de  ùim.  liiomas  iVpoïirc. 
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Tt$ble  (fes  Meâiiations, 

Difon  incrédulité  convffpon*  lOtf 

Pour  la  fcfte  de  faint  Hdiennc premier  Mattyt.  ^ 

J  •  s  U  s  ùrr  h'r  que  les  l^tophetes ,        (èrOHt  Ma^ttcre\t  20S 

Vont  la  tcftc  de  S.  Jean  Apoftf  e  &  £vangelifte. 

Î9SUS  vent qtiil^ten'^lefmvt^ qtêt ieémdmHure^  204 
our  la  fcfte  des  faines  Innocens.  - 
U fuittdej  B  s  u  s  en  Egypte»  %o4 
Seeonde  Patcie. 

JOumturtndes  fiants  Innwns^     du  ret^n^de  J  e  s  u  s  en 

PourlaFcftet^e  S.  Sylveftrc  Pape^ 

Sl^^*ilftf*t  çfifidrc  fes  reins,  2lù 

l^our  la  FciU  de  la  Fuiificacion  de  la  facrée  Vierge 
Marie. 

De  lét  P  r location  de  U  fainfe  Vierge  ^  de  U  frefint^ti^n  de 

VEfifint  Jésus  dajis  le  Temple,  . 
Pour  la  Fefle  de  S.  Mathias  ^porire. 
Sluifont  ceux  à^ui  Dieu  a  révélé  fa  MjUiresi  &  deU  faeim 
Uté  À  po  rter  le  jo  u;i  de  J  B  S  U  $•  M4 
Pour  la  Fcfte  de  S  .  fofeph. 

DeU  'uirginitédiel^ptçrée  Vitfff^  fê^ée  k  fiant  lofiph  fi^fi 
Seconde  .Medîtatîoti. 

Des  grandeurs  (y  des  fxeelUnees  de  fitint  lofephm  Ht 

pour  U  Fcfte  de  rAnaonciadôii  de  la.  facrée  Vierge 

M  A  R  1  !• 

T>e  la  nouvelle  qu^ un  An^efit  Jf avoir  ù  la  fiicfee  l^rge, 
qu'elle  concevreit  un  Fils,  %io 
PourlaFeftcdeS  MarcEvangelifte. 
De  PéUciion      de  C envcy  des  feptante -deux  Difriples,  ilZ 

Pour  In  Fede  des  faines  Phiiippes  &  Jac<]ues  le  Mineur» 
Apoftres. 

Que  vofire  cœur  ne  fe  trcuhîe peint,  .  224 

Pour  Ja  Fcfte  de  l'Invencion  de  la  fainre  Croix. 
De  V  entretien  de]  n  SUS  avec  tiiçodéme  (r  deiaregeneréê^ 
tion  IpiritutUe^que  ton  acquiert  au  BafUfinep  X,  tl6 
Pour  la  Fcfte  de  S  Bacnabc  Apoftse* 
De  la  Mifs/on  des  Apoftres.  2t9 

tour  la  Fefte  de  S.  Jean  Bapcifte* 
Ife  U  naiffknee  de  fiûnî  kân.  '  Sjo 
J6c/onde  Méditation  poiur  la  même  Fefte. 
DeU  vie  t^ées  wiusdeS.  lesndesail  efipnirlien pltipemn 
pajpiges  de  P Evangile,  •  23  a 

Pour  la  fcfte  des  Apoftres  S  Pierre  &  S.  Paul. 
îDe  lu  recoMpenfe  qu^  recrut  S»  Pierre  pour  4iV9tf  çonfejft  que 

J  £  S  U  5  étett  UfUi  dn  Dicté  viyam^  -  . 


Seconde  Mediucion  pour  la  incme  Fefke* 
Troifictne  Mediratlon  pour  lamèmeFcfie* 
PourlaFcftedelaViiicaiiondc lafacrée  Vierge  M A^i 

K  I  B. 

De  la  f.inte  Vter^f  qui  rend  vifite  à  fk  co^^ftne,  %lf 
Pour  îaFeftc  de  (aime  Marie  Magdclcine, 

Delà  (onverjton  de  ceite  fainte  Pénitente,  241 
Pour  la  Fcile  de  faint  Jaccuc^  Apoftrc. 
De  U  demande  qutla  meré  da  tnféuu  dt  Jjtbidée fitk  J  k<« 

s  u  s.  24i 
Pour  la  Fcftedc  (âinte  Anne* 

D«  threfr  caché  cUns  un  chomf*  I45 

Pour  ia  Fefïe  de  faint  Laurent  Martyr. 

Du  grain  dt  froment  jeu  é  dans  la  terre,  247 

Pour  la  Fcfte  de  rAflbmption  de  la  la^ée  Vkcge 

Dtf/tfecuW/  fUfmtfMk  J 1  sn 8  e» A»  mmfi»  dê  M^Uàtm 
ajo 

Seconde  Méditation  pour  la  mdneFefte* 

De  U  Mari  ^meu^€  »  m  P%^J[ompvm  ^i'de  U  A^iirrf 

Poar  la  Fefte  de  faint  Barthelecny  Apoftre» 

^Dela  prière  de\^  sws  fur  une  montagne.  •  '  25  j 

Pour  la  Fclle  deiaincLouvs  Roy  de  France. 
D'un  homme  noble  qui  Jtt  voyage p6ur prendre  poJfefiond*MH 
l^aume»  155 

Pour  U  Feftc  de  la  Mattyitc  de  la  facréc  Vierge  Marie. 
Delà  généalogie  de  J  F.  s  u  S.  jj7 
Pour  la  Fellc  de  Tl  xaitacion  de  fainte  Croix* 

Du  ciucijiement  ^<  Je  5  u  s.  25^ 
Pour  la  Fùdc  de  faint  Matcbicu  Apofire&  fiYangelil^e* 
De  fa  location  kt  ^pofiolat.  2^ 
Pour  la  Fefte  de  faint  Michel  Archange. 
il  faut  imiter  les  enfa  >s, 

Pour  la  Fcfte  de  rai)>t  Denys  Martyr* 

jOuievaindes  ThsrifitHf.  '      *  2^4 

Pour  la  Fefte  de  faint  Luc  EvatigelîAe. 
Du cM»     de  ttnv^  des  tHfcipIft  if  Jts  t>4p9jhêi*  t6S 
Pbur  la  Fcfic  de  faint  Simon    bint  Jade,  Apoftrea» 
Zhê  precepU  dt  U  diUiihm  mtoAlê  ^  dtU  perfeçHtUu^ 

25g 

Pour  laFcftc  de  tous  Us  Saints. 

Des  huit  béatitudes^  27O 

Scçondc  Paxiict  272 
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'Troifiémc  Partie.  '  Ajqf^ 

Seconde  Méditation  pour   mime  Fefie# 
Du  hn  heur  des  Séiints»  274^ 
Pour  le  jour  de  k  commemotatton  des  Fidefes  Tre-*' 

Pour  la  ^efte  de  S.  Martin  Eveique. 

De  la  lampe  aHumie  ir  mifh  fàr  le  chandelier.  2^9 

Pour  la  fefte  de  la  Frefemacion  de  la  facréc  Vierge 

»M  AR  I  B. 

l*htfloire  de  la  Prefentation  de  la  facrie  Vierge,  faite  far 
fespere  (y  mere ,  fkint  loaçf  im  ^  Jainte  ^n»e. 

Pour  la  fefte  de  fainte  Catherine  Vierge  &  Martyre. 
De Ul^arakole  des  dix  Vierges.  zSi 


MEDITATIONS 

POUR  LE  COMMUN  DES  SAINTS. 
Vêur  le  Cûnmim  du  nApefinn 


PRemiere  Meditatioii.  Du  cheix  (ydaU  M  fiku,  des 

sApofireSw  2^g 

Seconde  Partie,  »g5 

a»  Medic.  Sur  U  mtfinefujiU  287 

5*  Med!  Des  faints  Mamrs.  2S9 

4.  Med.  Des  faints  Do&eàrs  de  FFglifem  29  z 

5,  Med.  Des  faints  Confejfews  Tontifes,  2^4." 

Des  faints  Confffeurs  en  generaL  2!^6 
7,  Med.  Des  (kintes  Vierges  Martyrei, 

iljér  la  parabole  des  dix  V terges  ,  dont  cinq  efioientfages  ^&les 
cinq  autres  eflotent folles .  .     '  "^79 

t.  Med*  Des  fkint  es  Vierges  en  gênerai*  209 
p,  Med.  Des  jaintes  Veuves,  301 

'  10.  Med.  pour  la  Dédicace  de  r£giiiê« 

De  Zachée,  "  ^| 

II.  Med.  Des  ctrumniêS  fmfini  •bfervia  i»  la  Dabac^ 
'  d'Hué  EgUft^  30; 
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SECONDE  PARTIE» 

Méditât ùms  fur  Us  Bitn^fiUts  divins. 

PRemiere  Meditatîont  Sur  h  (nen  faitd»  la  OriMiim^ 
page  •  Sif 

^.Vità,  Du  bien-fAttdeta  ConÇeïvation^  ,     51 J 

a.  Med.  Z)«  ùien  fait  de  la.  Rédemption.  U  ^ 

4»  Mcd.        bUn-fait  de  la  wation  k  Ufoy  Cathois^ui» 

5«  Mtd,J)uàsen-fdiÈ  dont  chacun  a  ellé  favorisé  en  parti-' 
culierr  326 
é.  Mcd.  Du  bien- fait  de  la  Predefiination  éternelle.  32X 
7.  Med.  Du  bien  f  it  de  lavocation  a  la  vie  R  Itgieuife,  J13 
S*  Mcd.  r^ei  avantages  de  UviiRtii^ieufii  defintê  far  fiùnf 
^  Bernard,  6iC*  iii 


lkj£I>lT  ATIO  N  s 
Surleifeeke^en  generoL 

PKemîef e  Méditation.  Dtl^ékormhêdef  p€eb0\  k  tep- 
gardde'Diefh  328 
%.  Med.  De  l'énomit/Jei  fiehex,  i  Pejgard,  //<  J  b  S  u  S  à 
qui  ili  ent  eauii  la  mert*  ^  )  g 

Mcd.  De  reHûThîite  des  peche\ ,  confiderez  en  ce  ^u*Hk 
font  très  agréables  aux  démons.  3  ?  * 

4.  Med.  De  L*énormitè  des  fccheZ^  confiderex,  quant  k  leufe 

'  4^ts.  in 

•     -•         '    ,-  -  

Ili  E  D  1  T  A  TM  ON  S 

Sur  Us  ftffptthe^  nmtels. 

PKemieie  Médication.  *  Des  feft  fichtss»  mMels  en  ^ 
neral  335 
z.yità.  De  t  Orgueil.  ,  ,  Î3* 

^•^cd.  De  t^vame,  340 
4.  Mcd.  DtU  GeHrmaudifik  H» 
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TabU  des  hteJu^iûfBf;' 

Vieàiu  l>0  la  iMXHre.  344 

6^  Medic  Oe  ^Ênvif*  147- 
7.  Médit.  DeU  Coiere» 

S.  Medic  PeU  Tdrefe,  i$t' 


* 


MED  XTATIONS 
Sur  Us  mifeus  qut  le  fechi  a  cmfi\  à  U  nature  humainem 

PRemiere  Médication*  De Umtfere  de  l'homme  en  fa 
vaijfanee,  354 
».  Médit.  G^Umi[erede  l^h$mmein  ce^uefivie  e^defiu 
détourée,  ^^6 
if  Mcdit.  De  U  mifirede  l'homme  dans  l'incertitude  de  fa 
l  ie  ^  de  fajmrt,  377 
4*  Medir.  De  lamifirè  dtrhomme^eofifideréeddHslafra-»' 

gilitc  dç  fa  vi'. 
5..Medit.  'De  la  mifere  de  l*bomme  dans  Phtconfiance  défie 

tf.  Med.  Delamifire  de  Pbemmeence  qtte  fa  vie  eÛ  pltine 
de  tremferieté  '  ^6% 

TnMed^-J)!!  yraninemhe  des  migres  dethwnmemceUe 
vie»  i6j^ 


MEDITATIONS 
Sur  les  fuatte  dermeres  fins  de  themmtk 

PB^mîcrc  Méditation.  De  lamorn  ^66 
2.  Med.  De  la  mort  desgem  debiîH% 
^.Mçâ,  Du  jugement  par  ticu/ter»  ^yi 
4»  Med,  D«  htgementuniverfeL 
S  >Mcd.  De  l'Enfer. 

6,  Med*  De  lagleire  dm  Paradis*  ,  . 


MED  I  TA  f I O  N  S 

jisNr  lesfeinu  de  la  vie  &dela  doctrine    Jt  sus-C  B  K  t  s^t 

.  dentiln  *ft peint  ^  ù'C. 

PHemierf  Mediutton*  De  la  Genemien  éternelle  de 


T^bU  des  Méditations, 

!•  Mcd.  DeblncArnM  'màt  J  b  s  u  s  Fiix  dê  Disu.  380 
!•  Mea.  Df  U viê  dêj^sns  difmU  Cige  d$ dêtuiX Mt  jnf' 
quâtremê.  .  i8* 

4.MecU  Dêid/âf^ê  de  vivre &d§U  fredicéiiêndeS. 

Baptifte.  3*4 
f.yiedéDuBéfUjmede  Jistrt.  ^tf 

Mcd.  DêU  veeéÊkn  des  cinq  fnmiirs  Difcifles  ^«  Jtras« 

Seconde  Partie  dclaM«dîtarion précédente.  J»p 
7.  Mcd.  D«  commencement  de  U  predieéttien  de  JtSUM»  39t 
Med.  DeUmaiivaife  ir  deteftdlfle inteniien dei  hâUtams 
de  l^a^arethy  qui  'youlurent pyectpiter  J  B  9  US» 

5>.  Medic.  Duchoix  des  douz^e ^pofiris.  35^4 

10.  Mcdir.  De  U  guiTÏfon  d  un  Lunatique. 

11.  Mcdic.  D'un  jeune  hoTnmc  qui  eilyit  riche,  &  qui  dvoi$ 
'    defetn  de  faire  fon  fiiluu  a9< 

1 1.  Medic  p» fytder  maudit  C*  P^^^*  4^  ^ 


MBDfTAtlONwS 

Sur  U  Téfienie  Kcfire  Seigieur  J  b  S  tt  s-Cb  A 1 1 T» 

AVIS 

jWf  ce  qui  eff  k  confiderér  dm  k$  JHeétmiensfidmMt^^^i 

PKemierc  Méditation.  Dm  L^vtmtne  desfiêdt^  4^4 
2.Med.  De  Vinftiemtimt4it  treè-fiene  Sâieftmtnt  dePBum 

4*^ 

3.  Médit.  J  B  s  u  s  fait  voir  dâmfeniermer  fiupif  qui  eji 
celuyqui  If  doit  trahir^  4ot 

4.  Médit.  De  U  marche  dejususdu  Urdin  de  Oethfi^ 
mtni,'  4*® 

^.  Mcdic.  De  U  prière  ^  J  B  s  U  5  dans  le  Ufdin^defon  dgo» 

nie  ô'defit  fueurde  'ang, 
6»  Médit.  De  la  trahifon  de  ludoA. 

7.  Médit.  De  laprife  de  J  m  %w  s  dans  le  lardln,  415 

8.  Mcdit.  I  E  s  \x  $  eft  mené  devant  ^nnele  Pontife.  j^\6 
^.  Médit.  ï  B  su  s  eftmené  decheZ^nnechtx^Cdyfhe^^i^ 
lO*  Médit.  Des  trois  reniemens de  ù.'Pierre^  4^0 
%  u  Medic.  defeipeir  de  ludoA.  ^zz 
tz,  Mcd.  J  B  a  u  s  effrenii^yé  devant  Pîlate.  41% 

13.  Médit,  DetiMerregaUire^  TilstefitfiêiirijM  S  us. 

14.  Médit.  D» rettvef  de]t$u$s Herede.  4»fï. 
1^ .  fdadit.  De BdrraèM prefcrt  àjMs\kU  4*t 
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Tahle  des  Méditations • 

tS»  Med.  Dufinge  de  lafc/ame  de  Tilate.  43a 

17.  Med.  De  la  flagelUtion  de  J-bsvls.  452 
|t, Med.  Du  Courwnemp.nt  doidonreux <ie  J  b  s u S.  4| ? 
ÏP*  lA^à,  Des  autres  ehtftitëttcuf4UQnfr9pbfi\c9ntre'i%s\^^ 

en  prejènce  de  Pilate.  4^5 
lo..Med.  DelaeendéÊmnatien  de  Jésus  nefire  Seigneur .  437 
21.  Meck  Dtf  £«  cW^tf  de  fa  profre  croix  qui  fut  mifi  far  Us 
"  ejpaules  fieries  de  i*mmMe  J  ■  S  U  4)  8 

Med.  Duemc^meni  i^<r  J  k  s u  s;  440 
3  j  •  Med  •  Des  deux  Urrens  crucifie^  a  vec]  Bsns.  ,  44s 
74.  Med.  Du  titre  qui  fut  mvt  fur  ta  Croix  de  J^sus»  44^ 
1 Ç, Med.  Du  partage  des  l'ejlemetjs  de  J  ^  s  uS'  444 
atf.  Med.  Dei  blafphêmes  isr  des  brocards  dont  Jésus  fat 

outragé  ejU  ut  fur  la  Cro  ix .  446 
27.  Med.  De  la  fremiere  parole  que  J  1  s  u  s  prenon^a  fur 

la  Croix,  447 

18.  Med.  Delà  ficonde  f  arête  que  J  s  s  u  s  pro^en^afur  U 
Croix.  449 

t^.Med.  DelatuifUmepAirole  de'\%%}xs  fur  U  Croix.  4^0 
30»  Med.  De  lé  fUétriime  fareie  qmej  a  s  vl%  prenenfufur 

U  Crotx.  451 
Ji.  Med.  De  U  dnqmimepéirele  de  ]^susfarU  Creix.4$^ 
' 32. Med.  De ùt facile fsreU que  Jts  as  frenenféfurU 

Croix.  455 
|)« Med.. De^afeptiême pareh d^JnsXLêfu^h (Hix.  45> 
S4»  Mtd.  Det prodiges  quifUivirent  Umeirtde^n  t  ttS.4f t 
H^JAtà^DeUeonverfionds^CerUenitr,  '  '4^^ 

IjS .  M^  ÙëreuveHm^  du  àefiéde  T  b  s  u  s é  4&1 
^y.Mtd.DeUdefeenudueorpfde  Jésus  de  dtffks  la  Croix. 

38.  MC'Î.  De  la  fepulturede  J  B  su  s.  4^4 
Med.  Delagarde  du  fpuUhre  ^5  |  b  s  u  S.  46  tf. 

40.  Med.  De  la  defcente  de  Jt  sus  dans  le  Lj/mùel  467 

 ;  • 

II»       ■    '  '■    ■     I  I      II         ^  I.  1^ 

MEDITATIONS 
Sur  té  tres^^fiitté  Sacrement  de  tEmehaHSHe* . 

PRemiere  Méditation.  De  Pexcrltenee  du  Saeremene 
deUfaittteBuehéirîfiie.  469 
a.  Med.  Des  caules  de  Nn^itùtton  de  ce  Saeremene.  471 
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PRIVILEGE  DU  ROT. 

ouïs  par  la  gracc  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  ti  de  Navarre.  A  nos  amci  Se 
Fcaux  Confellcrs,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Maiftrede«;  Rc- 
qutftes  ordinaires  de  noftrc  HoAel  , 
Bailiifs ,  Sénéchaux,  Prcvvifts,  ou  leurs- 
l^ieuccnans,  6c  à  coos  autres  nos  Judicien  âi  Officiels 
qu*ii  appaniendrà  ,  Salut.  Koftrc  bien  amé  Sim  oK 
B  >N  A  R  D  Marchand  Libraire  à  Paris  j  Nous  a  très- 
humblemeiitfaît  remontrer  que^iés  le  mois  d'oâobre 
dernier  il  âoroit  obunu  de  Nous  la  permtffion  d'impri» 
hier  une  nouvelle  Tiaduftion  des  Meditacions  du 
Bufée;  intitulée,  Mêdttétiênsfiir  lu  Evan^ilef  dit  Dhméu^. .  ; 
ches^  des  F  ftes^^  frincipAltt  Fèfies dePMtiMiefjÇomme dê  f  »>^-?- 
^lentyde  Carefme,  des  Jetant-  TtJJaf  i  :furU  Vit, U Ta/sion  ir 
Mort  itffESUS-CHKiST.  ftrfet  Bhfhfdks  de  Dieu  ^fif  ' 
les  Miferes  de  la  nature  humaine ,  fkr  les  ijuatre  dernières  fins 
de  i'/jomme^  ir frr  plufieurs  antres  beaux  jujt  ts^  'Par  leR.  7\ 
Bus  ce  de  la  Compagme  </e  ]  E  s  u  S.  ^H^mevtees  de  plufieurs 
antres  MecHraTions^      notamment  de  celles  pour  les  Kcîrattes 
annuelles  de  hnit  on  dixj  jurr  :  Mais  qu'eftant  lur  Je  point 
d'en  faire  imprimer  la  dernière  feuille  &  y  ajouter  le 
Privilege,il  elb-obligé  d'avoir  derechef  recours  à  Nous, 
n'ayant  pà  recouvrer  celui  que  Nous  luy  avions  cy-der 
vont  accordé  :A  CES  CAUSES  defirant  fubvenit  - 
à  Nos  fu  jets  fuîvant  Texigence  des  cas.  Nous  avons  de- 
rechef permis  &  accordé  audit  Expofant  »  permettons 
&  accordons  par  ces  prefèmçs^d'imprimer  ou  faire  im-  , 
primer  par  tel  de  nos  Imprimeurs  par  Nous  teiêrvex 
qu'il  vondra  choifir«ledit  livre^&de  le  vendre  de  dîftrk 
buer  par  tout  noftie  Royaume  pendant  le  temps  9c  , 
e  (pace  de  fept  ans^à  commencer  du  jour  qufil  ièra  acbe* 
vé  d'imprimer,  faifant  très-  eiq^refles  inhibitions  Ôc  d6« 
fenfes  à  cous  Imprimears^Libraires  8e  autres ,  de  quel* 
que  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  de  donner  at- 
teinte audit  Privilège  ,  même  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer, vendre  &  débiter  ceux  qui  auroienteilc  con- 
trefaits, à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  appli- 
quable  un  tiers  à  Noftre  profit,  l*autre  à  rHofpital  Ge- 
neral dç  Paris  fie  le  troifiémc  à  r&tpoÛAt»  de  conftfca* 
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Uon  At%  Exemplaires  &  de  tous  liipeos  dommages  De 
merefts.  VOULONS,  que  mettant  à  la  fin  ou  au- 
commencemem  duditLivrç  autant  de  ces  prefênte$,foy 
y  fott  ajoiitée  comme  à  l'ori^iral  &  tenues  pour  bicaÀ 
dettëmentfignifiées.SI  VOUS  MANDONS  qoe  du  con. 
tenu  en  ces  Pi  efentes  vous  faffiez  fouir  ledit  fixpofanc 
&  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  pleinement  &paifibl#» 
«nent,  cei[ran&&  Êiifant  cèflier  tous  troubles  &  cmptC" 
chemens  cotiirair«s  M  A  N  D  O  N  $  en  outre  au  pre<« 
mîer  noflre  Huillicr  ou  Sergcnr,  faire  pour  rexccution 
des  Prefentes ,  toutes  fignincations>  faifiçs  &  autres  ex- 
ploits neccfTaires,  fans  dcmanticr  autre  permidion  : 
Nonobûant  oppofitions  ou  appellations  quelconques» 
Clameur  de  Haro,  Chartre Normande  &  lettres  à  ce 
concraiies.  C  A  R  tel  cft  Noftac  plaifîr.  D  O  N  N  E'  à 
S.  Germain  en  Laye ,  le  ip.  jour  d'Aouft  l'an  de  Grâce 
mil  fix  cens  foixante  &  huit  :  Et  de  ncftre  "Règne  le 
vingt'  fixiéme.SignéjPai  le  Koy  eu  fon  ConfciLNobiee* 
Avccfaiaphe. 

Ct  ledit  Benard  a  fait  part  dudit  Privilège  a  la  Veuve 
Denvs  Thierry ,  à  Dcnys  Thierry,  (k  à  Claude  Batbi^ 
lykttvhands  Libraires  à  Paris* 

tMbivi  ^imprimer  fêiia  U pnmierê  ffû  U  dixième  Dtctm^ 

Hegiftré  fur  le  livre  de  la  Communauté  des  Mar« 
chauds  Libraires  &  Imprimeurs  de  cette  ville,  fuivant 
&  conformément  à  l'Arrcft  de  la  Gourde  Parlement 
du  8.  Avril  1 553.  aux  charf»es  &  conditions  portées  par 
lepxefeqc  Prlvilcge.  Fait  à  Paris  ce  9.  Novembre  i^éi. 

^ig^c  9  A.  S  6  U£ KO  Ni  Syndic, 
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* 

ir  le  Carejhu  ,  pour  les  Ouat/'e-Tem^i 
fowr  Us  mtres primipalcs  Feries. 

REMIERE  PARTIE. 

)UR  LE  PREMIER  DIMANCHE 

de  l'Âdvcnt. 

r  prodiges  avant-C9ureurs  du  dernier  Jugemintm 

Luc  lu        '  #. 

ESVS  dit  k  fis  Difdples  s  11  y  éuM 
des  prodiges  au.hûleil,  fn  la  Lune  ^irauK 
ERoilles ,  les  hommes  dejfeichdnt  dapfrc^ 
bevfton  ,  &c.  '  " 

Confidcrcx  i.Pourquoy  dés  le  pre- 
mier jour  dePAdvcnr,  que  rEi^life  a 
infticué  pour  prévenir  la  fertc  3c 
xureufe  entrée  duSouverain  des  Kois  dans  le  monde 

r  U  mjftcxc  de  fpo  Incamîitioa  »  elle  nous  leprefca- 


ï    pâlir  Uprmief  Dirnsnehê  de  PAJvêftt, 

ce  fa  formidable  arrivée  au  jour  du  dernier  Jugement  : 
Si  ce  n'cft  peut-  eftre  pour  réveiller  ôc  pour  épouvanter 
par  la  crainte  d'un  jugement  fi  terrible  &  fi  rigoureux, 
les  amcs  des  pécheurs  qui  font  enfevelis  dans  leurs 
€rimes,Scle$  exhorter  à  l'cntreprircôc  à  la  pratique  des - 
vertus  neceflairespour  leur  faire  mériter  le  fruit  de  nô- 
tre Rédemption,  afin  que  par  ce  moyen  ils  puiffenté- 
vlter  en  ce  joue  les  peines  qui  leur  font  prépaiées&aui 
font  deuës  à  leurs  péchez.  Ccft  en  effet  cette peniS^ 
^uiafurpris  ôcétonnéplufieurs  grands  hommes  t  en- 
tr'autres  S,  Hteiofinc  qui  difoic  n  hautement  qu'il  Itsy 
fembloit  toft jours  entendre  cette  vo»  de  tomienc< 

2.  Penféx  ficrepcnieicnvous-inerme  combien  Ie$ 
prodiges  aTant-conreurs  de  ce  Jugement  feront  ef* 

froyables  :  car  le  Soleil  5*obfcurcira,Ia  Lune  paroiflra 
toute  de  fang,&  l*on  verra  les  Aftres  fî  enflammez,qu'il 
fembleia  qu'ils  foicnt  tombez  du  Ciel  en  terre. Enfin  la 
furprifc  des  hommes  fera  fi  grande  ,'que  frappez  d'une 
terreur  extraordinaire  ,  ils  fecheront  fur  ies  pieds* 
Mais  fi  ces  fignes  avant-coureurs  de  ce  dernier  Juge- 
ment doivent  eftre  fi-etfroyablcs,quel  penfez.  vous  que 
fera  le  Jugement  mcfme,  auquel  le  Juge  fbuverain  de 
l»Univers  doit  exiger  un  compte  exaS  de  la  moindre 
parole  inutilct  &  fulminer  la  dernière  Sentence  contre 
les  pécheurs  î 

1  !•  SuAfid ces  prodiges  eommeneeront  k  péroifire^midêx^ 
^§us  ditêntifs^ir  €jtevn,V9S$ffies'y  parce  ^ vitre Reitm^ 
pptmr  ap£roche4 

Conudereiei.  que  les  gens  de  bien  font  icy  avertis 
d'avoir  to&jours  bonne  elperance,  &  mcfme  de  fe  ré- 
jouir dans  le  temps  des  dctreffcs  les  plus  fiirprenances, 
parcequ'iîs  doivent  entrer  dans  le  Ciel  par  la  voy  e  des 
déplaifirs  ^  des  moitificacions ,  des  douleurs  &  des  a€« 
-fliôions. 

2.  Qitç  d'autant  plus  que  les  Impies  font  dans  l'ap« 
prehenfion  des  peines  qui  leur  font  préparées  ,  d'au- 
une  plus  les  pcrfonnesvertueufes  doivent  eftre  daA  - 
la  joye ,  en  confiderant  le  grand  bon-heur,  dnqael  ils 
ibntfur  lepointd'entrcien  poffe(Eom  Cequi  fera  que 
ce  jour  n'aura  rien  de  formidablepour  c^x  qui  auront 
pratiqué  la  vertu^  mais  qu'au  contraire  il  Icat  ftra  très- 
agréable,  parce  qu'ils  ieiont  cottronnçz  après  les  conw 
bats. 

3«  Cotifidereï  que  les  gens  de  bien  feront  extraorâiW 
naixcmcnt  fatisfai^  &coatcn5  du  fiittitdclct^rcdcii^ 
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>n,  dans  Pefperance  devoir  bien  toft  leurs  corpir 
•mpts  de  maladies,  de  dércglemcns,  depaflfions 
toute  corruption  ,  comme  auflï  de  n*cftrc  plus  en 
ic  de  craindre  les  tentations  du  démon ,  non  piuf 
:  celles  du  monde,  ni  d'appréhender  la  damnation 
rnellc. 

^ .  PenfeT  enfin  que  leur  joye  fera  comme  un  écoule- 
nt &  une  influence  celede  ,  afin  que  vous  fçachiei& 
on  n'<r  n  doit  point  attendre  de  folide  fur  là  cene* 
III.  //  leur  rapporta  tn fuite  me  comfarmfin,  'Prene^ 
de^Xcm  dit-ii,4ix  figuier  à  tous  Us  outra  aréret^  i^ttdTtd 
commentent  i  produite  leur  fruit  «  'veut  ne  doutez,  plut 
eVEftc  ne  ^approche,  uiitift  anandces  cbifet  arrivèrent^ 
uheKaffiHtement  que  le  R^flknee  de  Dieu  n\Rpéuélei» 
c. 

Confid^nrex  que  noftre  Seigiiens  eompare  les  fî^r es 
lipiecederottt  le  dernier  lugement  avec  des  arbres 
ni  commencent  àpoufifcrj  pour  vous  apprendre  que 
s  créatures  deviendront  beaucoup  plus  belles  après 
î  grand  jour,  de  mefme  que  les  arbres  chnrge?.  de 
eurs  pendant  l'Efté,  («jnc  plus  agréables  que  quand  ils 
3nt  toutrecs,&  comme  morts  durant  rHyvcr.Ilemar- 
uez  encore  que  nous  .approchons  du  Rovaunie  des 
-icux,  lors  que  nous  fleuri/fon^,  ^  fommc;  charj^cz  de 

onnes  œuvres^demême  que  les  axbces  le  font  de  leuxft 
cuits« 


JOUR  LB  n.  DIMANCHE  DE  L^ADVENT^ 

X>9%.  leanBaptifte détenu  enp}'ifin,.Mmh.  2. 

<yB«»  ^ant  enfin  du  dans  (a  pri finies  gronder  ^  merveil» 
Jjet^s  a&ionS  ^«  I  b  s  u  s,  lui  envoya  deux  de  fes  O^ipfès^ 
hit  fitdife:  Eft^ee  veus  fui divex,  venir^  oufineus  enatu 
tendons  un  autres 

Cotifidercx  ^*eneore  que  iàint  lean  ibic  dan$  uM 
prifon,  ilncfemct  pourwnt point  en  p<inc  d'enfortlr^ 
mais  qu'il  procure  le  falot  de  fesDifc^les,8f  teut  affer-* 
miflcmentdans  la  Foy  &  dans  une  faim  été  de  vicîpon't 
vous  apprendre  que  vous  ne  devez  rien  retrancher  de 
vosprieres&de  vos  autres  exercices  de  pictc ,  cjuand 
vous  cftcs  dans  quelque  ajîiiction. 

2.  Remarquez  encore  qi'.e  faint  Tcan ne  dcpurcpas 
^crs  lïsus,  comme  s'il  doutoit  qu'il  fuftlt  vcrica- 

Uc  McffijCrMi^Afinquerigoorancede  ceux  qu'il  en- 

A  ii  • 


4     Pour  le  fécond  Dimanché  Je  rMvént, 
vvoyoic,e(buit  éclairée  par  les  miracles  donc  ils  fcroîenl^ 
Icsfpedlaceurs  &  les  tcmoins,  ils  fuCTent  parce  tnoieit  * 
plusfacilemencporccxàs'auacherau  Sauveur  du  moiu 
de  $  &  parce  que  fi^achant  que  dans  peu  de  temps  il  de* 
voit  mourir  par  le  commandement  d'Herode ,  il  pri^ 
voyote  qu'il  nelèroit  plus  eneftat  de  les  inîlniirc^ 
ni  deks  conduire  luy-itfelme.  D'oU'Voos  devM 
inférer  que  quand  vous  ne  pouvez  ou  n'oies  pas 
donner  des  avertifTemens  ou  «  des  enlèignemens  » 
vous  devez  au  moins  vous  en  acquiter  par  Tendre aiifc  ' 
d'autruy.f 

1 1.  lefnt  répondit  :  ^Ue^ dtre  a  Ican  ce  que  vom  avez  en» 
tendu ,  ^  ce  que  'Z'otts  axez,  leu  :  Les  aveugles  voycnt ,  &C- 
i^es  pauvres  font  injlruits  de  f  Evangile,  heureux  iji  çelny 
qui  ne  trouvera  point  en  moy  defujet  de  fiandale, 

Confidercii  i.  que  Jbsus  ne  dit  pas  ouvertement 
qu'il  cil  le  Meifie  qui  doic  venir:  mais  feulement  qu'il 
éitlcs  avions  que  l'Ecriture  attribue  au  Medie ,  pour 
nous  apprendre  que  pezibnne  ne  doic  fe  louer  foy-mi-  ^ 
me  fans  grande  raifon,  mais  dire  feulement  pour  la 
gloire  de  Dieu,  cequi  fuffitàprocurerlcfaiutdefon 
prochain* 

%•  Que  le  Fils  deDieu  enfeigneàtouscenxquîont 
quelque  Ibperiorité,  de  pratiquer  les  premiers  ce  qu'ils 
commandent  àleuis  fuiets  :  puis  qu*en  ce  rencoftrre  il 
ainîa  mieux  rendre  réponfe  par  fes  aAions  que  parafa 
parole. 

Remarquex  que  Jbsus  reprend  en  irfots  con  verts, 
les  Difciples  de  faint  Jean  j  lors  qu'il  dit  :  tf(ureux 
€elny  qui  ne  trouvera  point  en  moy  de  fujet  de  fcandale  j  car  ' 
le  grand  amour  qu'i's  avoicnt  pour  leur  Maiftre  les 
empefchoit  nie  fine  encore  de  croire  au  Fils  de  Dieu  :  ce 
qui  nous  cnfcigne  de  ne  faire  point  confufion  à  des 
pécheurs  cachcx  ,  comme  Jbsus  le  pratiqua  encore 
iine  autre  fois  envers  Judas,  qu'il  reprit couircrtement^ 
parce  que  fon  péché  n'eftoic  pas  connu* 

II L  Or  comme  ils  s* en  alioienê  Jbsus  Jh  4ux  irot$m 
fes  quitenvironncient:  ^^tiles^vom  venus  voirait  dffiref 
Vn  Rjsfiaubattuduvent  l  Ouun hmmevefiuê  ^habits  fem^ 
fhtettxfOu  m  T'refhetefOuy  certes  un  Trepbete  |  i'fisié 
queTropheU. 

Gofiuderez  i.  que  Jbsus  ne  fit  point  Péloge  de  âine 
JeandevantfesDIfcsfles,  tant  ann  de  ne  point  pafiec 
•  pour  unflateur ,  ^uc  de  crainte  qu'ils  ne  prifTcnt  occa-* 
Son  de  tant  de  louanges,  de  luy  préférer  leur  Maiftrç^ 
quoy  que  ians  raifon.  Ce  qui  peut  faire  voir  qu'on  doi^ 
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PcmU  tr&ifiim  lyimsnch  A  tAdvèni.  s 

1er  avec  prudence  &  difcretion  de  la  vertu  des 
nts,  en  prcfcnce  des  Hérétiques  &  des  impics  ;  de 
inte  qu'ils  n'en  prennent  occafion  de  les  calomnier» 
.  Confîderex  que  noftre  Sauveur  loue  en  cette  oc- 
îon  l'aufterité  des  habits  ,  &  qu'ils  approuvela  ri- 
:ur  de  la  vie  des  Solitaires  &  des  autres  Religieux  j 
is  qu'au  contraire  il  condamne  la  ruperfluicc  Ôclari- 
.'fle  que  les  mondains  employcnt  à  Te  veflir. 
(•  Que  la  confiance  accompagne  ordinairement 
ifterité  ôcla  pauvreté,  parce  qu'en  effet  il  n'y  a  péri- 
me il  ferme  &  ii  confiant  à  confcrverla  foy  &  la  ve« 
s  contre  le  monde  &  contre  Tes  Princes»  que  ceux 
iont  veiîtablement  &  ferieufement  renoncé  à  l'ef* 
it  dtt  monde  9  à  fês  licheiTes  9  &  à  iès  pompes. 
•  Qn*fl  eftfuzci  propos  de  raconter  roarcnt au  peu« 
!y  R attxperfennes nmpics ,  les  a^ons  rcrttteufes 
s  Saints»  tatnt en  public  qu'en  pardculier. 


DUK  LE  III.  DIMANUIH  D£  L'ADVËNT. 

Di  P^,4fai^(ic  qne  Us  'luifs  envoyèrent  AféUnt  Itéin» 

Joan.  !• 

jEes  lutfs  envièrent  desTrefires,ip'  desLevItei  dSJean^ 

four  f interroger  liO  •  Qjtiffi^^f»^  ^ 
Con(idercx,i.  ponrqiioy  faine  lean  avoir  acquis  liné  . 
bautc  réputation.  Sans  doute  parce  que  (a  naiiTancc 
'oit  efté  miraculeufe ,  parce  que  dés  fonen£tnce  il 
eftoit  retiré  dans  les  deferts  ,  ét  qa'il  avoir  mené  une 
efi  auftere  jufqu'à  unige  avance,  qu'iln'avoit  point 
'autre  foin  que  de  vaequeri  la  contemplation  des 
io(ês  divines  $  &  parce  qu'il  préchoit  la  Pénitence  » 
[lant  tout  plein  d  amour  6c  de  feu  pour  la  vérité  8e 
our  la  jufticeisfin  que  vous  appreniez  à  pratiquer 
z  s  vertus/i  vous  afpiiez  à  la  perfeâion  de  la  vie  Chrc- 
,cnn<ouReligieufe. 

2.  Confiderex  encore  que  la  fainteté  delà  vie  n'efl 
asfculement  agréable  à  Dieu,  mais  qu'elle  eftmef- 
ne  confîderée  &  honorée  par  les  impies  &  les  Hereti- 
|ues.  Ce  que  je  dis ,  parce  que  ces  envoyez  des  luifs 
ftoient  Phaiifiens  ,  comme  nous  allons  voir,  c'cft  à- 
lire  y  gens  qui  paiToienc  pour  Hérétiques  parmy  ce 
jcuple.  * 

1 1.  Et  il  cçnfejpt ,     ne  nia  point  :  %Affeurement  je  nèptiê 

kÇbri^'ni^Hu  ni  "Vrôfhtl^^ ,  nutU  je  fûts  l0  tf§m  dn'" 
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'6   tour  le  troîfiemB  Dimanche  de  l^Advenf. 

€tU^  qm  crie  ddns  U  dtftn  s  DiTêJfex»  U  ttêjû  dtê  Sfigf$êlir4 
$çmme  dit  Ifitfe. 

Confidcrezi.laprofondehumilité  de  faim  Jean  :  cae 
pouvancttafler  poar le  Mcflie  s'il  euft  voulu  ,  il  ne  le- 
put  Toufixir  :  il  refora  mefine  d*eftie  tenu  pour  Elic>o« 
pour  un  Prophète ,  ce  qu'il  pouvoic  avec  vérité  $  cax 
noftre  Seigneur  enfsdnt  Matthieu  2.1e  nomme  Elle  8e 
plus  que  Prophète.  Ce  qui  vous  apprend  rhumilirés 
c'eft  à-dire  à  ne  pas  vous  éîevcr&  vanter  des  chofes 
que  vous  poifcdez,  quoi  que  Icgitimcmentj  comme  dc 
la  noblcflc  de  voftrc  race ,  <ie  voftrc  dodrine,  &  de  vô- 
tre faintctéimais  au  contraire  à  cacher  tous  cesavanta* 
gcs  lors  que  la  vérité  n*y  fera  point  oflFcnfée, 

2.  Confîderczqu*étant contraint  parPempreffcment 
&  par  l'imporrunité  de  ceux  qui  luy  cftoient  envoyez  y 
il  déclare  enfin ,  mais  en  termes  couverts ,  qu'il  cfiote 
celui  dont  Ifaye  avoir  parlé.Mais  quel  efloit-il?£4trm^ 
dit* il ,  de  celui  qui  cnedans  ledttfirtm  Voilà  certes  une 
nouvelle  forte  d'humilité.  Car  que  peut*  on  trouver  de 
plus  fragile  &  de  moindre  durée  que  la  voix»  quieft 
auffi-toft  anéantie  que  proferée^particulierementdans 
un  de(êrt }  Toutesfbis  il  eftoit  véritablement  une  voix^ 
puis  que  tout  fon  corps  &  tous  les  emplois  de  ia  vie  n*è^ 
coient  occupe  x  qu'à  parler  aux  hommes,  &à  leurprê- 
cher  la  Pénitence,  en  forte  que  par  ce  moyen  il  les  in« 
vitoit  à  préparer  les  v^yes  du  Seigneur.  D*oà  Ton  peuc 
apprendre  que  la  vérité  ne  doit  pas  edrc  prêchée  feule- 
ment de  parole,  mais  encore  par  le  bon  exemple^ 
parla  faintctéde  la  vie. 

III,  Tourq^fioy  donc^  répliquèrent- ils,  Â^/?f//f;ç.-'L'om,jS 
wus  n*efies  pstnt  le  Chrift^  ni  Elie,  ni  Prophète  î  II  répondit. 
lû  ùaptifi  en  eau  :  maii  vous  arve%,  au  milieu  de  vous  celui  qu^ 
vous  ne  conn  '  ijfe^féus,  ig^dû  ^jêne  Juif  KM  digne  de  4â^ 
nçûcr  les  feulim. 

Confî<^crez  i/queûjnt  Jean  perfide  dansfbnhumî«-« 
Jité|  conformément  à  ce  quieft  dit  eu  r£ccl.  Humim 
lie^vausit autant  plus  quevoHi  eftes  grande  ir  parée  moyem 
nfêus  trouverez, grâce  devAntDim  i  fçachanc  anffiqoe  cet« 
te  vertu ,  comme  dit  (âint  Auguflin ,  tient  le  premieir 
*  rang»  celai  du  milieu  &  le  dernier  $  érpar  eonftquenti 
que  Ton  doit  la  pratiquer  trcs-cxaftement  8c  tres-fi-v 
dellement. 

2.  Confiderex  que  comme  fainr  Jean  par  rhumîlî-i 
té  de  fa  réponfe^fe  délivra  des  queftions  captieufcs  des 
Pharifîens,&  défendit  la  gloire  de  I  b  s  u  s  ;  de  mcfme 

U  moyen  de  cette  vcuu^  vo^spowrcihéviwic^ 
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ppur  le  SamJy  dis  ÙHatre^Tempf.  i 
bttfclies  du  démon  »  comme  i'enfeigiie  iaiat  Aa« 
ne* 

.  SonTcaes-vo«8  enfin^oue  quoy  que  nous  n^y  peu* 
ns  {lointy  J  >  s  us  tontestois  cft  au  milieu  de  noul  t 
I  oofenrcec  que  nous  fiiiibns. 


4tian  pHtr  U  Ftfii  de  PAnnenMtien  dû  iaféiiniê  Yiitf/U  , 
•  Macs» 


ToHrU^quiffmt  Verte  des  ^àînJTkmp ,  V«^tlUMté 
fd$$ùn  fmrU$  VifittiHên  de  Upmte  Vierge.  2.  Juillec» 


OUR   L£  SAMFDY    D£S  CLUAX&fe 

Temps* 

Ci  Uftmkfê  Pudicatiûn  de'pisiUleéUkB^t^H 

Luc.  1» 

T^^n  qnin^efme  de  PEmpire  dê  lUere  CÊpifs  d^tf«  U  fêi 
rele  m  Scgneur fut  édrefiée  k  temu 

Coniidexez  u  pourauoli'E^iraoffttiftefjemafque  que 
lint  Jean  fiit  envoyé  dorant Icregne  de  Tibère^  iteft 

crotte  qu*il  le  fait  pour  faite  vois  claironnent  qne  c*é« 
oit  le  temps  prédit  par  les  Prophetes^finque  les  Ixxifs 
<  îes  Gentils  fuflcnt  plus  aiféroenr  convaincus  de  leur 
nfîdeîité,  &  que  d'ailleurs  les  Chrcftiens  qui  auroicnn 
>û  cflre  dans  le  d^ucc  ,  fu/feni  cnticrcmenc  pcifuadeai 
luuiyllere  de  rincamation. 

2.  Obfcxvex  que  l'Evangile  parle  en  termes  exprès, 
le  ceux  qui  gouvcinoicnt  les  peuples  en  ce  temps-là, 
;«mmc  de  TEmpereur  Tibère ,  d*Herodc ,  de  Caiphc  « 
l'Anne  6c  d'aucscs enicore,  quoy  qu'ils  ne  TufTcnt  tous 
juedes  fcelerats;  afin  que  la  grandeur  de  la  Bonté  àu 
v'ine  paruftavecplus  d'éclat,  putfque  dansunfieckoii 
cUe  eftoit  offenfée  avec  plus  d*infoIcnce  par  cea 
impies  9  elle  leur  otfroic  me&ne  la  remiflioa  4e  leuia 
peckex. 

f.  Remarquez  que  faînt  leau  ne  s^ineere  point  dei 
prêcher  dans  le  detert  qu'après  y  avoir  eSé  appetléde 
PUui^fiAdc  faii;c  voir  aux  CxcdUaccurs  qu'ils  ne  doi^ 

A  iiii 


4      Tiur  le  Satnedj  des  ^atre-Temps2 
:vent  pas  moncer  en  Chaire  de  leur  propre  iDOUvcmenr^'  * 
^at  brigue  %  par  vanité ,  par  curiolicé ,  ou  par  ^elque  ' 
4uere  motif  encore  moins  recommandabie;  mais  açrés  '  * 
ptk  avoir  cotinu  la  volonté  de  Dieu  dans  une  Retraite  ^  *- 
ou  après  des  prières  ferventes  &  zélées  force  fufet  »  oia 
enfin  après  en  avoir  pris  le  confdl  d'un  honame  pru- 
dent. 

I L  1/  prefehh  dmn  U  defeH  U  Baftejme  Je  Penitenapour 
tbtenir  la  remifsion  despeche:(^yScc»  <f»  îlijknt  :h  fuis  UvetK 

tle  celuy  qui  crie  dans  le  dejftrt, 

Conudcrex  i.  que  quoy  que  faint  Ican  euftcftc  fane- 
tîfié  dans  le  ventre  de  fa  mere,ii  avoit  néanmoins  vécu 
dans  un  defert,  pour  éviter  les  occafions  du  pcclié  :  8c 
4^ue  nous  qui naiilons tous  dans  lepechc,  &  quinous 
en  fouillons  encore  tous  les  jours ,  fommes  fi  hardis 
que  de  vivre  au  milieu  des  occafions  d'offenfer  Dieu  » 
8e  que  fouvent  mefme  nous  les  recherchons. 

a.  Penfexqucfaint  lean  neprêche  pas  dans  des  villes 
bien  peuplées ,  Ôc  qu'il  ne  prêche  que  la  Pénitence^ 
pour  enfeigner  par  Ton  exemple  aiixPrédicaccur séquel- 
le eft  leur  obligation  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  ai>x 
pauvres  »  aux  paîfans ,  &  aux  gens  groffiers  &  de  baiie 
condition  ^  &  qu'ils  ne  doivent  pas  brisuer  les  grandes 
Chaires  pour. y  traiter  déchoies  relevées  H  curieufe»» 
xnaîs  qu'il  eft  de  teur  devoir  de  s'accommoder  la  por- 
tée de  leurs  Auditeurs. 

Remarquez  qu'un  Prédicateur  eft  une  voix  qui 
cric  dans  Icdcfert,  lors  que  resa{flionsnere(pondcnc 
pas  à  fcs  parolcs,&  que  Ton  amc  eft  pleine  de  dcfordres 
dcdedéreglemens,commeicsdefc£CS  ne  font  remplis 
qae  de  bcftcs  farouches.  .  - 

I  IL  Tonte  calice  fera  comhUe  ,  toute  montagne  toute 
€oUine  fera  ra'vallee  y  les  chofes  tortués  deviendront  droites  , 
tes  lieux  les  fias  rudes  fe  changeront  en  ùeasêX  diemins^fy  tmte 
€hair  verra  le  Sâuveur  que  Dteu  a  envoyé. 

Coniideres  i •  que  nôfire  Seigneur  veut  que  nous 
foyons  bien  diipofez  pour  entendre  la  parole,  Stque 
lapréparation  qu'il  defire ,  eft  qu'il  n'y  ait  en  nous  au* 
cun  élevement  de  vanité  ou  de  fuperbe,non  plus  qu'au* 
cun  ravalement  de  parefle,  ou  de  lâcheté  s  quenons 
n'ayons  aucune  intention  oblique  ,  aucune  rudefle  de 
lancune,  aucun  mépris  du  prochain.  Corrigeons  donc 
tous  ces  de&uts  s  afin  qu'il  nous  trouve  parfaicemenc 
bien  difpofcx  à  (on  arrivée. 

2.  Confidercx  que  le  Sauveur  luy-mefme  en  en- 

fu:antdAA$iç  mgfid^  Aous  ^fourcûious  ces  prepaiati&A 
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Pour  le  qUatriefme  Dimanche  de  t  Advent,  9 
rju'ilnoeis  afraye  le  chemin  poiirparvcnir  à  la  bcaci- 
de  de  la  rédemption,  par  fa  grâce,  Î»l  par  fa  dodrinc, 
r  les  exemples  de  Tes  vertus  ,  nocammcnt  de  fon  hu- 
ilée ,  defonobeifTance»  de  fa  patience  &  de  fa  cha- 
é.  Soyex  donc  honteux  d'avoir  fi  peu  profité  de  ia 
nue  ,  vous  quî  faites  difficulté  d'entrer  dans  on  cIusk 
tvque  tant  d'enfans ,  &  tant  de  jeunes  filles  ont  cptt« 
fi  gayemcnt»  puis  qu'Us  font  devenus  les  Maxtyn  uc 
tsus» 


POUR  LE  IV.  DIMANCHE  DE  L'ADVENT.  1 

iT  le  mejme  Evangile  de  h  pïemure  Tredicdtiên  defiini 
^  '  Um  Baftijic.  Luc  i.  ^ 

j^tAnquinx.iefmedeiEm^ue  de  Tibère^  &c. 

Confidcrex  premièrement  que  tous  ceux  dont 
eft  fait  mention  dans  cet  Evangile,  quoy  que  les  lius  1 
cnt  efté  Empereurs  ,  les  autres  Rois  &  Ciouvcinturs:  ' 
e  Provinces,  les  autres  fouverains  Ponti' es. & cous  en  ' 
encrai  ayent  eu  un  pouvoir  abfolu ,  ont  ccflc  d*<.ftrc  j 
e  qu'ils  eftoient,  dés  il  y  a  long-temps  5  pour  vous  ap- 
rendre  que  ces  grands  noms     ces  titres  pleins  de        *   \  " 
ifte  font  peu  confiderables,  quoy  que  les  hommes  en 
iflènt  tant  d^eftat.  ' 

a«  Penfex  que  ces  Pocentatsqui  (ont  icy  nommei^f  1 
omparoiftront  un  jour  avec  nous  6c  avec  la  plus  vile  ! 
•opulace,  devant  un  mefme  luge  &  devant  un  mefme 
fribunal*  Mais helas! queces grands  nom»  font peude 
:hofê  devant  Dieu  !  Ccluyqui  porte  aujourd  hui  le  1 
lom  d*Empereur,  de  Roy,  de  Prince  6c  de  Pc^ntiiè ,  de« 
îrera  en  ce  grand  jour  d*avoîî^porté  celuy  de  vaiceott  1 
le  laquais,  &  mériter  le  titre  de  Chrcftien  &c  d'homme  j 
ic  bien.  DiV«,  d  it  Iob,ch.i4.  traitera .  es  T{ois  d'^poslau^ 
0*  les  TrinteSy  d^impies.  *  1 

II.  La  parole  de  Dieu  Cefi  re^ofée  dont  le  deftnfur  Um  fis  \ 
ieZacharie,  1 

Confiderez  premièrement  les  avantac^es  de  b  f  »!?- 
tude  &  des  defertsî  car  c'cft  dans  ces  lieux  que  D  eu  '  ; 

parle  &  qu'il  fe  communique  3  fa int  lean  d'une  façon 
toute  paxticuliere.  Ce  n'eft  j»as  dans  la  majb  de  Za-  j 
charie,  quoi  qu'il  fuft  fi  religieux  ^  fi  faint  :  ce  n*eft  pas 
dans  le  Palais  d'Herode ,  mais  c\  fl  d  >ns  le  defert  que.      '  i 
la  parole  de  Dieu  s*eft  adreifée  à  l'aint  lean. 
Confidçte%  U  qu'auffi-tofk  qnc  faint  lean  eut  con* 

Av.. 
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%p  Pour  te  quairiefme  Dimanche  de  P  ^dvenf. 
noiilànce  de  la  volonté  de  Dieu»  il  Ibrtit  de  la  folitude 

5our  venir  prêches  laPcnicenceau  bard  du  lourdains 
'où  Ton  doit  inférer  qu'il  Emic  obeyr  quandDieanoiis 
tire  du  repos  8c  delatranquitlicé,  pour  nous  faire  agîc 
d'une  autre  manière ,  puis  que  Ton  peut  par  tout  avoic 
fbîn  de  fonfaluti  dans  le  monde mefine  comme  dans 
.  Je  dcfert. 

I  î  I.  //  pre[ch4le  B4fitefmei  de  U  PimUHce  four  la  remif* 
fon  des  Teclje^, 

Pcnrezprcmicrement,  que  les  Prédicateurs  Evange- 
liqucs  qui  recherchent  la  gloire  de  Dieu,  &  le  falut  de 
leur  prochain,  ne  fçauroient choifir de  fujecde  leurs 
Prédications  plus  propre ,  que  la  Pénitence.  C*cftpar 
«Ileque  noflre  Seigneur&  fe&Apoftres  oatcommenci 
^e  prêcher* 

a.  Penf^iau  befoîn  que  nous  avons  de  faire  Pem« 
tence^car  elle  n*cil  pas  feulement  pour  les  peuples  qui 
habitentfiirlesbordsdulourdain»  mais  pour  conccs 
ies  Nations  do  la  terre:  de(bftequ«  vousne  pouveii 
«Qtrer  dans  aucune  ville,  aucun  bourg,  &  mefine  daaft 
amctitiemairon particulière 9  de  quelque  religion,  oui 
de  quelque  pteté  qu'elle  £iâcpfofèflion ,  que  vous  ne 
poifliez.  avec  profit  &  avec  quelque  Tortc  dcncccfnté,  f- 
exhorter  à  faire  pénitence  ,  puis  que  par  tout  il  y  a 
quelque  chofe  à  reformer.  Si  nous  di  ons^dit  faint  lean* 
^Hâ  nousfommes  fans pechc,  nous  nous  trompons  nùus-mejmùs^ 
Cf  nous  ne  difarjs  pai  lu  veritèé 

5.  Prcncx  bien  garde  aux  avantagC:>  que  nous  apporte 
l|i  Pénitence,  car  citant  éubiicpour  obtenir  le  pardon 
4enos  pechei,  pourquoi  la  faifonsnou^fitard  ?  pour* 
quoi  la  di&rons-  nous  ?  N'cft-il  pas  avantageux^d? uti-* 
le  d'eilre  quittede  Ces  dettes?  Rcfo!ve«^  vous  donc  de 
faire  pénitence  au  pIûtoft,de  confiBlTejpwS'pechez^d'eJi 

éfiiulttoec9&Qn$^  dcfaits&tre  enticzcment  àJDicoi 
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POUR 

LA  F  ESTE  DE  NOËL; 

>e  lit  Naiffanu  de  Jfisus.CHRXST. 

Luc.  1,  . 

iim-iieiimi/i &  fétrteMâtkptrtk  4t  ^^^cmfr 
fMir  mSeri  BttUnm  svee  Hfiph  fi»  Eftmx.hfeph  aufsi 
tétàtrèfMrttUfcmiUtd*  OM&te  ,  à-éJU  i  Btthhtm  f»wf* 

li  <C^fiir  le  point  défaire  fes  couches,  hue.  l. 

Confîderez  i.  l'obciiTancc  ôc  l'humilité  de  lolcph 
&c  de  Marie:  car  Marie  eflanc  Mere  du  Roy  des  Kois,  ne 
dédaigne  pas  d'obcVr  à  un  Roy  de  la  terre ,  &  Gentil  , 
quoy  qu*avec  un  danger  fi  manifc/le,  fçachantbica 
qu'elle  eftoitprcs  de  faire  fes  couches*  Admirez  cn- 
Uiiic  Icurpeine  à  fouffrir  les  fatigues  d'un  long  voya-* 
ge,&  peaux  combien Icua  enutciens  eftoicnt  xcmf  lis 
oe  pieté. 

Conilderex  %•  .qu*ib  pattent  de  Galilée  qui  veut  dû 
vkifltcndey  ponr  aller  â  Bethléem  ,  qui  fignifie 
tnaifon  de  pain^pour  fe  faire  enregiftrer  dans  le  livce  d€ 
HfamiUe  de  David^  &  delà  vous  apprencbcx  qu'apré* 
avoir  ftbaiidofiiii  les  plaUm  palTagers  8r  dumgcans  de 
ce  monde  ^  vous  devex  fonvcnt  aller  i  la  iMt  dn 
patfi  de  vie,  qui  eft  defceiidn  du  Ciel ,  afin  que  voftra 
nom  fott  enregiilré  dans  le  Livxe  où  font  cciii6  ka 
noms  de  tous  les  Saints. 

III.  Or  il  arriva  qt^eflant  en  ce  pays  elle  fut  au  ter  me  de 
fon  accouchement ,  ir  qn^cUe  ne  pouvçiutûuver  de  place  dans 
aucune  hofiellerte^jg^ 

Confidcrez  i.^HuelIe  Façon  faintlofcph  citant  en* 
tré for  le  foirdaWiethlcom,  cherche  par  tout  un  lieu 
pour  fc  retirer  &  prendre  du  repos  :&  de  quelle  angoif- 
fe  il  fut  faifi  quand  il  n'en  trouva  roinc^ft  fc  vid  rrbn té 
desuns  &  des  autres.  Icccez  aufEles  yeux  fur  la  facrée 
Vicfce,  qui  va  tantod  deçà,  tantoil  delà»  &  $'ég:u« 
pendant  robfcurité  de  la  nuic  $  contrainte  de  fc  re- 
pofcifiur  quelque  pierre ,  .&  détendre  avec  douleur 

A  vj 
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xi'  Vùiir  ià  Felii  Je  Nûd. 

fi  quelqu'un  ne  (èra  point  émcu  de  compaffion  ,  fâ 

voyant  en  un  cftat  fi  pitoyable.  . 

^2.  Contemplez  comme  après  avoir  parcouru  toutet 
les  rues  &  les  coins  les  plus  écartex,  ils  fe  trouvenc 
enfin  obligez  de  fc  retirer  dans  une  établc  demi  rui- 
née ,  ou  plûtoft  dans  une  caverne  obfcure ,  où  les  pau- 
vres gens  avoienc  coufiume  de  loger  leur  bétail  peU'- 
dantlanuit. 

3*  Pcnfcz  enfin  que  la  facréc  Vierge  y  eftant  entrée  f 
connut  bien  que  ce  lieu  eftoit  le  Paradis  préparé  au 
fécond  Adam^  que  c'cftoit  le  Palais  Roial  bâti  pourl^ 
naiflance  de  Ibsus  ,  &  le  Trône  d*où  le  véritable  Salo- 
mon devoit  enfeigner  U  véritable  fagefle  fondée  fur 
l*humilité  6c  la  pauvreté* 

III.  Et  eiU  enfanta  Çpn fils /fremiernay^  tlletenvelofpa  dé 
langes  y  (>  U  eûueba  dans  U  Crefche* 

'  Confideree  i.  que  la  (kcrée  Vierge  après  avoir  paUS 
«ne  "bonne  partie  de  la  nuit  en  prierez  i8t  en  ardens 

foûpirs  lancex  vers  le  Ciel ,  eftant  enfin  abforbée  dans 

Tadmiration  de  la  fageifc  de  Dieu ,  &  comme  extafiée 
dans  une  joyc  inconcevable,  mit  au  monde  TEnfant 

J[esus,  fortydc  fcs  très- pures  &  tres-chaftes  entrail- 
cs,  fans  aucune  douleur ,  ^  fans  leûon  de  fa  viigi-* 
«itc. 

2.  Confiderex  de  quelle  lumière  brilla  cette  ctable, 
fi-toft  que  ce  divin  JinFant  parut  fur  la  terre  ,  quelle 
liarmonie  des  Anges  y  ravit  les  oreilles  ;  quelle  joyc 
cnconceuremla  iacrée  Vierge  &  faintlofeph  s  comme 
en  quelque  fa^on  à  l'envy  Tun  deTautre,  ils  s'empref*- 
foient  à  luy  donner  des  baifiurs  ;  de  quelles  œillades  ce 
^livin  Enfant  recompenlaleors  careiles  &  les  empreflê- 
mens  amoureux  de  lafacrée  Vierge  à  luy  rendre  les 
devoirs  d'une  bonne  Meie  «  l'envelopant  de  pauvres 
Couches^  le  preflànt fur  Ibn  fein^  8e  Je  nourriflanc  de 
Ibnlait  tres-pur. 

J.  Confiderez  que  ce  divin  Enfant  eft  couché ,  non 
pas  fur  un  oreiller  bien  mollet,ni  dans  de  précieux  lan- 
ges, mais  dans  une  Crefche  ralc,^|we  &  froide  t  &  * 
que  Dieu  ne  permet  toutes  ces  ch^j^Wi  furprenantes^ 
que  pour  confondre  la  fagefle  du  mOTroe ,  &  pour  faire 
voir  que  tout  ce  qui  eft  admirable  aux  yeux  des  hom- 
mes n'cfl  pas  un  oienveritable  ,  mais  que  Tamour  de 
la  pauvreté,  les  fouffrances,  les  affligions,  5c  le  mépris 

de  loutcs  cbpfcs,  £)ncks  fculs  bien&à  dcQici  &  à  xo« 
chercher* 
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tour  la  Fêfii  de  NoeL 


3CONOB  PARTIE  DELA  MEDITATION^ 

Des  Pajicursm  Lamefme. 

^^Hdiffincidê  l^SUS  efi  rrdtUt  mux  'Pajleurs  fat 
un  ^ni€»  U  vous  apporte  ,  leur  dic^il  ,  U  nomttUê 
me  gtanae  joye,  qui  eflfU^unSwyiur  Vêus  efinaj  m* 

ird*hny, 

Confîdcrc*  ''3"^  l*Angc  du  Seigneur  après  en  avoic 
)tenu  la  permimon  de  TEnfant  I  k  s  u  s  ^nc  s*adrc(Te 
is  aux  Kois  ni  aux  G^avans,  mais  à  de  (Impies  gens ,  à 
;s  Paftcurs  quigardoient  foigncufcmenc  leurs  trou- 
eaux  ,  &  qui  avoicnc  mericé  cette  grâce  par  leur  hu- 
lilité  &  parleur  vigilance.  Car  comme  die  le  Sa^e^ 
^ieufepUifiÀcênverfefnvtcluferfinuetpmfks,  Et  Diett 
it  luy* meiinc  :  Ctby  fUm^Mtramvêqnf dés  h  méiùn^m% 

1.  Remarquez  que  1 1  s  u  s  qui  eft  le  fouveraîn  Pa& 
sur»  éclaire  de  fa  lumière  les  Supérieurs  &  les  Paftetiri 
es  autres  9  avant  ceux  qui  leur  font  fujetsi  afin  que 
:eux*cy  fe  iaiflent  plus  volontiers  conduire ,  principa* 
emenc  dans  la  nuit  $  e^eft^à-dire  quand  il  eft  quc^ott 
le  grandes  difficnitex  de  la  foy  &  des  moeurs* 
|.  Obiêrvez  que  PAngé  dit  a  ces  Pafteurs  t  Vn  Séu^ 

tittr  vous  eft  turf  :  car  un  Enfiinteft  nay  pour  nous^  dit  Ifàîc 
'r  un  fils  nous  a  efié  donné.  De  quel  don  plus  piCciCHS 
louvions  nous  cftrc  enrichis  &honorex  ? 

1  !•  Et  VQtcy  Cajfeurance  que  vous  fouve^  en  avoir  :  Vous 
Touveret^un  Enfunt  envslofé  de  Unges  ^  0-  couché  dmsunê 
?r€clfe»  ^ 

^  Confîdetex  i.  quelle  marque  donne  l'Ange  ,  pour 
Ravoir  fi  I  e  s  us  eft  dans  noftre  cœur  :  fçavoir  i.  fi 
:omme  des  enfans  nous  fommes  exempts  de  p  c  ché  te 
le  tromperie.  a«  fi  nous  nous  contentons  de  ce  qui 
ufiBt  pour  nous  veftir,  8c  pour  vivre  Tans  fupcrfluité.  }• 

5  nous  ne  iîiyons  point  la  dureté  du  lit»  &  quelques  aiH 
rresaufteritez. 

a.  Confiderex  la  grandeur  delà  {oye  dont  ces  PftC 
ttjm  furent  remplis  à  cette  nouvelle,  9t  avec  ^uel  em«' 
preflemenc  ils  allèrent  à  Bethléem  après  avoir  aban- 
donné leurs  brebis  :  combien  humblement  ils  adorè- 
rent iBsus,  avec  quelle  pieté  ils  baifercnt  (es  mains 

6  fcs  pieds;  les  prefens  qu'ils  luy  offrirent  félon  leur 
e(lat,&avec  quelagrceracnt  6c  quel  loûris  dont  fou 
bas  4gc  pouYOU  cfti^c  capable  >  ce  divin  EAfanttémoi- 


14^  FùUf  U  Tefie  de  JStoel 

gna  quUI  avoic  a^eable  la  vince  de  ces  bonnes  gens  f 
&  qu'il  fe  plaifoic  en  leur  canverfàtion.  O  heureux 
PaAeurs  à  qui  il  a  efté  permis  de  voir  ce  que  cane  do 
Koi«,  &  tant  de  Prophètes  ont  defiré  de  voir  ^  &  n^onc 
point  veu! 

S'ioSoient  Dieu  3  ir  difiient Qkke  fiu  k  Dieu  dam  lee 
X  efiivesLl  &  paix  fiitfurU  tmeéHxhmmuâtbùmé 
wlontK 

'  Confîdcrcx  i.  qu*il  ne  pouvoit  y  avoir  rien  de  plus 
glorieux  dans  un  lieu  fi  méprifablc,  que  des  Anges  quL 
y  chantoicnt  le  triomphe  de  les  us,  &  yfaifoicnt 
tcfonner  l'air  de  leur  harmonie.  Que  fî  vous  penfex  à 
la  qualité  de  la  perfonne  de  cet  Enfant,  qui  paroift  fi 
•pauvre,  ôt  qui  eft  pourtant  le  Fils  du  Trcs-haut,  vous 
connoidrex  facilement  qu'il  mérite  la  vénération  de 
toutes  les  créatures:  mais  fi  vous  confiderex  la  caufc 
de  cet  abaiilèment  qui  n'eft  autre  que  nos  péchez 
wusne  vous  tfn  étonnerez  pltis^ear  c*eft  pac  fonmoien 
ftparceluy  d'une  hiuniliacion  encore  plus  profonde  ^ 
&  qui  a  duré  jufqae^à  la  mon  de  la  Croix  ^  que  noinsk 
avons  efté  reeoncittez  avec  Dieu»  &  nue  la  pats  etcr*- 
iHSlIe  a  efté  accordée  aux  hommes  de  bonne  volonté 
cfeft-»i-dîieà  ceux  qurfenc  roue  prefts  de  conformer^ 
teursfimtimens  aux  ordres  deDieu,  &  de  les  exécuter 
wec  obeyfTance.  • 

2.  Confidercz avec  quelle  aliegrefle  les  Anges  re«* 
tournèrent  dans  le  Ciel,  comme  ils  remplirent  toute 
la  celefte  Jerufalem  d'une  nouvelle  fi  agréablement 
furprenante  :  &  enfin  comme  l  ame  de  la  facréc  Vierge 
ayant  remarqué  entendu  mutes  ces  chofcs^  fut  ab^ 
forbée  dans  une  joye  inconcevable»    -  • 

POUR  LE  DIMANCHE  DANS  L^OCTAVfi 

de  Nocl. 

Isfffh  6*  Mafie  effeient  dans  Padmirâtioih  Lnc.  u 

^•JOftph  é'  Marie  Mtte  de  J  b  s  n  s  «jbiM  dâns  Pai^ 
,    mirstiin  des  chofes  qt^^Ut  entendeitnt  dife  de  ce  dinm 

GonGderez  premièrement  que  ce  pcre  putatif  & 
cette  véritable  Merc  de  J  e  s  u  s  ciloicnt  dans  une  ad- 
miration extraordinaire  de  tout  ce  qui  fe  difoit  &  fc 
taifoit  à  regard  de  ce  diviafeftfiUU,  d'ikUUAC  plus  yi'iia 
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PôUr  te  Difnmche  dam  POcia^ve  de  Koeî.  i  f 
voyoient  rien  de  particulier  en  fa  perfbnne ,  qui  ne 
rcncontraft  dans  tous  les  autres  enfans  :  &  cela  pour 
us  cnfeiffnes  que  quoy  que  vous  ne  voyiez  liea 
s  yeux  du  corps  de  tout  ce  que  vous  croyez  :  vous 
vex  neantmoîns  dernier  une  entière  créance  A 
fe  y  c'eA-à-  dire  itant  defaints  Pères  qui  rendent 

fi  audicntiques  timosynages  de  tout  ce  qnel'ois 
it  croire. 

Confîderez  t.  quelles  eftoicnt  les  mmxn  de  J  s  s  n  • 
ifaht,  &  y  con&nnczles  voftres,parce  au*ii  ne  le  ÎA 
s  fournis  auxbaflêilêsdc  Fenfiince^ilenant  en  cet 
t  il  n'y  euflrieneu  en  lui  qui  nefîid  tres-digne  d'efbe 
lité  :  Outre  que  la  parole  du  Sauveur  nous  affeurC) 
\€  fi  nous  ne  devenons  comme  de  petits  enfans  ,  nous  n*cntrt'* 
ns point  dans  le  Royaume  des  deux»  ht  faint  Pierre  nous 
t  encore  dcdtfinrle  Imt  comme  da  tnfant  noHvcattX 

Î I.  Simton  dit  à  Marie  :  Voicy  que  cet  Enfant  fera  It  fujeû 
r  lapt  rtt-^ir  de  lan  f%rreclien  deplufieurs  3  il  fera  me  me  un 
it  de  contradi&i9n^  6*  ^  ^laàv$  de  deuiekr  tuniperut^ 
9fiteame. 

1.  Confîderez  que  Simeon  prédit  les  amertumes  U 
ts  déDlai/îrs  donc  Issus  de  la  fainte  Mere  devoienc 
intiAfouiFririesatreimess  &qu'il  le  Êucaumilîea 
e  tant  de  joye  &  de  tant  d'aiiegreiTe»  pNcinr  notts  faite  * 
ntendre  qa*il  n'y  a  point  de  joye  parfaite  en  ce  mon- 
e,  Bt  au!att  contraire  nous  devons  aciendxe  qu^e 
ifinite  de  douleurs  &  4*atiiâians ,  0  nous  voulone 
[\re  de  véritables  Difcîplesde  Iv  sas. 

2.  Confidcrcxque  la  faintc  Vierge  fur  animée  pat 
ette  trifte  prophétie  à  foiiffrirun  nombre  innombra-* 
îc  de  douleurs  avec  fou  Fils,  &  qu'elle  eut  part  à  fit 
loire,  qui  cftoit  de  fouffrir  &  de  mourir  en  obeiflanc 
Ton  Perc  Eternel  :  car  les  affli<flions  fouffertes  pour 
Esu  s,  font  fi  pleines  d'honheur  &  de  gloire,  que 
omme  ce  divin  Fils  aimoit  tendrement  fa  uinte  Mere^ 
.voulut qu'elle  fuft affligée  au  de  là  de  tous  leshonn 
les^ft  que  le  glaive  de  la  Croix€ran(per^a(l  fon  ame  $ 
e  qui  a  fait  que  les  Saints  lut  ont  donné  letiue  de 
fartyre  des  Martyrs» 

II L  OrtEt^smi.  tfèifiii&s^mmfûtt^  ulifmspleiê  dâ 
tgeffi^  ir    grate  de  l>iimifteH  an/ec  hgfp 
Confideiez  i.  que'  quatre  chofes  fonc  ii^  sema»' 
[uécs  &  recommandées  en  I^Bifim  ï  v^ser.  r»  Qn'il 

voit  la  cofuioiil^icc  de  coûtes         ua(  divines 


ii       fûur  U  Tefie  de  la  CiHonctJton: 
qi|!k|imames  :  ai  ^brte  qu'il  n'ayoit  pas  befoia  de  f  réi 
^epcear. 

.  %.  Qu'il  eftoit  agréable  &  chéri  de  Dieu  &  des  boôf« 
lues  r  car  il  eftoit  exempt  de  toute  tache  de  péché,  & 
doué  de  couccsles  vertus ,  &  At  toutes  fortes  de  dons 
celeftes. 

j.  Que  comme  il  croifToit  de  corps,  il  produifoîc 
de  mcrmc  cous  les  jours  de  nouveaux  traits  de  fa  f^u 
gcflc. 

4  Enfin  qu'il  fembloic  acquérir  de  jourcn  jour  de 
nouvelles  forces  d'efpi  it.  Et  de  là  vous  dcvei  inférer 
que  vous  cftes  oblige  de  faire  inccffamment  de  nou- 
veaux progrés  en  la  vertu  :  parce  qu'en  fait  de  vertu»  fi 
l'on  n>  avance,!  on  recule,  U  l'on  peid courage* 


.    POUR    LA  FESTE 

DE  LA  CIRCONCISION. 

UjjEnfaat  I  B  Stt  S  ^  dreonek.  Luc.  2.  ^ 

Confiderezi.  laprpfondc  humîUté  de  iMs,  en 
ce  qu'il  a  bien  voulu  paflcr  pour  pécheur,  quoi  qu'il  ne 
le  fuft  point  acné  lepït  cftrcrcar  la  Circoncifîon  eaoic 
étabhe  pour  cflEicer  le  péché  originel  ;  ;  &  que  nous 
ne  voulons  pas  eftre  tenus  pour  tels,  quoi  que  nous  ne 
lefoyons  que  trop  véritablement. 

Confiderez  %.  Ton  obeiïTance  en  fe  foûmcttant  à 
une  Loy  qui  ne  robligeoit  point;  car  il  eftoit  le  Sei- 
gneur de  tout  le  moadc,  &  eftoit  veau  pour  abolir  cet- 
te mefme  Loy. 
Confîderex  c 
u'ilail-toft  c 

nous  a  donné  l'exemple  :  pour  nous  obliger  à  wcon- 
cire  nos  paffions  déréglées,  principalement  celles  qui 
font  contraires  a  la  challetc  »  &  à  éviter  les  moindres 
occalions  du  pèche,  quoi  que  cela  ne  Te  puifle  faire 
fans  travail  ,  &  fans  douleur* 
II.  Ufmnêmmé  I  b  s  «  S ,  ^«i  é)?  le  nom  aui  avoit  e^é 

ffononctpAf  V^nge  Avmttfi^e^neeftiondms  Us  entrées  fa^ 
€H€s  de  Marie.  ^ 

,  Coûfidercz  r.  pourquoy  il  cft  nommé  1 1  s  u  s,  qui 
Tcut  duc  Sauveur,  y€u  ^u'il  fou&c  d'cftre  circoncis  ^ 
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l^otnme  s'il  avok  befotn  de  faire  fini  (âliir.  CVftfafif 

4oute  fa  charité  embrafée  pour  les  hommes  qui  Ta 
obligé  à  nous  procurer  un  u  grand  avantage  par  Ton 
incommodité,  &  à  nous  délivrer  de  douleur,  &  procu- 
rer noftre  faluc  par  reffufion  dcfon  Sang.  Iln*a  pas 
aufiî  voulu  porter  ce  nom  fans  fujct,quoy  que  Dieu  en 
futrAuthcur,&  quePAngecncûtcftcleHcrauc;  mais 
il  i*a  voulu  mériter  par  fon  travail  &  par  fa  Padîon.C'efl: 
ce  qui  faic  dise  à  PApodre  :  Tottr  cela  DUu  Pa  eflevé^  0\ 
4  d^né  un  nom  qui  efi  au  dejjus  de  tout  autre  nom, 

z»  Penfexdonc  combien  ce nomeft adorable,  car  le 
Ciel, la  Terre,  ôcles  Enfers  luy  rcndenr-lcnis  refpeds, 
en  ftéchiflant  le  genouil  :  auffi  tù-  ce  le  nom  dfl  Fils  de 
l>ieu  en  tantqu'il  eft  homme.  Penfex  encore  combien 
il  eft  aimable  &  utile  au  fàlnc  t  car  qmcêuqtu  mvequerM 
le  n$m  d»  Seigneur,  dit  le  Prophète  loël , /êr4  fâuve, 

3.  Confidcrex  &  conclnex  que  vous  n'eftes  pas  des 
domeftiquesdel  Bsus,  fi  vous  ne  vous  efforcez  de 
devenir  le  fauveur  des  autres,  par  le  moyen  de  voflre 
travail  &  de  vos  foufFrances. 

III.  L*  Enfant  1  E  sus  fut  rend^  à  fa  Mere  éjfà  ejîiiê 
touchée  de  compap'ion  après  luy  avoir  feu  rijandre  (on  San^, 
T.  Coniidopcz  premièrement  que  PjEnfant  1 1  s  us 
jetca  des  ^rmes  en  fa  Circonciflon ,  non  pastânt  à 
caufe  de  ce  qu4i  fouffroit,  qu'à  caufe  du  fu/etqui  le 
faifoit  fouffrir  ,  c'e{l-à-dire,à  caufe  de  vos  péchez  :  8c 
qu'il  jetta  Tes  petits  yeux  fur  fa  fainte  Mere  pour  tirer 

auelque  conlôlaûon  de  :iès  cegaids  au  milieu  A^&tk 
ouleurs. 

«  2.  Penleas  de  quelle  angoifiè  fut  failie  le  cœur  de 
liiatje ,  lors  qu'elle  vid  les  larmes  qui  tomboienc  des 
yeux  de  fon  cher  Enfsm ,  &  le  iàng  qui  couloîc  de 
j»laye  s  combien  elle  jetta  de  fo&pitf ,  8r  comme  elle 
é*ecria  pl&toft  de  cœur  que  de  vive  voix  i  O  moil  doux 
3  B  s  u  s,  qu'eft-çe  que  cela }  le  vous  ay  veu  il  nV  a  pas 
huit  jours  pleurant  &  tremblant  dans  une  Crèche,  6c 
aujourd'huy  je  vous  voy  répandre  voftrc  fang  pour  mon 
falut  !  O  combien  voftrc  amoui  prend-U  d'4€cxoij0rc*s 
rnwdc  jouicnîpur} 


0* 
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#1  J^ourîaFefiedi  l'Ep^mié, 


POUR 

lAFESTE  DE  L'EPIPHANIE 

mm 

t 

Des  trois  Rois  Mages,  Matth« 

ZJJ'Rois  Rois  Images  zinretit  adorer  P Enfant  Issus,  6* 
y  furent  conduits  par  uns  Efloille  9  dont  ils  rendirent  f/- 
wnoi^f^age  en  ces  termes  :  iious  avons  veêàfin£i}oiUeen  TO^ 
rienty     nous  fommes  'venus  V adorer, 

Confidcrcx  i.  le  grand  amour  de  PEnfant  Iesus  ,  qui 
invite  tous  les  hommes  à  faire  leur  falut:  les  Paûeuis 
des  lieux  voinns,  gens  de  peu  de  confideratlott,  psir  un 
Ange  :  les  riches  &  les  nooles  par  une  £ftoslieyLesgre« 
miers  tirez  de  la  nation  des  luifs  $  les  autres  *in^zitf 
des  Gentils  %  bc  les  uns  fie  les  autres  appeliez  par  des 
moyens  qui  avoieht  du  rapport  à  leur  eftat^eomme 
les  Maçes  qui  eftoient  veriez  dans  FAftroIogic ,  p^t 
l'apparition  d'une  Eftoile.  ^ 
'  a.  Confiderez  Pobeyflaiioedes  Mages,qi^e  laiflene 
]>erfuader  par  un  indice  fifoible  &  (i  peu  co'^axnquanty 
&  qui  ofent  hardiment  sVnqucrir  jnfcjues  dans  Ieru« 
ialcm»  au  vu  &  au  fçûd'Herodc,  où  effnay  le  Roy  desi 
iliifi  ?  Voyez  avec  quelle  allcgreHe  ils  font  leur  voya- 

fe ,  &  quelles  allions  de  grâces  ils  rendent  à  fa  divine 
[ajefté.-  Pefcz  enfin,  fî  à  voûre  égard  vous- feriez aulfi 
yreft  d*obeyr  à  une  infpiracion  divine. 

II.  S'efiofit profierneZs  ^  tene  ils  t*adorerent,irayantouuer^ 
tfurs  treforê^  U*li4.y,  fpofintârene-  de  (Or  ^  d$  PEsHemù^d^ 

iSk  Myrrhe,  -  ' 

Gonfiderei:  t.  que  les  Ma^e^prottemet  par  ter  ce,  Se 
en  poflure  de  ruppltans,  adcMFerent  lasiis  avant  que  dq 
kuy  faire  aucun  prcfenc  >  qu^ila  luy  font  d'abord  To^ 
firandede  leurs  corps  8c  deleuxs.ames ,  qui  eftoii  bien 
la  plus  agréable  qu'ils  luy  pùflfent  &txe,&  ^uel'on  ptti& 
fê concevoir*  En  effet,  ce  fut  ainfi  que  Dieu  fena  pre- 
mièrement les  yeux  fur  Abel ,  &  après  fur  fes  prcfens. 
Faites-en  de mefn^,& commencez  par  offrira  Dieu 
voftre  coeur  ôcvo(be  volonté,  ôt  e^fuite  vous  luy  pre-* 
fenterex  le  fruit  de  vos  bonnes  oeuvres. 

2.  Confiderex  que  les  Mages  offrirent  à  I  ï  s  u  s  de 

ÏOi  coizuuc  à  ua  Roy  i  de  r.£ii«cas  (ominc  4  ua 
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PâtêT  la  refit  de  PEplphéifiiê.  t§ 
Vvtvi  ;  &  de  la  Myrrhe ,  comme  à  un  homme  flifet  \  h 

mort.  Aînfidevoftre  parc  ofirez  layTor  de  la  charité  , 
en  1  aimant  plus  que  toutes  chofes  j  Tcnccns  de  la  dé- 
votion ,  en  rapportant  toutes  vos  aclions  à  Ton  hon- 
neur &  à  fa  gloire  ;  &  enfin  la  myrrhe  de  la  moiciiica- 
tion,  en  donnant  un  frein  à  vos  appétits  déreglex.  Que 
a  vous  eftcs  Kcligicux ,  offrez  à  1  Enfant  Jésus  l'or 
de  voftre  vœu  de  pauvreté ,  renonçant àtoute  proprié- 
té ^  l'encens  de  celui  de  chadeté,  en  lui  confacranc 
voftte  corps  ^  ôc  la  myrrhe  de  Tobeyffance»  en  foâp 
mettant  vodie  volonté  à  celle  de  volUo  Supérieur» 

^.  ConGderez  de  quelle  confolation  eet  aimabla 
infant  combla  le  cœur  de  cesRôis»  en  leor  donnant 
fa  benediôion,  leur  prefentanefei  petites  mains  &&s 
pieds  ]»ourks  baifer  :  3c  enfin  ^eileeftoit  la  foye  fie 
le  remjmentdelafacrée  Vierge &de  faint  Jofcphca 
ceteficontre. 

III.  v<fjr4Jtf  êiU  awertù  t »  finge  dê  m  fm  fMMfrw 
she^  HerQde  >  Us  ttn  allerini  m  hftr  fuys  par  mm  mttrê 
€hemin* 

Conflderêi  que  les  Mages  apiés  avoir  u(e  d'und 
telle  libéralité  envers  Je  s  us  ,  &  lui  avoir  offert 
leurs  propres  pcrfonnes  &  leurs  trefors  fans  rien  di- 
jninuer  de  leur  foy ,  quay  qu'ils  viflcnt  tant  de  pau?« 
vreté,  &  tant  de  ba/iefle  dans  fes  parcns  j  fontre- 
Compenfez  d'une  nouveilcgrace  accompagnée  demî- 
racle:  car  ils  fontavertis  de  ne  point  retournervcrf 
tleiode  9  c'eft-  à-  dire  de  Te  donner  de  earde  d'tncoit^ 
xit  quelque  dommage  de  la  converUtion  des  mA« 
chans.  ,D'otk  vous  dcve%  inférer  que  qnand  vous  vons 
ferez  offert  à  Pieu  ^  &  que  vous  luyatircK  &it  nre« 
fentde  tout  ce  qui  dépend  de  vousi  il  ne  vous  aoatti» 
donnera  jamais  ,  &  ne  (buftira  pas  quevous  vouf 
engagiez  dans  le  mende,  quieft  toat  rempli  decoc<« 
xuption,  mais  qu'il  fera  plntoft  que  vons -retoiunieis 
dans  voftre  pays ,  qui  eftle  Ciel^  dont  nous  (bmmes 
tous  bannis ,  par  un  ehemin.  tout  contraire  à  celu^p 
du  monde  :  fijavoîr  par  la  pauvreté  ^  parle  mépris  de 
vous-meIme,paula  mQïU&SifiiWi  8(  psu  Içi  iott£f 


V 


Cë   l^ùHr  U  premier  Dim.  stjftis  t Epiphanie. 


L£  PRBMIEK  DIMANCiiE  APB.£S 
rËpiphainie. 

fmmc  IcfusXhr^  âgé  de  douz.c  ans  fi  rendit  dans  ic  Tcmplu 

Luc.  2»  ^ 

%•  ^Efis  ayant  atteint  ^iff  de  dûuxje  ans  ^  alU  de  Na^ 

Confiderex  i*  avec  combien  de  pieré  It  facile 
Vierge  alloit  tou$  les  ans  à  lerufalem  avec  Iisu  9 
&  Stlofeph,  pour  y  célébrer  la  PaCquc  9  quoy  que 
les  femmes  n'y  fudcnt  poinc  obligées  »  6c  beaucoup 
moins  TEnfiint  I  b  s  os*  Et  de  cet  exemple  apprenev 

faire  beaucoup  de  chofes  qtii  ne  vous  obligent 
point ,  comme  a  v>flter  volontiers  les  lieux  faints  » 

Î^uoy  qu'cloignex  )  pour  y  répandre  vos  vœux,  ^7 
aire  vos  prières. 

2.  Pcrfuadex- vous  de  vokrEnùnt  T  B  s  u  s  les  mains 
jointes^  ôc  auprès  de  lui  la  faintc  Vierge  &  faint  lofeph, 
qui  prient  avec  ferveur  pendant  un  long- temps. Pleuft 
à  Dieu  que  la  moindre  étincelle  du  feu  de  ces  prières 
S  ardootcs  de  fi  embiafécs»  pût  tomber  fur  la  glace  de 
nos  oraifons* 

II.  iéfm  demeura  dans  U  Temple  k  tinfieu  de  fis  Pé^ 

1.  Con(idere%  quelle  fut  la  douleur  de  la  fainte 
.Vier^ ,  lors  que  retournant  le  (bir  en  fa  maifon ,  elle 
aie  vit  point  fonivsus,  qu'elle  croioiteftreavecfâinc 
lofeph  i  combien  de  foupirs*  de  fanglots  &  delar» 
mes  ils  jetterent  Tun  te  l'autre  »  ne  f^achant  de  quel 
cofté  aller  pendant  les  ténèbres,  &  perfuadez^vous 
qu'Os  ne  prirent  ni  repas  ni  repos  pendant  toute  la 
nuit. 

2.  Penfcz  que  quand  vous  voudrez  vous  dévoiier 
au  fcrvicc  de  Dieu,  ou  obcïr  à  rinfpiration  divine, 
vous  pouvez  abandonner  vos  parens ,  &  ne  pas  fuivre 
leurs  confcils  s'ils  refîftent  à  un  fi  louable  dclfein  ;  car 
en  ce  rencontre ,  il  faut  fans  difficulté  plûcoft  obéir  ^ 
Dieu  qu'aux  hommes.  Remarquer  encore  que  Iesu^ 
fe  retire  quclquesfois,  &  retire  mcimefcs  confolations 
des  perfonnes  les  plus  pieufess  pour  faire  voir  que 
vous  devez  ibigneufement  le  conferver»  (k  apprehen^ 
der  de  perdre  fa  grâce. 

h  Voycii  çrm  lie  FUsdc  Dieu  d^ns  m  coin  di« 
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Pour  le  prêmter  Dimanche  après  tlpiphanîi.  ïS 

Temple ,  qui  prie  pendant  toute  Ja  nuit,  ^  qui  durant 
le  jour  continue  ce  faint  exercice, ou  s'cntreiiencavcq 
des  enfàns  de  chofes  de  picté^  ca  demande  Ion  paindç 
porte  en  porte. 

III.  Trois  jours  s*eftant  efcouU^  ,  ils  le  tencentrerent 
dans  U  Temple  ,  afsis  aumtUeu  des  DoCleurs  ,  cîr  fur  ce  tju^ils 
luy  demandèrent  four^Hoy  ilAvmt  tant  tardée  tl  leur  reSpên^ 
dit  :  Ke  aviez.- -vom  pat ,  que  jefUuMgi  de  meirmvirm 
il  sUgit  dt  U  gloire  de  mon  Perei 

Fenfez  comme  la  facrée  Vierge  retournant  à  Jenifit» 
lem,  $'enaueroît  par1:ottt9  4£maiidant  k  cous  venans 
des  nouvelles  de  fon  cher  Bnfiint  :&  de  quelle  joye 
accompagnée  de  larmes  elle  fat  comblée  quand  eue 
l'apptrceut  i  ^comme  elle  fe  f etca  auiS-toft  à  (on  col  ^ 
comme  elle  lè'batfi)  &  reprefente^vous  Tes  cMtcffcs 
6c  celles  de  ^ lin t  jofeph.  Figurez-von$  encdte  les 
plaintes  amoureufcs  qu'ils  luy  firent ,  la  coniblatioa 
qu'il  leur  donna  ;  6c  enfiri  Téloge  qu'en  fixent  les 
Pofteurs  enleur  préfcncc, 

2.  Apprend  delà  quel'on  trouve  le  Sauveur  dans  le 
Temple,  ôc  non  pas  en  la  compagnie  des  parens  &  des 
perfonnes  qui  font  attachées  à  leur  chair  ôc  à  leur  fang. 
Apprenez  aufifî  à  vous  humilier,  afin  que  vous  ne  Ibyei 
pas  honteux  d'écouter  Jes  aunes ,  &  de  vou$  faire inf^ 
tjiiire  de  ce  que  vous  ne  T^avez  pas* 


POUR.  LE  SBCOND  D  IM ANCH£  APRfiSi 

i'£piphanie. 

'Des  iJofcu  dt  Céma  en  Gdàlce, 

I.  fT^fi*^  f*t^  «virf  dit  l^pces^Mvee  fit  Difci^lesê  ' 
j  Confidereï  premièrement  l'humilité  de  J  s  su  t,' 
qui  ne  4édaigne  pas  d'aller  à  dis  nopces  de  pauvres 
gens  i  mais  cfFcdivcment  pauvres ,  puis  qu'ils  man-« 
querent  de  vin»  .  . 

a.  Concevez  icy  un  grand  myftere  ;  car  le  mariage 
eft  le  fymbole  deTalliancc  de  Jisusavcc  TEglifc, 
dont  vous  eftes  Tun  des  membres  ,  &  apprenez  que 
de  mefmc  que  l'Epoufe  ne  peut  fc  feparer  de  Ion 
Epoux  après  la  célébration  de  fcs  nopces  ,  aînfi  vou* 
ne  pouvez  vous  fcparer  de  Jb sus  après  voftre  Baptême» 
& notammencfi  vous  Tavcz  choiil  pottS  TOftrc  fipoiiv 

par  le  yc6U  de  «baftctjBi 

«  ■ 
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$î   Pâur  le  fécond  Dimanche  après  P'Eptph^nie, 

^,  Penfez pourquoi  Jésus  voiiîiit  bien  ai  1er  à  ces 
Sopces;&  vous  connoiftrcz  c  et  fucpour  gratifier  les 
Epoufez  &  les  convicT,tant  à  Tcgard  de  ce  qui  concer-- 
©oit  le  temporcl,que  de  ce  qui  rci^ardoit  le  fpiricuel. 

1 1..  La  fainte  Mere  4e  J  b  sus  tavete  r  que  l  vin  mofpm 
éjuiii»  Il  n'y  a  plus  tie  a/Wy  luy  dit-  elle»  &  dmma  a%'U  ^ 
genx  qui  far  voient  ^  d'obier  fon&uiUtment  4  t9Ut  ce  qieil 
featdîrçit. 

Confiderez  i*  que  de  meftne  aa*autre&!$  la  fiicrée 
Vierge ,  par  fa  profbndehumiltié  9  en  difànt  :  U  fins  U 
prvsnte  du  SeigîiUT%  au^itme  fiit  fait  filoh  vojlre  patclef^ 
Luc.  I.  donna  lieu  à  radorabie  miracle  de  Tlncama- 
tion ,  &  à  ce  qu'un  Dieu  (uft  iait  Homme  :  ainfi  en  oe 
rencontre,  elle  a  donné  lieu  par  fon  ardente  charité  au 
prenncr  miracle  de  Jasus  ^  Ôc  à  ce  que  de  Teau  fuc 
^hahgéâ  en  vin. 

2.  l^enfezque  fi  elle  a  eu  foin  de  pour  voirnon  feule* 
ment  à  la  neceflïté  générale  du  genre  humain  par  la 
venue  du  MeflSci  mais  mefme  au  bcfoîn  particulierdes 
conviez  à  CCS  nopces,  elle  aura  la  mermc  bonté  pour,j 
tout  cç  qui  vous  manquera  tant  au  corps  quVn  l'e^ric 
fi  vous  avez  foin  de  Pmvoquer. 

|. 'Soyez  çerfuadé  qu'elle  prend  à  U  vérité  nos  ift- 
terefis  ;  mais  en  forte  qu'elle  veut  i^ae  nous  coope« 
.  rions  s  car  elle  dit  à  ceux  qui  fervpient ,  Faitès  tout^ 
(lyc.  Or  nous  coopérons  »  fi  nous  fatfons  volontiers 
tout  ce  que  Jbsus  nous  linipire»  &finousconfbr«* 
mous  ^n  toutes  rencontres  nofire  volonté  à  celle 
lOleu.* 

III.  Q^Jhe  Seigneur  changea  Peau  en  vin  :  fit  paroifire  Js 
gloire^     fes  Difciples  treurent  enluy^ 

*  Confiderez  i.  que  ce  premier  miracle  de  Jbsus 
cft  comme  le  modellc,&  le  prototype  du  dernier  qu'il 
lit  un  peu  devant  fa  Paffion , lors  qu'il  inftitua  le  Sacre- 
ment de  la  fainte  Euchariftie,  &  qu'il  changea  le  pain 
çn  fon  Corps,  &  le  vin  en  fon  Sang  ;  afin  que  Vous  ap- 
preniez à  vous  trouver  plûtoft  en  ce  banquet  divin  ^ 
^u'à  des  nopces.profanes; 

2.  Confiderez  que  vous  xmitetez  patfiumnent  Je 
Sauveiur, 'fi  voiis  eonverft^t avec  les  hommes f  4ë 
telle  forte  que  premièrement  vous  changiest  Peaii 
en  vin  :  e'eft-à^direfi  vous  faites  vos  effi^r»  à  ce  qfte 

'  les  peclieurs  deviennent  gens  de  bien  ,  &  que  iip» 

fens  de  bien  fiifl*ent  du  progrés  dans  la.  vertu  ^  û 
ous ,  rappoAe%  toutes  vos  avions  à  la  gloiîe  d$ 
pieu  •  8(  non  pas  à  U  vofiiç  &  A  en  cas  que  vous  ay 
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Pour  11  fécond  Dimanche  après  F  Epiphanie,  l  % 

Quelque  fijpcrioritéïou  quelque  commandement^ vous 
^vcx  foin  d'inilruire  vos  Difciplesi&dercglcrcciixqilt 
^ous  font  (bûmis  ,  de  forte  que  par  vos  enfeignemens 
&  pari'exeniple  de  voilrc  vie,ilsdievîennent  plusfi»^ 
sacscUrla  foy  &  plus  feryeiis  en  l*aii|oui  dk  Dieu. 

Sl^CONDBMBDI/TATiON 

Confiderct  i.  qucla  (acrfe  Vierge  eftoîtà  cesnop* 

«es  9  auparavant  que  Ton  Fils  y  fîjft  arrive.  Mais  pour- 
quoi Pavoit' elle  prévenu,  fi  ce  n*cft  pour  leur  ofFtir 
£on  miniftere  à  les  aider  dans  leurs  préparât  ifs, &  pour 
les  inviter  à  y  faire  venir  fon  Fils  î  C*cft-à  dire  pour 
Jcur  témoigner  fa  grande  charité  envers  cux^Uu^âTé^ 
^ard  de  leur  corps ,  que  de  leur  c  fprit. 

2,  Penfez  que  Jésus  fe  trouve  auflî-toft  avec  fcg 
Saints  par  tout  ou  cft  la  facrce  Vierge  ,  &  par  tout  oîi 
elle  cft  honorée.  En  efFct,lcFiJsncptuc  eflre  éloigné  de 
ià  Mcre,  ni  le  Maifire  de  fcs  Difcipics.  Rcjoiiiflci-vouf 
doncfi  vous  eftesaffocié  à  quelque  Confrairie  delà  fa- 
«rée  Vierge,  oufi  vousavespour  elle  un  s«ipeâ parti» 
cttlkr^  car  Vous  pouvex  vous  aiTeurer  que  nefite  Sei^ 
jg^cor  férabientoft  auprCs  de  vous  avectous  lesSaiat|« 

f^r  tes  ên  empl^Jf\  £l  ils  les  remplirent  tant  ftsêics  eryfjittm 
soient  temr. 

Remarquez  i.  qu*cncorc  qu'un  miracle  ne  dépende 
que  de  la  toutc-puilTance  de  Dieu,  néanmoins  J  e  s^u  $ 
Veut  que  nous  y  travaillions,  fans  confidercrqu'il  y  a 
delà  peine  :  car  ces  cruches  eftoicnt  grandes,  &p^ 
iconfequent  il  y  avoit  quelque  cfpecc  de  travàil  a  le» 
emplir»  Outre  que  nos  efforts  ne  doivent  pascftJre  tels 
.  'iquels ,  mais  dans  leur  dernière  pcrfe£lion  ;  ce  quif^ 
Void.  en«ir  qi;(e  les  valets  emplirent  ces  cruches  autant 
iqu'elics  pouvoientfe^.  Et  pour  cela  rôn  dit  d'orcji^ 
>iaire,  que  la  grâce  de  Dteix  ne  nous  noatiqnc  Jamais^li 
«nus  faifons  ce  qtte  nous  pottf ont*. 
*  Côtifid^relK  a«  que  nous  ayons  fflc  eiuches  à  emplir^ 
«Ittui  ioiitra!kne,  le  corps^l^ssendement^  vdtooiré,  les 
'ft  ns  in  ter  i  eufs  &  les  extérieurs  i  car  nnis  fvrtms  nni^w* 

'm 


Digitized  by  Google 


fi^  fôUf  U  tfùifiimè  Dim.  M^piVE^tph^mh. 

"snats  il  lc$  faut  remplir  de  l'eau  de  contrition ,  pour  lté 
changer  au  vin  de  la  grâce ,  puifque  félon  David  t  au 
Pfeaumc  50,  Dim  ne  mifrifera  foinp  un  cœur  contr^  ^ 

hfér/iilic, 

III.  LeMAiflre  d'HoJleld'tta  l'Epoux:  Tout  homme  pre-* 
fente  dUbordfur  table  fon  meilleur  vin  ,  i^en  fuite  leflm. 
faible* 

Confiderezqueles  mœurs  des  hommes  du  monde, 
(ont  tout-à-fait:  contraires  &  oppofécs  aux  mœurs  âc 
aux  loixduverisable  £poux  J  s  s  us^  car  ils  picfen-^ 
tent  premièrement  en  cette  vie  leur  meilleur  vin  àleurs 
amis  ^c'eft-à-dire les  honneurs, les  plalfirs,  &les  ri- 
chelTcs  :  mais  en  fuite  ils  leur  en  font  boire  de  bien  def- 
agréable»  fçavoir  lesxemords  de  conlciencesles  defe£- 
poirç  &  la  danination  éternelle  :  Au  conexaite  de  noftit 
Seigneur  qui  recoaaniande  à  ceux  qui  le  fiiiyent  ,  la 
pauvreté  »  les  larmes,  la  Croix,  &  les  tribulationsdans 
cette  vie,  pour  puis  après  leur  donner  la  fouiflànce  des 
crefors  de  la  vie  cterncllc  &  de  la  joye  du  Paradis. 
Voyexquel  parti  vous  voulez  prendre ,  ou  celuydes 
hommes,ou  celui  de  Dieu,  Certes  faint  Auguftin  a  bien 
fait  paroiftre  qu'il  aimoit  mieux  fiiivrc  J  b  s  u  s,  que  le 
monde  5  quand  il  a  dit  :  Sei^neur^  brUle^b'  tvAncheXéicy^ 
fohrveu  que  vous  me  pardcnmex,  dans  Vétemite. 

m 

*     I     "  I  III.  ■      I  I        II  I  r  iiii  >^ 

f  OUK  LE IIL  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE» 

t)H  Lefrtux  ^  du  fervitem  du  Centwrion.  Matth.  9. 

M^TELefTiUX^  aprii éivoir étdefé  ]n9VLS      dh  t  Sei^. 
ffimr,.fi''V0U$VPule:^^  'vùus  pouvez,  me  rendre  net. 

Confiderez  i.  que  J  i  s  u  s  après  eftre  defcendu  de 
montagne  où  il  avoit  dit  beaucoup  de  choses  touahanc 
ramouzdu  prochaiti»  en  vient  à  la  pratiquera  l*exer- 
cicc  delacEaritCf  '  afin  de  nous  apprendre  que  la  vie 
doit  correfpondreà  ladoftrine  :  car  nous  devons  aimer 
noftre  prochain  non  feulement  de  parole,  mais  auffi 
par  oeuvres &en  vérité,  comme  parle  S.  Ican. 

2.  Voyez  ce  que  fait  le  Lépreux  pour  obtenir  fa  guc- 
rifon.  Il  s'humilie  &  protcftc  de  la  grandeur  de  fa  foy 
par  fon  adoration  5  il  avoue  qu'il  cft  lépreux  ,  &  s'ar 
bandonne  à  la  volonté  de  Dieu  ,  en^luy  diùnti  Si  ttcfiâ 
voule^  vous  !e  pou  vez.  Pour  vous  apprendre  que  voftxc 
prière  fera  efticace ,  quand  vous  demanderez  avechtt^ 

.  xDiiicé  âc  avec  refignationj  dciirant  q&ç  la  feule  vo*. 

tenté 
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Pt>ur  le  troljtefrae  Dhn.  apris  P Epiphanie.  Zf 
lontc  de  Dicufe  faife,  foie  que  vous  deviez  deinearet 
en  fântc  OH  devenir  malade  ;  car  il  fe  peut  faire  aue  il' 
ce  Lcpreuxn'euftpas^u  cette  infirmiez  «  il  n'eult  pas 
rechercKé  I  v  s  u  s. 

1 1.  Et  Ies  us  eftentlantJamam/krltfjfieUiecha^ù' i.y 
dit  :  le  le  veux^  fi^^^ 

Confîdcrex  premicremcnt  que  I  e  s  u  s  pouvant  le 
guérir  de  fa  feule  parole,  voiHut  toutefois  le  tou- 
cher 5  pour  vous  apprendre  que  vous  ne  devez  point 
atvoir  d'horreur  ni  de  répugnance  pour  les  pauvres  ÔC 
pourles  malades, quand  vous  les^ouvei:  afiîllcr.  Saine 
Martin  &  faine  François our  bail'c  des  Lépreux  5  faint 
tlxcar,  &  faintc  Marguerite  Reine  d'EfcalFc,  leur  ont 
lavé  les  pieds.  Cela  vous  obligemeiine  à  ne  pas  aban- 
donner les  plus  fceleracs.  ^ 

2.  Penfex  que  vous  devenez  Lepreux^lors  que  vouf 
fouillez  voftre  ame  d'un  feul  péché  mortél ,  ou  de  plu* 
lieurs^  défauts  ciîmtnels  ,  &iaue  vous  avei  auffi  befoin 
^'approcher  8c  de  touchée  foiivent  la  chair  facrie  de 
Issus  d«ns  la  fainte  Euchariilte.  • 

1 1 1.  I  B  s  u  s  4it  k  cét  hemme  quil  venoit  de  nettneif 
-de  la  lèpre  :  le  vous  defenifs  de  le  dire  à  ptrftnne  i  aiie^  fett^ 
lement  y  montrez,- ww  au  Trejlre ,  ir  faltes-lui't'cjhc  0^^ 
frafide, 

Confidercz  premicremcnt  combien  les  pcrfonnes 

Îiui  font  dans  Texercicc  de  la  pieté  ,  doivent  foigncu- 
cment  évirer  la  préfomption,  qui  accompngnc  auflî 
'       fouvenc  les  bonnes  avions,  quel'ojîibre  fuit  le  corps; 
.        puis  que  I  B  s  u  s  qui  n*avoic  pas  fujet  d'apprchendcr 
le  péché,  &  devoit  plûtoft  faire  éclater  l'on  âé^hti 
fi  miraculeufe,  a  pouxcanc  fait  cette  défenfe  à  ce  Le- 
^  preuxé 

^^,1        2.  Confiderez  que  nous  ne  devons  pas  eftre  hon- 
tcuxdeconfclTemos  crimes  les  phis énormes,  &  de 
Mes.découvrir  à  un  Confefieur  ou  Pere  ipirituel ,  afin 
j^^,.      que  nous  puiffions  eftre  parfaitement  délivrez  de  la 
lèpre  du  péché,  par  fesprieres ,  par  Ton  confeil ,  &  pac 
j     'la  Pénitence  qui  taous  fera  impofée. 
^         3.  Penfez  que  1>feu  âime  la  gratitude  que  nous  fàU 
ç  ^      fons  paroiftrc  par  quelque  prefcnt  extérieur  que  nous 
Wy,      offrons  dans  Pfcglife  j  &  qu'il  a  agréable  que  nous  luy 
'ftjV  .    rendions  grâces  des  faveurs  que  nous  avons  rcceuës  de 
'      bont|^  car  il  defire  que  nous  Juy  prefentions  une 
'  jjij     partie  de  nos  biens,  &  que  nous  l'en  remercions  incef* 
famment  ^  afin  qu'il  Ib  it  obligé  dc  nous  en  donner  en* 
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s  E  C  6  N  D  E  P  A  R  T.  I  E. 

traite  du  feryit€ur  du  Centuïion. 

1.  J\xyins  lit  'ville  de  CAph^rnaum  ,  un  Ctntu)ion  tUt  kUfui^ 
q»efin faviteur  e/loit  mahdeau  lit ,  quUl  tfioh  pérMfm 
tlque^  (^qu^ilfoUffràit  decHtpmtes  dottleun. 

Confiderçz  pre^iercmçnr  la  charité  de  ce  Ccnm« 
non  qui  fe  met  en  peine -de  la  (ânté  de  fon  valec  «  éc  * 
l%utnilité  de  J«sus,  qui  ne  rebutant  point  fa  lequefte, 
luy  répondit  :  ftray^  in  je  legueriray.  Pour  vous  apprcn««* 
dre  que  fi  vous  aviex  quelque fuperioiité,  vous  né  de*  ^ 
vezpas  méprifer  les  moindres  de  ceux  qui  vous  obcyt 
fent  j  &  que  fi  vous  n*cn  avez  point;  à  Tcxemplc  du 
Fils  de  Dieu  vous  devez  cftrc  prcft  de  fccowir  les 
perfonncs  de  la  plus  baiTc  &  de  la  plus  vile  condi« 
tion. 

2'  Pefez  &  penfez  fi  vous  n*cftes  point  auflî  pa- 
ralytique :  car  i.  vous  eftes  Tefclavc  du  péché  Ôc  de 
vos  partions,  fi  vous  ne  pouvez  en  eftrc  le  maifire» 
0.*  vous  eftes  gifanc  dans  un  lie,  fi  vous  eiles  attaché 
d'afFe^ion  aux  chofes  dela  terre,  mais  vous  eftes 
entièrement  perclus^  û  vous  demeurez  dans  un  pe« 
efaé  mortel  ,  parce  que  vous  ne  pouvez  rien  mcritet 
par  vos  aAions,  quelque  bonnes  qu'elles  foient  d'ei- 
leS'mcfmest  Vous  fentexenfin'de  cuifantea  douleursy 
fi  vo;is  eftes  bourreilédu  remords  de  confcience ,  Se 
Il  vous  avex  trop  d'attache  pour  les  biens  tempo-* 
rets. 

1 1.  Le  Ciniunon  répondant  à  h  fus ,  luy  dU  :  Seigneur  » 
je  7îc  f'.is  p£i4  di^ne  que  vous  entriez,  dans  mamaifn,  &c. 
CilY  je  fins  un  homme  qui  ay  quelque autborite^^  l<rs  que- 
je  dis  à  quelqu'un  :  ^Ue\  ,  il  fe  mit  au^i-îofi  en  efiat  d\Q^ 
èeyr, 

Confidercz  que  le  Centurion  fe  croyant  indigne 
que  J  F  s  u  s  entrait  dans  fa  mairon,merita  qu^ii  entraft 
dans  fon  cœur»  Voyez  de  combien  de  vertus  il  fait 
desades*  D'humilité,  lors  qu'il  croit  ne  pas  mériter 
la  pre/èncc  du  Fils  de  Dieu  :  de  fby,  lors  qu*il  ne  Jou-m 
ce  point  qu'il  nepniife  quoiqu'abfent  rendju!  la  fan^ 
té  a  (on  lervitcur  :  de  iageflc,  lors  qu'il  reconnoift 
fans  que  Ton  le  luy  euft.enfcigné^que  Dieu  eft  le 

niaiftu  dctouusicaçxeatuxp»  àla.mQindYç  deçl%9 
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ration  jelarolonté  duquel  elles  doivent  plutoft  obeïr 
^      *     quedesvaletsà  kursniaîftres  O  foy  admirable  !  non 
,       .  -  point  d'un  Gentil  j  mais  d^un  Chlcfiiemnon  point  d*ua 
'*  iûlJât  du  mon  de  ;  mais  de  l'adorable  Jb  sus. 

III.  ItÇus  a[>r('s  a-joir  ac^nari  qntl y  eujftant  de  'vertu 
ùnsv.n  homm' t  quoi  qn^AVcude  ne:  tcr.cbres  de  la  g^nti^- 
'  "  \      ii!e\  prédit  k  l'hfté/e  mcfme  que  qtiuntitv  de  Pajens  je  can^ 
'A    '    •    i''rtiro!nit  ditnstrut's  les  farties  dit  mo??de  j  f^crulunt  que  lef 
if"  '         enfumdu  T^oy.iume ,  c'efl-À^dirv  les  Utifs  ,  feroicnt  .ihyfm'^i:, 
dmks  tm'jTcs  extérieures  ^  remplies  defLwrs  ^  0*  de  grm» 
(e'rnmdidmis* 

Confidcrex  premièrement  que  J  e  s  us  fit  paroiftrc 
<!;u'ii  sdmiroit  la  vertu  du  Centuuon  ,  quoi  qu'il  en 
fij/t  parfaitement  bien  informé  i  pourrons  apprendre 
ijuelcftacil  faut  faire  de  cette  riche  &  aimable  qua« 
-lité  ,  quand  elle  fe  rencontre  dans  un  homme  mclîne 
'  qui  n'a  aucune  connoiflance  des  chofesqui  regardent 
•  ^  Dieu. 

Afin,  aulïî  que  vous  fceuffiex  que  Dieu  n'a  point 
d'égaril  àlacondicion,  on  àla  dignité  de  Uperfonne^ 
jiîfîron  cftjuif,  on  fi  l'ancft  Gentil  ;  fi  roncftBelî- 
^ieux  ou  Séculier  ,  mais  à  la  feule  &  a  la  véritable 
vertu. 

Confîderez  2.  qu^  vous  ne  devez  pas  vous  nfTcurer 
-    de  voltrcfalut,  parce  que  vous  eftcs  Chrcftten ,  oual- 
Tocié  à  quelque  Confiai  rie  de  la  facrée  Vierge  ,  ou 
lîicfnic  parce  que  vous  elles  Religieux  :  innisfi  vous 
imitez  Se  fi  vous  pratiquez  fidcUenient  l'huniiiité  ,  la 
charité,  &  les  autres  vertus  du  Centurion.  Cardan- 
tantphis  que  vous  avexreceu  de  grâces, d'autant  pins 
xigoureufement  ferex-vous  puoi,  fi  vons  n'en  faites  un 


POUR    LE  IV.   DIMANCHE  APRES 

rEpiphanie» 

De  la  fempeFie  afpaifee  fur  U  mer.  Matth.  !• 

^éjyBnd^-nt  (jue  Ufui  dormoit^H s*éUva  une  fu/ienfe  hour^ 
rafé  me  fur  lu  mer. 

Con/îderex  premièrement  que  lors  que  J  b  s  u  s  re- 
^at<yixi  dsk,ns  le  navire ,  les  Anges  montèrent  &  defccn- 
cfîrent  du  Ciel,  en  la  nicfine  manière  que  les  vit  le 
Patriarche.  j4€ob  lorsqu'il  dowoit  àïttbcU  a#f 
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2.  Qu'encore  que  vous  foyc?  avec  J  v^8  u  s  dans  \t 
navtxe  de  k*£gUre  9  ou  de  la  Keligton>  vous  ne  fere^ 
pourtant  pas  exempt  des  tentaciohs  du  démon ,  du 
monde  &  de  la  chairj  mais  au  contraire  que  vous  en 
tc%  d'autant  plus  inquiété^  conformément  à  ce  que  dit 
l'Apoftre,  Tit.  3*  ^uê  tous  ceux  ^ ni  veulent  vivre  dans  ia 
fiete'  fouffriront  de  U pe  rfecution. 

S  '^te  Jésus  s^endort^  &  permet  que  nous  foyons 
tentez,  lors  que  nous  ne  femmes  pas  bien  fermes  &  a(l 
fenrex  dans  la  foy,  ou  que  nous  fommes  iif^cs  ôc  • 
nonchalans  dans  le  fcrvice  de  Dieu  j 

ï.  Afin  que  nous  reconnoLflions  noftrc  foiblcffe. 

1.  Afin  que  nous  coopérions  t<  que  nous  faÛions  ce 
qui  dépend  de  nous  avec  fa  grâce. 

3.  Afin  que  nous  acquérions  plus  de  mérite  par  le  * 
moyen  du  combat. 

4*  Afin  que  la  confolation  Toit  d'autant  plus  grande^ 
que  la  tenucion  aura  plus  donné  de  peine  à  iurmon^ 
ter. 

1 1.  Ses  Difiipks  epouvente\  k  rcveiUerent^  ^  il  les  reprit 
4e  leur  peu  de  confiance  :  Que  craigtjexrt^ous  ^  leur  dit^il  » 
gmsde^  peudefa^  ? 

Confiderez  premieremenc  de  quelle  confolation  eft 
comblé  un  homme  Catholique  U  Beiigteux,quand^l 
Mut  vrai  - femblablement  s'afTeurer  que  Jesus  eft  avec 
iny  :  fie  d^autantplus  s*il  fréquente  le  ircs  laînt  Sacrc- 
lucntdc  TAutcl,  parce  que  là  ii  pci.c  avoir  un  recours  . 
particulier  à  fa  bonté)  dans  quelque  aiili^ion  qui  luy 
lurviennc. 

2,  Confiderex  que  c'eft  avec  fuftice  que  Jésus  ac-  * 
eufe  fcs  Difcipks  de  trop  de  crainte  ,  &  de  trop  peu  - 
de  confiance  :  parce  que  la  pluTpart  de  tant  que  nous 
femmes  qui  délirons  de  vivre  dans  la  pieté,  nous  peiW 
chohs  notamment:  en  ce  que  nous  lommcs  trop  ti- 
mides 9  appréhendant  pat  exemple  que  Ton  ne  fe  tic 

de  nous  :  ou  trop  lâches  quand  il  s'agit  de  furmonter 
une  forte  tentation  ^  &  en  ce  que  nous  n'avons  pas  aC 
iex  de  à>niiânce  en  la  grâce  divine  :  ce  qiti  &it  que 
nous  ne  fâ|(bns  point  de  progrcz  dans  la  pieté iChré- 
^tienne. 

III.  Il  commanda  a  la  mer  ^  au»  vents  des^appaifir^  e>* 
atifji'tofl  ftiivit  une  pleine  entière  bonact  :  en  forte  que  hs 
hommes  t(  ut  c peuvent e\  s* écrièrent  :  ^ui  efi  denc  cebu^cy  ig 

^ui les  vents  (clamer obeyffent  ? 

Confidcrcx  premièrement  combien  la  puiilance  dfe 

Dieu  eft  admixHblc^puifque  couses  les  creiituM  qu«ar 
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e  dénuées  de  raifon^  &  la  mer  mefme  daiiis  la  fureur» 
7  rendent  une  parfaite  obeyflânce;  oîi  l'homme  lêal 

fi  eft  créé  à  Ton  image ,  &  qui  feul  entre  tes  animaux 

fufceptiblc  de  raifonneraenc ,  rcfuTe  quelquefois  de 
^  rendre  obeyflancc  :  ce  que  Ton  doit  certes  plus  ad- 
rcr  que  ce  que  ic  viens  de  dire  des  cieacurcs  dé« 

'ics  de  raifoD. 

1.  Cojifïderez  quelle  eftia  bonté  de  Dieu  ,  en  ce 
e  quoy  que  nous  foyons  coopablcs  &  pervers  dan» 
5  mœurs  ^  fi  toutcsfois  nous  implorons  Ton  fccours, 
7i*toft  il  fait  cclTer  la  tcmpeilc  des  tenucion»  dad6« 
»n,  du  monde  êcde  la  chair. 
3.  Confiderez  que  [a  parfaire  obeyâàncedelacrejh' 
e  envers  Ton  Createur,&  d'un  fujec  envers  fon  Supe. 
ur,  qui  eft,le  Lieutenant  de  Dieu  à  fon  égard  »  con-> 
e  à  obeyr  dans  le  toomettt ,  &  i  faire  fans  aucun  dé*, 
ce  qui  luy  eft  commandé» 


POVR  LE  V.  DIMANCHE  APRES 

rBplphanie. 

Ce  la  bonne  femejice,  ù'dela  \i\ame»  Matth.  X  j« 

JJB  Royauntc  des  deux  eft  fe?nbUble  à  m  hmmi  qui  é 
fimé  di bon  gr^in  dttns  fm  chtimù, 

1.  ÇonAdciCiZ  qiicUlioyaiime  4e  pU^^ au  dedéuii  de 
çonune  die  Jasi^* 

2.  Que  nofiieame  eft  un  champqtt'il  {aut  laboarec 
ec  le  contre  de  la  douleur  &  du  regret  d'avoir  pe* 
é  contre  Dieu. 

^  qu'il  y  faut  îctter  la  fcmence  de  la  refolution  d'». 
:nder  ià  viç>ou  de  &  faire  qmtce  de  quelque  mau  val* 
habitude* 

f .  Qu'il  la  ftut  arrofèr  avec  des  prières  ferventes,ac 

c  grande  abondance  de  larmes. 

5.  Qu'il  la  faut  rendre  fouplc  &  foumifc  par  des 
:>rtifications  &  des  auftcritcz  que  Ton  pratique  tour 
;  jours  :  jufques  à  ce  qu'elle  foit  enticrcmenc  nîortc 

monde  :  car/  /^^r4/«  guiejl  jette  dans  la  terre^  ne  meurt 
nt ,  il  ne  rapporte  pa/ç  d^'  fruit. 

6.  Qu'il  faut  enfin  s*eftudîer  à  faire  quelque  nou^* 
au  progrez  dans  la  vertu  de|our  en  pur,  &  Ton 
ui  eftre  fi  heureux  que  de  ferrer  dans  le  grenier  da 
ladis  cette  fcmcnce^iritueUe  »  lots  qu'à  Vhcurc  d« 


"^'ô  toar  te  einquiefme  Bip»,  après  l'Epiphanie^ 

la  mortelle  fera  parvcîiiis  à  fa  maturitc,  comme  u  A 
<py  au  temps  de  la  moifibn. 

^  11.  Lors  que  Us  hommes  rcpofoîent  i;*  ef  oient  dans  un  pPâ^ 
fond  fmmeil ,  fn  cnncmy  vint  jurfemer  de  ia  faxmy 
U  bon  grain  ^  O's'en  dlU, 

Conf)dercz  i  que  vous  n'avcï  pas  fî-toft  pris  une 
bonne  &  louable  refblution  ,  que  les  tcnracions  y  ac- 
courent en  foule,  &  s'y  oppofenc*  Car,  comme  die Jpb,  * 
ia  viâ  de  i homme  f  .r  U  urretfi  unt  untation  cûnii  iucUem 
Outre  que  faint  Pauinôqs  apprend  dans  le  14.  Chapi- 
tre des  Adles ,  qbe  ^  veut  mtnr  dans  leRcyaumt  des 
Cicuxtdoitfra  chirù^'^ucoupdedifficfilteXiy  ^  tndurer  fa* 
t if  mm  ni  écauroup  d^afftélwKs  }y  de  dcpUiJtrs.  La  ration 

en  éft,  afin  que  nous  croiffions  &  nous  faiGons  riches 
en  meritfs,  6l  que  nous  foyons  femblablesà  Jssus^qni 
nous  en  a  montré  l'esemple  par  le  grand  nombre  de 
fês  (oufFrances. 

2.  Pcnfez  que  vous  cftes  d'autant  plus  oblige  de 
vous  tenir  fur  vos  gardes ,  que  vous  avez  trois  enne- 
mis capitaux ,  &  qui  ne  dorn^ent  jamais  :  fçavoir  le 
démon,  la  chair,  &len^nnde.  Or  vous  pratiquerez  ce 
,  conféil  fi  vous  avez  le  foin  de  remarquer  tous  les 
jours  dans  voftre  exDmen  de  confcicncc ,  s'ils  n'ont 
|>oint  jette  quelque  xixanie  dans  voftre  cœur  ,  c*eft- 
â  div'  quelque  pcnfée  contraire  à  vo(lj?e  bonne  tcfo^ 
lution.  Que  fi  ce  malheur  vous  eft  arrive,  arrachez- 
la  dans  le  moment,  de  crainte  que  fi  elle  y  arrefte 
^quelque  tetnpS)  vous  ne  Ibyex. contraint  d'arracher 
arec  elle  le  froment  du  bon  propos  que  vous  y  avks 
femé. 

5«  Prenez  garde  que  cét  ennemi  fe  retire  &  alKin« 
4pnnele  champ  aufli^toft  qu*il  y  arurfemédelaxiia- 
nie  :  car  c'eft  le  propre  de  ce  mauvais  femeur ,  d'aban* 
donnerainfî  i'ame,  &  de  jettcr  en  s'en  allant  la  trifteflc 
dans  la  confcience  :  au  contraire  du  bon  Laboureur 
qui  larend  gaye  &  pnifibic. 

I  I  î.  ^y^u  ttrxps  de  U  niQijrn  les  tnoifonncurs  j(tteren$ 
la  x.t\ame  dans  le  feu  :  à'  antajfercni  le  frQmeni  dans  le 
grenier, 

ConfîdcrCT  premièrement  que  les  bons  &  les  mtu- 
vaisAnges  font  des  moifIbDneurs,comrwc  Jésus  nous 
rapprend  luy>mefme:  que  les  malins  efprits  ont  foin 
de  remarquer  &  de  rcctieillir  noftre  TÎznnie  ,  c'eft  i'* 
dire  nos  péchez  &  nos  crimes  ;  que  les  bons  lierrrcnc 
legilhc  dç  nos  bonnes  osuvxçs  $  &  que  ie9  uiis  &  lc( . 
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.    lutrcspt&aairont  i  Ufin  de  noftre  vie  ce  quMt  en  au- 

font  remarqué ,  cn  laprcfcncc  du  Juge  £cernél,  c^uî 
prononcera  Ton  arieft  de  vie  oit  de  more  fîir  le  vcu  de 

CfiJtcprodulîlion. 

7''^  Con/îderex  2.  que  pendant  que  vous  cfles  en  ce 

monde  vous  pouvez  cllrc  unmoifTonneur ,  en  exami- 
Ji3?ir  voflrc  confcience ,  &  vous  confelTani  à  l'oreille 
^■■^f'      .   du  Preftre,  afin  de  par  ce  moyen  arracher  la  zizanie  , 
•j^'^'  qui auracftércmcc  dans  voftrc  cœur.  Car  n  nous  nous 

jugeons  cncette  vie,  nous  ne  ferons  pas  jugez  apiés  la 
'  f   .      Jnort,&  finous  brûlons  la  zizanie  de  nos  crimes  dans 
le  feu  delà  pénitence  ,  elle  ne  fera  pas  ieuéf,aio£$d4iis 
eeluydel^cnfer» 


■V3 


2;    V       POUR  LE  VI.  DIMANCHû  APRES 

rEpiphanic. 

^  '  rM^rmifif ;9sei»M/</^«  M^Cth.i5« 

•  ■      *  'j  ' 

'      I.  rE  RoyAume  des  CieuxtftptmbUbU  kun^rain  dt  mon'» 
rard%  qui  cflant  femé  dans  un  champ  ,  tfl  ht  plus  petite 
deîof^Us  les  plantes,  mais  i^uarid  elle  a  pris  aca  o'femci.t  elle 
devient  marbre^  hsoyfe.mx  dtlûif  y  Açcomcnt    font  Lnf 
demeure  de^uif(s  branchts. 
,      Confîdercz  i.  que  rEgiifc,  tant  militante  que  triom- 
phante >  de/Ignée  ici  par  le  royaume  des  Cîeux,  cft 
comparée  à  un  grain  de  moutarde  :  &  cela  pour  beau- 
coup de  raifons. 

La  première  fepeut  prendre  de  TEglife  mcfme.  En 
effet,  qu'y  9Toit  il  de.  pln^  pctic  que  l'Eglifeen  Ton 
commencemefic  \  car  elle  ne  compi  enoît  alors  que  la 
iicrée  Vier^,  les  Apoftres  &  quelques  Difciplcs  de 
'J  B  s  u  s  $  mais  en  fuite  elle  a  eu  de  tels.accroiffcmeos  » 
^uVlle  a  eu  &  aura  toâîQurs  pLufieurs  milliaflês  dp 
C^hreftiens. 

La  féconde  eft  prifc  de  Jésus  cjuî  en  cille  chef, 
&  q^iii  en  fbn  Incarnation  ,  en  fa  naifTancc,  en  fa  vie, 
en  fa  p  a  (lion,  2c  enfin  en  fa  mort ,  a  efté  fi  petit  5c  ft 
Mvallé  qu*il  fembloit  nVftrepas  un  homme  ,  mais  un 
ver  de  rerrC5ropprobrc  des  hommes,  &  prefqucricn, 
iî  /c  l'ofc  ainfî  dire  :  Et  néanmoins  pcrfonne  ne  peut 
jgnorcr  combien  il  a  ef^é  élevé  ont  fon  Pere,  qui  luy 
a  £afc  prcfcnt  d*un  Nom  adorable  qui  l'emporte  par 

deflufi  couc  nucrenom^  &  de  telle  manière  ^  qu'avea 

*     Biiif  . 
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toute  forte  éic  juftice^  tous  les  honneurs  que  l'on  fé 
peut  figurer  »  luy  font  dcus  &  dans  le  Ciel  &  fut  Im 
terre. 

La  troifiétne  enfin  fe  peut  rapporter  aux  membres  de 
rBglifcs  qui  font  les  Chreftiens,  &  principalement  les 
gens  de-bien  ^  dont  les  hommes  à  là  venté  font  bieo; 
peu  d'eftimes  car  il  n'y  a  perUbnne  qui  neJes  méprifejSe 
ne  les  perfecuce  comme  )e  rebut  de  la  nature,  &  néan- 
moins ils  deviennent  trcs-grands  Jevant  Dieu, ils  foni: 
honorcx  en  ce  inonde  &  en  l'autre  ^  à  caufe  de  leurs 
quaîiccï:  recomraandables ,  &  de  leurs  vertus  fîgna- 
lées,  en  forte  que  les  puiflances  de  la  terre  femblcnc 
avoir  de  reniprefTemcnt  pour  s'acqucxix  leur  faveur  8c 
leurs  bonnes  grâces, 

1 1.  C(  nfiderez  quePEglifc  eft  encore  fem^ablcà 
ungrainde  moutarde»  en  ce  que  Dieufeferr  pour  la 
gouverner  de  fa  divine  paroJe^  des  Sacremens  &  des 
vertus. 

I*  ATégarddela  parole  divine,  foitécrite^  foît  ex» 
pofée^  foit  infpirée,  n'eft-il  pas  vrai  qu'elle  femble 
eftrc  petite»  &  qu'elle  eftmcfine  méprifeepar  les  Sager 
du  monde  ^  Que  fi  toutesfois  elle  prend  racine  dans 
un  coeur,  elle  y  opère  des  prodiges.  Elle  y  introduit  le 
mépris  desrichefles,  des  honneurs,  des  plaifirs&de 
toutes  les  chofes  de  Ja  terre  :  elle  luy  imprime  &  luy 
perruadeledcfîr  depoflcder  Dieu  feul  dans  une  mai- 
Ibn  Kcli;;iciirc  :  à  quoy  fuffit  l'exemple  d'un  fcul  hom- 
me, comme  peut  eftic  celui  de  faint  Antoine ,  de  faine 
François,  6l  de  tous  les  autres  Fondateurs  des  Ordres 
Religieux, 

2.  De  mefme  aufil,,  les  Sacremens  femblenc  eflr« 
vils  &  chctifs  en  apparence.  Dansle  Baptefme,  par 
exemple)  que  voyez-vottsqu'un  peu  d'eau  îdans  TEu* 
chariftie  qu'apperçoit  on  que  les  accidens  dnpatndc 
du  vin  l  dans  P Ex  tréme-OnéVion  desmalades  il  n'y  a 
qu'un  peu  d'huile  :  £r  ainfides  autres.  Ils  produifent 
néanmoins  des  etfetsfi  relevés  &  d'une  fi  haute  natii« 
te;  que  tous  les  hommes  ensemble  ne  peuvent  pas  zgm 
procherde  la  moindre  de  leurs  produ^ions. 

2.  Enfin  fi  vous  confidcrcz  les  vertus  Chreftien-* 
nés  &  les  maximes  de  l*Evangile  ,  comme  la  foy 
en  I  E  s  u  s  crucifié  ,  la  plus-part  des  hommes  en  font 
fi  peu  d'eftat,  que  les  luifs  en  font  fcandalifez  ,  &  que 
les  Gentils  la  traitent  de  folie;  de  mcfme  que  la  pau- 

Vi£tc  d'ciprit»  lapatieucc^rhumUiiét  kursiem^ 
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^        blables ,  font  tenues  paries  partîfans  do  monde  pour 
.     des  badincries;  êcneanmoins  fî  Punc  deces  venus  eft 
.  .       bien  gravée  dans  une  amc  ,  elle  Télevera  au  comble 
^         d'un  parfait  bon-heur ,  &  de  la  véritable  fagctTe. 
'  JI4.  Confiderez  de  inferez  de  ce  ^ui  eft  dit  9  cu'il 

'        ^ttt  embraflèr  premièrement  PhumiUté  ,  qui  i  bon 
4^oitefl  figurée  par  le  grain  de  moutarde*  Car  comme 
ce  grain  I.  eft  fort  petit:  u  comme  eftant  fetté  dans 
k  terre  on  le  couvre  &  on  le  cache  :  3.  comme  il  (e 
corrompt&cft  prefquc anéanti  :  4.  comme  il  germe, 
comme  il  prend  accroilTement  &  devient  arbre:  y. 
comme  il  produit  un  nombre  innombrable  d'autres 
grains  :  6.  comme  enfin  il  fcrt  d'ombrage  &  de  retraite 
aux  oifcaux  de  l'air  3  Ainfi  celuy  qui  e/t  vcritablc- 
tncnt humble  ,  i.  paroiilpcude  chofc  à  foy-mermc  r 
a.  ilnefçait  pas  qu'il  a  cette  vertu:  |.  il  fe -croie  more 
ail  monde,  &  qu'il  n'eft  qu'un  pot  néant  s  4.  U  fait  du 
progKs  dans  la  vertu ,  &  pt^vieni^  une  grande  fainte* 
tét  5»  Tçs  autres  vertus  en  procecteiit comme  de  lenc 
racine.  6,  Enfin  les  Anges  5c  le  Boy  meiîned^es  An-* 
ges ,  font  leur  demeure  dans  foname  9  &  y  trouvent 
feur  fatisfaâion.  Quoy  plus }  Il  a  Texperience  avanta-* 
gcufedece  quîeft  ait  dans  l'Evangile  .-que  eduy  fui 
tfhumiUe^feréktlevé^  par  la  grace  cn    mondci  &  pttla 
gloire  en rautre» 

POUR 

LE  DIMANCHE  DE  LA 

S  cptuagefîmç. 

Des  Ouvriers  qui  furent  envoye-i;  pourtravailUr  danf  HUf 

vigne.  Matth^ao.  ■ 

ir.  Onfidcrcr  pourquoy  l'Eglife  ceflc  aujourd'hui 

jufqu'à  Paiques ,  de  chanter «^^/««yajVHymne 
des  Angea»  ôc  les  a^itres  Cantiques  de  gayeté  fpiri* 
ruelle.  Sans  doute  parce  que  cieJont  dçs  jours  de 
trifteHe  9  &  deftinex  à  faire  pénitence  de  tous  les  pe- 
chcT.  que  l'onacomrfiis  penaant  Pannèe  ou  pendant 
vie,  qui  dure  k  peine  plus  de  foistante  êr  dix  ans; 
que  noosont  figuré  les  feptaute  années  de  la  cap-* 
txy  is.é  de  £abyU|ic»  Qr  pom  çç  ^u'4  y  a  du  travail  i 
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fupporter  dans  la  pcnitcncc,  pour  ce  fujct  TliglUi;  jjfO^ 
pofe  aujourd'hui  i'£vangiic  des  Ouvriers. 

1 1.  Coniîderei  que  Ces  Ouvrieis  font  envoyez  p^c^ 
Icperc  de  famille  àdivcrfcti  heures  du  jour,  pour tra-' 
vaiilcr  dans  fa  vigne  ^  &  que  ce  perc  de  famille  vèpxt^ 
icnte  le  Pcrc  Ëccniel  qui  appelle  les  uns  à  la  Foy 
ôn  à  la  Religion  au  commencement  de  leur  Vie,  les 
autres  au  milieu  &  lesaucses-  à  la  fin  ;de  meÛne  qu'il 
y  a  des  jeunes  hommes  &  des  vieillards  qui  entrent 
en  poffeinon  deia  vie  éternelle  ;  maïs  qui  ^ue  ce 
'  Ibît  rie  joliît  de  cette  rccompcnfc,  s*ir  n*a  foignea«« 
fca\cnc  travaillé  ,  &  pcrfcveré  conftamment  jnfqu'à 
la  fin,  ♦ 

2.  Penfcx  que  voflre  ameou  celle  de  voftrcprocbaîtt 
cft  voRre  vigne  j  &  que  vo  js  devez  la  cultiver  fi  vous 
voulez,  parvenitf  à  la  béatitude  éternelle.  Pour  cet 
cfret  taillex-la  foit^neufciTienc  ;  c*cft-à-dirc  défaites 
vous  de  toutes  fortçî  Je  fupcrfluitez :  cnr  fi  nous  avons 
de  quoy  vivre  de  de  quoy  nous  veAir,  nous  de  vons  eftre 
fatisfaitsw 

*      Joignes  Ja  à  un efohalas,  c'cft-à-dirc  à  j  BsuSi 
<n  implorant  fa  grâce  j  car  ransjuy  nous  ne  pouvons 
îien  faire.  Liei-la  avee  les  chaifncs  d'une  bonncTcfo^  -  • 
lucion d'obferver  estaAement les  Bcgies  de  la  Congre^ 
garionde  là  facréc  Vierge,  ou  d'embraâer  l'eftat  Rcli- 

fieux,  &devousy  engaj^er  parle  moyen  des  voeux  or« 
inaîres,  ii  Dieu  Vous  fait  tantdegracequedé  vous  y 
appellera 

4.  Expcfei-la  au  Soleil ,  8f  fupportez  .ivec  courage 
^  avec  patience,  le  travail  &  le  hâle  du  jour  ;  c'ell-à- 
dirc.  fcrvc'/  Dieu  de  grand  coeur  ,  ^'  attachez- Vous  à 
la  pratique  des  bonnes  œuvres  avec  couiage  &  pcrfc- 
verance  j  puifqu'ri  eft  alVcuré  que  celuy  qui  efl  lâche  & 
nonchalant  en  ce  qui  regarde  le  fcrvice  de  Dieu,  cft^ 
maudit  j  6c  qu'au  contraire  celuy  qui  s'y  employé  ayec 
ferveur, fera  hauternentrecompe/ife. 
.  5.  £ngraijnrez-la,&  la  mettez  en  cftat  de  porter  beau« 
coup  de  fruit,  parla  frequéncation  dès  Sacremensde 
la  Pénitence  de  rEuchariHie^  car  le  pain  de  J  b  s  u  % 
donne  de  l'embonpoint  &  êncietiem  la  vie  pendant 
rétcrnité. 

I  IL  Confiderez  que.  les  derniers  venus  &  qui  fii-» 
xent  appeliez  au  travail  à  la  dernière  heure  du  jour^ 
f  ec'eurent  le  melme  falairê  que  ceux  qui  s*eftolent  em* 
ployez  pendant  tout  le  four^  pour  nous  apprendre 
.que  Dieu  AQ  mcfure  pas  ooitrc  avancement  par  la  Ion- 
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'  gHCur du  temps  que  nous  avons  employé  a  ion  fervicc, 

mais  pnr  l'ainour  que  nous  avons  pour  les  lolidcs  &: 
vcmabks  vertus ,  par  la  grandeur  &  la  ferveur  de  nô- 
2pi    ^      tfC  zele,  par  les  progrés  que  nous  fiiilbns  de  jour  en 
r::2*  ^  .    /ourdans la  pieté ,  par  lemépris  que  nous  avons  pour 
fr::*  ic monde,  &  pour  nous-mefines ,  par  la  conformité  de 

jfûf  nodïc  volonté  avec  le  bon  plaiHr  de  Dieu  dans  toac  ce 
Je;  qui  nous  arrive)  (bit  qu*ilnous  foit  favorable,  ou  qu'il 
lâ  nousfoit  contraire. Pour  preuve  de  ce]a,ne  TOioiis-iiont 
k  Jp^s  que  la  fainteté  de  plufieûrs  qui  eftoient  venus  au 
c  iervice  de  Dieu  fur  le  dedin»  &  œeime  iiii  ta£n  de 
!H  leur  vicf  a  cilé  vérifiée  par  des  miracles  i 
i  t»  Pcnfes  fur  cetce^concluiion  de  J  b  s  u  S}  BféuuHt^ 

'  itafpelUx,ip€u  ^iieus,  combiefi  vous  avez  de  fuje t  d'ap< 
I         prehendersli  vous  n'eftes  pas  du  périt  nombre  des  gens 
.  dcbietijc'eft-à-direfi  vous  ne  tenezle  chemin ctroir, 
duquelil  eft  ditdans  faint  Matthieu,chap.7.quc£cai6 
ferfinties  eritre^rennem  de  le  fuivre* 


POUaLË  DIMANCHE  DE  LA  S£XAG£SIM£^_  - 

I>eia  femmce  jettie  dam  U  tenu  Matth*  n»  *  ^ 
^Eftif  dit  AUX  trêufef  :  Celujf  ^fime  fft  firti  fêtêrfmîr 

Confi  Jerez  que  Dieu  qui  nous  appelle  à  travaiiict 
dans  fa  vigne, nous  fait  part  auffi  de  fa  femence,  c'eft« 
à'  dire  de  U  'gràce  &  de  ion  recours,q[ui  font  les  témoin 
<;nages  évidens  de  fa  bonté  parernelie  envers  nous,  8e 
qu'il  nous  communique  par  divers  moyens^  eemnie 
psLi  Ja  beauté  du  Ciel  &  des  créatures,  par  la  !oy  écrire 
iàans  les  cœurs  ou  dans  les  confcienccs ,  par  les  prédi- 
cations ,  parla  levure,  par  Tes  infpiratioRS,  par  les 
exemples,  par  les  loix  de  PEglife,  par  les  règles  de 
c:lidquc  condition  ,  par  la  vertu  des  Sacremens,  par  les 
s  vis  que  nous  donnent  nos  parcns  &  ceux  à  qui  nous 
Hjmmcs  fournis  en  quelque  manière  que  ce  ioitj  par 
les  maladies  ,  par  les  guerres,  &c.  Voyez  enfuite  fi 
VOi^a  avez  ufc  de  tous  ces  moyens  ;  &  fçachez  que 
V  o  us  fcrcx  fans  excufe^  vous  les  avez  négligez, Voyez  , 
^is^iCyR  vous  en  avez  bien  ufé.car  fi  vous  n'en  avexfaic 
l^ufhgc  que  Dieu  en  a  defiré  de  vous, vous eftes  r.fTiué 
^u'il  vous  en  dematidera  un  compte  crcs^cxaû,  £c  que 
lis  n'aurez  rien  à  luy  répliquer^  fi  pour  ce  manque^ 

j^2^i^t  il  Vous  çofidswnc  àdcs peines  etemeUcs» 

B  vj 
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3r6     Poiif  le  Dimanche  de  U  Sexagejime. 

1 1*  Vne partie  de  cette  femence  tomba  ptex,  dn  diemin^mt 
éu^tte  féif  des  pUmt^  une  autre  pavmydes  épines^ 

ConiiJerezque  trois  caufes  peuvencrendre  infruc-* 
tneuG:  la  bonne  femence  qut  a  efte  femée  dans  le 
chàmp  de  voftre  coeur  par  les  moyens  pxécedcns. 

La  première,  fi  vous  n*avez  pas  une  véritable  &  fe-  • 
licufc  attention  aux  Prédications ,  aux  Exhortations 
tant  publiques  que  particulières  ,&  à  d'autres  chofes 
fciTiblabîcs  :fi  vous  n'avez  pas  delTein  d'en  faire  du  pro- 
fit, fi  vous  ne  faites  pas  rcfîec'tion  qu'elles  vous  regar- 
dent en  particulier ,  ou  fî  vous  les  méprifez. 

2.  La  féconde, fi  vous  y  avez  à  la  vérité  quelque  at- 
tention, mais  que  nonobftant  vous  ayez  toujours  un 
cœur  endurcy  &  de  pierre ,  en  forte  que  vous  ne  vou- 
liez point  abandonner  les  anciennes  habitudes  &  les 
occaiîons  prochaines  du  péché,  de  crainte  de  foufTrir 
quelque  confufion,  quelque  raillerie*  ou  quelque  pei« 
ne  qui  pourroit  fuivre  cet  abandonnement. 

3«  La  troifiéme  enfin»  fi  quoy  que  difpoie  à  tout  faire 
pour  voftre  falut ,  vous  avez  pourtant  trop  dTattacfie  à 
amaffer  du  bicn,au/bin  de  voftit  ménage,  à  la  châffcjà 
d^autres  fcmbîables  divertîffemens  ,  &à  Tctudc  dey 
Lett.es  tancprophanesquefacrccs,àdefleiiid*y  excel-  - 
1er  p:lr  dcffus  les  autres.  Carcedefir  dérègle  étouffe, 

comi  ic  descpincs,rcfpritdepieté,qui  vous  obligcroit 
à  prier,  à  méditer,  3c  à  vous  mortifier. 

ÏII.  'Vne  duîre  partit  tomba  fur  de  bùnne  terrey  efiottt 
levée  elle  rendit  d»  fruit  au  centuple 

Confidercz  i .  que  la  bonne  terre  dont  il  efl  icy  parlé, 
it'cft'autritchofc  qu'un  bon  &  très- bon  cœur,  comme 
Dieu  luymcfme  le  fait  entendre.  Car  iH  n'y  arien  de  fi 
agréable  à  Dieu,  que  l'offrande  que  vous  luy  faites  de 
▼oftre  cœur:  c'cfl- à-dire  d'une  bône  voIonté>lors  qu'il 
y  jette  la  femêce  de  fa  graceX'eft  pour  cela  qu'il  dit  au 
3. des  Proverbe  Jlion  Fiistdonnexr'  tnoy  voftre ceeKt^OStez-ic 
lui  donc  avec  cette  dirpofition&  le  priez  qu^l  letouz-* 
ne^qu'il  le  chai  gc,  bc  qu'il  en  faffe  comme  il  luy  plaira* 

z  Confidercx  que  ceux  qui  font  préparez  à  obeyt 
aux  commandenicns  de  Dieu  S:  de  TÊglife,  de  peur  de 
perdre  fa  grâce,  luy  font  offre  d'un  bon  cœur:  mais  que  - 
ceux-là  lu)  en  prefciitcnt  un  très  bon  ,  qui  font  prcfis 
non  feulement  de  fuyr  le  maî,maisaulTi  défaire  le  bieti 
auquel  ils  ne  font  pas  obligez  par  précepte,  &  de  fouf- 
frir  pour  Tamour  de  J  *  s  u  s,  tous  Je$  maux  qui  fe  pre- 
.Ântent^  les  afHifkions ,  les  peines  YoloAUUrc»#  Us  op- 
pcobxes  Se  Umorc  ai«fme« 


4 


Digitized  by  Google 


PM»r  lè  ùimanehe  de  U  ûfttn^uagf/mi .  ji 

POUK   LE   DIMANCHE  D£  LA 

Quinquageilme« 

la  Tafison  de.J  e  s  u  s,  ér  d'un  Aveugle  qui  recouvra U 

veut.  Luc»  iS» 

B  SU  S  ptdit  Ça  'Vafion  a  fes  dou\e  yif^res,  qui  nâ 
J coml^renoient  rien  à  fofi  dif  ours, 
Coufidetcx  I.  que  l'Eglife  propofe  aujourd'hui  cét 
BvangUc  pour  vous  détourner  de  la  liberté  de  com- 
nieccre  les  crimes  qui  ont  couftumc  de  reçncr  en  ces 
jours,pcndànc  lefqucîs  le  monde  cftinrenrc&  areuglc 
au  dernier  point.  Car  il  n'y  a  rien  de  il  puifTanc  pour 
settcer  "lu  pecbé ,  que  U  fouTenir  d'une  u  ciuelie  U  & 
amerepamon. 

».  Qjuie'ttDis  Apoftres  (eulement  furent  prcfens  aa 
tnyàetè  'de  la  Transfiguration  ;  mais  qu^ib  le  font 
tous  en  cette  prédiûion ,  parce  que  Ct^lc  propre  det 
Difciples  de  Jbsus  ^de  pprtetleur  croix,  ôcde  ibufim 
beaucoup. 

3.  Que  néanmoins  ils  ne  comprirent  rien  aux  paro- 
les de  J  H  s  u  s  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  à 
la  ciiair  &  au  monde ,  que  d'eure  mépriCé  ,  foiiillc  de 
crachats,  AagcUé,  crucifié,  &dc  fe retirer dcloiduic 
du  péché. 

1  1.  J  a  s  u  s  s'dvrefin  à  In  prière  d^un  Aveugle  mendinnt^ 
^ui  s* krioit  quoy  que  Cajjemblce  luy  -z  oitluft  impojer  Jilence^ 
il  fe  le  fit  amener,  Cf*  Uy  demandai  ce  ^u*il  dcfuoit. 

Coniîdcrex  que  lors  que  vous  voudrcx  amender 
voftre  vie,  ouvouscngtigcr  à  quelque  faint  eaaploy, 
auÂïvtoftlemolide,  la  chair  &  le  démon  s*y  oppoie- 
«Tont  s  mais  quçc'eftà  vouscn  imitant  cét  Aveugle, à 
ne  vous  point  foucier  de  leur  reiiftance,  mais  à  vous 
écrier  toàjours.  de  pUisen  plus. 

2.  Que  lors  que  nous  perfeveronsdans  un  bon  de& 
fcin,  &  que  nous  en  avons 

nous  fon.mes  aufli-toft  feconrus  de  la  part  dcDîcu. 

J  E  s  u  s  en  effet  cft  prcfent  &  nous  appelle  à  foy,  quoy 
que  nous  foyons  des  aveugles  &  des  nicndians,c'eft-à- 
diredénucx  de  toute  vertu  ,  &  comme  environnez  de 
iiospechcx3  pourvcu  que  dcnoftrepart  nous  rayons 
difpofei.  à  abandonner  les  ordures  deaQÛlC  viCfailéCj 

&  à  reuoncct  à  nos  vieilles  ciicuis» 


^  *  fûUf  U  himanche  de  U  §luinqua^ejtntéi 

*  1 1 L  Cet  ^vtug(e  n'ayant  demandé  ^  J  b  s  u  s  tjue  de  ns» 
c'buvrerUveu'é,  il  la  recouvra  dans  le  mormcnt  ^  tutencàltt 
V honneur  de  le  fuivre^  de  luy  faire  de  ma^ntjlfitéej  remercie^ 
ptent. 

Confidercï.  i.  qucDicu  eftfibon qu'il  veut  nous  fa- 
Voiifcr  de  les  grâces  «  non  pas  tant  comme  il  le  deCrc  , 
que  comme  nous  le  defirons  &renprioii5,afin  quep^ir 
ce  moyen  Tes  dons  deviennent  nos  merice$«  C*eft  pour  ^ 
cela  qu'il  dit  ailleurs:  Demandez.,  &  vous  recevrez^  ^ 

2.  Que  PAveugle,  quoiqu'il  fuftmendianty ne  de« 
ipanda  pas  néanmoins  des  licheflTes'»  mais  iieulemene 
de  recouvrer  la  veuë;  pour  vous  inftrnireà  ne  pas  de- 
mander à  Dicu,des  honneurs,  des  biens,  ni  des  plaifirs, 
parce  qu'ils  font  plus  propres  à  aveugler,  qu'à  autre 
chofes  niais  la  vcuë,  c'elî-à-dire ,  Jac«)nnoil]ancc  de 
Dieu  8c  de  vous-nierme^  celle  de  vos  défauts  5e  des 
vanitez  du  monJc  :  celle  enfin  de  lapxcren^e  deDicu  * 
ifc  des  dernières  fins  de  Thomme. 

3.  Qttccét  aveugle  après  avoir  recouvre  la  veuë,  fui- 
vit  J  B  s  u  s  &  luy  ilt  les  remcrciemens  $  d*où  vous 
dievex  inférer  qu'après  voftreconveriion  vous  devex 
lâeneruneviefâmblableàcelle  qu'amenée  Js  sus» 
que  vous  devez  rendre  grâces  à  Dieu  des  faveurs  dont 
il  vous  a  gratifié  J'en  loiier  inceflammenr,  &  perfuader 
aux  autres  de  &trelamefniechofe,comme  aPexem. 
pic  de  l'Aveugle  la  troupe  qui  cttuii  piefcnte ,  en  fut 
pQffuadcc* 
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Pâur  te  Memedy  des  àendrcs: 
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MEDITATIONS 

SUR 

TOUS  LES  EVANGILES 

DE  CARESME. 


POUR  LE  MERCREDY 

n£S  Ckkdres, 

^té  jetéfne  ^  dn  trefor  que  F  on  doit  MMjffr  dans 

kCieL  Matth. 

.        s  li  S  ditafes  Dif.i^  les  :  Lori'tfHe  vous  jeufnez^pAr^ 
T fumez,  voflrt  ttste  ^  lavez,  vofiieface^  afin  que  Us 

hommes  ne  s^appetçoivent  pa4  de  tofire  jeuÇne, 
Confiderex  i.  que  quoi  que  le  jeuine  foit  obfervé'CA 
ïcrec ,  &  que  les  macemions  du  corps  foient pratiq- 
uées àriafceu  de  qui  que  ce  foit  de  tous  ks  homiiiess 
>ieu  néanmoins  les  voit,  &  en  a  une  coi^noiiTance  ton* 
:  particulière^  qu'il  les  agrée  &  les  reconipenfcra 
ans  le  Ciel. 

z.  Qu'afîn  que  les  bonnes  œuvres  puilTent  mériter  la 
le  éternelle,  elles  doivent  cflrc  faites ,  i.  avechunû- 
té  ,  &  fans  aucun  mouvement  de  vnine  gloire:  z.avec 
bcralitc  &  fans  chagrin  5  car  T)ieu  nimi  celui  qui  donne 
<ycmrnt»  2.  Cor.  9.  pour  la  feule  gloire  de  Dieu  ôc 
e  J  E  s  u  s  :  car  c*eft-là  proprement  oindre  &  paifu- 
1er  J  s  s  u  s  noftre  chef  9  -qui  ell  furnoxnmé  Christ» 
eft  à-dire<?iA£?.4  avec  bonne  incencion  :  fetifner,  par 
xemple,à  dcfTein  de  fatisfaiiepour  Tes  péchez, d'imi* 
:r  1 E  sas  &  fes  Saints>de  mieux  difpofer  à  la  prîete: 
ar  c*eft-là  proprement  laver  fa  face. 
II*  Denne^VQUs  de  garde  fiamaJ^er  des  itefirs  flêf  la 
'rrf ,  maii  amafe\'en  dans  le  Ciel^  qh  les  Urromne  foutUvH 
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5|.  o         P  our  te  Merâredi  dés  Cendres. 

Confidcrcx  i.  quels  font  les  trefors  que  nous  pou- 
vons amafferfur  la  terre.  Ce  font  des  richelTes  ,  des 
honneurs,  des  plaifîrç,de  la  réputation  à  caufe  de  Tau- 
thorité  &  du  fiçavoir  :  enfin  tout  ce  que  nous  pouvons 
ac4jijexir  9  &  poiTedex»  mais  auâi  perdre  en  cette  vie; 
Âtt  contraire  de  ceux  que  nous  pouvons  amaflêr  dans 
le  Ciel  9  qui  fondes  vertus  &  les  bonnes  œuvres ,  qui 
fculcf  noys-acconnpagnent  ôc  neus  iuivent  après  I» 
mort  9  fans  pouvoir  eftre  enlevées  ni  dérobées  par  qui 
que  ce  foit  :  conformément  à  ce  pailage  :  Bien^heuteu» 
font  ceux  qui  meurent  en  la  grâce  du  Setgttiur  5  CAr  l$UTs 
bonnes  œtmres  les  nccompament. 

2«  înfcrez  de  là  que  vous  devez,  faire  beaucoup  dc- 
bonnes- œuvres  :  car  un  trcfor  ne  fc  forme  qu'à  divcr- 
fcstcprifesôc  de  plufieurs  pièces.  A  propos  de  quoy  • 


beaucoup  de  miferes  pour  l9sus  ^  &  qui  abandonnent 
tout  pour  ramour  de  luy. 

l.  I B  s  n  s*  a|oûte  :  Lk  m  ffl  'Uçftretrefir  ^la  ejl  njoflre 
tmnf  :  pour  vous  apprendre  que  û  veritabiement  vous 
en  avex  un  dans  le  Ciel ,  vous  y  devcx  fouvent  éle- 
ver voftre  efprit  ,  ,&  confiderer  que  Dieu  qui  cft  vô- 
tre verici^blc  ^  q:e:»-iiche  trdor,  eft  prefenten  tou( 
lieu, 

111.  Faites  refleftion  fur  la  cérémonie  des  Cendres. 
&confidçrez  i.  qu'onles  applique  fur  le  front,  ce  qui 
fert  d'un  bel  enfeigoement  pourpratiquex  rhumilité; 
&  fur  les  paroles  que  tePreftre  prononce  :  Honme^ 
dit-il  ^  fiuvwi-'toy  ,  que  tu  h^et^ue  poudre^  CT^ue  tu  re- 
toumerA/s  en  poudre.  Qen.  3.  En  effet  rhumilité  efteiK 
Incrément  neceifaire  à  un  criminel  qui  demande  par-p 


a.  Que  ces  cendres  font  benîftes,  afin  que  nouspuiA 
Cons  acquérir  la  bencdiélion  de  la  grâce  divine. 

Afin  que  nous  «lyons  le  foLivcnir  de  no^fins  dcr^ 
nieres. 

4.  Et  afin  que  nous  perfeverions  en  la  grs^cç  jufquç^ 


don. 


by  G».j 


Pour  U  Vf  Ferie  4^re$  les  dnim^  41 


POUR   LA  V,  F£KI£  AP&£S  L£S 

Cendjtcs. 

T>u  firviteur  du  CintnrioHm 

Jo%  esi pt^ge  i<^.  la  fecMdepsrtie dt U  MtétÊtUn^tut  lê 

ifiéme  Di  mxnche  après  VEpiphaniu 


POUR  LA  VL  FERIE  APRES  L£% 

Cendres. 

Di  l^aJfeSion  pour  fis  ennimis.  Match.  $• 

.y  Gumvez,  entendu^  Ht  Jisus  noftrc  maiftrC|  quifan 
a  du  aux  Anciens  :  llfHS  a$m€re%,  vfire  émj/ ,  ^  *i/êafi 
,ayrez^  vojln-  efinemi. 

Confidcrcx  i.  quclaîoy  ancienne  n'cftoit  pas  fi par-* 
faite  que  lanouvclk  :  car  ccile-là  cftoitunc  loy  de  ri- 
gueur &  dejuftice^  celle-cy  au  contraire  eft  une  ioy  do 
churicéy  d'aniau»&  degrace» 

2.  Que  ceux  d'entre  Tes  C^efiiens  qui  feeoinpof« 
tenc  avec  dureté  envers  leur  prochaiii,&  melmeen-» 
irers  leurs  ennemis,  veulencen  quelque  façon  éceutfer 
'cfprit  delà  loy  nouvelle,  &  faire  revivre  celui  de  U 
loy  ancienne  5  ce  qui  eft  pour  ainfi  parler,  introduire 
les  cérémonies  des  Juifs  dans  laley  de  jEsus^&unc 
dctcfVable  impiété. 

3.  Q^i*il  eft  pourtant  permis  d*avoir  de  lavcrfionSc 
de  la  haine  pour  foti  véritable  ennemi,qut  eft  le  péché* 
Ml  !  que  cette  haine  eft  loiiable  »  &  qu'elle  eft  jpac«i 
faite  '! 

II*  Et  tnoy  je  vous  dh  ,  continua  Jvsus;  n^me% 
vos  tmmfs  :  faites  du  bUn  «  ceux  qui  vom  vouUnt  dm 

ConfidereiL  i.  qui  eft  celuy  qui  nous  cooimande 

d'aimer  nos  ennemis.  C'eft  J  h  s  u  s  noftre  maiftre,  qui 
a  le  pouvoir  non  feulement  d'ordonner  Ôc  d'obliger, 
mais  auifi  de  punir  &  de  chaftier  il  Ton  contrevient  i 
fe*;  commandemens. 

i.qjic  Jésus  qui  fait  cette  loy.  Ta  pratiquée  le  pre- 
snitr  envers  Judas& envers  (es  propres  parricides. 

3.  Qëc  c*cft  Iny  mçfine  qui  niTcure  que  f9n  ioug 


4*     'Pour  U  VI.  Verte  après  les  Cendrés: 
&  ion  fardeau  cft  doux  &  aifé  à  porter. 

4*  Que  c'cft  lui  enfin  gui  promet  à  ceux  qui  lui  fe^ 
iront  obeîiTanS)  de  leur  donner  pour  recompenfe  ta 
qualité  d'enfans  du  Pere  Etcrn&i  ,  &  par  confequ'^nt 
<ie  (es  héritiers.  Dieu  immortel,  &  toufpuifTant,  qui 
fera  fi  lâche  que  de  ne  pas  vouloir  pour  fî  peu  de  chofe 
parvenir  à  la  dignité  roiaîc  ) 

1 1  L  Si  ^jotirf  faltie\  feulement  vos  frerâs^  'vos  prcchcs^ 
h'es  ami'S  ,  que  faites -vous  de  fi  confiderable  ?  Les  Uenîils  n  tn 
font-  a  s  pa4  afitant  ?  Soye\  farfaiij  comme  voft/e  Te/*  ctlijle 
efiparfntt.  * 

^nfidercz  !•  que  les  Fayens  font  plus  d*aâions  de 
vertu  fans  le  fecours  delaloy ,  que  nous n^enfaifon^ 
eftant  aidex  de  fa  lumière^  qVils en  font  plus  par  le 
ièul  inftbkâ  de  la  xaifon ,  que  nous  avec  le  flambeau 
de  la  foy  :  p  I  us  âj\s*)c  fans  la  grâce,  5c  par  la  feule  con- 
duite de  la  nature  9  que  nous  avec  tous  les  appuis  8c 
(cuces  le^  ailiftances  delà  grâce. 
'  2.  Qiic  Dieu  exige  beaucoup  davantage  des  Chrê* 
tiens  que  des  Gcniiiiij  car  coîrine  ils  connoiff^nt  plus 
Çarticulicrcmcnt  ce  qui  cft  vertu,  &cc  qui  cft  vice  ,  ils 
lont  d'autant  plus  obligez  à  rechercher  l'une  &  à  evi'- 
ter  Tautre. 

3*  Qge  tous  les  Chreiftiens  ,  &  mefme  aufll  tous  les 
hbmnics  fontobligcx  de  tendre  à  leur  perfeâiont 
qu'il  n^cft  pas  permis  à  qui  que  ce  foie  de  nepàs  vou« 
tosr  s*y  avancer  :  car  «  comme  dit  ,^int  Bernard ,  ne 
point  fiUicdc  progrex  dans  la  \&t\xi  c'eft  s*en  éloi^  - 
gner. 

•  4.  Que  Dieu  exige  de  nous  une  entière  5c  fou  vcraine 
pcrfcftion,  puis  que  nous  fommes  obligez  c|e  nous 
icndrc  parfaits  fur  Tcxemplc  du  Pere  Eternel.  Malheur 
donc  à  nous  qui  vivons  comme  des  Paycns  ,  ou  pour 
aind  dire,  comme  des  beftcs  brutes,  quoi  que  nous 
foyons obligez d^imiter  noftrc  Dieu,  âc  de  parvenir  k  . 

efire  des  copies     fa  perfeftion^ut^t  que  nous  le 

''l^OttVQASf 
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POUR  LE    SAMEDY   APRES  LES 

Cendics* 

^e  ia  marche  de  J  6  s  11  s  /I/r  les  eaux  >  MaiC«  ^« 

Maccb»  14. 


avoie/it  bea  ucoup  de  peine  à  tamcr  ^  il s^ApfrQchd.  d'fux 
en  ineir chant  di  fus  les  faux. 

Con/iderez  i.  qnc  le  cours  de  cette  vie  cfl  une  mer 
fur  factuelle  nous  flottons.  Nos  concupifcences  3c  nos 
'dcfirsdércglez  font  les  vents  contraires  qui  combattenc 
dans  ;.'<?imr^ru9dit'faint  Jacques  :  car  lachâiicft  con* 
tiuUcUemcnt  oppofée  à  l'cfprit.  Il  faut lamcx  avec  cou* 
rage  pour  reflfteci  ces  vents  y  dettcfme  que  les  Apô*» 
très  :  &  fans  doute  Diea  aidera  n^s  efforts.  J  bsUs 
s^arreftcra  fur  le  bord  de  cette  mer  orageufes  &  fera 
le  fpc  Aaceur  de  nos  combats  8e  de  Aostefiftances»  Il 
a  couftume  de  confiderer,  non  oa$  coax  qui  vivent 
dans  les  délices ,  &  qur  fuient  le  rnhraîl ,  &  les  dîffiU 
cuîtcz;  mais  ceux  qui  le  commandant  à  eux^mefmes  , 
refirent  fortement  à  leurs  dcfîrs  déregicx.  Oque  la 
peine  ed  douce  5c  agréable  à  celuy  qui  f^ait  que  Jésus 
le  confidcre  attentivement,  &  a  la  couronne  immor^ 
celle  enmain^pourle  couronneis'iiperfcvercjufqaes 
àla  iîn. 

2.  Coniideri!K  que  J  b  s  u  s  après  que  fes  A^oflrcs 
turent  fortement  travaillé  pendant  toute  la  nuit»  les 
alla  trouver  en  marclunt  defliis  les  tzux  de  la  m^r, 
lors, que  les  forces  leur  roanquoient  Bt  qu'ils  ne  po'tt^ 
voientpluss'oppoferà  latempede^  pour  nous  appren* 
dre  qu'il  ne  faut  pas  perdre  courage  auffi-toft  qu'il 
nous  fiirvicnt  quelque  advcrfîté  :  car  encore  que  Dieu 
diffère  fon  fccours  pour  un  peu  de  temps,  afin  d*cprou- 
vernoftre confiance 6c noftrc patience  ;  il  rccompen- 
fera  néanmoins  enfin  ce  delay  par  une  affillancequi 
fera  fi  prefente  que  nous  en  reflentirons  les  effets  avec 
avantage. 

:  I L  J  a  s  u  s  eflmt  fr$ehe  dû  navire  y  voulànt  eemmê 
j  ««^^  1      ^poflns  croyant  que  ce.fu/l  un phantofine^ 

'  ifMtrenttùure^etArnU:;;,]  e  %  V^%ali9rs^ye%H\^ViXixt-îi% 


^      Pour  le  Samedi  après  les  Cet^ret;  - 

Conliderez  i.  qu'encoce  que  I  b  s  u  s  pe&t  accorder 
ak  (es  A^oftresun  vent  plus  favorable^  il  ne  le  vcmw*" 
lut  pas,  pour  cmpcfcher  qu'ils  n'attribuaffcntlabèr 
nace  qui  leur  auroit  efté  necelTaire  plûtoft  à  la  faifon 
&au  temps,  qu'à  lapuiflancc  divine.  Mais  qu'il  vou- 
lut au  contraire  qirils  fuflent  agirez  de  latcmpefte» 
^Gn  qu'ils  reconnullcnt  par  expérience  leur  peu  d& 
force  &  de  pouvoir  quandils  eftoient  abandonnexà 
leur  feule  vertu.  Il  voulut  auifi  qu'ils  euiTent  beaucoup^ 
.  de  peine  pendant  toute  la  nuit,  pour  leur  apprendre 
que  rien  ne  leur  eft'oit  poffible  làns  fa  grace«  Il  voulue 
enfin  qu'ils fuiTentépouvemei d'une  vifian»  commet 
quelque  malin  efpric  fe  fuft  mis  en  devoir  de  les  TûbM 
merger,  afinqu'ils  învoquafient  le  fccours divin,  le« 
quel  auflî-coft  qu'ils  curent  invoqué  ,  I  e  sus  leur 
commanda  de  ne  point  appréhender ,  &  leur  dit  :  Ccft 
ynoy  ^  c'efi:  voflrc  Maiilre,  voftre  Sauveur  ,  &  voftrc 
Dieu.  Aurtî  en  furent-ils  pari'aiccment  confolez  :  & 
cela  nous  apprend  à  ne  jamais  defefpercr  en  quelque 
déplai£r  que  nousfoyions  ^  parce  que  quand  les  cala- 
mités font  extrêmes,  c'cft  alors  que  le  iccours  divin  fe 
prcfente* 

a*  Confîderex  .que  le  prmre  du  monde  eft  d'attrl* 
buer  à  illufion  8è  à  by pocriseJes  chofes^qui  regardent 
Bieu ,  &  les  exercices  des  bonnes  œuvres  :  quoy  que 
toilt  noftre  faîne  en  dépende. 

•  III  Pierre  lui  dit  alors  :  Seigneur,  Jt  cefi  vous^  cornmaH^ 
de\  que  faille  uius  trouver  fur  les  eàux.  Il  su  s  lui  dit: 
Vene\,  Mais  comme  il  commevçoit  k  enfoncer  :  il  s^écria  : 
Seigneur  fauve^^moy.  I  e  s  u  s  alors  lui pienant  la  main  ,  lui 
dit  :  Homme  de  feu  dfoytp{>urcfy.o/  H^a/veXt^vouspaf  creté  - 
fermement  î  Et  tort  ijm^iljut  &ii  ri  dam  U  navire^  k  vint  çelPH 
^  le  laiJfèÔHfi.txouva  fur  terre,    .  * 

Confiderez  x«  ]a  grande fby  de  faint  Pierre,  quicruc 
pouvo  ir  marcher  fiir  les  eaux  par  la  puiflance  de  Issus: 
êc  fon  indgnecharité ,  qui  ne  put  attendre  quels  su  s 
fuft  venu  jufqu'âluy  :  car  le  véritable  amour  ne  (bu& 
fie  point  de  retardement  &c  h'apprehcnde point  les  ca^ 
lamite?» 

a.  Confidcrex  que  Iesus  néanmoins  permit  que 
Pierre  enfonçaft  dans  la  mer ,  tant  pour  l'avertir  cou- 
vertement,  que  Ton  ne  doit  pas  demander  d'ordinaire 
a  Dieu  des  chofes  qui  font  au  deflTus  du  pouvoir  de 
l'homme yde  peurd'eftre  foupconné  de  ciirioiité^  que 

J»our  faire  voir  que  fa  foy.  n'eftpic  pas  entièrement  par« 
aite»  &  luy  donner  fujet  de  p  t  atiqucc  rhamiiicé» 
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Pour  le  premier  D  iwanche^  Je  Carefme.    4  f 

3.  Confidcrex  que  tous  les  vents  &  toute  la  tcm- 
pclte  ceflcrent  iUifli-  toft  que  J  î  s  u  s  fut  entre  dans  le 
vaiiTeau  :  car  quand  nous  luy  fommcs  cAroitcmcnt 
licx&unis  dans  le  navire  de  l* fi glilcj  ks  vents  des  ten- 
tations du  Diable  ccfleni  auffi  loft,  &  les  flots  des 
âdverfîtex  font  brife^t  «  ou  tout  au  moins  nous  les 
Apportons  fans  aucune  émotion  9  de  mcGne  que 
iî  après  avoir  cftê  agitez  d'une  tempeftc  ,  i-ous  a- 
vions  atteint  la  texte ,  8c  que  nous  fuffions  ariive%  w 
port. 

Il      I    II  •    I  1 1  ■  1 1    I  '      ■  ■  ■ 

POUR  LE  PRBMIBB  DIMAWCHB 

de  Carefme. 

De  la  tentation  que  J  î  s  tt  s  fiuffrh  dam  le 

Dejert^ 

t.^Tû.  su  s  ineûnttnmt  affés  fen  Bdptifine  ,  Jè  retira  dam 
J  le  def(n  -iù-tly  jeujha  fendant  fêorante  jours  &  fHO» 

rantetiftite.  .    /  . 

Confiderez  i.  qu'après  quélc  Ciel  eut  rendu  témoi- 
^nan;e  que  Jésus  cûoh  le  Fils  de  Dieu,  il  fe  retira  5tuffij- 
toft  dans  un  lieu  défère  &  affreux  ,  i;omme  s'il  y  cuft 
voulu  fiiire  pénitence  :  oîi  fans  nourriture  ,  fans  & 
fans  maifon,  il  pratiqua  la  inortificarion  &  vefciit  dans  ^ 
le  filcncc  en  la  compagnie  des  belles  ,  comme  dit  ' 
faint  Marc-,  fans  autre  dçflcin  que  de  moyenncr  voftre 
falut,  &  de  vous  apprendre  que  qui  commevce  a  fervir 
Dieu  ,  doit  crucifier  fr  chair  &  fes  eencu/fifiences.  O  mon 
amcl  reconnoiflciqucvou&eftes  l*uiie  de  ccsbeftes 
du  dcfert  :  ptnfeï  eoiiibicti  de  fois  vousatve^  otfenië 
&  blcfle  la  patience  de  J  a  $,tt  s  par  Pemportcmem  At 
vos  payons  indomptées  :  Jcttci-voUs  aux  pieds  dc 
voftre  adorable  Maiftre  dans  fa  folitude,  déplorez  y 
vos  crimes  &  vos  abominations  :  &  après  les  avoir 
humblement  baifez ,  jettcz  la  vcuë  fur  Ton  vifage  plein 
dc  douceur  &  de  manfuetude  :  peut  eftre  qu'il  vous 
fera  P honneur  &  la  grâce  de  jctter  quelqu'un  dcfcs  re- 
gards fur  vous.  ^ 

1 1.  H  fut  tente  trois  fotff or  f ennemi  9  letentateta.s^i^ 
tant  aj>[>roehé;iuy  dit  s  CemrMtdex^ipti  ces  (terres  deviettnetiê 
du  pain     lefteirvêns  du  hm  en^set  ;  te  nfeui  d§nnetâk 

fout  ce  que  veus  vo}e\  Ji  m  vms  frojlirnm  vm 

n*4durer%       '  .  1 


Pour  le  premier  Dimanche  Je  Carefmel 

I.  Confidcrcilagrandchumilicc  de  Je  sus,  en  ce 
que  non  feulement  il  a  permis  au  démon  de  le  tenter 
pliifieurs  fois  ,  pour  vciis  apprendre  que  quoy  que 
vous  foycz  faine,  vous  ne  fercxpas  exempt  de  tenta- 
tion :  .mais  mcfme  de  l'enlever  fur  ie  pinacle  du  Tcm-, 
pie,  &  fur  une  haute  montagne  5  ce  qui  fcmblc  ne  pou- 
voir arriver  ^u^àdes  impies  £c  à  des  fcckratsj  com« 
sne  aux  magiciens,  avx  forcicrs ,  &c.  Enfin  en  ce 
qu'il  albuffcrt  d'eflre  tenté  de  la  plus  honteufe  tenta- 
tion  que  l'on  fe  puifle  figurei  »  qui  ett  d*adorer  le' 
•dcmoq* 

1 1  L  Lfi^Angcs  enfin  approchèrent  ^'Je  ferveienU 
I.  Confidcre*  J  »  s  u  s  après  cette  tentation  affoibîy 
de  la  faim,  couché  fur  la  terre ,  défait ,  le  vifae:c  pafle , 
te  fcmblablc  a  celuy  d'un  moribond  :  &  qu*;<iilii-tc>ft  il 
iurvint  une  troupe  d'Anges  ,  qui  meus  de  compafl 
fion  ,  le  lèvent  de  dcflus  la  terre ,  le  félicitent  de  la 
vidloirc  qu'il  a  remportée  furie  démon  ,  luy  drcifenc 
une  table  avec  un  faioc  cmpreflemenc»  &riAviunc  à 


JPOURLAIL  FERIE  APRES  LE  PREMlLly 

DïmMch^  de  Carefme» 


Dujeur  du  dernier  hêgemenU 


Phomme 
^ges  Avec 


E  s  U  S  dit  a  les  Dijciples  :  Lors  que  le  E/s  de  1 
J  'Viendra  remfly  de  wajeflé  ,  ^  tous  Us 
lltf  '  alors  tiUîes  Us  nations  s'ajf.  rrùleiont  en  fa  prefince  ii 
Us  fiparerA  comme  un  JSerger  fe£are  Us  brebU  davie  Us 
tfoues. 

I  Coniiderex  qu'au /ourdudernicr  jugement  le  Fils 
de  Dieu  preeedé  de  l'étendâtt  triomphant  de  la  Croix». 
&  au  Ton  des  trompettes  qui  retentiront  de  toutes 
pans,  viendra  du  Ciel  en  terre ,  &  paroiflra  au  milieix 
^es^^rmics  At  fes  Anges,  rempli  d'une  inerayable  ma- 
Jcftc'.:  qu'alors  â  cet  ajourisement  :  Leve\^voue  morts ^ 
venez,  asé  Jugement  y  fuivra  la  rcfurreélion  de  tous  les 
hommes^  6c  que  les  Anges  fep;îrcront  les  gens  de  bicn^ 
dont  les  corps  éclateront  de  iplendeur  &  de  lumière^ 
d'avec  les  mécbans  qui  feront  couverts  de  tencbrcs  Se 

d'obfcurité ,  &  piaccram.k^  ptcmijcrs  à  la  dtaUç  »  ^ 
jma-çiàiagaudie,  . 
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PûnrhlLFirie/tpreslel.Dim.JeCsrâ/mê.  47 
'  a.  Cbnfidcrez  de  quelle  confufion  ftronc  couvert» 
les  îflipieslors  que  cous  leurs  crimes  les  plut  cachez,âc 
fî       wefmcceuxqu'îh  n*ont  commis  que  de  penfcc  ,  feronc 

conniij  tic  tout  le  inon  le  :  avec  quelle  foye  au  con- 
:f        traire   avec  quelle  aflurance  ieprefenteront  devant 
Je  Jiige  ceux  qui  auront  confcile  leurs  pcchci  kctk 
aufontfait  pcnitencc. 
u*  1 1.  Le  Roy  df.  d  alors  a  ceux  quifercnt  k  la  droite  :  Vene\ 

'    •    Us  ktnits  de  mon  Pete^  fT^^^'^  pojpfiion  du  Roynume 

nou'  â  eïlifïtfari  dis  U  cre^stion  au  monde*  Cdrféty  tu fisim, 
&c.  Ce  quevMs  ave^fsU  i  i^sm  de  ces  petits,  nom  meCave!\ 
faitimoy'mejme. 

1.  Confidcrez  la  grande  bonrc  &  ramour  inCollceva« 
ble  du  Juge  envers  ceux  quileronc  iaQvez  »  en  ce  que 
I.  il  leur  commande  de  prendre  pofleiSon  d'an  Royao^ 
me,  comme  d'une  chofe  qui  cil  deue  à  des  enfans  à  û« 
trctlc  fucccflion, 

2.  Ln  ce  qu'il  dit  que  ce  Royaume  leur  a  efté  prc« 
p.iré  devant  la  cration  du  monde  »c'c(l  à-diie  de  toute 
éternisé. 

5.  En  ce  qu'il  fait  tant  d'eflnt  d'œuvres  qui  paroirfcnt 
fi  peu  confiderables  :  comme  d'avoirrendu  viilte  à  des 
m^hàcSfà  des  priibnniers ,  &c. 

4.  En  ce  qu'il  tient  fait  à  foy-oiefme  ce  qnc  l'on 
a  ùit  en  faveur  des  plus  pauvxes  &  des  plus  m^pii. 
ftz» 

5*  En  ce  qu4l^  honore  du  titre  de  (es  frères  « 
ces  petfbnncs  qui  font  fi  peu  confiderables  dans  le 

monde. 

6,  ConfîJercTquele  Juge  ne  fait  mention  que  des 
oeuvres  dur  inifericordc,  quoy  qu'il  y  en  aie  de  beau- 
coup phis  rccommandablcs  :  mais  parce  cjue  les  hom- 
mes en  font  fî  peu  d'état ,  Dieu  en  eft  particulièrement 
touché,  &  comme  porté  à  ufer  d'indulgence  envers 
ceux  qui  les  pratlquetfc. 

Il  I .  E/il  dira  en  mefme  Umpsi  ceux  auï feront  a  U  ^éHtm 
€b9  :  Retirex^^eus  de  rn^v,  mandits ,     allex,  mh  feu  efemei 
gui  eft  préparé  au  diaùie,  éràfes  udnges.  Car  fajf  eu  faim 
nmm^MveK  foi  dènneà manger,  ^c. 
Mm  Confiderez  comme  le  Juge  après  avoir  ainfl  re- 
compcnfé  les  gens  de  bien,  fe  tournant  avec  un  vi- 
(lîge  /everc  Ôc  irrité  vers  ceux  quifercnt  à  la  gauche, 
leur  dira  les  paroles  couchées  dans  TEvangile  :  ôc 
incîJc  fera  leur  cpouvente  &  leur  confufion  lors  qu^ilf 
cvont  contraints  de  s'écrier  :  Montagnes  toTt^àex  fut 

om  p  é^n  ^;êênm  fuipm  ivktr  U  f^dtmrikk  4^ 
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48  Tour  la  IL  Terîe  après  h  I.Dhn,  dt  Carefme. 

€elui  qui  eft  afu  fur  leThr.fne  Apoc.  5.  Sans  doute  ^ue 
cette  parole  ce  reproche  leur  l'eront  un  fupplicc  pUis 
înfuppoiCâble  que  celui  xnefme  de  PEnfer.  Car  ijue 
peut-en  £c  figurer  de  plus  fenlîbie  5^  de  plus  jn fort  u« 
né, que d'eftre  arraché&  feparé  de  les  us  qui  eft  le 
Icul  âcIbuveraÎQ  bien  s  &  d*cûre  condamné  à  des  flam- 
mes éternelles  ? 

•  Goniîderez,  pourquoi  il  dit  que  ces  flamaies;' 
'prit  efté  préparées  pour  le  diable  5e  fes  Anges  :  &t 

perfuadei-vous  qu*il  avoic  cftabli  le  Koyaun.c  éter- 
nel pour  les  hommes,  qu*il  a  enduré  &cflmorc  pour 
eux,  &  que  ce  feu  qui  ne  doic  point  avoir  d^aurrc  fin 
que  réternité ,  n'a  efté  allumé  que  pour  les  dé- 
mons. 

3.  Confidcrex  que  de  ces  paroles  fi  expreflcs  ,  &  de 
ce  reproche  qu'il  fera  aux  rcprouvcT.  ^  Car  fay  tu  faim  ^ 
ia^  V9US  ne  m*aveiit  fat  donné  a  jmnger^  ^c.  Ton  peu  t  in  fe- 
fer  qu'ils  ne  feront  pas  feulement  condamnez  à  caufe 
des  crimes  qu'ils  ont  commis  ,  roaisavlfià  cauledi» 
bien  qu'ils  pouvoient  &  dévoient  faire  ,  &  qUe  nean* 
naoitis  ils  ont  obmts  par  leur  négligence  ou  par  leur 
TBalice.  Eceneftet  cela  eft  conforme  au  dire  de  I  h- 
sus  ;  Tout  arùre  qui  ne  portera  fa$  de  bon  fruit  ^  fera  coupé ^ 
ieilé  dans  lefeu» 


lOUR  LA  TROISTESME  FERIE  APRES 
le  premier  Dimanche  de  Carefine. 

Vis  vendeurs  &  acheteurs  ebaffex,  hors  dtê  Temftu 

Matth.at»  / 

/• 

S.  T  B  s  u  s  entra  dans  le  Temple  de  Dieu,  &  en  ehaffa  eem 

J  qtiiy  vendaient  ir  ^uiy  achett$ient, 

Confidcrex  i.  combien  de  fois  il  eft  dit  dans  PEf- 
triture  que  lEsiisfoii  entre  dans  le  Temple.  Sa  faintc  - 
Mere  1  y  porta  fur  fes  bras  ,  lors  qu'il  eftoit  encore  en- 
fant. U  y  fut  mené  par  faint  lofcph  accompagné  de  la 
facrée  Vierge  quand  il  eut  atteint  Tage  de  douze  ans  • 
^s'yarrcftapendant  trois  jours»  Aufourd'huy  il  y  v« 
de  (onprc^re  mouvement ,  poux  vous  apprendre  coni** 
«bien  il  importe  de  vifiter  fouv»ntles£glifes  &  les  au^ 
^s  lieux  faints  $  d'autant  plus  que  nous  ne  lifont 
{oint  que  iBsttsait  fi  fottVMt  fircqueiitc  aucun  lieti 

fue  le 
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Pcfcz  que  ce  Temple  cft  appcllé  le  Temple  de 
,  pour  vous  inllruirc  de  ne  point  entrer  dans  lc$ 
les  des  dcmon$,tcls.quc  lonc  ceux  des  Hcrciiquet, 
lieux  de  débauches  qui  foacleCcjouc  le  pksos* 
re  des  impies. 

Que  Issus  en  chafTa  ceux  qui  y  trafiquoienr^our 
ipprendre  encore  quel  rcfpcft  âe  quelle  te vecence 
deve^  rendre  aux  Eglifes  &  aux  autres  lieux  de 
;  &  qa*U  n*cft  p^  permis  de  les  piophaner  eQ 
jue  manière  que  ctwit  :  puis  qu'ils  ùmt  drftiaes 
nfacrcx  avec  des  cérémonies  toutes  faintcs  êç 
s  parciculicrcs,  pour  y  faire  des  prières,  offrir  des 
lces,encendxeia  parole  de  Dieu  Sl  iccevoii  ica 
:mens. 

.  Il  renverfales  tables  des  Banquier^^  ir  l^*  chaifu  tU 
qtiiy  Xftndoiem  des  Colombes 

nlLderex  i.  combien  le  pecbé  de  ceux  qui  crafi* 
X  dans  les  lieux  (àitits,  tels  que  fout  les  ^elifes^ 
cfagreable  à  Dieu,  puisque  1 1  su  s  qui  eft  u  doux 
bentn  9S*imtemc(ine  contre  des  choies  inanimées 

1  y  rencontrc,comme  font  des  tables  &  des  chaifes; 
:e  qu^elles  cftoient  les  infinuncns  de  ce  iâcrilcgc 
teiix&  profane. 

Pcnfex  que  s'il  a  efté  fi  rigoureux  &  Ci  terrible  dans 
onde  où  il  dcvoic  cftrc  juge,  combienplus  il  le  fcta 
c  point  de  juger  tous  les  hommes. 
Pcnfcz  à  ce  qui  cft  figuré  par  ces  ^cns  qui  trafi- 
ienc  dans  le  Temple,  6c  qui  y  vendoient  des  co- 
bcs.  La  colombe  reprcfente  àla  veriicleS.Eiprits 
en  a  pris  la  figure  coûtes  les  fois  qu'il  a  paru  fur  la 
e.  Mais  qui  fondes  vendeurs  de  colombes,  /inoa 
K  qui  font  trafic  des  ehofes  faintes,  comme  les  Pré* 
quille  cclcbrenc  que  par  Te  fpcrance  du  profit ,  les 
moioes  qui  n'afliftent  aux  Heures  Canoniales 
:nveuë  de  la  rétribution  ;  les  Prédicateurs  qui  ne 
;ucnt  les  chaires  que  pour  acquérir  du  bien  ou  delà 
nation  ;  En  un  naot  tous  ceux  qui  ne  s'cmplnycnc  * 

2  permuter  ou  à  rechercher  des  Btne&ces  £cckfiaG^ 

II.  Mamaifonfif^atfpeliee  U  ma!fii$difrùre,ù'  f^êni 

wex^fdiiunt  Cétimnâ  de  larrons» 

:onfiderçx  i.  que  les  Temples  &  les  li^vixiàiatft 
t  appeliez  des  maifons  de  prière* 
.  Parce  quMs  font  particulièrement  confacrn  à 
tu  pour  7  taire  Oraifon.  «  ^ 

Paicc  que  les  Chxefticns  s'y  giTemblent  pour  y 
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V  io  Pour  U IV.  Ferie  après  Ul.Dim*  iè  Carêfinê. 

prefenter  enfcmblc  leurs  rcqueftes  a  Dieu,  à  caufe  que 
la  prière  de  plufieurs  cftanc  unie,a  beaucoup  plus  d'çf- 

^cace  pour  obtenir  ce  que  Ton  derr.ande. 

3.  Parce  que  les  Anges  y  font  toujours  prefcns ,  pout 
porter  8e  prefenter  à  Dieu  les  vœux  que  nous  luy  pre«> 

«  lentons. 

4«  Farce  que  les  Trépafle^fflefnie  n'en  Ibnc  pas  éloi- 
gnez; outre  que  leurs  cendres  &  leurs  os  font  plus 
êloquens  devant  Dieu,  &  ont  plus  de  vertu  que  n'eut 
autresfoisle  fahg  du  jufte  Ab'cl. 

a.  ConHderez  que  ceux  qui  trafiquent  (ont  nom« 
mex  larrons ,  à  caufe  que  ces  fortes  de  gens  femblent 
avoir  de  nnclination&  delà  pente  pc^urlclarcin.  En 
cffer,  combien  trouve-t-on  de  fineflcs ,  de  tromperies, 
d'ufuresôc  de  femblables  fortes  d'injuflice  ,  dans  les 
.  ventes  &  dans  les  achats  ?  Il  fembic  quedanslccom- 
snerce  Ton  n'ait  point  d'autre  foin  nid'auue  but  que 
do  tromper.  - 


POUR  LA  IV-  FERIE    APRES  LE  PREMIER 

Dimanche  de  Careûne. 

*  .  -  ■ 

.  Lii  Scfihs  &  i^f  VhMfiJtins  demandent  des  prodiges  i  JB5U|  ' 
noSlreMaiftreyquiparhfurcepropesdela 
.    (emunce  dcscuoyns  deliinive. 

^\Jel^ues-nT?s  des  Scribes  ir  des  ^harifiens  dirent  a  JFJ 
sus  ;  Maifire,  nous  voulons  qtse  vohs  nousfafiiex  i^îr 
quelque  prodige*  - 

*  I.  Conliderez  que  Jssus  çit  (bnvèJit &  iâns  difec]>-  . 
nepentappcllé  Maiftire  par  les  gens  de  bien  &  par  les 
inéchaqs.  Les  Apoftres  &  la  Magdelaine  le  nom- 
moîent  ainfi  ;  de  meftnc  que  les  Scribes  &  les  Phari- 
fiens  en  ce  paflage  de  T  tvangile  :  pour  vous  apprendre 
qu'il  ne  fuffit  pas  de  dire  à  Jbsus  qu'il  eil  voftre  Maif-* 
trc,  fï  vous  ne  pratiquez clîcdlivement  ce  qu'il  enfei^ 
gne  ;  Car  tous  ceux ,  dit- il ,  ^ui  me  difent ,  Sei^eur  ^  Sep» 
gneuT^n  entrèrent  p44  déshs  le  Royaume  des  Cteux,n$aiicesix  gui 

cbeyroniilavokntédomon'Verequi  fait  fa  demeure  dans  U  , 
Cul. 

%.  Que  ce  terme  ,  Hm  i^nlont^  rfeft  propre  quii 
de$*|>erlonne$  fuperbes  &  arrogantes ,  notamment  fi 
des  inférieurs  en  ufcnt  àPégarddeleursfuperieurs  : 
Wr  c'cft  le  propre  dc  rhuinilitc  d'obcyx  fcnftuicUjt's 
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Pour  h  IV*  lerie  après  le  L  Dim.  de  Carefmt.  51 
:nt  Bt  en  toaces  chofès  à.U volonté  du  -Supérieur. 
^.  Que  trois  fortes  de  ^ens  demandent  â  Dieu  des 

-)diges. 

1.  Les  Hérétiques  &  îeslitercdules,  quin'ajouftenc 

intde  foy  ny  aux  Rfcriturcs ,  ny  aux  Conciles  ,  ny 
<  Pcres,ny  auxTradicions  de  PEglifc  5  &  fcmblcnt 
c  avec  S.  Thomas  ;  St jt  ne  vois  ,     /i/V  ne  touche  »  jc 

:rotrai  pohit, 

.  Les  Pécheurs  qui  prcfumcnt  d'obtenir  Dfcu 
r  pardon  au  n^omenc  de  la  mort ,  quoy  qu*ils  ne 
fenc  point  de  pécher*  Mais  qui  ne  voidque  c'eft  uît 
racle  &  un  bonheur  extraordinaire  ,  que  de  bien 
>urir  âpres  avoir  mai  vécu  \ 
.  Çeuxqui  s'exporentàPoccafiondo  péché,  drfe 
rfaftdenc follement  qu'ils  nepecKeront  peint;  parce 
ilsfe  figurent  qu'ils  n'ont  point  demauvaifè  inten- 
n.  Celuy-là  certes  qui  prcfume  dé  porter  des  char- 
ns  ardens  dans  fon  feinTans  fc  brûlcr^dcfire^dcman- 

précend  un  miracle.  , 
î.  Lts  citoyens  de  l^nive  élèveront  au  jour  du  dernier 
'cment  contre  ctut  Nation ,       U  condamneront ,  parce 
'ils  cnpfait  pénitence  aupi-toft  que  lonas  ia  leur  a  pref» 
te. 

Coniiderez  que  par  ces  citoyens  de  Nfnive  Ton 
ut  entendre  raiibnnablement  les  Turcs^les  Barbares; 
:lnfidelles,  en  un  mot  tous  les  Payens,qui  ontdroic 
s^élever  un  four  contreles.Chreméns«  oc  de  leur  re* 
>cher  que  s'ils  avoient  eu  comme  euxila  lumière  de 
foy,  rBvârigilcôcles  Sacrcmens  ,  ilsn'afuroîentfa'* 
^is  Cité  damnez,  &  qu'ils  auroicnt  vécu  beaucoup 
as  l'aintcmcnc  qu'ils  n'ont  fair, 

2.  Qu'autant  qu'il  y  a  encore  dans  tout  le  monde  • 
Nations,de  Villes ,  de  Bourgs ,  de  Royaumes  aveu- 
lit des  ténèbres  de  lagencilitc,  feront  comparer  avec 
us  au  )our  du  dernier  |ugcmcnc ,  6c  que  cette  com- 
rnifoh  ne  tournera  q^^à  nollre  honte  8c  à  noftre 
nfuiiom 

Que  Jonas  ne  prefchà  dans  Ninive  que  pendant 
i  jour,  ^perHiada  néanmoins  au  Koy  de  cette  grah«' 
ViUe,de  fe  couvrir  d'un  cilice»  de  jenfner  àt  de  faire 
nîtencc:  mais  de  noftre  part,  quel  fruit  avons-nous 
mporté  des  prédications  de  cant  d'Advents,  de  de 
ntde  Carefmcs?  ^  ^  • 

II  r.  La  Reine  d**  Midy  s^eflevera  contre  atie  Nattm 
tour  dti  dernier  jugtmCfît  ,  ^  la  condamnera  ,  ^itr- 

qi^iiU  iii  ifm^'i  4^9  umwtx^  de  u  tme ,  1^^ 


51  Pbuy  U  V.  Perte  apris  le  h  DimJe  Care/mêi 

tendre  feulement  pour  connoilîrc  Id  fagejjfè  de  SaU^ 
tnon,  * 

*  1 1.  Conlrdercz  i.  ce  que  font  les  hommes  remplis 
de  vanité,  pour  s*inftruirc  ôc  fatifairc  leurs  vaincs  cu- 
iriofitex.  Voila  qu'une  Reine  de  Saba  vient  des  parties 
4aiiion<lele5 plus  reculées,fans autre dcffein  que  d'en* 
tendre  paileffle  feui  Salomon  :  &  nous  lafches  &  pa- 
reflVux  que  nous  (ommes,  à  peiue  faifons-nous  un  pas 
pour  entendre  la  parole  de  pieu»&  pour  jouir  de  Justts 

la  MeiTe  ou  en  la  fainte  Communion. 
•  t.  Combien  eft  puiflântc  &  /ufqu*où  s'étend  la  rcpu- 
tation  d'un  homme  fage.  Bile  eft  certes  recommanaa- 
ble  jufqucs  dans  les  cxtrcmitcz  de  la  ccrrc  ,  &  elle 
entre  dans  les  cabinets  des  Rois  &  des  PuilTances  du 
monde.  Hclas  !  que  nepcuvent  les  Potentats  ,  s'ils  fç 
portent  au  bien?  &  au  contraire  que  leurs  exemples 
-ibnt  pernicieux,  sMls  fe  portent  au  mal  ! 

j.  Combien  la  damnation  eft  à  apprehenderje  feul 
nom  du  dernier  jugement  paroilSint  ii  terrible.  Ju- 
geons nous  donCf  &  nous  condamnons  nous-mêmes, 
afin  que  H  alorsnoiis  fommcs  juger,  au  moins  nous  np 
Ibyons  pàs  condamnée.  I^fjf  dit,  s'écrie  le  Prophète 
Hoyal  ,  m*Âteuferay  moy-me'me  à  ma  confufion  dt 

TiMi  injujfice  devant  Difu  y  O'Moïs  Urne  far  donnera  l'imptj 
té  de  mon  feché  •  * 


ÎOUR  Î-A  V.  FBRIB  APMS  LE  PREMIER 

Pimancbe  deCarefme. 

.  *   JD«  hfiUt  ^une  femme  de  Cananee,  Matth.  15. 

"^^e  femme  ûtnancenne  ef^ant partie  de  Tyr  ^  de  Si^ 
don,  p  refente  faRequefte  A  ce  que  fa  fille  foit  dt  livrée  dtè 
de  mon  qui  la  pojfede  :  mais  I  ï  s  u  S  ne  luyfait  point  de  rff- 
fonfe.  Ses  ^pofirrs  le primt  de  liij  réfondri,  6»%  repT€^ 
ftnti  nt  qu\  lie  leur  eli  importune. 

I.  ConfidwT» que  «  vous  defîrc*  que  vos  pecheas 
TOUS  foiem  remis,  &  obtenir  la  graee  de  Dieu  ,  voiis 
dcve^  1.  éviter  la  compagnie  desméthans,  flcabati^ 
donner  enti^ement  les  occafîons  du  péché. 

».  Ncpasexcurer  voftre  crime,  mais  au  contraire 
J0U8  en  accufcravec  exaggcrPtîon  5  de  mcfme  que  U 
f^ananecnne,  qiu  s^écxic  que  le  deiuonconrmencc  hor-. 
ttWcniçniftfiUCf 
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5.  Pcrfiftcr  avec  pcrfcvcrancc ,  quoy  que  vous  ne 
ycT  pas  exaucé  au(fi-coll  que  vous  le  dclîrcz. 
<f  Implorer  le  fecours  &  refictemife  des  Saincs^avcc 
s  prierez  ferventes  &  zélées. 

2.  Confiderex  qu'encore  que  J 1  s  u  $  fcignift  de  ne 
5  entendre  cette  femme,  il  n*avoit  pourtant  aucun 
pris  pour  elle,  mais  il  vouloit  que  la  grandeur  de  fa 
parût  par  fa  conftancccn  la  prière,  ôc  qu'elle  fervift 
xcmplc  d'humilité,  de  patience  ,  de  perfeverance, 
forte  que  par  ce  moyen  elle  s'acquift  un  plus  grand 
:ritc. 

.  l .  sApfh  qtitUe  eut  adore  J  es  u  5  cr  imphrefon  fecours\ 
J  H  s  U  S  luy  ayant  refpondis  q  >*tl  n^efloit  poi  a  prop  i  de 
mfrd'ix  chiens  le  pain  defiinc  pour  les  enfans'^  elle  repli  quax 
(î  vraiy  mau  les  petits  chiens  mangent  les  miettes  qui  tom» 
t  de  dejfu^la  table  de  leurs  maiUres. 
I.  Coiifiderez  de  quelle  manière  certe  femme  re- 
cccde  Jïsus  5c  defes  Apoftrcs^n'en  rcflcnt  aucune 
nfufion,  &  ne  perd  point  courage  5  mais  comme  fe 
niîant  en  la  bonté  de  J  esus  &  fc  jettant  à  fcs  pieds , 
eluydic  :  Seigneur  autex^-moy^  &  ne  dit  pas  :  Aident 
\  fille  5  parce  qu'elle  fc  rcconnoîffoit  coupable 
ufe  du  malheur  de  fbn  enfant. 
i,  Confiderex  que  d'autant  plus  que  cette  femme 
/Force  par  fes  prières  d'obtenir  ce  qu'elle  demande,, 
ie  fléchir  par  fes  foûmiflions  la  rîi^ucur  de  J  e  s  u  s, 
ucantplus  il  la  rebuteyjufques  au  point  qu'il  la  traita 
n digne  de  la  grâce  qu'elle  defiroit,  &  la  compare  i 
e  chienne.  Voyex  d'autre  part  quelle  eflfon  humî- 
é  quand  elle  ne  fe  met  pas  en  peine  d'efire  ainfi 
icéc  î  mais  rcconnoift  qu  en  effet  elle  eft  une  chien» 
,  &  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  luy  donne  un  pain 
ticr:  quelle  eft,  dis  je,  fa  fagcflc  &  combien  elle  eft 
!rveilleufe,  quand  elle  tourne  à  fon  avantage  ce 
m  de  rebut  &  de  mépris ,  lors  qu'elle  dit  qu'elle  ne 
mande  pas  du  pain  3  mais  des  miettes  de  pain,  de 
ifmequedes  petits  chiens,  ce  qui  fait  que  Jbsu  s 
r  dit  enfin: 

!  I  I  O  femme ,  'voftre  foy  efi  grande!  ce  que  vêtiS  defire^ 
r  fait. 

O  bon  J  B  s  u  s  î  que  véritablement  vous  avex  dit: 

m  ne  peut  acquérir  le  T^oyaume  des  Ciei'X  qu*cn  fe  far^ 

t  'violence  :  cVv  cette  femme  fe  Tcft  faite  à  elle- 
îfme,  lors  que  fi  humblement  &  fipatiemmcnrcllc 
fupportéun  rebut  fi  rigoureux  :  Se  elle  vous  l'a  fai- 

•  Seigneur >  lois  que  vous  avez  cflc  comme  foicé 


54  Pour  U  VLFerie  âpres  U  LDim.  de  Carejfhfe^ 
pat  Tes  importunitez  à  luy  açcotder  fa  demàiide* 
r$ay  qu'U  cfl  permis  de  Pimjtet ,  pttifqiie  vons.  -a vçx 
cnfçigiiéy  £«r.  ii«  qu'il  Pa^^  perreyerer  dflns  POraiibn  ' 
jufques  i  eftré  importun  car  voftrc  bonté  «ft  fi  gran- 
de, que  vous  voulex  qiiç  nous  vous  contraignions  par 
nos  prières  à  nous  accorder  plus  que  nou^  ne  deman- 
dons :  de  mefme  que  vous  avez,  dit  à  cette  femme  r 
Ce  quevomdfjïrez,  fait  fait  ;  comme  fi  vous  eufliez  vou- 
lu luy  dire  :  Vous  avez  obtenu  tout  ce  que  vous  me  de-  • 
mandiez  j  quoy  qu'elle  fe  fuft  contentée  d'obteniidcs 
iniettes'de  ^aîn.»  c'eft*à- dire  la  moindre  de  vos  gfaoes  - 
&  de  V  os  Ëiveuxs* 

»,  '  .       ■  -    •  .  •  " 

•  ■       .        "         ■  •'    ,  *     ■  '  «      ■  ■  -  _ 

■■   I     I  »»*'*-i"*t^1— — — — — — M— — 1^— M^^^ 

•  .'  .  j  •  .  -  •  ■ 

•  '  -■  '  •       ■   ■  ■  " 

JPOURLA  VI.  FERTE  APRES  LE  PREMIER 

Dimanciie  de  Catcfmc. 

DuTarAlyiiquiqf&futguery  auprès  dp  UPîi^cine* 

Joan.  9*  . 

e^'Èsns  àyant  Jemandê  i  un  Taralytùjuê  maUdê 
*  J defùU  trenté-^huit  ^ms ,  iy  fui  eiint  cpuchc  par  tértê 
àupfèi  dt  U  Pifcvie.de  îtrupiîem  ^  $*U  yeuloit  efire  ffêp* 
^  9  eé  pauvre  ùm^oureux  luy  rejpondie'  i  te  tî'ay  ferfcnn» 
tjuime fa^entHf  dans  îa  Fijeme^  a^res  que  t eau  fer^n^ 

I.  Confiderez  la  grandeur  de  la  fageffe  de  Dieu, qui 
de  plufîeurs  malades  qui  languifToient  auprès  decet- 
«c  Pifcine,  n'en  guérit  qu'un  feul  :  car  il  le  fait  afin  que. 
Dous-nous  maintenions  dans  fa  crainte  ,  puis  que  nô- 
tre vie  &  noftre  mort  dépendent  entièrement  ôc  éga- . 
Jement  de  luy  :  comme  atiûi  afin  que  nous  foyons  exci- 
te%  à  Taîmer  d'autant  plus  que  nous  gavons  qu'il  nous: 
o  prévenuspar  fa  grâce  avec  une  Bonté  toute  particu* 
licre.^  .  »  • 

».  Qu^'encorc  que  J«,sus  fuft  parfaitement infor* 
ffié  de  ce  que  denlidndoit  ce  malade ,  il  ne  laiflSi 
pas  de  l'interroger  s*il  vouloit  efircguery,  afin  qu'il 
Seclaraft  luy-mefinc  ce  qu*il  dciiroit.  Car  Jh  sus 
n'eft  pas  le  Sauveur  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  fc 
lâuver  ,  maïs  de  ceux  qui  le  fouhaitcnt  ardemment, 

qui  y  coopèrent  :  conformément  à  ce  qu*a  dit  faint 
Auguftin  j  Serm^  rj.  des  paroles.de  l'Apoftre  :  Ce- 
iuy  qui  vous  a  créé  fans  vout^  ne  vem  juft^^a  pas  fant' 

99Hi  i  C'eft-à-dirc  i  fi  vous  fi^y  coopères.*  Il  rmtei« 
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rca  aufli  pour  augmenter  en  luy  le  defîr  de  recou* 
:r  ÙL  rantévafiA  que  par  ce  moyen  il  le  mcritaft  d'au* 
it  plus,  &  s'en  rendit  plus  digne. 
.  Que  ce  Paralytique  cft  la  figure  de  ceux  qui  pe- 

c:u  par  habitude  :  &  que  la  troupe  des  autres lan- 
iTans,  qui  cftoient  ou  aveugles ,  ou  boiteux , ou  cti- 
es  ,  &  cous  couchez  auprès  de  cerre  Pifcine,  (îgnific 
!X' qui  pèchent  par  négligence  ,  par  ignorance,  par 
gilicc  ouparmalice^  &quî  peuvem aufli  tous  cftxe 
eiis  s'ils  le  défirent. 

.  L  Jésus  luy  dit  :  Levez,-  vous ,  emportez,  t  ojhe  lit , 
marche^,  H  Cemforta  il  mat  choit  :  \Alors  let  iuifs  5 
fi  le  Sabbath  9  luy  dirent-ils  ^Une  v§Ht  efi pdt  permis  dé 
m  emporter  pendant  ce  jour.  %4  quoy  tl  ref^ondit  :  Celui  qui 
iiguery  me  Va  commandé, 

I.  Confidcie^  que  J  II  su  s  dit  i  un  pécheur,  quand 

le  rcveft  de  (a  grâce  après  que  fon  péché  luy  acfté 
rdonné  ,  Leve\-vous  :  que  le  pécheur  emporte  fou 
,  quand  ce  qui  luy  plailoic  auparavant  commence  à 
y  déplaire  5  &  qu'il  marche,  quand  il  coopère  à 
graçc  qu'il  a  receuë,  en  pratiquant  de  bonnes  oeu- 
es.  '  r. 

t.  Que  les  Juiftrepienncnc  en  ce  Paralytique  ce  qui 
ur  fi:mbioît  mériter  de  laxeprehçnfion  r&  non  pas  Iç 
iracledela  fancé  qu'iiaroit recouvrée  :  car  les  mé^ 
lansontc'ouftume  de  marquer  feulement  dans  lesau- 
es>qtteiquesmauVatresaAions  qu'ils  pui/Tcnt  blâmer, 
:  nonpasles  Mnnes;  ou  s*Usks  remarquent» ils  les 
iterprctenten  mauvaifc  part. 

3.  Que  le  lit  figure  les  biens  de  cette  vîe,qui  font  les 
chcflcs,  les  honneurs  &  les  plaifirs  ,  fiir  lefquels 
homme  cft  comme  couchée  malade,  quand  il  s'y 
(aiftôc  s'y  atcache^mais  quand  il  ne  les  tient  que  pour 
n  peiàni  fardeau  >  &  comme  un  joug  pénible  &  dou- 
)ureux»  c'efliiene  ^u'ileft  en  pleine  fan  té  ^  &  qu'il  ^ 
eutmarcher  à  (on  aife. 

III.  Jfi  SUS  t^eftent  retiré  de  Paffemblce^  ir  ayant 
nfuitereneontré  ce  Paralytique  dans  le  Temple  ;  illiÇf  dite, 
"ous  eSles  guery  ,  gardex-vous  de  feehef  tores-^en^avans  ^ 
'e  crainte  quHl  ne  vous  arrive  quelque  cbofe  de pii,^ 

I.  Coniiderezque  Jhsus  fe.rctirant nous  apprend 
'ar  fa  retraite  ,  qu'il  ne  faut  point  rechercher  l'ap-. 
tlaudiflemenc  des  hommes  dans  la  pratique  des  bon- 
ics  œuvres  j  &  qu'il  eft  quelqnesfois  à  propos  de 

e  feparçx  (ic  ceux  qui  font  enclins  à  la  calomnie»  iç 


j6  PôfitUSamcJy/^rhleprimierDhnJeCarê/me» 
qui  incerpretenc  en  mauvairép^  quiaefté  fût:  3^ 
bonne  incenttcm.  ^ 

».  Que  ce  Paralytique  fat  en  fuite  tiottve  dant 
le  Temple  par  J  b  s  u  s  ^^our  vout  . apprendre  què 
quand  Dieu  vous  aura  fatc  quelque  grâce  9  von» 
devcx  luy  en  faire  le  remerciement  ,  noii  (êule* 
mène  en  paroles ,  mats  auflî  par  une  pîeufc  coh« 
verfation,  en  fréquentant  les  Eplifcs  ,  y  entendant 
la  parole  de  Dieu ,  &  y  afTiftant  à  TOfficc  divin  :  com-  " 
me  auffi  en  changeant  de  manière  de  vie  &  de  li- 
Iwrtine  &  déréglée  qa  elle  cftoit  »  la  rendant  plus 
vcitucufe  &  plus  réglée  j  de  crainte  qu*^ayant  perdu 
eh  punition  dp  voftre  iagtatitude  la  grâce  que  vout 
avîevî  obtenue ,  qoelqitie  ehofe  de  pis  ne  vouâ  it^ 
'Tsye  ;  c'eft-a-dtre  que  vou$  neietombiex  dans  deà 
péchez  feniblaÛes  k  ceux  cpti  rm9  enx  efté  par* 
donnez;  &  qu'y  eftaait engagé  plus  que  jamais^  vofUl  * 
fie  mouriez  en  cet  cftat  ^  fans  en  pouvok  effiçcQt 
.  le  pardon. 


POUR  LB  SAMBDY  APIU^S  LE  ÎPIIEMIEB; 

Dimanche  de  Carefmc,  .  ^ 

'    .  -,  ■    -  '         '  '  '■ 

Pc  M  Tratufifftréuiên     J  e  sus.  Mattb.  17*  Mftrc»j| 

Luc*  9* 

*  *  '  • 

f»  7  B  s  u  s  prit  avec  l^y  fkrf9  »  lac^fmty  fy  léémf 
^  i*r  les  mina  far  une  hai$ic  mêvtagne  £our  j  fairê 
Orai/on. 

'  I  Con/îdercz  que  la  beauté  de  la  vie  ctcr«« 
nelle  n*cft  comprife  ,  ny  la  confolatîon  du  faint  EC» 
prit  gouftée,  que  par  ceux  qui  de  mcfmc  que  ces 
«trois  Apoftres  ,  font  embrafez^  d'amout^pour  Ji« 
sus  &.pour  fa  do^rine  y  qui  montent  en  lutte  fur 
la  montagne  de  la  inomiication  &  des  autres  ver* 
tus  accômi-'açnécs  de  quelque  difficulté  »  qiâ  ehe« 
rident  la  fohtude  ,  c*eft*a-dire  qui  ne  trouvene 
leur  fatisfaftion  qu'à  plaire  à  Dieu  »  8c  non  pas  a» 
inonde.  * 

z*  Confidereï  Tartificc  mcr^'cilleux ,  pour  ain5 
dire,  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous  attirer  ati  defir  de 
la  vie  ètcmeile  :  &  pour  nous  faire  refoudre  au  mé- 

fiis  des  biens  &  dea  pUift^sdc  U  tcoa  ;  eat  ii£iui 
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PôHT  le  Samedy  après  le  T.  Dim,  ie  Carejme,  57 
latcr la fplcndcur  de fon corps  plein  de  gloire  j  tant 
n  que  vous  vous  figutiez  quelle  fera  celle  d'une  amc 
^nhcureufe^Qu  afin  ^ue  vous  ne  foûiez  pas  difficulté 
cniciïïervonre  chair  ivecvoftre  amc  pendant  cette 
\  far  le  modèle  &  i'cxerople  que  J  <  s  u  s  vous  en  ai 
fTé.  '  En  effet,  ilny  a  potnt  di  frofûrttm  dts  dculemn  fUi 
r  fiut  fouffrir  êH  €€  ftnndt  ^  mt€9  IdgUtredtniûnjHiiféÊ 
tt  tetemité^ 

[  !•  //  fut  transfiguré  en  leur  prefenet^  Sa  face  parut 

i//te  utt  So  lell  ,  ^  fcs  habits  pltu  bUncs  que  U  nage, 
^yfe  ù'  E/'^  trouvèrent  ^  ir  ils  s^enîretenoient  des  doté^ 
y  s  ^  de  laj>afion  ^ue       S       d^oU  fouffrir  a  /<« 

1.  ConiSderez  que  Te  sus  fut  transfigure  pen- 
nt  Al  prière  ,  de  mernie*  qu'autresfois  la  face  de 
oyiè  brilla  d'un  mcfveillcux  éclat  après  fa  conver- 
îon  avec  Dieu  :  pour  nous  apprendre  que  Pamt  ne 
ut  efire  édatrée  d'une  lumière'  plus  brillante  que 
lie  de  Is^grftce  t£  des  autres  don»  ipiricuels ,  pre-> 
:de£  d'une  Oralfoji  fervente  fc  de  Vçmretieii  avee 
ieu'« 

2.  Confidercz  de  quelle  joytf  trcflTaillircnt  Moyfc  & 
lie,  quand  ils  virent  la  faintc  Humanité  de  Je  sus 
rcfcntc  à  leurs  yeux,  en  l'attente  de  laquelle  ils 
/oient  fi  long-temps  foûf  iré  5  quand  ils  la  virent  fî 
:Iatance  &  d'uncfi  augufteMajeAé^  quandmeGncil^ 
iient  rhonneur  de  s'entretenir  avec  luy  de  ion-  ex« 
?z,  c'cft  à-dirc».de  fa  Paflion  &  de  fa  Rcfurreftion^^ai 
(loient  les  gages  aflcurez  de  leur  entière  8c  parfaite 
élivrance. 

Confiderex  Jbsus  qui  an  milieu  de  tant  de  {(loîre 
ntre^meffe  le  récit  d'une  chofe  fi  funefte,  tant  afin  de 

îmoîgner  combien  il  defiroic  de  fouffrir,  que  pour 
ous  apprendre  à  nom  fowvenvr  des  j9urs  mal-heurert9g 
'4nnd  thious  arrivera  quelque  bon^ heur  ,  comme  dit  le  Sa- 
c,  Eccl.  I.  6c  à  nous  difpoftt  à  Padveriicé  quand  noue 
:rons  dans  la  profperitc. 
III.  'Pkrre  dhrs  s'adrejjknt  ir  J  b  susî  Ilefibon^  luf 
it-il  ,  éjue  nom  amjiftm  icy  :  féùfûns-y  trois  demeures  r 
.t  VêHa  qiiune  nuce  remplie  de  lumière  leur  fit  orf^brt  :  ^ 
ne  voix  fut  emfii  etttinduê  dm  Citif  fui  difiit  hautimtnt^ 
^eïl  Ikmen  Ftûkien^aîmé ^  &C»  têt  xApofiref  efpouventê^ 
mhirent  le  vîfage  contre  terre.  J  v  su  s  les  fit  relever^ 
'urtBt  :  NSe  eraignf^  points  kur  çmmttndint  de  tie  pemi 
iidtrd^cc  qtiilt  ^voient  vêH% 

C  V 


ft  PôUr  le  Samedy  xprès  h  l.DimJe  Carefmi, 

•    I.   Confidcrez  qu'aiiflTi-toft  que  Pierre  eut  gouflé* 
"    cette  goutte  de  délices  de  la  gloire  éterncllc,aufli-toft 
il  eut  du  mépris  &  de  l'aveiiion  pour  les  plaifîrs  du-, 
monde  :  car  la  confolation  cclcfic  recire  l'homme  hors^ 
de  luy-mefmc  ,  &  luy  fait  cmblier  toutes  les  fatisfac- 
tions  delacerre-  D'ouvousdevex  apprendre  à  penfer 
fôuvent  au  boit-heur  avenir  de  l'ame  &  du  corps  3 
pat  ce  moyen  vous  mépriCèrex  fans  répugnance  les  at» 
traits  du  monde,  &  les  commoditez  de  la  €hair,&  vous* 
direz  fi  vous  cftes  Religieux ,  ou  enTÔllé  en  quelque, 
iâinte  Confraizie  :  lîtfi  Bon  cjuenofis'arteiti^ns  tcf  .*  c'eft- 
à*dite  dans  une  compagnie  ^  où  il  y  a  lieu  de  s*adonnec 
à  la  contemplation  des  chofes  divines  j  de  piatiqucr 
beaucoup  de  bonnes  œuvres  j  &  de  fauvcr  Ton  ame. 

'2.  Confiderex  que  les  trois  perfonnes  de  la  très- 
fainte  Trinité  parurent  en  cet  admirable  myfteres  celle 
du  Pcre  par  la  voix  ,  celle  du  Fiis  par  U  chair  ,  &  celle 
du  faint  Efprit  par  remplie  de  lumière: car  c*eft 

liiy  qui  nous  d*  mne  du  rafraichiÛement  par  la  roiee  des, 
,  çonlolntions  divin.e$9&  qui  nous  rend  fertiles  en  yecttt 
^ai la  pluyé  de  fes  grâces  Se.derjss  dons celeftes. 
'  ^     3.  Cqnuderezque  Jssus  comrnanda  à  fes  Apofires 
de  taire  cette  vifion  j ufques  à  fa  mort ,  pour  vous  ap- 
prendre à  plûtoft  cacher  ce  qui  contribue  â  voftre  hon- 
,    iiettr,^àvôftrc  leputacioni  que  de  le  publier  à  tous 
tcnans,      .  * 

'  *       \  ■  •  ,    .       ■  ; 

»  -        .  - 
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'  Pour  U  feande  Ferie^  ^  c. 


OUR  LE  II.  DIMANCHE 

DE  CAR.ESME. 

rtnez*  la  Aieditation  précédente  qui  traite 
de  la  Transfiguration  de  Jésus  5  ^ar  l'E^ 
njângik  de  ce  jour  trmte  de  ce  MjHtre^ 
comme  le  précèdent. 


DUR  LA  II.  FERIE  APRES  LE  SECOND 
:-.Dimancbç  de  Carc{me. 


U  m^çn  vm  ^  6*  'vous  me  chercherez,  i^c.  Joana..54 


j 


E  S  II S  dit  dkx  luifs  :  le m*en  'vn'u  ir  veut  me  cherché" 
reT^l  &  'VêUs  imiêrrez,  (Uns  'voflre  péché. 
Confidcrcx  i.  qui  cft  ccluy  qui  garlc  î  Ccft  J  i  $  us 
)ftreMaiftre,  c'eft  lafiigeflc  étemelle  :  c'eft  celuy  à 
li  rien  n'eft  caché ,  dç  qui  eft  auffi  puifllànc  en  œuvres 
•mme  en  paroles  »  K'eft-il  pas  jufte  &  raifonnabla 
xt  Pon  croye  ce  qu'il  dit  ? 

2.  Qiie  les  termes  de  cet  Evangile  font  pleins  de  me- 
ices  &de  terreur; capables  mcfnie  de  faire  trembler 
Ciel  :  qui  fera  donc  celuy  qui  n'en  apprchendeia  pas 
s  fuites  ?  '  . 

l-  Que  par  ces  paroles  mUn  wiij  il  menace  de 
:n  alleri  &  que  devicndrons-AOus  alors }  quel  asûlc 
suverons-nqusr 

4*  Qu'il  menace  delà  mort;  que  diront  à  cela  ceux 
li  n'ont  de  Pactache  que  pput  les  plaifirs ,  pour  les 
>nneurs  &  pour  les  richefles  diimoiide? 
5.  Qu*il  menace  de  la  nflort  dans  le  péché  :  Ah  que 

•ttc  mort  cft  funeftc  Iqu'y  a- t-il  déplus  miferablc  ? 
l'y  a  t-il  déplus  à  craindre  ?  que  peut-on  attendre 
\  fuite,  qu'un  très  -  rigoureux  jugement  ,  &  ihic 
îmnation  éternelle  ?  Quelles  menaces!  Qui  ne  fre- 
ii  a  d'horreur  en  les  liTant  ?  Certainement  ceux  qui 

CAcm  we  vif  ffimblablcà  cciU  dc^  Juifs ,  Se  qui 

■        .  -  C  v| 


Pour  h  IL  Ferie  éfpres  le  z.Dim.  de  Carejmei 
fbnc  endurcis  dans  leurspechex  &  dans  le  mépris  des- 
grâces  de  Dteuyant  auln  grand  fuiec  d'appréhender  der 
Énourir  dans  leur  peqhé,  que  cette  na^ioii  rebelle  8c 
^pintaltre*  t 

1 1.  Etil  letirdit:  Vêus  efiesdes  heux  les  plus  taiféth\  , 
nivyje  fuU  des  phs  éUvcz»»  Vous  ejlcs  de  ce  inonde  ,  irje  ne  fuiê' 
f  oi  de  ce  monde,  '  ' 

Confîdercx  i.  ce  qucc'eftque  d'eftredes  lieux  les 
plus  ravalez ,  fi  ce  n  'cft  cftre  de  terre,  &:  eftrc  attaché- 
a  la  terre.  Ce  qu'cftant  ainfî ,  combien  en  trouverez,* 
vous-dans  leiïioade  9  qui  lonc  de  cette  nature,  &  cont*-^ 
bien  peu  quis^élevenc  jufques  àUpenfce  deschoiès 
celeites  > 

2.  Penfez  icequec'eftqa'ed^eftre  des  lieux  les  plus 
élever,  fi  ce  n*éft  comme  dië^rApoflare  ».  «0»t/e//eri/49r 
ie  Ciel\  &  rechercher  avant  toute  Mitre  thofe  ,  comme 
parte  Jcsife,  le  T^o^anmede  Dittt.  O  que  ceux  qui  s'ap« 
pliqucnc  à  cela,  l^mt  en  petit  nombre! car  combien^ 

Î>euy  ett  a-t  il  q.ui  en  abandonnant  l'intctcft  partku- 
icr,  ont  foin  de  celuy  de  Dieu  > 

Penfex  au  (il  combien  il  eft  dangereux  de  faire 
profcflfion  d'eftre  du  monde  5  puisque  Jesus  en  fait  fi 
peu  d*efi3t,&  qu'il  proteftefi  ftanchemen&ôc  ii  hautes 
ment qu'i  1  n^encft  point.  Ah  qu'il  eft  àvantageux  d(r 
i*en  retirer  !  Loin  deBahylone^  s*écrte  laim JBemard» 
:  IlL  lùliÇfrêùondireniiJiui  ^ei^^iwfwfjrsu  »  fruir 
lté f pondit  lîéfiêis  le  p)rmeij>e^  moy  qui  parJe  k  n;em^ 

Caofidcrez  I*  qui  lontceuxqui  interrogent  Jesu^, 
&:luidirent,  Qui  efier^vom  f  Sans  doute  ce i^x  qui  ne 
s'eftoient  jamais  fait  cette  demande  à  eux  mcfmes 
comme  les  ambttieux,  les  fuperbcs,  les  avares,  les- 
cnvicux  ,  crc,  tels  qu'eftoient  les  Pharificns.  II  effi 
certes  plus  avantageux  de  fç  la  faire  à  foy-mffme  qu^è 
d^autres^ 

2.  Conilderex  <pte  l'on  peut  faire*  à  foy^niefme 
cette  dtniapde  r.^m'efies^vous},  en  beaucoup  de  retycpiw 
très ,  &  avec  avantage^  r«  (iir  le  pomt  dVipproches  db 
laiàcrée  Communion.  2v  devant  IWCoafewoji,  S*  de>« 
ir^nt  que  de  (è  coucher.  4.  dWant  que  d^enWmhr  01» 
célébrer  la  feinte  MefTe»  5.  quand  l?6n  va  dans  quel- 
que lieuGonfacréaDieu,  oudans  quelque  compagnie 
de  ;;ens  de  bien.  6.  quand  on  cft  dans  le  deflein^  • 
dans  roccafîon  de  corriger  foti  prochain.  7.  quand  il» 
cft  qucftion  de  juger  quelqu'un,  8.  enfin  quand  o» 
monte  en  chaire  po^i^détOUiaiCS  dliivict».  &£Ottr  ex^ 

hoitcrilavertiu. 

N 
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POUR  LA  III.  FERIE  APRES  LE  $£CONI> 

Dimanche  de  Caicfmc. 

Iâ4  Scribes  (y  Us  Pharifiem  ins  efté  éfU  fur  U  châtré  dê 

.  f^OtiGàctez  t.  que  (î  Ton  ed  oMigc  d'honoret 
les  Scribes  ficle»Pbarifîens  ,àcaufe  qu'ils  ibu 
(Gs  fur  U  chaire  de  Mo  yfc)  l*oii  doit  avoir  £wtcom« 
>araifen  beaucoup  plusderefpcâ:  y  poork  ÇoaYetâim 
^OBtife,  pour  les  EvefqueSy  pour  les  Cure^Scpoorle» 
>reftresy  qui  rept cfentenc  S.  Pierreries  Apoftres  8c les 
Difcipics  de  J  H  s  u  s. 

2.  Con/îdcrex  que  la  malice  &  la  mauvatfe  vic^done 
'on  cft  coupable,  n'caipcfche  pas  que  Ton  n-obticnne 
a  fouveraine  puiiTance  dans  l'Ef^lifc  :  car  alTex  fouvenc 
es  charges  Se  les  dignite-z,  Hcclêiîaûiques  tombent eo« 
:ie  les  mains  de  gens  qui  n'ont  point  de  probité. 

3*  Que  s^il  faut  rendre  uneparfaice  obeiiTance  à  ceux^ 
f]iii  font  aflis  fur  Uchaire  de  Moy fe,  quoi  qu^ils  foient 
néchans  &  impies  ^  combien  ffcis  faut-il  honorer  9c 
rcfpeâef  le»PreflTes,Ie$Care£  &le^  Psclacts.qiii  mtir 
lene  une  firime  We  y  &  qui  pratiquent  cequHls  ciffei* 
jnenc  ? 

I  L  Ils  font  t9utes  leurs  actions  a  dejfeir%  d^tfke  vtui 
iiifnirez,  des  homrnts. 

Gonfidcrcz  i.  que  celuy  qui  cft  cmperté  par  la  fa- 
veur on  par  la  crainte  des  hommes  ,  ne  mérite  pas  le 
lom  JeChreftien,  mais  pi  utoit  celui  de  Scribe  ou  dC- 
?harificn. 

2.  Combien  y  en  a-t  il  qui"  ne  font  aucune  bonaef 
tuvre  qu'à  deileind^cftreveus^  U  confidexex  des  kom^ 

tnes}  . 

Ceux-là  en  ^emier  lieu  font  atteints  de  ce  vice  ^qui 
aifant  enpubirc  quelques  avions  ztkz  louables  d'ell- 
es niefmes,  fe  fouîHcm  de  crimes  énormes  en  parti- 

;ulicr. 

2.  Ceux  encore  qui  perfiôent  dans  leurs  mauvaifts 
k  criminelles  habitudes  ^  de  peur  d?  perdre  une  vaine 
cputarion  ,  ou  de  craiure  qu'on  ne  parle  d'eux  dansle^ 
nunde  autrement  <}u'îis  ne  le  défirent. 

Cciur  fffx  fcroicntcn  cftac  Sc  .duns  le  deiTcm 
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ôz  Pour  UW.  Ferie  après  le  2  Bim.  de  Carep^;i. 
fsdic  beslttcoup  de  bien ,  s'ils  n'apprehendoient  d*cjl 
<ftreinontccz  au  doigt  par  des  libertins. 

4»  Ceux  enfin^  &  dont  il  y  a  grand  n  ombre ,  qui  pu- 
bUent&fe  ventent  de  leurs  bonnes  aftions^  c^ui  foat 
ravis  quand  eUes ibni:  conh'uës ,  ôu  quand  on  k$  loue  : 
^  qui  eii  attendent  Oti^en  efperent  quelque  vaine  &' 
inutile  réputation.  ,  ■ 

III»  CdM  d'entre  ^mÊkaui  eji  le  plus  grand,  vous  doh 

Confidcrez  i.  que  les  miximes  de  l*£vangile  fonc 
bien  contraires  à  la  manière  de  vivre  des  gens  du  mon- 
de 5  où  d*autanc  plus  que  Ton  eft  élevé  ,  d'aucantphia 
cft- on  obligé  d'avoir  un  grand  nombre  de  doraefti» 
ques  :  car  il  fembie  que  toute  la  grandeur  yconfifte  à 
avoir  une  longiie  fuite  de  yalets  :  au  contraire  de  ceux 
.qui  s'efipreenc  de  devenir  grands  devant  Di^u,  qui 
bienlein  éB  vouloir  eftrefervis  &  fuivis^;  ne  s'appii-^ 
quent  qu'à  fe  foûmettre  &  à  fcirvir  les  autres. 

2.  Coniiderex  que  félon  cette  niairime,les  Potentats 
te  les  Monarques  doivent  eftre  plus  humbles  que  leurs 
fujccs  ôcleurs  vaffaux.  Il  faut  dire  la  mefme  chofe  des 
Prélats,  &des  Supérieurs  Ecclefiaftiques,  à  l'égard  de 
ceux  qui  leur  rontfoûmis  &:  commis  à  leur  conduitc.O 
qu'il  feroit  a  defirer  que  céc  axiome  fuft  gravé  fiirle 
portail  de  nos  Temples  &  des  Louvres  de  nos  Rois  ^ 
car  il  y  en  a  bien  peu  qui  en  aient  la  connoiflance  ^  & 
' cncore'nioins  qui  le  reduiiênt  en  pratique. 

j.  Qa'il  eft  plus  avantageux  d*eftre  tous  la  charge 
d'autruy,  que  de  l'avoir;  puis  que  la  baflêilè  &  la  fou* 
sniflion  eft  le  plus  coure  chemin  pour  parvenir  an  conî- 
Uéde  la  vraie  grandeur  &  de  la  véritable  excellence^ 
Qui  fera  donc  ccluy  qui  n?  choifîra  pasplûtoft  de  ren- 
dre obey(rance,que  de  fe  faire  obeyrr  qui  fera  celui  qui 
n'ambitionnera  pas  plutoll  d'cftrc  difciplc  OU  infc- 

i^ieur,  que  d'cfti;jC  maiilre  OU  fuperieur } 

•    ■  ■    "  - 
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our  h  IV.  Ferie  après  le  2.  Dim.  de  Care/me.  iî 


URLA  IV.  FERIB  APKES  L£  SECOND 
Dimanche  d€  Careûnc. 

>US  pvedit  fa.  Tafii'm  Hcfî  aHjîiparU  dam  VEvénfflê 
de  ce  jour,  de  la    ère  des  cnfam  de  Zebedit. 

Mauh.  20. 

'Es  us  dhafesDifâfles:  %ous  niions  a  Ter.fMUml 
iy  le  Fils  de  l^hommey  feréi  livré anx  Prmccs  des  SaorP- 
eursy  &  tk  le  condiumneroHt^  U  mort, 
Coafidcrcxquc  J  «  suspaiJc  fouvencdans  l*Ecn- 
:  de  Ta  Pâlfion  5f  dcfaMort  :  i.  afin  que  nous  y  pcn- 
1$  fôuvcnt,  &  que  nous  en  faflîons  le  fujct  de  nog 
\  i rations  les  plus  ordinaires-  «.  afin  qae  nous  con- 
fions avec  quel  amour  îl  a  fouffcrt  tout  nous.  j. 
1  que  nous  en  faflîons  auffi  la  matière  de  «OS  enore- 
15  &  de  nos  converfations.  4.  afin  que  nous  nC 
ons  pa«fi  lâches  que  de  nous  plaimirc  dan^lcs  pc- 
!sadvcrfîccx  qui  pourront  nous  arriver.  5  afinque 
fouvcnir  que  nous  en  aurons ,  nous  ferve  comme 
intidotc  contre  les  tentations  :  car  en  effet  il  n'y  a 
intdc  remède  plus  efficace  po»  ri  es  furiBontcr,  que 
ferieufe méditation  de  ces  myftcrcs. 
IL  lé  mm  des  enf ans  de  Teùedc  s'atfr  cha^^^l^tn  me^ 
'  temps  avec  fes  deux fits^elU  l'adora»  &  l**JfP  uncm^nde. 
ConfideresB  t.  que  le  fcntîmcnt  des  pères  &d«sài^r 
pour  leurs  enfanseft  prcfque  to4joars  accompagné 
:  quelque  defordre ,  &  lacaufe  mefinedeleur  niynC 
nt  au  (pirituel  qu'au  temporel 
2.  Qnr  cét  exccz  paroift  ici  notamment  enquattC 
nconires   i.  en  ce  que  cette  femme  aime  plus  fes 


fans  que foy-mefrae,  qu'elle  ap'u<;  de  foucy  poux 
IX  que  pour  fov5&  qu'il  'cmb!e  quMlc  s'oubhe  elle- 
icmepour  prcfenter  fa  resucfte  en  leur  faveur.  2.  en  ce 
u'ellea  l'ambïtion  qu'ils  foicnc  prefcrex  à  tous  les  au- 
es,commc  s'ils  cftoient les  fcuis  Difciplcs  de  J  b  s  us. 
cn  cc  qu'elle  agit  avecttu  emprcffcmcnt  extraordH 
aire,  jufqucsà  eftre  importune  au  Sîiuveur  j  tant- 
Ile  a  de  dcfir  de  procurer  a  fesenfansles  premie- 
es  placfs  entre  les  Apoftres.  4-      ce  qi-'cUc  clt 
ortéc  d'une  ambition  démcCiréc  ,  prétendant  que 
un  foit  affii  à  la  droite        Taucre  à  la  gnuchc  de 
asus^  comme  s'il  ne  leur  f-ffifoit  pas  d'avoir  l'hon- 

iCM  d'cftic  çoucb^i*  4*6$  picd$  y  puis  que  faine  Ican 


s'cft  rcputc  cres*indigne  de  feulement  délier  fes  fou- 
liers 

III.  Vom  m  ffavc\  ce  qucocm  demandez, ,  dit  Jesu* 
CnadieiTant  fa  parole  à  ces  deux  pifcipies  :  pouve^^ 
wousboireîtealiceifueje  boiréLy  } 

Coniidcrez  i.  qu'il  y  M  a  beaucoup  dans  le  monde 
à  qui  Jésus  peut  &ixe  ce  reproche  :  Vomnûffotiex  eB' 
fue  n/em  demande:^  Eu  ef&t,  combien  yen  a-t-il  qui 
défirent  des  richdlêsides. bénéfices  ^  des  enfans^  des- 
lionneucs  y  la  faveur  des  Princes^  des  Magiflhirtires,  le 
moyen  de  bien  pourvoir  leurs  enfans,la  {anté,&  quM« 
tité  dechofes-femblables,  doncils  abufetoienc  ^'ils  en 
louiffoicnc  à  leur  gré  ? 

t,  Perfuade^-vous  que  ceux  quioncde  îa  repugnan-* 
ce  à  eftre  pauvres,  mép  ri  fez, ravaliez  5  en  un  mot ,  qui 
ne  veulent  rien  foulFrir  pour  l'amour  de  J  h  s  n  s,  font 
bien  éloignez  de  la  difpofition  à  boire  fon  calice.  O' 
qu*^il  y  en  apeu  qui  goufiem  feulement  du  bout  des** 
I^ce^ramértumedece  bretirage  quand  on  le  leur 
prefente!  mais  qu^U  y  en  a  beatt^up  qui  ont  ratDbiti<m> 
<6  lé  defir  d'entrer  dam  le  'R.ùfsimie  dt  Die«i  ! 

>/Coiifiâëte^qfiUya!d6U3t calices':  dont  Vun  effi 
jprdénté  aux  gens  debieu,  Sr^'^autre  eft  j»ép«ré  auir  pe- 
cheUFS.  Ceux  qui  aârontrefufë  de  boire  celuy  des  jun- 
tes en  cette  vie,  feront  contraints  de  boire  lautre  qui 
eft  préparé  aux  repvouvex  dans  PEnfer  pour  toute  l'c- 
tcrnicc.  Voyex  maintenarîr  8r  confidcrc»^  lequel  de* 
deux  vuu»cftes  cttdrfpofitkui  de  choiiir. 


^  \        Dimanche  de  Carefine. 

f  •  T  E  s  u  s  dit  aux  trùupes  :  Vn  homme  riche  ^vivant  avetr 
J  Jplendéur,  cr  tCa^Ant  point  dé  pitié  d'un  pauvre  qnp 

n$endioît  ordindirement  k  fin  porte  ,  plein  d'ulcères  ^  d^autrts^ 

infirmitex ^monmt  enfin^  ^  fut  enfeveli  dans  V enfer, 
Coniiderex'i.  que  le  nom  de  ce  riche  n'cft  point  icî 

exprimé  r  parce  que  ceux  des  impies  font  biffez  fur  le 

Ime  de  vîtf,  filr  ^'ea  ce^mendci'pir  en  perd  le  ibuve* 

ttir  après  leufiftoK. 
s.  Confideiett  qt^ftfiita^omé  àtroi^fofces  de  vr«' 

«esrila  fiiperbe ^  cav îd^eftoic  vefta  de  pourpre  \ à  IW^ 

femftnwceioaj» iras  les  joiMailrfaifeicgca&d'diere:^ 
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*our  U  VI  Ftrîe  après  le  t.  Dim.  Je  Csrefme^  6f 
'avarice ,  car  il  ne  donnoic  pas  realement  auicpau- 
es  les  miettes  de  pain  oui  toonboient  de  demis  (a 
i  Pour  vous  apprendre  à  ne  pas  rechercher  la 

npcuofîcé  dans  vos  habits  ,  en  quelque  eilat  que 
usfoycz  :  à  ne  rouf  pasfoucicr  de  la  delicarcirc  des 
ndcs,  à  fuir  l'yvrogncric  ,  &  une  épargne  cxccffive 
Jcraifonnable,quand  il  fera  qud^ion  ou  que  l'occa- 
1  Te  prcfentcra  de  donner  l'aumofnCjOu  de  pratiquer 
:lquc  autre  oeuvre  de  mifericorde  j  de  peur  de  vous 
:cr  par  cette  épargne  dans  le  perii  de  U  damnation 
rnelle. 

Qi|*ilfut  cnfeveUdansrenfer,afîn  que  vons  fbyex 
bruit  que  cet  abyfme  de  mal-heurs  çft  un  lieu  rres'* 
>fond,(!tué  au  centre  de  la  rerrej  rempiy  detene-* 
;s  &  d'horreur,  d*oti  il  n*y  a  point d'efperance  da 

tir  par  le  moyen  de  quelque rachapt,  ou  de  quelque 
çon  que  ce  foie. 

[  I.  Vn  mendiant  tjî*el*on  nommait  fa\are  tcut  htfe^f 
^cerer  ,  0*  quine  pût  jaynaUehtenir  decf  friche  une  fetéU 
tîe  de  pain  y  mourut  au  fit  a  U  perte  d' cér  impitsyaùle  (s* 
emporté  après  fm  mêtt  d4m  U fim  dLnAhrûham  fat  U  mi^ 
ère  des  ^nges, 

^oniiderez,  i.  que  le  nam  des  mendiaos  qui  ont  da 
yfetéy  de  quî  ne  ibnt  pas  feulement  connus  du  mon* 
«  tant  fis  en  (ont  méprifes  •  font  pourtant  dans  le 
venir  continuel  de  Dieu^  demeune  q^e  eelny  de 
^are  eft  en  vénération  dans  tonte  i'figl  ife  depuis  prêt 
iix  fepcticcles. 

^nfiderci^  i.  que  Lai  arc  ne  joiiît  pas  de  la  gloire  à 
fcdcfa  mifcre&de  fa  pauvreté,  mais  àcaufedela 
iencc  avec  laquelle  il  l'a  foufFertcrÔc  apprenez  delà 
ilcftp'us  avanca;^eux  d'embraflctlapaurr''té  ,  que 
cchercher  d  s  rtchefles  ;  mais  une  pauvreté  volon« 
e;  car  Jésus  aifeureqnele  Royaume  des  Cieuxap* 
ienr  proprement  aux  pauvres  d'erpric.  Apprenez 
î  à  chérir  les  habits  groffiers  ,  les  viandes  comnni- 
,les  f mines  8c  les  auttes  macérations  de  la  chair  1 8t 
i  pas  faîrephis  d'eftat  de  lafantf  mie  des  maladies, 
les  ulcères  de  Lazare  luy  ont  efte  plus  avantageua 
'  la  (ânté  la  mi'^ux  établie. 

I  I,    ^hraham  refpondit  au  mauvaiiRich^  fui  du  fond 
enfer  imptcroit  fon  fecours  :  Souvenez^-zoM  ^  mon  fîls^ 
-voiu  ave^prii  vos  (laifirs  pendant  vojt/e  vie,  cr 
are  a  toujours  fiuffcrt  pendant  la  fienne  :  cela  fan  q^i^il 
tkpufémt  d'unepé$rf4k$  CM^ZhTm»»  &       ^«M  tlkê 


fèS  Tùurla  VI.  Ferie  après  le  i.  Dm  Je  Carefme* 
'  ^  Cbhfiderezi.  que  demefmeque  Dieu  ne  laifleau* 
Ci^e  bonne  aftion  fans recompenfe»  il  n'en  laiiTc  auffi 
ailcune  mauvaife  fans  chaftiment ,  en  cette  vie  ou  en 
l'autre.  Car  il  eft  un  jufte  Jtige^qui  traite  tous  les  hom* 
nies  comme  ils  l  e  meritehCy  ainu  que  le  dit  fouvene  l' B*'' 
crïture  :  &  fatnt  Paul  écrivant  dans  lemefmeefprîr,  af» 
feure  que  thommefnaaiUwsU  récolte  de  çe  qt^tl aaféifi*  * 
fjté  en  ce  monde. 

.  a.  c^ue  perfonnc  ne  peut  avoir  fes  plaifirs  en  cette 
VÎe  &  en  l'autre  ,  conformément  au  témoignage  d'A- 
braham dans  cet  Evangile  j  car  le  mauvais  Riche  a  eu 
pendant  qu'il  vivoit  toutes  les  fatisfaclions  qu'il  a  pu 
defixer;  mais  il  efl  cruellement  tourmenté  dans  l'enferi  - 
tiu  contraire  du  Laxare ,  qui  a  tpufours  vcfcu  dans  les  ' 
foufFranccs  &  dans  les  douleurs  ;  &  qui  jouit  à  pre- 
Jènt^'une  parfaite  confoiation  dans  le  Paradis.  C'eft 
pottr ce  fiijec  que  Jasus  adreifant  fa  parole  à  cesr 
grands  riches  qui  ne  fcavent  ce  que  c*elt  que  de  dé** 
plaiiir,  &  qui  paiTenc  leur  temps  dans  toutes  fortes 
de  bombances  &  decontentcmens,  leur  difoit  :  ^îal^ 
heuY  À  "i-oiis  Riches  qui  ave\  -voflre  confoUtion  ffir  la  terrez 
fnal-hcur  k  vous  qairie^  ù*  qui  eftes  dans  les  diveYUjpmfns^ 
far  vous  ^einiri\tm  jour  îy  vous  fleurerez  des  larmes  de 
f4ng.     \:  .  • 

POttlCLA  VI.  FERIE  APRES  LE  SECOND 

Dimanche  de  Caie(me» 

*,  •  ' 

Di*  Terede  famille  qui  avcit  pUntéme  Vigne^ 

Matth.  ai. 

•  ■  '  -  ^  * 

tt  JL  y  avoit  un  Tere  de  fam'ie  qui  ay.inî  planté  u»e  V%* 
gnt^  V avoit  entoHîée  d*me  haj/e^  (y  V avoit  Uuce  a  des 

^ne'fOJis. 

Confidcrei  i.  que  Dieu  edce  père  de  famille  ,à  qui 
à  l'égard  de  tout  TUnivers  Ton  peut  attribuer  ce  ti- 
tre &  cette  qualités  Le  Ciel  eii  fa  maifon  ,  &  ce  bas 
monde  eft  fa  vigne»  homme  qjue.  ce  foit  a 

anffi  la  charge  de  pereSe  famille,  8c  fon  ame  eft  fa 
vigne  qu*il  doit  cultiver  par  les  vertus ,  en  retranchant 
cequiy  eft  defuperfluparles  aufteritez  &  la  mortifi-^' 
cation.        '  ^  • 

2.  Confîdercz  que  la  have  dont  Dieu  environne 
cette  vigne  ,  font  les  préceptes ,  fa  grâce,  la  rnifbn,; 

lc$.mcnkc€s  &lc»  xccom^cnfcs  dqnt  il  eftjgatU  daa§^ 


* 
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Pour  U  VlSerU  après  h  i.  Dim  de  Cétrefmê.  6r 
:rtcuré  ;  en  Un  mot  ce  fônt  raccâincc  8c  (bn  amouf» 

î.  Le  temps  de  laveneUnge  ejîant  proche^  H  envoya  fit 

utcuTs  potir  en  rccuetiiir  les  fruits^ 
bnfîdcrez  i .  que  cette  vie  cftic  fcul  &  vrai  temps 
:ulcivcr  la  vigne  denoftre  amc:qu*ii  faut  donc  y 
ailier,  &  ne  fe  pas  tenir  à  rien  faire  :  car  fi  nous  hc 
ukivons  avec  un  loin  tout  particulier ,  eUe  ne  râp- 
era pas  des  fruits  dignes  de  peiiicencc,&  ne  pourra 
iter  ie  B.oyattm«duCic]. 

.  Que  la  recolce  répond  oxdinairemcnc  au  travail 
la  peine. 

.  Qgc'le  ttiolment  de  la  mort  cft  le  temps  de  la 
(Ton  :  car  alors  chacun  jouira  du  iàtairc  de  fon  tra* 
• 

.  Que  les  fcrvîtenrs  de  ce  perc  de  faniflte  nous  fi- 

;nt  Jes  Prédicateurs ,  lesCottfcffenrs,  &  tous  cerne 
Dntfoin  denoftre  falut;  à  quoy  Ton  peut  ajouter 
nfpirations  divines  :  ôcquc  nous  leur  devons  ren- 
uncobéilTance  entièrement  foâmire&cponftucllc. 
Il,  Ces  ferviteurs  du  fere  de  famille  ayant  eflc  tuex 
les  'vignerons ,  ^  fon  propre  fils  ayant  efiémii  avec  •vio-*  ' 
e  hors  delà  vigne-,  cruellement  ajfa^tné  ,  quand  il  y 
\dra  luy-mefmeen  perfinm^  que  ieurfera^t-îl  l  SansdMû  - 
lies  fera  périr . 

onQderez  t.  que  qukonane  s'élève  &  s^emporte 
u'à  Tiolcr  le  reipea  qui  elt  deu  aux  Pafteurs  »  aux 
rques,atix  Cure^ ,  aux  Preftresfc  aux  Relif^eux, 
:  cftre  cenfé  plus  coupable  que  ces  lignerons  done 
l  parlé  dans  cét  Evangile:  car  il  faut  fc  perfuadet 
l'on  touche  Dieu  en  la  prunelle  de  fon  œil ,  lors  ' 
Ton  entreprend  guelque  chofc  au  préjudice  de 
pcrfonnes  quiluy  font  dévoilées  &  attachées  à  fon 
ice.  ,  * 

.  ConiGderei  que  ceux  qui  font  injure  à  Jésus  s'at- 
icnt  au  propre  fils  du  pcre  de  famille:  car  il  eft  le 
bien,  aimé  du  Pece  EterneU  &  l'objet  de  toutes  Tes 
iplaîÊinces.  Outre qne>  ce  qui  eft  furprenanc  »  ilc 
)ient  plus  de  confideration  &  de  retenue  pour  le 
d'un  Koy  de  la  terre.  '     .  ' 

Que  ceux-là  mettent  Jisus  hors  de  la  vigne  aveé' 
ence ,  qui  TofFenfent mortellement  auflî-toft  après 
ir  approché  de  la  fainte  Communion. 
.  Qtie  fi  l'on  chaftie  fi  rigourcufemcnc  ceux  quî" 
:  infulte  au  vakt  d*un  homme  mortel ,  penfex  de" 
;S  fupplices  doivent  être  punis  ceux  qui  recommen- 

:  par  Icni»  crimes  à  oruçificx  le  Fils  de  Dieu.  Hçlat 
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jUS  p0HrIe  SMtnedy  aptes  U  U  Dim.  de  C0refim» 

que  Poutrage  que  l'on  fait  à  Dieu  par  un  feul  peck^ 

snorteU  ed  cruel  &  fanglant  !  &  qui  pourroic  en  concç- 
yoii  rénoimitc  ? 


«  - . 

fOUR  LE  SAMsbY  APKCS  LB  SECOND 

Dimanche  de  Csncline. 

:  /       VEnfimt  'Prûàigw.  Luc.  ij. 

■  '  - 

t*         prodigue  ayant  thride  fin  péreUperti^n  de  fin  héà 
qu*il  pouvait  prttendre  ,  s*en  alla  dans  un  pays  ejloigné, 
êù  il  le  di^ipa  en  déhanches, 

....  Confîdcrez  i.  que  le  pécheur,  ou  celuy  qui  abandon*- 
Jie  fa  vocation  ,  eft  fort  bien  figuré  par  ce  prodigue* 
II  demande  en  effet  la  portion  de  fon  bien  ,  quand  il 
fechexchc  fa  liberté,  &  qu'il  veut eftre indépendant. 
Mais  lemarqucï  que  Ton  fe  fert  icy  du  terme  àc  portion^ 
^onr  faire  voit  que  toute  la  liberté  &  tout  le  plaifi^ 
de  <e  moftde  eil  peu  de  cbofe  9  fi  l'on  en  fait  compas 
•iraifon  avec'  le  fonds  de  la  grâce  &  de  la  gloire  <cer* 
Helle.  .  >  ,  \     .  ^ 

,  «I.  ç^it  s*ett  va  en  un  pays  éloignés  parce  i)il*iitl 
liômme  qui  eft  attache  à  la  terre ^  &  qui  vit  comme  if 
luy  plaift,  tombe  bientoft  dans  le  péché  morte!;  &  par 
ce  moyen  il  fe  fcparede  Dieu.  abandonne  auflî 

par  ce  moyen  lamaifon  de  fon  pcre,  c*eft  à-dirc  (k 
vocation,  &  en  vient  jufqu*à  une  tclîe  conjondurc  8e 
à^un  tel  endurciffemcm  de  cœur,  que  bien  loin  de 

E enfer  à  faconveriion^  il  ne  peut  mefme  ibuffirir  les 
008  avis qiïê  l'on  luy  donne,  &  fe  rit  des  monvètheiiS 
^Qt  le  râppeltent  a  foit  devoir. 

3*  Qtt^il  diffipe  fa  portion  »  c*eft-  k;  dire  q[uMt  eft^dé* 
fouiné  delà  grâce  de  Dieu,  des  vertus,  ft  des  biens 
niritoelsf&r  même  des  temporels,  afin  qu*il  foit  châtié 
&  réduit  à  U  dernière  ne reffité,  en  forte  qu*il  fevoid 
contraint  de  commettre  des  crimes  honteux,  qui  cau- 
fent  ia  corruption  de  fon  corps  &  de  fon  ame. 

1 1'  Or  il  f.rvint  en  ce  pays  une  famine  qui  Voblt^ea  a  fe 
faire  porcher^  en  forte  ejuildeproit  mefme  de  fatis faire  fa  faim 
decequeTnangeoient  les  pourceaux 'y  mais  ferftnne  ne  li0  et^ 
prefentok.  En  cét  eflat  il  fit  rtfièStion  fur  foy-mefinc  ^is^fetem 
fùlut  derttûUfner  'vers fin  f  ère  »  4r  de  Imy  direz  Menfere^f^ 
feché  contre  le  Ciel  à"  ewvefifeprefence. 

Confidereit  i.  que  le  pécheur  endure  une  faim  ii»* 
fiifpoicftUçq^ttaiid  il  eft  comme  axrâchf de  Dieu»  c^tti 
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on  Pcrc,  ôc  qui  fcul  peut  Cmshitc  Ton  amc,  &  fcul . 
ire  le  repos      la  quictudc  à  fa  confcicncc  la*H 
inc  paiftrc  ' es  pourceaux  ,  dont  le  propre  cft  tîc  fc 
ucrcr  dans  la  fange ,  &  »le  ne  tourner  jamais  les 
X  vers  leCicl^qu^nd  il  s'abandonne  à  fa  concupif- 
ce. quand  il  obeycàfes  paillons ,  quand  il rcfufc  dc 
>amctue&  d'obeyrà  tous:quandiiA'apoint  d*au« 
deiTeinquede  (atisfatic  fou  ambition  6c  Ton  plai- 
fans  feulemenc  penfer  aux  grâces  que  Dieu  toy^t 
es ,  &  fans  qu*iL  fe  fouvienae  de  la  prière ,  de  la 
ifeffii>n  de  des  autres  aAionsde  pîeté«  Maïs  enfin  il 
luy-mefixie  abandonné  de  Dieu  qu'il  a  oublié,  des 
tus  qu'il  n*a  pas  pratiquées  ;  &  des  bonnes  œuvres 
ntils'el^  raille  j  jufqucs  là  qu'il  ne  peut  ni    tiir  , 
ie  fatisfaire  des  plauGrs  qu'il  recherche  avec  tanc 
îniprefTement. 

i  Confidcicz  que  comme  le  pécheur  qui  s'habitult 
ns  fes  crimes,  cft  fcmblable  à  un  pourceau  ôc  à  une 
i\çy  aind  quand  il  fait  rcHeilion  fut  Peftac  où&l  fe 
)uve»  qu*iipcnfe  à  fon  amendement,  6?ou*il  tevîenc 
Iby^-tl  recouvré  la  qualité  d'homme;  en  forte  qu'on* 
antles  yeux  aux  lumières  de  !a  grâce  divine9  &  re«» 
>nmii{rant  (a  roilère  &  fa  baffefle  »  iLfe  repcnt  de  iba 
folenceA  fe  confiant  en  la  bonté  paternelle  deDieu^ 
fe  teve,  il  marche  dans  la  voy e  dé  penitence,&  enfin 
fectanr  aux  pieds  d*un  Prcftre^  il  tait  une  entière 
aive  confeffion  de  fes  pcchcx, 

I  I  T.  Soti  pere  le  voyant  'venir  de  loin  ,  eouruf  k  fd  rencon* 
e  ,  U  hnifa  ,  commanda  ejîCauf^i  îofi  m  h  Teveftiji  ttune 
Uero^'ie  tir  qt^'on  li:y  donnaft  un  anneau  des  fiuliers.  H 
t  me'}ne  dïejfcr  unfejlin  inja  favatr  4^  poftr  fi  ré  jouir  d$ 
n  retour, 

Confîderex  r*  quelle  eft  la  borné  de  Dieu  entant  • 
u'iieftnoft  repère,  qui  fc  tourne  vcfs  le  pécheur  fir  * 
oft  iiu*ilpenfe  àra.converfioii;  8cquoy  qu'il  îlnten* 
orçbien  éloi^,  ç*eft-à  dire  quoy  qu'it  n^aitpa»  en- 
ore  une  parfaite  contrition  de  fes  péchez,  il  luy  va 
•ourtant  à  la  rencontre  par  un  nouveau  fccours ,  luy 
ionnc  des  marques  de  fon  amour ,  le  baife ,  fc  Tunit, 
uy  rend  ia  première  robe  de  jufticc  ,  i'cpoufc  avec 
'anneau  de  la  charité  ,  le  pare  dç  vertus  rcp'cfcntécs 
Dar  les  fouliers,  lereealcdu  fcftin  d'une  merveillcufe 
:oufolation ,  y  appelle  &  yaffembletous  les  Anges  fie 

:ous  les  Saints^fic  les  invite  à  feréfoiijrdçlaconvetfioji 
J*un  Pécheur  pénitent.    •  • 
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plus  grands  crimes,  quand  ilsfe  font  enfin  reconnus  , 
ont  plus  d'amour  pour  Dieu,  que  cç^x  qui  n'ont  pas 
pichén  lourdement  :&cela  vgus  fait  voir  ^u'ilnenut 
jamais  defelperer  le  pardon  de  quelque  çnmc  que  ce 
loic.  . 


POUR   LE  TROISIESME  DIMANCHB 

de  CarçAnc.  ' 

Du  démon  mnet  aveugle» 

,  I,  jE  démon  muet  ir  aveugle  ayant  efii  chafc  du  corft 
^d'nn  hommes  il  y  eH  eut  de  (î  impudens  -^uUù  dirent 
haïutement  de  Jiasns  t  II  ehafoUhdemons  par  la  vettudê 
Beil\ehuih  leur  priHçe,  D^atêtres  demandaient  m  autn  fre^ 

Confidcrex  î.  qu'encore  que  Je sjii sait  fiiît  îejr trois 

grâces  fignalées  ,  ou  crois  grandes  merveilles^  les  uns 
pourtant  les  intci prêtent  en  mauvaife  part ,  les  autres 
en  diminuent  la  grandeur,  &  qu'il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  les  adnure  :  pour  vous  apprendre  que  c'eft  le  pro* 

5rc  des  efprits  envieux  &  n.alins  que  d'interpréter  - 
efavantageufement  )  ou  de  diminuer  autant  qu'ils 
peuvent  par.  leurs  difcours  de  mépris  ou  mefme  de 
raillerie,  le  mérite  de  ce  que  les  gens  de  bien  &  les* 
perfonnes  fimples  eftimcnt  beaucoup  par  raifon  &pat 
juftice. 

2,  Confiderez  que  les  bonnes  œuvres  &  les  bons 
svis  des  autres  ne  nous  rendent  pas  meilleurs  ,  mais 
qu'au  contraire  nous  en  devenons  plus  mcchans ,  (î 
.  nous  ne  mettons  la  coignée  à  la  racine ,  c'cft- à  dire,  ft 
nous  ne  nous  amendons.  Car  comme  les  chofes  les 

{►lus  mauvaifes  fervent  aux  bons  à  faire  du  bien  ,  ainfî 
es  meilieures  fervent  aux  méchansà faire  du  mal  ;  eu 

3uoy  ils  font  femblables  àl'araignée  qui  tire  fou  venia 
e  la  douceur  des  fleurs. 
I L  Jbsus  co7nioiJfant  lerirs penfées ,  leur  dit:  Tout HâyOÊÊ» 
fne  oà  uy  aura  de  la  divifim  «  fera  détruit. 

donuderez  lé  ^ue  Jasus  ne  rçpondpointàPinjti^ 
ire  qui  luy  aefléfaite«  par  unfjjiutreinjure  9  mais  que  . 
feulçmentil  défend  l'honneur^e  feu  Père  par  quatre 
xaiifbns  :  pour  vous  apprendre  a  fouiFrir  patiemment  &  » 
ppiïr  l'amour  de  Dieu,  ce  que  Ton  pourra  faire  à  volirc; 
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ne  vous  le  demande  pas*  Mais  qiian  i  ii  s*a^îra  de 
onneur  de  Dieu»  de  l'inrercft  de  la  foy  CacholiqueyA: 
rétac  Religieux,  de  mefme  que  de  la  réputation  des 
)s  de  bienj  c'eft  alors  que  vous  eftes  obligé  de  rom^ 
Je  fîlence^&  de  faire  cous  vos  efforts  pour  les  maifi- 
! r.  Moyfe  voiis  fervira  d'exemple, qui  fupporta  avec 
iencc  le  murmure  qui  s'éleva  contfe-fa  pcrfonnc  , 
is  qui  punit  rigoureufcment  Pidolatric  cjui  alioit 
tic  l'honneur  de  Dieu.  Vous  miitcicz  aufll^fi  vous 
iquex  cette  fainte  dodlrinc,  cette  femme  qui  fe  Ic- 
it  du  milieu  de  l'aflemblcc, publia  à  haute  voix  Tcx- 
leace  &  le  bon-heur  de  I  b  s  u  s  &  de  fa  faiAto 
:re. 

1 1.  Vne  femme  H  cria  du  milieu  de  la  troupe^  ir  luy  din 
n-hèureux  le  ventre  qui  voue  aforté:jB5n$  répondit  :  S 
vrai  »  mais plùtoB bien^heureuK font  ccm  qui  efcoutenî  lé 
oie  de  pieu  ré' Ut  mettent  en  pratique. 
Icniidêrex  x.  le  courage  de  cette  femme ,  oui  fans 
ândre  la  calomnie  des* Juifs,  &  iânsles  appreitendet 
x-mefmessfemet  en  devoir  de  défendre  la  gloire  de 
p  s  u  s  ,  6c  celle  de  fa  faintcMerc,  &  qui  dcfirc  plu- 
il:  d'eflre  )î  éprifce  avec  luy ,  qucd'cllie  en  eiuaie 
irmy  les  Pharificns. 

2.  Confiderex  que  Jhsus  qui  ciloic  nfïligé  de  l'in- 
atitude  des  Juifs  ,  fut  confolé  quand  il  entendit  les 
iianges  de  fa  fainte  Mcrc ,  &  que  pour  ce  fujct  inccr- 
mpant  Ton  difcouri^ ,  ilVadrefla  à  cette  femme^&  \uf 
c  t  Vous  publiet  que  ma  Merecdhcureufe»  pa^ce 
l'elle  m'a  conceu^  mais  je  la  tiens  beaucoup  plus 
ureufe  d'avoir  entendu  attentivement  mes  paro]es,Àc 
:  les  avoir  miles  en  pratique^  comme  vous  l'eftes  auflt 
aintenant^&  comme  feront  tous  ceux  qui  ie$  écou<«. 
ront,  &  les  obfcrvcront  fidellemcnt. 


DUR  aA  II.  F£RJ£  AMBS  LE  TROI^IfiSMH 
Dimanche  de  Catefme.. 

^edecin ,  gueriffituvous  vous-mejme, 

£  s  u  s  dit  aux  Tharifiens  :  leme  ferfitadeque  voué 
mattnffUere^  cette  façon  deparleri  Médecin,  guerijp^ 
7US  %ûus^mejme  :  ir  faites  en  voftyf  pays  d^aufsi grandee 
frvtiUes  que  celles  que  nous  avons  ouy  dire  que  vous  avez» 
'tes  a  Caphantaum. 

Coufideici  f  remieiemeocquecc  proverbe^  ^c^ff/a 


7%  Tùiêr  la  IL  Terie  après îe  i^Dm.  de  Cari/hi. 

futriJfez,-v  névoti6'm  fme,^Lut  i:{irc  fort  à  propos  attrî- 
lue  à  plulKursToncs  ocpcrfounes  :  principalement  à 
ceux  qui  cnfcigntPtcc  qu'iis  ne  pratiquent  pas. 

Q^e  J  B  s  u  s  n'a  point  fait  tant  de  miracles  en  fou 
pays  qu'à  Cap'aarnauin  :  i.  Parce  qu'y  ei^ant  plus  con- 
nu,  il  aitruic  pu  y  eftre  adoré  s  ce  qu'il  ne  deîiroicpast 
z,  f  aicc  que  plolieur»  de  Ces  paf  ens  s'en  fcioient  ele»  ' 
vex  &  aus oient  cieu  y  avoir  quelque  part.  ^  Parce 
que  nous  acqucrbns  ordmatrement  peu  de;  croyance 
auprès  de  ceux  qui  nous  connoiflent  tamilierement.4. 
Parce  qu'il  y  avoitun  plus  grand  nombre  de  pauvres 
^ans  Caphainai»m,  que  dans  Nazareth,  5.  Parée  que 
auffi  à  Capharnaum  il  y  avoic  beaucoup  d'incrédules  Se 
beaucoup  decurieux.  O  que  l'on  eti: criminel  9 quand 
^aeftcurieuxy  infidèle &rupcrbel 

II.  ily  av^  it  un  grand  nombre  de  veuves  che^  les  IfmtHtei 
4(0  temfsd'Elk^  C?"  neantmoins  ce  Prophète  ne  fut  tnvtyi 
)l  pMunt  d'( ntn  elles  quf  celle  fui  demeuroit  k  SevrefU  m 
fais  de  Syden. 

CohiidereiL  i.  que  Dieueftlcmaiftie  de  fes  dons  8c 
4e (es  grâces;  &  qu'il  en  &scpart  à  qui  il  luy  plaift;  aux 
^  uns  plus,  aux  autres  moins:& cela  arec  tant  de  fagcfle, 

qu'il  ne  fait  tort  a  pcrfonne. 

•  a.  Pcnfcz  combien  vous  eftes  obligé  à  un  homme 
de  pieté,quand  il  vous  fait  la  faveur  de  vous  rendre  vi* 
lîte ,  puis  que  I  £  s  u  s  tient  pour  une  grâce  toute  par- 
ticulière 9  celle  que  rendit  un  Prophète  à  une  pauvre 
veuve. 

3.  Que  ce  gtasd  nombre  de  veuves  dont  il  eft  icy 
parlé ,  fignifîe  que  de  tout  temps  il  y  a  eu  beaucoup  de 

'  jperfonnes  affligées^  car*  ce  n*eft  (as  une  chofe  nou« 
velle  que  d'en  voit  plufieurs  dans  Ja  inifere,  puis  que 
C'cft  la  condition  du  lieu  oU  noua  faifoos  Boftre  de* 
meure* 

4.  Confidcrex  avec  quelle  cîrconfpeftion  les  Prê- 
tres 5d  les  Religieux  doivent  entrer  dans  les  maifbns 
des  veuves ,  comme  auffi  dans  celles  des  femmes  ma- 
lices &  dcsfilles  :  Certes  ils  ne  le  doivent  entrepren- 
dre que  par  l'ordre  de  Dieu  ,  conformément  à  ee  que 
nous  voyons  icy  avoir  eftéobfèrvé  parHir. 

III.  Lesluîfi  ^entenddat  aiafi  parler,  ils^fierêltt  tcm 
^IfMfix,  de  eoiere,  en  forte  ^*ils  le  thaffèrent  hors  de  ia  vilte^ 
4r  le  fHtntrentau  fimmet  tune  mentale  »  pont  delk  le préai»- 
fiter  :  mon  ilferetira  en  pajjantam  miHm  êtenxpms  ^*ils  s*em 
^Ipercet^Jent, 

conii4cic%  i|  combien  c'cft  un  grand malheuroue 

d'cltrc 
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fi-e  cnclinà  la  colère  k  i'inùji^natiuiircarce  vice 
rroublc  p:;s  fenicmcnclaraifon^iiiais  en  cmpclche 
lue  Tu/age  ,  ôc  ne  permet  pas  que  l'on  Ibit  rufcepci* 

ieconfeii 

2.  Qucc'cftune  effroyable  iirpictc  que  dcchafTcr 
L's  hors  d*une  ville ,  &  de  le  vouloir  précipiter  5  fie 
ntmoins  c'tft  ce  que  vous  faites  lorique  vous- vous 
\c;cx  dans  un  pcchc  mortel. 

Pcnfcx  que  Jp.suspaftVan  milieu  de  nous,&:  c^'u'il 
:  retire  le  plus  fouvcnt,  iors  que  n;>us  nb;indoiU,ons 
j  enCées  ck  b:cn  Liiie  que  nous  avions  concencs* 
cigncuv  î  que  cc!a  ne  nous  arrive  jamais  :  &  fai- 
-nous  p]ùcoil,s*ii  vous  plaillr,  lagrace de  dcmcuicc 
cnous  quand  la  nuit  approche. 


UR  LA  III.  FERIE  APRES  LH  TilOISlESME 
•  Dimanche  de  Carefme. 

De  U  ccrrcSiion  fraternelle.  Math.  il?. 

r  E  s  U  s  dît  :  Si  njoftr/t  frère  'vcui  a  ofctisc,  aUc?  lui  etv 
f  faire  îa  corrcHiou  pArtictdicre  entre  lui,  -joua:  O)^,^ 
njQUS  efcoiits  ,  votu  aurez,  fiHt  un  grand  profit  à  lojfrt 

'onfîderez  I.  que  par  les  loix  de  J  e  s  u  5  nous  fom- 
obligex  cic  (kctibcr  non  feulement  noftre  péché, 

ç  aufiiceîuy  de  nol-cre  prochain 5  confurnicinent  à 

ivic  dit  rApoftic,  /^om,  j.  quand  il  aflcure  que 
^ui  commettent  le  (eché ,  ù*.  ceux  qtti  y  confcntcut 

igalem^nt  coupables»  ' 

C)u'une  marque  très- affcurée  de  l'horrcurq-ic  Ton 
nccuë  du  péché ,  eft  de  le  reprendre  de  le  corri- 
în(a  pciK>nne,  &  en  ccilc  des  autres. 
Qu'il  eft  bcfoin  d*unc  grande  prudence,  6c  d'avoir 
.  de  regard  au  lieu  ^  au  temps ,  pour  faire  la  cor- 
on fraternelle. 

(ineccluyqui  écoute  volontiers  &  avec  patience 
:  qui  le  reprennent  de  Tes  vices,  donne  lieu  d'cfpc^ 
jn  amendement  fa  convcr/îon. 
:.  Sue  iUnevem  efceute point  .faites^VôUi  accomba-i 
d'u7ie  CH  deux  antres  per;onnes  3  que  fi  encore  iln'enfah 
d*eiiat, faites ^'voftre/?létinte à tt^/ife'^  ^  fe^rfn  il  ,:  g^ 
pat  mefme  l*M^li/e^  tenexrfe  ponr  hn  puyeu^ou  pour 
blicain.  ^ 

mfidcrçx  i,  conabiciiil  cil  utile  pour  bien  fair^ 


'7  4  P^"'*        ^^^^^  ^P^^^   '  •  Cârefme. 

dcs'affocieravec  d'autics.  MMâtir,dk  î'Bcrituie,  k 
€eïuy  qui  eft  feul,  car  quand  tlfera  t^mùé  ^  iln'aperjoiine  qui 
h  relevé, liccï.  4« 

2.  Pcnfex  qucfii'on  doit  ajouter  foy  au  témoignage 
de  «leux  ou  trois  perfomies ,  à  plus  force  raifoii  Ton 
doit  fc  foûmcttrc  aux  ordonnances  des  Conciles  & 
des  faines  Pères,  qui  depuis  les  Apoftrcs  jufqncs  à  pre- 
fent  ont  donné  des  preuves  li  authentiques  ii  con- 
vainquantes âes  veritex  dcnoftrcfoy ,  &  des myftcres 
^ui  y  font  ad  orez. 

^  Confidcrcz  d'autre-part  quelle  opinion  Ton  doit 
avoir  des  Hérétiques  ,  après  que  J  e  s  u  s  a  prononce  : 
Tenex  ^^ur  Payen  ou  fottï  Puhlicatn  ,  ccluy  qui  n*cfcouîerà 
point  l'£gli'}>  Macth.  i8.  &queleftacron  doit  faire  de 
ceux  qui  publient  qu*ellc  a  ciré  ,  qu'elle  cft  déchcuë, 
qu*el  le  eft  abandonnée  ,  &  qu'elle  eft  mal  voulue  dC'* 
puispîufieurs  lîecle??. 

:  111.  Seigneur^  ditfaint  Pierre  ,  combien  de  fou  fa¥^ 
donnerayje  a  mon  frère  qui  mUuru  offensé  ?  Luy  pardonné^ 

ray-je  j  fquesafevtfyts  >  jEsus  luy  dit  i  lene't/9m  **ié 
fa4  pf  qucs  a  fept  fc«,  mais  jufqnes  k  Çeptante  foU  fept  fm, 

Conlîdcrex  t.  que  celuy  qui  offcnfe  fbn  prochain^ 
n'ofFenfe  pas  feulement  un  homme,  ni  un  étranger» 
mais  Ton  propre  fierCj  puifquc  Dieueilancnoftrccom- 
jTîun  Perc  ,nous  fommes  aufîi  tous  frères.  - 

a.  Confidcrcz  combien  peu  d'eftat  nous  faifans  quel- 
quesfois  de  la  clémence  ôc  de  la  bonté  de  Dieu.  Saint 
Pierre  fe  perfuade  que  c'ei)  faire  une  a^ion  de  gran* 
de  pieté  que  de  pardonner  fept  fois  quatid  l'on  cft 
outragé^  mais  la  mifericorde  divine  va  oienau  delà  ; 
,  car  pendant  que  .  nous  vivons  ^  elle  n'a  point  de  bor« 

-  nesi  .  •  ^ 

3.  Confîderez  combien  noos  fommes  éloigner  de 

cette  façond'ufer  dindulgence^  puis  qu'à  peine  pou- 
.  vons-nous  nous  rcibudrc  à  pardonner  une  feule  tois  : 
&  neantmoins  Dieu  eil  preft  de  pardonner  jufqucs  à 
icptante  fois  fept  fois ,  c'cft  à  dire  toutes  les  fois  que 
nous l'oifenfcrons.  O bonté!  ômifericorde  I  o  amouri 
Que  ceux  qui  font  enclins  à  la  vengeance,  &  enno- 
mis  de  la  reconciliation ,  apprennent  icy  le  devoir  de 
véritable  Chreflien  ^  &  ce  qu'en  cette  q[U^ité  doi- 
tçnt  ilcux  prochain.  . 
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^our  U  ly. Fme  après  le  3.  Dim  de  Care/m»   7  f 


UR  LA  IV.  FERIE  APRES  LB  III. 

Dimanche  4c  CsLXcCmç.    ^  • 

Pour^Hty  "VU  DÇcipUs  ne  lavent-ifs  £44  leurs  nhiins  î 

Matth.  15, 

•  Es  Scribes  ir  les  Tharif  cns  dirent  a  I  e  s  U  s  ':  Tair» 
^qi^9y  "^^^  Diciples  ne  lavait -ils  pa%  le:;ïs  tnain^  ofn'  ,i 
minent  lei'.r  nfcciion  ?  1  b  s  u  s  /.  «r  dit  :  Et  votif pci:r- 
^  tYAnfgr€jf€\-vott6  le  commandement  deDiet^^  four  vota 
cher  A  vcftre  tradition  ?  . 

onfidercz  i.  que  Von  s'apperçoit  fort  aifcfîrcnt  des 
lues  hs  plus  legerf  du  prochain  s  &  dl^ficilcfllcnt 
2S  propres  crimes  les  plus  cnormes:car  nous  avons 
yeuitdeLynx  pour  voir  les  pcchexdaurtuyj  mail? 
ndUcft  queftioA  4e  découvrir  les  nodrés,  nous 
s  comportons  eomtiie  &nous  ellipni  aveugles. 

Que  ceux  qui  font  profeffion  dcfcrvir  Dieu/doî- 
V  avoir  une  attention  toute  particulière  fur  Ictns 
uns>  parce  que  leurs  moindres  dcFauts  !onc  plus 
i!emcnt  cenfurcz,  &pîiis  hautcnieiic  ccn  Umacz, 
!  les  fautes  les  plus  conliVlcr^bies  lies  ar.i  rjs. 

Que  le  monde  eii  un  juge  cres- inique  ,  car  il  con- 
ine  ce  que  Dieu  ne  condamne  pas,  &  il  approuve 
|ueDietl condamne.  L^on  pcche  contre  lecom* 
idenienc  dcDitUjperfbnnc  n'en  parle  :  Ton  man» 
à  quelque  petite  civilité,  c*eft  un  grand  crime, 
là  quel  eft  le  génie  du  monde. 
I.  HypacHtes  5  îfa)€  nfort  hien  dit  de  veuf parc/prit  de 
hetie  :  Ce  pcupir  m^heneit  de  fis  ieires»  maisj  'jii  mur 
cyj  efloijné  de  r?ioy, 

nfîdcrez  i.  que  le  nom  d'Hypocrite  a  cfté  attribué 
es  Saines  à  pluiîeurs  fortes  de  pcrfonnts.  Hn  effet 
c  mérite  jUuemcntqui  ne  le  le  pcrfuadcpas. 
i^C  ceux  qui  difenc  6c  ne  font  pas  j  qui  promcc- 
&  nè.s^acquittenc  pas  de  leurs  promeflos  s  qui  par- 
autrement  qu'ils  ne  pcnfent  5  qui  onten  apparent . 
&  à  Texterieur  la  douceur  d'un  agneau> mais  au 
ins  8r  en  efieclà  cruauté  des  loups  &  des  animaux 
lusjfaiouches,  honorent  Dieà  du  bout  des  lèvres, 
>n  pas  du  fonfd  du  côeur.TIs  fcmblent  gens  de  bien 
nt  les  hommes,  mais  devant  Dieu  ils  fc  jit  cres- 
inels.Ils  feignent  de i*hnmilité,mais  leur  furerbc 
ur  vanité  çft  çonnuç  de  l^i€u  f  Si  de  fcs  Anges, 


'  t 
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y6  V  our  la  V.  Férié  après  h  ? .  Dim.  de  Ca^efmèi 

III.  Cdr  ce  qui  entre  dans  Li  bouche  ne fo'tiillc point  i  hom'» 
fncy  maïf  ce  qui  eu  fort  ^  le  rend  i-mpur, 

Con^îtlcrex  t.  qu'il  y  a  deux  choies  en  rJiomnie  qur 
peuvent  cftrc  fouillées  :  rincciicur  &  l'extérieur.  A 
Tégard  de  Utxcericur ,  c'eft  peu  de  chofc  qu  il  le  foir» 
'poiitvcu  que  rintericur  ne  le  foit  point.  ; 

>  Que  les  foUilIeurcs  du  dedans  font  bien  plus  ^évi- 
ter que  celles  dudehors:car  cclles-cy  ne  touchent  que 
le  corps  y  &  les  autres  iàfeftenc  l'ame.  Outre  qu'il  n'y  a 
ue  les  hommes  à  quties  difforniitet.tdu  corps  Ibient 
eragrea1>!e?9  mais  pieu  quieft  fouvcraineinent  bon^ 
a  horreur  de  celles  dé  l'ame. 

'  3-  ^'^^  "'"'^  effroyable  corruption  que  de  ne 
point  obcïr  à  Dieu  &  à  Ton  Eglife,  parce  que  cette  de-» 
Ibbeïllancc  fnrtantdu  fond  du  cœur ,  cllccmpelle  Ta- 
nie.  Il  importe  fore  peu  de  quoy  vous  viviez. pourveu 
que  vous  ne  vous  révoltiez  point  contre  Dieu,  comme 
Adam  ^  Eve  ,  ou  contre  PEglife  comme  les  Hcretîo 
ques,&  la  pluS'part  des  méchans  6c  des  impies. 


POUR.  XA  y.  FERI  B  APRES  LE  mOISIESMÉ 

Dimahche  de  Carefme. 

-M 

DiUbellâ-mere  de  Simon  Pierre  ,  qui  fut  guérie  de  la  fi:  vrc  ' 
dont  (lie  efloit  atteinte,  Luc.  4.  ^ 

!•  -pStant  forlis  de  la  Syn^tgo^ne  ^  ils  i/inrent  en  lamnifôr^  ^ 
de  Simon  ^  de  qui  Li  O^lle-mere  cfioit  affligée  d*unô 
fiinfte  violente |  (y  ils  fritrent  J  £  s  u  s  «9  (4 faveur. 

CpniiJerex  i.  que  ce  ite  fut  pas  fans  myftcre  que, 
J  «sus  paiïadela Synagogue  dansla  maifon  de  Fier- 
xe.  L'on  ne  lit  point  dans  T'Ecriture  qu'après  le  travail  ' 
du  cHèmin  ou  de  laPrecQeatioii ,  il  fe  foit  jamais  reti- 
ré dans  quelque  palais ,  pour  y  prendre  Ton  repas  ,  ou 
fon  repos  5  mais  bien  dans  quelque chetive  maifon  de 
pcTclKur^ou  d'autres  pauvres  gens,  telle qu'eftoît  cel-^ 
le  de  Pierre.  Or  que  figuroit  cette  maifon  du  Prince  de 
Apoftrcs  ,  linon  TEgliie,  dontil  fut  eftabli  par  J  e  sus 
le  gardien  ,  ic  chef  vilîble  5c  le  Paftcur,  quand  il  luy 
dit  en  faint  lean  chap.  21,  Si  vota  m'aime^,  jaijfc^  mes 
^re^ii.*  &  que  cet  adorable  Sauveur  a  choiUe  pour  iqiî 
cpoufe,  après  avoir  répudié  la  Synagogue,  qui  tant 
de  fois  par  fes  revpke$  &  fes  rebellions  woit  donn^ 
oçca&onice  divorce } 
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^oUf  Î4V,Fmêipresle  ^.  Dim.de  Carefmi.  7  7 

Confiderex  que  les  Apollres  ne  rendirent  pas  feu- 
nentvifitc  à  cette  malade,  mais  aufli  qu'ils  pric- 
u  I E  su  s  pour  elle  ,  &  cela  vous  apprend  que  lors 
■z  vous  ne  pouvez  pas  agir  fccourir  l'iiifirmiié 
voitrc  prochain  par  vous-mefmc,  vous  dcvcx  ru 
ins  vous  y  employer  par  vos  pricrcs  CS^  par  vos  cn- 
nifes  auprès  de  Dieu  &  auprès  des  homn  cs  riches, 
irfiipplccràcedcfaucjinvoq  icr  aufli  l'afiiftance  & 
teicdSon  des  Saints  auprès  du  Pcre  des  inifcricoc-* 
,  afin  qu'ils  obtiennenjc  fa  crace  »  Se  pour  vous  & 
ir  ceux  qui  ont  belbin  Àc  voftre  fecours.  ^  . 
1 1.  JB  s  us  s'Approcha  de  ettte  malade^  fiicummdnJe" 
n  a  la  fièvre  à€ la  quitter ,  c?*  ifij  a^ampru  la  main  ,  die 
evaé^  Ifs  fcrtit  4  taùle» 

.'oiifîderez  j.  pourquoy T  s  su  s  rçacl:.Uit:  tres-b;Cii 
:  Cettefemmc  cftoit  maîaJe,  attendit  p!)ur  guc- 
que  fcs  Difciples  l'en  priaficnr.  Sans  dourc  [-aice 
'  lamaifon  de  Pierre  devant  cftre  une  maiion-dc 
,  de  charité  &  d'oraifon,  il  voulut  que  rc::ci  cice  de 

vertus  y  fuft  pratiqué.  Il  pouvoit  à  U  veiiré  !a 
itir,  quoy  qu'il  ne  fuft  pas  auprès  d'eile  &  qujilea 
:  éloigné  5  mais  pour  donner  une  marque  pl-us  lîgna- 
de  fon  amour  ^il  l  alla  trouver  en  pcrfonne  ,  ii  iuy 
:  la  main ,  6t&t  commandementà  la  fièvre  delà  laif* 

afin  qu'en  la  touchant  il  fift  voir  qu'il  elloit  hom- 
,  6c  qùéfaîfant  un  commandement  ]iabfulu&  fi  effi- 
e,il  fift  paroiftre  qu'il  cf  oit  Dieu. 
.  Conftdercz  que  cotte  femme  ne  fut  pas  fculcivicnt . 
iviéede  fa  fièvre,  mais  qu'elle  reprir  aulli-tofi.  les 
:es ,  de  telle  manière  que  d'abord  elle  fouit  gayc- 
de  fon  lit,  5c  pour  tcmr.igi]a£;c  de  fa  p  .atuude, 
:  fc  mit  en  devoir  de  fcrvir  à  table  I  e  sus  2c  fcs 
}{{res,  avec  un  zclc  &  une  affcdion  coure  parti- 
erc*  Bt  delà  vousdevexapprend^e  âne  pas  demeu- 
dans  roifivetéiquand  vq^  aurez  obtenu  le  par- 

de  vos  péchez,  mais  à  faire  tous  vos  efforts  pour 
nivrer  4e  temps  dont  rinfinpité  ou  corporelle  ou  • 
icuelîe  vous  atura  cauféla  perte. 

1 1,  tefoirefiartt  ^enu ,  en  /«>•  am^oit  divtrfes  fortes  de 

xdesy  mefme  des  energameyies ,  ^tî'il  gMfi/ptit  toiu  en 
>:ichant  defartmin  :  ii  i?/ip:fiit  fiLiice  aux  dtmms  qui 
otent  ;  Votisefies  le  Fils  de  Dr  u, 

oiifïdcrcz  I.  que  lafculc  maifon  de  Pierre,  c'efl  à 
l'Eglifc  Romaine  j  cft  i'azile  où  Ton  peut  trouver 
uerifon  de  toutes  fortes  de  maladies  fpirituellcs 
rom(l€$£6chei}  8(^mciîne  des  coxporelles,  quand 


il  plaift  à  Dieu  que  i*on  y  voyè  des  iniracres«r 

2.  Qu^e  les  f^u  irifuns  font  plus  ordinaires  d^ns  l*ob*» 
fcurité,  ou  penJanc  la  nuit  des  infortunes  , que  dans 
récîat  de  la  profpericc  :  carileft  indubitable  queron 
penlc  plûtoft  à  fe  convertir  quand  Ton  eft  dans  la  diC 
grâce  ,  que  quand  la  fortune  eft  favorable  ;  &  d'autant: 
plus  que  comme  dit  Ifaye  chaR»  i8«  Cé^QiQn  do^dé 

Que  I  É  s  Q  s  impoCa  filence  aux  dcmons  ;  pouif 
nous  apprendre  ^uénous  devons  toû/ouxs  nourdéfi» 
de  ces  Anges 'de  tenebiees  «  .comme  àc  ntà  eménà^ 
mùticls  \  n^âvoir  jamais  ai^cùne  commttnicariôa.avèç 
eux,  foitpourlebién  oupourlemal  5  carceluy  d*en- 
tre  eux  qui  femblc  avoir  plus  de  foin  de  nos  comme-* 
ditei ,  eft  ceir.y  qui^dieiTc  des  picges  plus  daDgeJtCUX 
à  noftrcfalut,        '  .  . 

\    ''  .        '      *  •  - 

ioiOK  th  VI.  FBB.IB  APRES  IB  TRQiSIBSlbC& 
;  pûnâiiche  de  Ç^rclint.. 

Z)tf  fmntien de]  2 sù s  kvec  urutfmm  4^ Sii$m^i 

I.  T  E  s  u  s  iflant  kfie  dtt  chemin  fe  rcpofoh  ainfi  fur  te  bofj^ 
J  d*iine  fontaine^  mimn  'vm  les  fou  benrcs  5  c'cft  à  diïC 
vers  le  midy.  * 

Confidercz  i.  le  bcni  Issus  qui  cherche  depuis  le 
matin  jufquesàmidy  parles  montagnes  ^paries  val- 
lées fans  boire  ni  manger,  une  brebi  égalât ,  pour  la 
ramener  au  troupeau^&qnz  enfin^demcfme  que  ceujc 
^^lifont  las  après  avoir  fait  beaucoup  dechemin,  fi^ 
"^YCpblViiHlC  pord  d'une  fontaine,  aah  queU  comnie 
un  oyfetcor  adroit  il  jet  té  le  filet  de  (a  p-f^rote  d'eyane. 
des.  pyiêaux  douez  de  raifbn,  ôc  qu'après  en  avoir  priir 
ùnfeuUil  s'en  fervepourappellcr  ôcattirerles  autres. 

2.  Confidcrez  qu'il  cCxrdjfî  aflîs ,  c'cftà  dire  fur  la 
terre  :  hiy  dont  le  trône  cfr  au  dçfTus  des  Chérubins  r 
&  qu'il  fe  repoie  fur  des  eaux  moites  pour  les  changer 
endos  eaux  vivantes,  aufquellcsil  a  invite  tous  les 
'  hommes  parla  voix  de  foo  Prophète,  quand  il  a  dit  s 
Vous  toti<  qui  efies  alitre\i  accourex^ux  eaux  cintres  ù'COfim 

lantes  :  Mais  penrçx qu'il  eft  ailis  fur  le  bordd*un  puîcs 
bien  profond', comme  fuir  une  chaife  de  mniivelle  £t* 
çoti4pour  y  découvrir  les  nouveaux  &  pxofotuls  m;fic« 

j(€sdcsJEainl:cs  ûiicuses;» 


la  VL  Fetie âpres  le  3.  Dim  de  QâTefme.  je^ 

I  !•  ^ne fa^me  de  Samariey  furvint  pou t  putftr  de  ftau  f 
p.  sus  Uty  d  tf  Donne^^mtiy  hMn  :  car  fes  Dt^ctpL  s  eftoien  t 
le  \  en  la  'ville  pour  nch(ter  des  viandes^ 
Con/îderez  i.  combien  les  jugcmcns  de  Dieu  Uy\\t 
•  miiables5&  ^ivec  combien  de  raifon  T  Apollrc  a  die, 
om.  9.  cjue  le  falutne  ch'pcnd  pcvs  ht  de  cday  qui  veut ,  7i$ 
celuy  qui  court  y  mAa  de  ''Di'u  ,  quand  il  z  etéî  faire  mi^eù^ 

rde^  Car  cette  femme  ne  chcicboit  point  I  b  s  u  s. 
i  coiuroit point  à  Ton  faluc  ^  encoie  moins  le  defîro  ic^ 
le.t  ficneanfmoinsia  bonté  divine  en  a  en  pitié  :  elle 
y  a  pardonné  tous  fes  crm>fiS9&  cite  Ta  faite  fcm-^ 
able  aux  Apoâies ,  en  ce  que  ce  fut  elle  qui  alla  pu-« 
lier  àkns  laviilë  de  SamariCyi' attirée  &  la  prefence 
c  I B  s  11  s« 

2.  Confidercz  que  celuy  qui  eftoîrvenu  pour  don- 
wi  1j  véritable  boilTonj  demande  à  b.>irc  luy-mcfinc. 

II  effet,  ilclloit  embrafc  du  defir d'éteindre  la  foif, 
m  pas  de  fon  corps,  mais  de  Cm  cœur  :  c'cfc  à  dire  de 
invertir  cette  aine  j  car  l'on  ne  lit  point  qu'en  fuite 
aitbeu  de  l'eau  de  ce  puits.  11  failoic  au  contraire 
eu  d'efiac  de  fala(&cude  &  de  fa  foif ,  ôc  il  confideroic 
eaucQup  davantage  le  faluc  d'une  ame^  qu'un  vexre 
.'eaiit/ 

3»  Confiderez  que  Ibsus  nous  demande  a  boire^ 
:>rs  qu'il  nous  prcife  par  un  mouvement  intérieur,  à* 
uitter  nos  pecbez  &  à  nous  convertir  à  luy ,  qui  fft 

ne  fontaine  d'eau  vive  qui  lejalic  jufques  à  la  vie  ctet- 
elle.    ••  '  \ 

1 1 1.  Comment  fc peut  il  fu  '/e ,  luy  dît  Cc  îtc  femme ,  qs^e 
oîi^qni  efies luîf ^me d€'/nandic\  àl/oi.-'e^à  rnoyqnijuvs  Sa^ 
laritaine  M  £  s  us  alors ,  Si  v:u4fçavu^'f  dit-il,  qui  cft 
cluj  fut  'VOUS  a  demandé  a.  ùoise'^pent'cfne  luy  auHe\  votê^^ 
c  mande  ^Hue  eau  vive  que  luy  {ml  peut  donmr, 

Coniiderex  i.  que  cette  femme  reconnue  aux  ha- 
its  de  Issus,  qu'il  eftoit  Iiiif  ;pour  nous  aprendref 
ue  Ànous  voulons  rimitcr  ,  nous  devons  donner  à 
bnnbiihe  parles  noftresique  notis  fommes  Chrétienss 
ar  il  feroit  honteux  que  les  Turcs  &  les  luifs  Pempor^ 
iifenc  au  deffus  dcnous,CAla  modcftie  &  en  Tlion- 
eftetc  des  habits. 

2.  Confidercz  la  fainte  adrcffc  dclE  s  u  s  ^  qui  de 
eau  matérielle  pafleala  fpirinucUcj  pour  nous  enfci-^ 
;ncr  que  quand  noua  avons  deUbin  de  nous  emploies 

la  couvcrHon  d'un  pécheur,  il  faut  prendre  Tocca^ 
ion  favorable  de  parler  de  telle  ou  dételle  matiere^âc 

tuand nous  rauroAS  €iUirccenu  de  4;c  qui  d  c  p  c  nd  de  ibnf 


So  Pôtirla  Vl  r^yie  après  le    DimM  Cartfme. 

cftac  <ic  fa  profeflion ,  couler  enfin  petit  à  periCf  & 
idimuer  le  difcours  du  falut  de  fon  aroe*  . 

.     S  £  C  O  N  DE  PARTIE 

de  la  Médication  précédente».  .  . 

I.  o'EtgJieur  ^  dit  cette  femme,  ce  puits  cfl  bien  profond  ^ 
djr  l'oîs-s  n''avez,  point  de  cruche  5  où  f>otive^'voii6  dont 
prendre  de  l'étui  "vive  ?  J  e  s  U  s  Iny  dit  :  £>^icr>?hj!ie  boira  de 
i*  eau  dont  je  'uotn  parle ,  n*aura  jamais  de  jcif^  Elle  Ittj  dit 
tnfi^i  :  DGnne:^moy  donc  de  cttte  e,iiîi 

Coniidece's  i*  avec  quelle  adrelTc  Jésus  âmollic 
peu  à  peu  le  cœur  endurci  de  la  Samaritaine  ^  car  i.  il 
luy  fait  voir  "qu'il  eft  un  homtne  extraordinaire,  z.  il 
luy  proiuet  de  Tcau  vive.  |.  il  tay  enfeigne  les?  venus  de 
cette  eau  ^  comme  qu'elle  étanche  la  foif  pour  jamais, 
&  qu'elle  réjaîit  jufques  à  la  vie  éternelle,  c'eftà  dire. 
qu*e]le  met  une  amc  en  cflac  de  vivre  ercrnclicment. 
O  la  grande  libéralité  de  J  ï  s  11  s ,  qui  découvre  les 
eaux  vive$  de  fa  grâce  à  des  idiots  ^ih.  des  ignoiansj 
&  qui  meluic  les  prcfcnte  n  ceux  qui  ne  les  deman- 
dent pas  î  Toutes  foi  s  il  n'y  a  pas  fujcrde  s'en  eftonncrj 
caria  fontaine  de  la  bonté  Divine  s'épanche  d'elle- 
mefme;  c'eft  pourquoy  elle  cherche  des  jardins ,  qui 
lie  font  point  autres  que  nos  ames ,  où  elle  puiifc  ré- 
pandre les  tuilTeaux  de  fesiliberalitez. 

Cofifîderez  que  l'eau  de  ce  monde  figure  les*  ri<« 
cheiftss'le^  honneurs  &  les  ptaîfirs  du  iiecle ,  qui  ne 
font  point  capables  d*éranchcr  lafoif,  quand  l'on  en 
cft  akerc  j  mais  qui  Tallumcnt  6c  Tembrafent  toujours 
de  plus  en  plus  :  nu  contraire  de  celle  que  donne  J  e- 
s  u  s ,  qui  figure  la  grâce  de  Dieu  &  les  biens  du  Ciel, 
qui  feuisontlavcrtude  facisfairc  ^  d'éteindre  noftrc 
loif. 

IL  xAUcx. ,  Iny  ditlBsus  ,  appelle^  voftre  mary,  Etâ 
îuy  rejpondii  :  le  h* ay. point  de  maty.  l  u  s  u  S  tuyrepfianai 
Vow  en  ave!^€u  cwf^  <^  celui  que' n/otss  avez» ,  n*eft  paê 
wfire,'  le  vùi$  bien^  Ini  dit  ^  elle  alors,  que  ions  éftes  un 

prophète'  ' 

Confiderex  i.  que  J  «  s  us  ne  voulut  point  ftîre  fça- 

voiràcctte  femme  qui  il  cftoit,  jufqucs  à  ce  qn*cl- 
le  eut  in[^enucmcnc  confcn'c  que  Thomir.e  avec  quî 
clic  dcmcuroit  n'cftoit  pas  fon  mari,5»f  pnr  confcqucnr 

^u'clU  fc  fuil  avouée  pcchcrciTc  i  cat  il  n'a  p^s  çoûtu- 
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1^02ir  U  VI.  Ferie  après  le  3.  T>i7n,  de  Carefme.  8  f 
rte  de  faire  parc  de  fa  gracC)  qu'à  ceux  quis'hurailienc 
3c  qui  confeflenc  leurs  pechex. 

2.  Coniidexez  que  cette  femme  ayant  fans  ddute 
ougi  enfaifant  cet  areu^ce  rage&ceielte  Médecin 
uyprefta  (on  feconrs  &  la  ^tùi  parfaitement  ^  car  il 
iTcura  que  fa  confeffion  eftoit  Tcritable  ,  ôc  pour  la 
oiifoIer&cmpcTclierqucra  confufion  ne  durallplus 
3ng-temps  ,  il  la  loua  deux  diverics  fois  de  ce  qu*cllc 
voit  die  la  vericé  j  car  l'on  rend  honneur  à  Dieu  quand 
on  confcffe  ingenuëment  Ton  pecUc  ,  ôc  Tonmciicc 
lutoft  des  lolïangcs  que  du  blâme. 

^.  Confidcrez  comme  après  aVDÎr  expie  fcs  crimes 
latrhumbleconfeinon  qu'elle  en  avoic  ^aicc,cctce  eau 
'ivequiluiavoicefté  prefentéepar  I  e  s  usyréjalit  de 
on  ame,5c  monta  fufqucs  vers  le  Ciel^de  raefme  qa*a« 
e  fontaine  qui  remonte  vers  fa  fource;  car  elle  ne 
onfideie  plus  Issus  comme  luif»  mais  comme  un  Pro^* 
hete  ;  Se  elle  ne  parle  que  de  Tadoratiou  qui  eft  dAS 
«  Dieu,  &  de1a  venue  du Meûte.  . 

III.  Cette  femme  égémt  tHt  en  Jkïte  :  le  fçay  que  le  Mef^îe 
loit  %etiîr  j  ÎESUS  Uitefpondit  ;  Cejl  mnr^-rtieÇme  (pti  furie  k 
jotvs,  xAufi-tofi  eUe  abandoniia  fi  crache Cjt-  s\'}i  altt  pu-» 
'lier  dans  la  ville  c^iCellc n  i  oit  veu  le  M }ùe.  Les  ^pofircsfur" 
jcfians  k  ces  entrefaiteh  s'ejionncnnt  de  fon  cm»  etien  avec  une 
^cmme. 

Confiderex  i.  comme  cette  brebi  fauvage  peu  à  peu 
ipprivoifée  fc  laiife  toucher  &  prendre  par  fon  pafieur: 
:arquoy  qu'elle  ne  foie  pas  encorebien  informée  qui 
1  eft  9  elle  commence  neantmoins  à  croire  en  luy  9c  à 
'aimer  ^  Ceftpourquoy  elle  dit  qu'elle  fçatt  fort  bien 
jue  le  Meffie  doit  venir:&  elle  témoigne  même  qu'elle 
croît  bien  aife  d'en  eftre  la  dtfciple,&  d'en  recevoir  lef 
ullru fiions. Apres  quoy  que  reftoit-i!,fînon  que  -  e  pay- 
eur dcclaraft  qui  il  eftoit;qu'il  miftfur  Tes  cpaulis  cet- 
e  brebi  qu'il  avoit  retrouvée,  &  qu'il  la  rcportaft  au 
)ercail  ?  Aufll  luy  dit-  il  :  Ceft  yncy-mt/nc  cjtHpaile  a  r%i4, 

2.  Confîdcrcx  qu*au(lî-toft  après  cette  rcponrc  de 
H  sus  5  elle  fut  tellement  embraie  e  de  l'amour  divin, 
ju'ayant  peine  à  en  Tupporter  Tardeur,  fansfe  fouvenir 
le  fa  crû^e,ni  du  fu  jet  qui  l'avoit  fait  venir  à  ce  puîts^ 
!lle  courut  à  la  ville  avec  emprc  iïcm  en  t  pour  cmbraftr 
es  concitoyens  du  beau  feu  qui  la  confumoit  ;  en  qiroy 
.'lie  reiÛfit  àleur  grand  avantage^mais  il  ne  faut  pas  s*é- 
onner  qu'elle  laiflk  (à  cruche ,  parce  qu  elle  avoit  bcu 
ic  Tcau  vive  qui  avoit  entièrement  étanché  (à  foifiafin 
ijue  quiconque  fc  veut  mêler  d  inftiuire  les  aunes  dans 

*      .  D  Y 


îcs  cnfeignémcns  du  faîut,apprcnne  à  abandonner  aut 

fi  la  ciiichc  des  convoitiics  déréglées  ,  &,  des  dcfirs- 

crirTiinels.     .  •  ~    .  .       -      _  . 

3.  ronfijcrf  X  que  les  Apoftres  s'eftonnerent  de  voit 
I  H  s  u  s  s'entretenir  avec  une  femme  ;  ce  qui  peut  ap- 
prendre, notamment  aux  Religieux  aux  Ecclefiafti- 
qucs  ,qu  ilsne  doivent  queraiemeiit  convetfcr  avec 
les  femmes  5  8c  cfi  cas  de  befoûi',  en  pea  de  mots ,  9ç 
jamais  fans  compagnie.  * 

POUK    LE  .NAM&DY  APRhS  LE  TROIS iESM& 
.  J>iinanchcdç  Carerme. 

Delà f>m/»£/ur,  rif,,  en adfiliere.  lozn,       '  * 

'    ■     î    *  ■  '  .  ■   .      .  •  -  -     ^ ...  ....... 

!•  T  E  s  u  s/«?  rjqtus  par  lis  -  harifens  .  y?  une  femme  %r:» 
S  f  rifi  e'i  adulferr  de  ait  eftrf  lapidée,  commt:  il  eftoi^ 
érdbn7i  '  :  ar  la  loy^  -A  cette  dtmandeil  fe  ifaiffa  jkns  rien  ref^  ' 
feindre,  ir  écrivit  avri  ledoip  fur  h  'erre.  -  -  * 

Coi«fid:erv.x  i.  que  la- bonté  de  i  t8us.^ûtirJçs  pe« 
elieursj,  a  cfté  fi  grandÇy  que  les^Phàrifîens  cirtintpri* 
oçcaftin^  de  W  ciilamnier  :w&  cela  votus  app  rend  a  met- 
tre en  fuy  touceyofire  confiance 8c  i  vous  àlOirer  du* 
pardon  de  vos  pechex  ,  quelque  énormes^qu'ils  foicnc,. 
&  de  quelque  peine  que  la  Loy  ordonne  qu'ils  foicnt 
punis,  pourvcu  que  vous  icntriez  tn  vous-mcfmepourv 
en  avoii  horreur  5c  vous  amender.  Car  fi  au  contraircr 
TOUS  l'abandonnez  pour  vous  tourner  du  party  des- 
gens du  monde,  il  vous  accufeia  luy^meioie  devaiic 
pieu  é<  devant leshommes  - 

2.  Confidercx  pourqiioy  I  b  s  u  s  difiera  de  lépotidrc 
auK  Wiarificns  quirîntcnogcoient.  Sans  doiite^uece 
tut  pour  apprendre  aitx  Princes  &  aux  luges  delà  ter-* 
re,que  quand  on  leur  défère:  qi/clqa*nn  comme  coa^  - 
pab  e,  iisen  doivent meurenientconifdercr  & la Cau* 
le  &  les  circonftanccs ,  de  peur  de  prononcer  une  fen- 
tcnccqui  foit  contre  la  juftice.  Cela  doit  eacorenouS' 
apprendre,  que  quand  nous  entenciojTs  dire  que  qucl- 
qu  un  ci\  combe  dani  une  faute ,  nous  ne  devons  pas 
arilî-toft  le  condamner ,  mai^'  pliitoft  rexciilerjfyifant 
tcficdlion  que  nous  fonimes  cgalcm'-nt  fragiles,  que. 
nousfommes  cous  forgez  de  U£ie>  que* nous pbu-^ 
vons  broncher  aufliiourdement/ 

3»  Conilderez  que  nous  ne  devons  pas  avôir  aver*:^ 
|ftoadesso|Wt<i&;d«(  £i$jOi^^  de  £urc  a^i  £i£oiflrent 
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Vôur  le  Samedi  après  le  } \  Dim»  de  Carefme.  8$ 
7alées&concratres  à  la  civilité,  quand  elles  peu-» 
nt  eftre  avaQcageufes  à  noftic  prochain. 
II.  £er  Thurifii m  emïnuant  dHnttrroger  J  E  s  U  S  S  f7  jr 
eva^  (i^ut  dit:  Celuf  d*enne  *vouf  qui  tÛjkns péché  iuj 
ce  lapremete  pierre  »tn  fuite  il  recommenfai  efirire  Jnr 
ferre: après  quoy  ils  aUtrmt  Pmnaùresl'^utfe. 
^  nfîdercz  i.  que  par  cette  réponlc  Ibsus  nous  don- 
avis  de  ne  nous  pas  cmpoi  ter  à  médire  ou  à  mal  ju- 

dc  noftrc  prochain,  mais  plùtoft  de  confidcrcr  nos 
•près  défauts  ôc  nos  foibUlVcs.    Car  qutlquc  faint 
i  toit  un  homme  y  s'il  examine  foigneurcnienc  Hi 
\fcience ,  ôc  quil  écrive  avec  le  doigt  d'une  cxade 
cuflion  fur  la  terre  de  foncœur ,  il  y  trouvera  toû« 
•rs  quclqiie  chofe  de  reprehenfibicy  &  fi'envoyrsi 
i  il  facilement  la  pierre  contre  les  ancres» 
,  Cqpiiderez  que  de  mefiae  que  la  femme  adul*' 
e  fut  condamnée  tout  d'une  voix  devant  qu'elle 
t  prcfentéc  àl  1  s u s  j  &  qu'en  fa  prcfcnce  tous  fe» 
;c5  le  retirèrent  l'un  après  Tautrc  :  ain(i  quand  nous 
•upiflbns  dans  le  péché  y  nous  (bmmcs  condam- 
L  par  le  démon  &  par  noftre  propre  confcicnce  j 
lis  quand  nous-nous  fommes  humiliez  par  unecn- 
re  confeflfîon  ,  &:que  nous-nous  fommcî  foiimi» 
Les  us»  nous  ioluilona  du  bénéfice  de  Tabiolu-* 

«  Confiderex  qae  la  sus  fe  baiila  pour  une  féconde?' 
s  ver&lÀ  terre ,  pour  épargner  la  confufion  des  Pha- 
ens  qui  euft  duré  plus  long.temps,s'U  enft  continué 
esregarder  enfiice ,  5c  pour  leur  donner  lieu  de  fc 
irer  plus  librement.  Ce  qui  vous  ^apprend  à  ceflèc 
rire  correftion,  quand  vous  vous  appercevrcz  qu'el- 
aura  fait  concevoir  de  la  home  à  celuy  à  qui  vous  1% 
ces. 

I  T#  u^lors  I  «  s  u  s  /è  relevant ,  fuy  dit  :  Femme,  pfrfonne 
vous  a-t'il condamnée  ?  Perfonne^  Seigneur  ,  refpQndit'tUe* 
moy,àilAljjenevem  condamnera^  pat  aujh  i  ^AUex,  'VQm* 

cr  donnfJ^'ifeui  degatde  de  pli$s  pécher  kPaveniu 
Copfiderez  i.  combien  I  b  s  u  s  a  mefme  refpe^bé  I4 
iflanèe  ordinaire  des  Magiftrats,  puis  qu'il n*a  poiar 
ulu  renvoyer  cette  femme  avec  fon  entière  ^  parfai*^ 
abfolution ,  qu'après  qu'il  a  içeu  que  perfonne  tié 
voit  condamnée  ^pou'r  vous  apprendre  à  ne  famais 
tourner  perfomic  de  l'aficdion  de  TobeiHancd 
*il  doit  à  fes  fupciieurs . 

t.  Confiderex  la  grande  bonté  de  I  b  s  u  s ,  qui  ne  la; 

.lie  jgoiac  d'uaoom  iujAisieuxq^uie.ikquelquçra^occ^ 


84  P^?^**    quafricfine  DmmcPje  de  Carefnji^ 

àfojï  ctîme,mnîs  qui  linipIeirleJicrapgcUc  fciDinc,pour 
jnarqucr  la  foibleflc  de  roiîfex€|,quoy  que  luifeul  full 
ofFcnfé  pAr  fon  pcché,.cic  mefmc  que  parccluy  de' Da- 
vid, qui  le  tcmaigne  cn  CCS  termes  du  Pfcaumc  50.  Pny 
ferhé  eûtitrevotupfil  En  effet  Un  grand  pechebr  qui  fat c 
pcnitcncc  ,  cfl  p'ns  agrtfabieh  Dieu,  qu'un  orgueilleux 
«jui  fc  cr^^id  homme  de  bien.         ■  , 

3.  Coîîfidcrex  <^iic  Jhsiîs  ne  prononça  Pahfolution  de 
certc  femme  criminc  le  qii'ap' es  qu'elle  eue  parlé  5  car 
il  veut  que  de  nollrc  parc  noi  s  co(/;.^ei  ic.ns  3  noflre  fa- 
lucen  confeflTant  tous  nos  pcchcx  &  en  publiant  les 
louanges  de  Dieu.  Et  remarquez  encore  le  peu  qu'il 
ekigea  de  cette  pcchereffccar  il  luy  commanda  feule* 


POUR  LE  .QUATRIESME  DIMANCHE 
V  de  Carefme.  '  , 

2)€s  cinq  pains  multif  lie:^jjar  I  b  s  u  s.  Ipau.  60 

!•  T  Es  u  s  après  avoir  monté  fut  une  haute  montagne  leva 
J  les  yrtix  apperceift  ufie.  grande  fotdc  de  (  euple  qui 
venait  à  lui^  Et  s*efiant  enqmt  de  fis  ^pofires  s*iL  a.  oient 
deqiioy  donner  k  tout  ce  peuple  pour  m,inger  :  ^Andrê  l^iy 
rejpondit  yUya  ici  un  pttit  garpn  qui  a  cinq  pain$.d*orge, 
^  deux  pot Jjons\  ^  .       -  , 

Confîderex  i.qué  Jésus  quitte  line  Vallée  &  moiite  fiur 
line  Tnonragnc,ponrnous  enfeigner  à  tendre  toujours 

à  la  pcrrefl'on  de  !a  vie  rpirituelle  ,  mais  que  Ton  n'y 
peut  parvenir  fans  beaucoup  de  pcino  H  de  travail. 

2.  Confîderex  la  mo-dcfiie  de  J  k  s  us  qui  a  toujours 
les  yeux  baillez  &  ne  les  levé  que  pour  regarder  vers 
Je  Ciel  ou  vers  le  peuple,  intVrez  de  là  que  vous  de- 
vez particulière  ment  confiderer  deux  choies  :  voftre 
falut  qui  doit  s'achever  dans  le  Ciel  ,  &*celuy  de  vos 
prochains,  qui  doit  conitnencer  fur  la  teirc. 

5.  Que  fi  J  H  s  us  attire  les  peuples  par  fou  feul  re- 
gard ,  que  ne  fera  point  fa  prcfence  facréc  &  réelle  en 
b  fsûnteEuchariftie  ^ 

4.  Q^e  J  B  sus  en  ce  miracle  fc  fert  du  mînîftere  r 
d'un  petit  [garçon,  qui  après  avoir  abandonne  Ton  païs 
Tavoit  fuivy,  &  qui  vray  -  fcmblablemcnt  eftoir  pau* 
vre  ,  puis  qu'il  n'avoit  que  des  pains  d'orge  ,  afin 
^uc  vous  f^aclûcZi  &  ioycz  aiTeuxé  ç^ue  Dieu  regarde 


Digitized  by  Gopgle 


Vour  le  iV.Bmanche  de  Caref^ne,        8  j 
de  bon  œil  ce  que  font:  ks  jpetics  Oc  les  humbles. 

II.  IftS us  ^^^€s  ta^tioniU gracis  dinriifUA  ces  cinq 
faîns  ^  ces  deux poijfons  kcinq  mille  j  crfmnes  qnife  npO'* 
fiiem/urtffêféin. 

ConfidctcT.  I.  d'une  part  le  ïele  &  la  ferveur  de 
T'Wn  tîc  mille  hommes,  en  ce  qu'ils  avoicnc  luivy 
Ibsus  ju^qucs  fi  loin,  fans  penfer  à  leur  nouni- 
îiae  :  ôc  d'autre  parc  la  fouvcrainc  Toute- puiffancc, 
&  toute  ►  bonne  proyidei. ce  de  Dieu,  en  ce  qu*il 
n'abandonnie  landais  ceux  qui  xneccenc  en  iuy  ieuc 
confiance* 

2.  Penfex  que  C  le  Fils  de  Dieu ,  qui  cd  le  fouverain 
&  Ubcral  di(peniateurdeto4ices  forces  de  biens»  rend 
grâces  à  ibnPece  pour  cinq  pains  ,  à  plus  forte  ration 
nous  qiiine  fornoies  que  de  viles  créatures ,  devons- 
nous  ians  ceile  le  rennercicr  de  tant  de  faveurs  que 
nous  recevons  tous  les  jours  de  fa  bonté. 

3» Figurez- vous  avec  quelle  tendrefie  il  rompe  ces 
pains  &  ces  poifTons,  &  les  dilUibuc  à  ce  peuple  fimple 
&  grofller  :  ayant  Tidcc  qu*un  jour  il  d>ftribuëroic  en  fa 
dernière  cene  le  pain  celeftc  qui  rafl'afic  jufqucs  à  ré-" 
ternité,Çour  le  fouvcnir  immortel  dupoilTon^figuredc 
fon  humanité  facréei  qui  dévoie  e&re  roûifur  i'aibie 
delaCioix.  .  '      .      >  « 

4»  Soyez  perfuadé  qu'il  n'eft  receu  dignement  que 
par  celuy  qui  fc  lepofe  fuxlc  foin  ;  c*cft  à  dire  qui 
n'a  point  d'eftime  de  foy^meime,  &  qui  mortifie  9c 
foumet  fa  chair  s  puis  ^ue  r««ie  chair  n'cfi  que  d»  foin, 
ditlfaye.        ».  \ 

III.  Us  timûjfârmt  dMMCùrbeilUs  pleines  des  raorcraux 
qtii  en  rcflereiît, 

Conlfîclcrez  t.  que  quand  volontiers  nous  faifons 
pnrt  de  nos  biens ,  cant  fpirituels  que  temporels,  à 
noftre  prochain,  quelque  modiques  &  de  il  peu  de 
confidcration  qu'ils  puiuenteAre  ^  bien  loin  d'en  ipuf- 
fxir  du  dommage  ou  de  la  perte ,  nous  en  recevons  au 
contraire  un  ^^olument  Ôc  un  avantage  coniîdera- 
bIe,commc  l'onc  éprouvé  des  perlbnnes  de  grande pie« 
té  qui  fe  font  adonnées  à  faire  Paumofhe*  -  * 

2.Que  ce  quireflade  eeces  pains  excedoît  incomga-* 
rablement  leur  quantité  ,  potur  figurer  que  lebanquec 
celeftedela  vie  éternelle  ne  finira  jamais,  où  chacun 
ibrn  cellemenc  fatisfaic  de  fa  portion  j  c*eft  à  dire  de 

il  béatitude  particulière  |  qu'il  a'4ttia  jamais  ai  faim 
aifoifi 


POUR  LA  II.  FERIE  APRES  LE  Q^IATRIESMB  . 

Dimanche  de  Çaicrrac. 

Des  njendiurs  chàffèx»  bm  ét  T^mple.  Joam  2» 

ï,  TE  s  us  eftAtit  entre  (Uns  Hîerultlèjn  ,      ayant  troaiêfi 
J  dans  le  Te  m!  le  des  Marchands  qui  y  vendaient  des  brem 
kii     des  bœufs ,  Us  en  mit  dehors  a  coups  de  fotin, 

Confiderex  I.  que  le  plus  grand  lojn  de  J  h  s  u  s,,  . 
cftok  d'aller  au  Temple  ^  parce  q  .'en  toutes  fcs  ac-  ; 
tiotis  iiteclietchoic  la  gloire  de  Uku  Ton  Pcie 
p]^^£exoit  à  couce  autre  chone.  £c  remarquez  9  que' 
▼oj^ant  qu'il  eftoic  hofiteufcmenr  prophané  par  uif 
JhoDitèiix  dcinfamé  trafic»  quoy  qia'il  fuft  le  pltts  doux 
iîç:  le  plu»  bénin  de  cous  les  nommes  ,  puis*  qil*il  : 
cftoit  l* Agneau  de  DieU,  embsafé  tptttcsf6]&  du  zele 
€{e  fa  gloire  ,  il  fît  un  fouet  dë  cordes  qu'il  trouva^ 
par  hazard,  &  avec  un  vifage  menaçant  &  auftcrc^ 
il  mit  dehors  toute  cette  troupe  coupable  d'un  tel  ' 
iàcrilegc.   Ah  que  voftre  cœur  foit  ainfî.  embrafé  dil^ 
îEclc  de  venger  l'injure  faite  à  l'honneur  de  Dieu,, 
quand  ,  vous  vous  appercevrcx  que  voftrc  amc  qui 
cftiba  Temple^  cft  ptopiianee  &  fouillée  par  les  mou« 
Siemens  brutaux  des  conToitifes  de  la  chair,  &fervex«  ' 
vous  du  fouet  de  la  pénitence  pour  les  dompter  &lcs^ 
Çtoufier.* 

a;  Coniiderez  que  ces  cordes  ibnt  la  figure  des  pe«- 
ehez  dùntles  hommes  ibnt  garottez  comme  avec  de» 
chaifnes  :  pour  vous  faire  concevoir  que  nos  crime» 

fournilîcnt  à  Dieu  la  matière  de  fes  cnaftimcns  &  le 
fu/et  de  nos  fupplicesj  parce  que  quand  nous  fom-» 
mes  endurcis  dans  le  mal ,  &  que  nous  accumulons^^ 
pcchc  fur  péché ,  nous  filons  des  cordes  qui fcrviroin; 
a  faire  le  fouet  dont  nous  ferons  châtica. 

II.//  mit  auf^i  dehors  Us  brebk  iy  ht  bauft^  Ujètta  fOtf 
terre  Parlent  des  Banqttimr.^  ren  vtrfa  leurs  comptoirs, 

Çonudetcz  I.  que  ceux  qui  abufcnt  les  autres IpoS' 
une  fanfle  apparence  de  pieté,  font  figutez  par  ces 
brflbis  y  Que  les  Prédicateurs  qui  ne  recherchenr 
dans*  leur  emploi  que  leur  profit  particulier  &  non 
pas  l'avancement  des  amcs  ,  le  font  par  les  bœuft 
qui  font  des  animaux  de  giand  travail  5  &  enfin  que 
ceux  qui  n'ont  pas  Dieu  feul  pour  Tobjet  de  leur  fcr- 

viccy  mais  qui  le  païugent  enue  lu;  &  le  mQade>' 


» 


Digitized  by  Google 


P0ar  ta  lit.  Ferk  êfftefU  4.  Dkn.  A  Cstnfmê.  Vf 

:  qui  ne  recherchent  pas  purement  la  gloire  de  Itsus 
ans  leurs aûions , mais  plûtoftlcurs  couimodicez»lc 
jnc. encore  par  les  Banauicrs. 

2.  Confidcrez  que  u  I  e  s  u  s  s'eft  fi  fort  animée 
ourainfi  dire,  contre  des  animaux  fans  malice,  & 
oncrc  ceux  qui  achetcoient  ôc  vendoient  feulemeac: 
es  choses  dcftinées  au  fcrvicedcDien^  &  «}ui  de«« 
oient  luy  eftre  prefentces  peu  aptes  dans  ce  Tem* 
le  y  ce  qu'Uauroitfittc'ily  avoît  rencontcé  des  per-*- 
>nnes  ^ui  sW  fuffeAt  entcecenues  de  chofes  vaia.es  fie? 
uitiles  r  de  oadineries',  d^impudicicer ,  de  détrae-* 
ons,  ou  cpii  »*y  fuilenc  cjtauvées  fans  aucun  fentimeae 
e  pieté, 

I  II.  Ef  il  dit  aux  Marchands  de  Colomb  es  :  Ofl<^  tout 
la  d*icy ,  7ie  faites  point  de  U  Maijôn  de  Tmn-  l^crt^ 
ne  maifori'  de  commerce, 

Confidtrczi.  qu'en,  fens  myftique  ceux-là  vendent 
es  colombes,  qui  eftant  obligez  de  communiquer 
ratuitement  les  grâces  du  S.  ElprU,  en  font  une  eC» 
cce  detrafic , de  mefme  que  ceux  quiles  diftiâbuënr 
lafaveuT  ^chon  pasau  merîtc^  comme  encore  cetR> 
|ui  vendent  ouacbettent  des  Beiicficès^£cdciiaftj^ttes: 
»ar  confidence  ou  par  fimonie. 

2.  Conffderex  que  1 1  s^u  sh  parla  d^uii  air  liie»  plof 
loux  à  ceux  qui  vendoient  des  colombes ,  qu^i  ceux, 
juî  vendoient  des  brebis  :  fbttà  caufc  que  ces  fortës> 
le  gens  font  ordiraircmcnt  plus  pauvres  Ôcplusfim- 
ilcs  i  /bit  pa\cc  que  la  colombe  qui  eft  un  snimaldoux 

fans  malice  ,  cft  la  fîi^ure  du  S.  fcfprit  :  pour  voua 
ipprendre  qu'il  faut  modérer  voftrc  zclc,  quand  vouç 
lurcz  affaire  à  des  perfonnes  qui  pèchent  plûtoft  par 
bihiefle  &  par  ignorance que  par  malice  âc  par 
iveuglement  volontaire. 


POUR  LA  in.  FfiRIB  APRES  XE  QU^^MfiSÙft 

Dimanche  dé  Car  efine;.  ' 

■  ■  „     •    •  ■     ■  •  '    ,  ^  • 

2>e /tf  ibflirwfe  <f«  I B  s  u  s  if^rà  M4^f.  Xoan*  7.' 

I*  doctrine  n  eft  péu  dt  mfy  :  mais  elle  i£i  dê  ce** 

tig  qvi  m* a  envoyé.    Si  ^ue/iju^un  'veut  obéir  h 
ta  mUntè  de  Dieu  ,H  comoifira.  fi  ma  doÛrM  wnid^ 

Coafidcrçz  i»rii|imiliti  dilas  u  if  noflre  MsM&t^ 
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car  il  pouvoit  fans  faire  injure  à  Ton  Perc,  5*atcribne£' 
ia  doârine  qu'il  nous  a  enicignce  ,  cftanc  Dieu  com- 
me luy  :  ilnefe  l'attribue  pas  néanmoins ,  mais  a  loa 
Pcïç.  Ah  I  de  quelle  coniulion  cette  humilité  de  I«- 
sus  couvrira  trelie  un  iour  tant  de  Pxedicateurs.9  de 
DoAeurs ,  &  de  gens  de  lettres»  qui  s*cllevenc&s'en«- 
fient  d'orgueil  &  dep^ibmf  tion  quand  ils  ont  acquis 
impeudefcience? 

2.Confîderez  que  Pon  peut  eftre  afleuré  qu'une  doc- 
^trine  vient  vcricablementde  Dieu  ,  quand  elle  pcruia- 
de  de  faire  fa  volonté ,  &  d'obéir  a  fea  commande- 
mens  :  car  quelque  fçavant  r^ue  l'on  paroiiVe  ,  Ton  juge 
pliitoft  des  chofcs  par  fon  propre  fcmiment  que  par 
Ja  loy  delà  vérité.  Un  homme  vain  &  fuperbe  con- 
damne la  dodrine  de  rhumilicé&  la  tient  pour  folie  r 
Un  avare  accufe  celle  de  la  pauvreté  de  peu  de  coura- 
ge, ôc  de  peu  de  jugémetit. 

.  1 1.       parie  comme  defiy^  recherche  (a  ^rppre  gloire  5 
pu^  celui  qnt  recherche  U  ghtre  de  tèltti       P4  envoji , 
dùit  efire  tenu  four  veritahle:  ' 
Confîdcrexi.  qu'il  eft  très- dangereux  de  parler  dé 
foy -mcfmc  ou  des  ficns:  &  que  ce  procédé  doit  cArc 
plùtoft  attribué  à  la  vanité  qu'à  la  charité. 

2.  Qu,'il  faut  éviter  dans  les  actions  les  plus  faintes,  . 
ce  vice  qui  fe  rencontre  fouventdans  nos  entretiens 
qui  regardent  Dieu  ^ou  fcs  faveurs  ,dont  nous  &  les 
Sioflres  luy  fommes  fî  étroitement  oblip;ez* 

S.  Qi|i€  l'on  fe  perfuade  de  rechercner.la  gloire  dâ 
Dieu,  quoy  qu*îl  y  en  ait  fort  peu  qui  en  ayent  lapen*-  - 
fie  rcar  qui  eft  celuy  qui  s'attache  fortement  pro- 
curer Thonneur  de  celuy  qui  l'a  envoyé  >  Sans  àome 
-  q[ue  la  plufpart  prétendent  plAtoft  de  s'en  acquérir  à 
ciix»  ^lefines*  dans  leurs  aAions  niefme  les  plus  fain* 
tes.  ,  - 

III.  Moyfe  voui  a  donné  me  Loy ,  un  de  t'oîis  ne 

l'oi/ferve,^*'"^ Mluel  fujet  avez.  -  'vcuf  de  c'  ercher  k  me  faire 
mourir  ?  La  corapagnie  fit  ïejpevfe  é'  tui  dit  l  VêHS  efies 
foffedé  du  dcTnon^ 

Conliderez  i.  que  les  loix  les  plus  faintes  &  les 
mieux  ordonnées  lont  pçu  utiles ,  ii  elles  ne  font  ob^ 
fervées.  La  Loy  ne  vous  fera  pas  homme  de  bien  »  au' 
contraire  elle  fera  leilijet  de  voflre  condamnation^  fi 
vous  negligex  de  la  pratiquer;  car  il  eft  écrit  :  Sivom 
wulez,  jnuyr.  dt  làvie y  oheyffcz,  aM9t  cùntmanderneHu 

a.  Penfez  qu  il  y  en  a  bien  peu  qui  obeyflcnt  exac-* 
tement  à  la  Loy  j  carli  l'on  y  prend  garde  de  picsj 
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*on  trouvera  que  chacun  a  fou  fo'ble  &  fou  défuiic 
viriiculicr^  outre  que  d'ailleurs  il  cfl:  écrit,  cjuc  qui 
cche  (Tiun  poifjt ,  (Jl  conl'al/le  ds  tout  le  rcftc. 
7,.Qu'h  bon  droit  I  e  sus  die  à  ceux  qui n'oblcrvcnc 
^as  laLoy  ;  f  jet  avi\'^  vous  de  chercher  à  me 
'^âfirir  î  Car  autant  de  fois  que  vous  vous  entretenez 
n  vous-roefine  de  quelque  a Aion criminelle,  vous 
herchez  le  moyen  de  faire  mourir  vofire  Sauveur  :  Et 
ela s'appelUr,  félonie  dire  de TApoUre»  cuxt/ier  dê 
oH-veau  I  £  s  11  s  f-y-mc^jne» 

m 

>OUR  LA  lY.  FERIE  APRES  LE  CiUATKi£i>i.:5 

Diaiaache  de  Carcilne. 

De  l'aveugle  nay.  loan,  9* 

•  T  Es  us  iVjfant  l'eu  un  hom-^c  qui  effoit  nny  aveugti^ 

J  ayant  rcfporjdté  a  fis  Difiiphs  qui  lui  demande^ 
rnt  fi  les  fech€\  de  cet  hotîftme  \  ouceftx  défis  fere  0*  mtve 
'fiotent  la  caufi  de  cet  aveuglement  >  que  cela  nefioit  arrivé 
ii  poHf  fis  péchez,  p  ni  pour  ceux  défis  parem  ,  mais  pou/  faire 
voir  combien  Dieu  cfiott puijjknt  en  fis  œuvres ,  fit  delà  èout 
%vee  délaÇalive,  lui  en  frotta  lesyeux  j  O'M  eomfftanda  de 
e  laver  dansleffuin  de  Siloé. 

Confidcrcz  i.  que  I  e  s  u  s  ne  jetta  pas  inutilemcnc 
k  fans  dcfTcin  les  yeux  fur  cet  aveugle;  mais  jjour 
oulagcr  fa  nrifcre ,  6c  pour  nous  apprendre  qu'il  net 
uffic  pas  d'avoir  connoiflancc  de  Taffliflion  &  de  la 

ccefllté  de  nolbe prochain, fi  nou* ne faifons  nos(e£* 
ioits  pour  Ten  délivrer» 

2.  Confiderci  les  moyens  dont  il  fc  fertit  pour  le 
guérir»  I1  II  le  regarda.  2»  Il  luy  frotta  les  yeux  de 
iDuë.  5«  Enfin  il  luy  commanda  de  le  laver  dans  qne 
ontaine.  Et  hiferez  dé  là  que  le  pécheur  ^  befoîn  de 
roîs^chofe!?  pour  fc  réconcilier  avec  Dieu.  x.  de  la 
■race  pour  fc  relever,  de  reconnoiftrcla  laideur  de 
on  pcchc ,  &  de  le  confeiTcr.  5.  de  fe  laver  ou  dans  le 
iaptcfme  s'il  eft  encore  infidclc,ou  dans  les  larmes  de 
a  contrition ,  fi  eflanc  déjà  fidèle,  il  a  perdu  la  gracQ 
j)ar  le  péché  mortcU 

Ih  'Vaveugle  apves  avoir  recouvre  U  veiie  y  rejpondant 
branchement  aux  Pharifitns  ^ut  Vinierrogeoitntcomtnent  cel4 
^.Ht  eftoit  arrivé  y  qne  I E  s  u  S  lui  avoitfait  cette  grâce  ^  fu$  , 
xhafié  dela^yn^gùgue»  *•  ' 

jConfideic2i.  qucr^veugU  ne  dic  ps($un$  ftulc  lev. 
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yole  pour  fa  défenfe,  pendant  un  long  &  contentieuîC  ' 
entretien  qu'il  eut  avec  les  Pharifîens  ,  mais  que  mc- 
piifant  rafFroni  qu'il  en  devoit  encourir ,  il  s'attacha  à 
fiiirenir  Thonneur  &la  caufe  de  J  e  su  s, avec  un  xelc 
couc  à  fait  extraordinaire  :  pour  nous  apprendre  à  ue 
.pas  faire  cflac  des  injures  qui  nous  regardent  9  &  à 
ne  jamais  fouffrir  6U  diûlmuler  celles  qui  regardent 
Z>iea. 

i.  Confiderez  qu^il  fut  nais  hors  de  là  Synagogue^  ^ 

f»areequ*iliremltcn  devoir  de  défendre  Phonneur  de 
a  gloire  de  Jtsos  :  &  apprenez  de  là  qu'àitffi-toft 

que  vous  con^mencercz  à  fervir  Dieu,  le  monde  s'y 
t^ppolcra  &  vous  chafTcra  de  fa  convcrfation  j  mai^ 
que  J  E  s  u  s  ne  vous  abandonnera  jamais.  ' 

I  1 1.  J  B  su  s  dit  à  VAveugU  qui  avoit  cftc  mis  hors  cis 
la  SiuagcgHe  :  Crcye^-Tcuf  ait  Fils  de  Diru?  ifl-il^Sei^ 
gntur  ?  rejpondit  l'ai^eugle,  CeU  moy  mefme^  e^ir  J  e  s  u  s« 
le  crcy  Se*.gveur,  refanit  cit  homme ^  fe  fr^fiernanê  en 
ferre,il  téidora^      *  ■ 

Confiderez  t.  quejfa  sus  déclara  ouvertement  à> 
cet  aveude  qu^il  efto/t  le  Fils  de Dîeu^  comme  iiavoit 
deja  fait  a  ta  Samaritaine  :  pour  apprendre  aux  gens  de 
Uen  qui  fî^aitent;yolontier9de$  al&iAions  &  des  àdw 
verfîtez  noûr  fon  ïamour,  qu'il  les  en  chérît  davantage, 
&  qu'il  leur  fera  des  grâces  beaucoup  plus  confidera*« 
blcs ,  qu'à  ceux  qui  font  exempts  de  inaMieuxs  &  dUn« 
.fortunes. 

a.  Confiderez  que  Jb  s  us  rechercha  lui-mefme  céc 
ayeugle,6c  que  rayant  trouvé  il  lui  demandas'il  croioic 
au  Fils  de  Pieu  ;  &c  apprenez  de  là  que  Dieu  jadaiiTc 
point  fans  recompenfe  la  moindre  de  nos  bonnes  ac-* 
tions  f  mais  qu'au  contraire  il  nous  offire  continuel- 
lemèfît  fa  grâce,  ^ui  nous  donne  8t  hojas  inipire  les 
snoyehs  de  parvenir  à  la  perfeâion  ^de  la  vie  Chrc**- 
tienne*  Mais  parce  que  J  c  s  n  s  veut  abfolument  qu« 
xious  coopérions  avec  cette  grâce,  c'cft  pour  cela  qu'il 
demande  à  Tavcugle  s'il  croit  en  luy  ,  &  parce  que  îà 
foy  cftoit  véritable  &  parfaite  ,  il  en  donna  un  ample 
&  authentique  témoigaage^  ça  fe  ftoIicinaAt  à^cs-  - 
ficds&radorantt 
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?OUR  LA  V.  FERIE  APRES  LE  QUATRIESMfi 

Dimanche  de  Carcfinc. 

Du  fils  de  la  veuve  de  "Kaim.  Luc.  7» 

i      ■      -  ' 

Voyez,  çy-Aprci  U  hUditaùen  four  le  quinx,iefniê  Dim^ 
'le  aprei  U  VtnteeoUe^ 


?OUK  LA  Vr.  FERIE  APRES  LE  QUATRIESME 

Dimanche  de  C^reiîue. 

De  la  ujhrrectmt  de  La^re.  JoM^lU 

»  TEsus  ayant  eu  nouvelle  ^ue  Lazare  eftoit  malade^ 
J  demetiva  oh  il  eftoit  pendant  deux  jours  9  afin  ^fit  & 
'miracle  ^/iilyouhif  fmre  en  fttft  plue  célèbre. 

Coniidcré%  t«  que  les  dcpx  fœuts  de  Lazare  ,  Mar«« 
he  fic  Maric  envoyèrent  exprès  vers  J  a  s  ua  qui  eftofr 
lors  au  del4du  Jourdainiiuy  dire  aeieur  jmh  :  CfMr 
mt  'V9HS  enmt^  ^mâtailti  poUE  vous  apprâulrc  que 
(ans  quelque  adverfité  qui  vous  (urvienne,  vous  ûtr 
ez  d'abord  procurer  volire  réconciliation  avec  Dieu, 
c  crainte  que  vos  pcchtx  n*cn  foicnt  la  caufe  ou  le 
jj'et:  ôccnfuice  avoir  recours  à  la  prière  &  à  la  refi- 
nation,  fans  rien  demander  à  Dieu  que  ce  qui  luy 
laift,  &  hiy  abandonnant  tous  vosinterefts.  Vous 
ouvex  mefrae  vous  fcrvir  de  ces  termes  :  Celui  ^hm 
oHs  eiimezM  eft  dam  telle  m  iettè  i^USi^n*  Je  parle  auiii. 
rigueur,  parce  que  je  ne  peux  douter  que  vous  ne 
i*aimie£«  Vodre  fang  précieux  lépakdu  pour  moy,  & . 
mt  d'autres  &veurs  dont votis  m^avez  gratifié quoy 
lie  j'en-  fuffe  tres-iadigne ,  en ibnt  4és  preuves  trop 
^nvainqaames* 

z.ConUderezpourquoyjH  sus  veut  demeurer  pen- 
ant  deux  jours  au  lieu  où  il  fc  trouve ,  &  permet  que 
azare  meure  enfin  de  fa  maladie,  avec  le  regret  fenC- 
le  ôc  la  douleur  exccffive  de  ces  deux  bonnes  fœurs. 
1  ns  doute  pour  leur  témoigner  plus  avancaecurcmcnt 
«n  affcdion  envers  elles  :  car//^ije dit-il  lui-mefmc 
I  chap.  3.  de  TApocal.  é'jecha^itçtuisqm  j^aime,  Etk 
iccla  reflirredion  de  Lazare  qui  eftoit  mort  depuis 

lacre  îoiui»  z  çâékaufe  que  Us  ciiems  de  w 
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mes,  ceuxj  lies  Difciples  de  Jésus  ^fc  de  beaucoup  d'au- 
tres ,  ont  efté  allcrniis  dans  la  foy^  c]ae  la  gloire  de 
îDicu  a  efté  publiée  &  répandue  par  tant  de  témoins  fi 
lideks  &c  ù  aâ:cdionnc2  :  enfin  que  les  cœurs  endurcis 
cle  quelques  jUifs  ont  cûé  comnne  brifcx  par  la  gran** 
deur  de  ce  miracle.  Mais  remarquez  que  J  c  s  u  s  ne 
Éecherché  en  toutes  fes  aftioss  que  la  gloire  die  Dicxi 
Aoftre  fàlut. 

il*  J  E  s  u  sdkàps  Difctples:  lax^re  nofirehn  ami dêtt 

un  piûf.ihi  fummeil  ^  mau  je  m*€n  vais  four  le  refveilUr^ 
Mtirthe  c>'  Marie  MagdeUiine  viennent  k  la  rencontra  dé 
I  B  s  II  Sj  ^fii  airivott  ,cr  l^ii  dirent  :  Seigneur  vous  €kp'ie\ 
tfié  ici ,  nojhi  frère  nefcroit  mort. 

Confideiez  i.  que  quoy  que  Lazare  le  bon  amy  de 
Jésus  f<ift  mort,  Jésus  dit  néanmoins  qu'il  dort  j  parce 
que  les  amis  de  Dieu  ne  meurent  pas,  mais  douîieiiB 
feulement^  tant  à  fon égard»  parce  qu'il  lui  eftauffi  fa- 
cile de  leur  rendre  la  vie,  que  de  réveiller  ccluy  qui 
dore  :  qu'à  Tégard  auiTi  d'eux-mefracs,  parce  que  la 
more  ne  Tert  aux  gens  de  bien  que  d'entrée  à  la  vie  cter<* 
crelle»  &  au  repos  qui  ne  fera  janiais  inrerronipu. 

».  Que  des  femmes  viennent:  à  la  rencontre  de  Jhsus 
pom  lui  demander  fecours  contre  la  moit«:  parce  qu'il 
cftoit  comme  necefTaire  que  In  femme  qui  la  première 
avoit  prcflc  rorcillc  à  un  détcftable  ledudcur  ,  rc- 
couruft  aiifli  la  première  à  un  Kedemp:cur  remply  de 
clémence:  &  que  celle  qui  U  première  avoit  donne 
entrée  à  la  mort  9  fud  encore  la  première  qui  demaa- 
daftlavie. 

3.  (^'encore  ^ue  la  foy  de  ces  pieufes  Dames  ne 
fbftpasercore  bien  affermie  >  (  ce  qui  paxoifi  en  ce 
qu'elles  necroyoient  pas  que  Je  sus  eftanc  cil  oigne 
puft  guérir  Laxare  )  elles  eurent  pourtant  raifon  de 
dire,  que  s'il  eufl  eflé  prefent;,  Lazare  ne  feroit  pas 
mort  :  parce  que  là  oh  cû  la  vie,  la  mort  n*a  point 
de  pouvoir;  ce  qui  fait  que  J  e  s  u  s  dit  luy-melliie  ,  Te 
ffiii  U  refurre6fion  A»  vie  •  qui  crotra  ai  7no) ,  'vi'Lrét 
quoi qu^iljijit  mort.  i a  bonne  Marthe  l'une  des  fœurs 
de  Lazare,  s'écria  en  liiicc  :  Vay  cren.  Seigneur,  je 
croit  ^ue  vow  e^lis  U  Fils  de  Dieu  vnant ,  e§ics  ztentê 
éfn  ce  monde. 

Il  I.  J  B  s  U  S  ayant  jette  des  larmes  (y  fait  Ça  prière^ 
Mtmnanàa  4fUeton  kvajl  la  pierre,  qui  couvroit  le  tom^ 
beau  de  Lazare  :  Cela  fait  »  il  s'écria  k  haute  voix  :  Z.a-^ 
^are  firte\  dehors^   La\are  abrs  fe  leva  ^  I  b  S  U  8  fié 
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Conlidertz  I.  que  1  e  s  u  s  touche  djs  larmes  de  Mag- 
clciainc&des  luifs  qui  crtoicnt- là  prefcns  ^freniic  à  la 
vcrirc  i'cnu'it  lui  nvj.  ii^ie  ,  jnais  par  un  effet  de  Ti  vo- 
1  îritcspournoiis  appiendroà  clhc  ainfi  touche/,  par  un 
iiiocifde charité)  des  miferes  &  des  aâUdionsde  nO'« 
trc  prochain. 

2*Qi}eiB$us  fetra  des  larmes»  pour  nous  faire 
;oîr  que  nous  devons  pleurer  ôc  fur  nous-mermes, 
?arcc  que  nous  {bmmes  tous  pécheurs  ^  donc  Lazare  à 
icmi  pourri  eftoit  la  figure  ;  &  fur  la  mtfere  fpîntuellc 
!u  prochain,  nocamixient  lots  qu'ayanc  perdu  la  gra^ 
c  il  cft'mort  devant  Dieu. 

^  c^ril  commanda  que  Ton  levafl  la  pierre  de  dcf-< 
js  le  tombeau  de  Lazare ,  pour  nous  apprendre  en- 
:()re,  que  rien  n'cmpcfche  ranc un  pcchcurdc  fcrclc- 
crde  l'on  pcché»  qu'un  cccur  habitué  ôc  endurci  à  le 
oniincctre. 

4*  Qu'il  leva  les  yeux.au  Ciel,  pour  marquer  que 
[ans*  nos  infortunes  nous  ne  devons  pas  nous  ap- 
uy er  furnoftre  fnetiteymais  avoir  recours  à  la  bonté 

;eOicu. 

S.  QuMl  s'écria  à  haute  voix ,  afin  que  nous  obeif* 
ions  aux  avis  des  Prédicateurs  «  &  aux  infpiracions 
ivines. 

<5.  Qn'îl  commanda  queCaiare  fuftdcîié,  afin  que 

r  \is  reclicrcliion?;  d*cftrc  abfous  de  nos  pechcx  par  la 
JVC  de  laCoiifcfllon  lacramentale  aux  pieds  dcsPrê- 
cs,  qui  font  les  fucccfleurs  des  Apoftrcs. 
7.  Ciif  ilordonna  àlar.arc de fortir  de  Ion  tomb»iu, 
qu'après  le  pardon  de  nos  hiuces,  nous  cntrcpre- 
ii»ns  line  façon  de  vivre  qui  fuit  accompagnée  de  fo« 
rictc ,  de  pieté  &  de  juûicCi 


OUR  LE  SAMEDY  AMES  LH  QlIATRIESME 

Dimanche  de  Carcfiiic. 

fuis  ia  lumiire     mondé ,  dit  le  Sauveur  des  homme;« 

loan.  %. 

t 

TEs  u  s  dit  :  le  fuU  la  lumievedtt  monde  ;  Celui  qui 
^  fuit ,  ne  marche  point  dans  Us  îcntbres* 
Coniidcrex  I.  qu'il  n'y  arien  de  plus  agréable  dans . 
vie  que  la  lumière;  car  quelle  joye  peut-on  avoic 
n<  les  ccnebres  \  Que  fi  la  lumière  qui  ne  fêrc  qu'av 
rps  i  a  tiïk%  de  doucc.ttis  &  tani:  de  chaxmçs  s  coioii 
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bien  davantage  Ôc  déplus  confîderables  en  aeira  cclîe 
€]ui  fcrt  à  Telprit  :  Ah  !  Ii  ic  moindre  rayon  de  cette 
divine  lumieie  luiloit  dcffus  nous  ,  combien  nous 
découvxiroic  r  çUe  de  cKofcs  que  nous  ne  ^çavoa& 

2.  Qu'il  la  faut  emprunter  de  Jf|$us  qui  fedireftre  la 
lumière  du  monde  :  c>e{l  pourquoi  ceux-là  fe  t  rompcié:. 

iourdémenc  qui  fe  peifuadénr  qiié -leur  inibft rie  oof 
eur  étude  les  éclairera  dans  leurs  ténèbres,  fansfe 
tnetcrt  en  peine  de  demander  ceccc  grâce  au  pere  des 
îttiiiieres. 

3.  Penfex  attentivement  que  de  mefme  qu'il  efl  diffi- 
cile de  marcher  pendant  les  ténèbres  fans  broncJicrj 
ainfî  vous  avancerez  peu  dans  la  vie  Ipirituelle,  fi  vous 
n'efles  éclairé  d*cn  haut.  En  effet,  combien  y  a- 1- il  de 
précipices  dans  k  chemin  de  ia  verçu,ii  i  on  a  point 
de  guide  ? 

'  Ilê  Si  je port€  ufacignagê  moy-mefn%^  ^  mon  tejmûu 
giAg9  rj}  pour  hait  vcmaile,  car  je  ffai  .d*oà  jtfiik  vntêt, 
4p»  oùjevMm  . , 

Cojifiderex  i •  qu'il  y  a  trois  chofes  quiempefchcnt 
que  nous  ne  puiffions  eftrè-témoins  eïi  nofire  propre 
caufè.  I.  l'amour  propre  qui  nous  engage  à  nous  ilater 
dans  nos  défauts,  &  à  confidercr  avec  trop  d'avantage 
Icpca  de  bien  que  nous  faifons.  2.  le  péché  qui  cften 
nous  &  qui  nous  aveugle.  3.  Ic  trouble  des  pallions  & 
des  mouvemens  déréglez»  Ortoutes  ces  chofcs  font 
bien  éloignées  de  Ji  s  ii  s  :  car  quant  à  l'amour  propre, 
il  l'a  toujours  tenu  parfaitement  fournis  à  celuy  qu'il 
«voit  pour  Dieu  ;  conForm^ment  à  ces  paroles  qu'il 
^dreiïa  à  Ton  Pere  dans  fon  agonie^nortellç;  :  À^tf»  Pcre^^ 
\Vijà\t'\\^  que  ma  volonté  ne  jhit  pas  faite  ^  mon  U  iitiUre^ 
a.  Qgant  an  ^eché  ^  il  eftoitimpoUtble  qu'il  en  iuft  at^ 
ceint.  3.  A  tegard  des  pallions ,  elles  cftoicnt  en  luy 
tres'paîfibles  &  trcs-ibnmifes  à  la  raifon  :  ce  qui  fait 
voir  qu'a  bon  droit  il  pouvoir  porter  témoignage  de 
luy-niefmc. 

III.  Jb  s  U  s  dh  ces  paroles  lors  tjn^ti  e?if(tifioit  dans  le  Tem^ 
pie ,  ^  feïfonne  ne  mif  la  mamjur  iuj  yparce  que  fon  heure 
fiUftoit pat  encore  venue» 

Coniiderexi.  qu^il  n'eft  pas  permis  à  toutes  fortes 
de  perfbnnes  indifféremment,  de  parler  dansleXem- 
i>le9  oà  le  peuple  a  cofitume  de  s^aifembler  pour  prier 
Àpour  lotterDieu  ,  pour  entendre  là,  parole,  6^  pour 
iCftre  Infttttit  de  ce  qui  regardela  Religion;  de'mefnie 
nue  les  Pxeftres  ne  s^y  rendent  que  pour  y  pxefentec 
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:<t\m  prières  &  leurs  vœux ,  p'>ur  y  enfcigner  ,  pour 
(y- célébrer  les  myilerC5  adoraolcs  :  car  quelque  nutrc 
hofc  qui  s'y  falfe,  c*cli  une  pure  impiecé.  Se  un  cf- 
ioyabie  facrilcge» 

2.  Q^c  Us impies  ont  toujours  la  libené  de  bien  on 
liai  ^ire  quand  il  leur  plaiit ,  mais  nonpas  de  snercre 

exécution  ce qu^its  ont  prémédité;  car  Dieu  leur  ie« 
Life  fquveht  Ton  concours  &  le  pouvoir  de  nuire»  àt 
lefme  <|u*il  le  refufe  aulfi  aux  démons  ;  $*eflant  re- 
ervéà  ltti  Ceixl  celui  de  livrer  un  homme  aux  bour- 
:aux  de  fa  juftice ,  qui  font  les  Anges  rebelles ,  les 
eus  (\c  mauvaife  vie ,  donc  il  fc  ferc  pour  chaflier  les 

utpables  5  comme  cftanc  le  Juge  fouvcrain  des  uns  ^ 
is  autres. 

3.  Qu'au  moinent  de  la  mort  il  n'y  aura  plus  lieu 
*appci  ny  de  delay.  Apprenez  donc  de  là  qu'il  faut  fc 
:nirpreftàraccepter  en  qi^elque  endroit  ^  de  quel- 
tic  manieiequecelbît^  en  forte  qu'elle  nefurprenile 
as  à  rimpourveu ,  car  elle  n^airiye  que  trop  (bttv^ii:( 
^rs  que  l*bn  y  pcnic  U  moins. 

OVR   LE   DIMANCHE   PE  LA 

Passion. 

Siue  J  B  su  s  tlioii  impecMe.  Joan.  S* 

"...  .  . 

J^sns  dit  aux  fui/s  ;        de  vcm  me  fourra  CMm 
^aiftere  Savoir  péché  ?  ^icon^elt  de  Dien  enrené 
j  arolede  Dieu* 

'  Confiderex  r.  que  voftre  nom  de  Chreflien  tiranç 

îi  origine  de  ceJuy  de  C  h  r  1  s  t  ,  vous  devez  faire 
us  vos  efForts,  pour  eAre  exempt  au  moins  de  pe- 
icz  mortels  :  àc  fcavoir  qu'il  eft  fans  comparaifon 
us  avantageux  de  mourir  que  d'en  comrriCttre.  Que 
vous  cftcs  religieux,  faites  rcfolution  de  ne  pas 
cfme  confcntir  aux  véniels,  &  d'éviter  jufqu'aux 
oindrez  imperfeâions  qui  ne  font  pas  des  pechear^ 
ais^  qni  ên.  peuvent  avoir  qudqut  petit  ombr^-* 

î-  •     '  '  -  '    ■  '  ■     '        "  -  .  ^ 

z.  Estites- refleâton  fur  vous  «>mefine  9  &  voyez  fi 
»u5  eftes  dans  la  difpofiâoft  d^entendre  yôiotitier^ 

parole  de  Dieu»  les  exhortations  de  piété)  d'ob-« 
•ver  &  d'obéir  aux  raouvemens  intérieurs  qui  voli$ 

inipiicx  ;  car  fi  vous  n'eâcs  en  cet  çftac ,  ççi< 
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tainemcnt  vousn'cftcs  poini  en  celui  de  la  ^r^ce  ni  du 
nombre  cîes  PredcAinez. 

II.  Les  lîiifs  lui  reprochatit  eftoitmi  Sam^iritain^  S* 
foffede  du  démon  ,  il  Uur  ïffpondit  :  le  ne  fuU  peint  pojjcdé 
élu  démon  ,  mais  /honore  mon  Tere^  z^je  ne  recheuhe  point 
ma  flaire  ^  mais  lafienne. 

Confidcrcz  i.  la  patience  admirable  de  J  c  s  u  s  qiû 
ne  répond  rien  quand  on  luy  reproche  qu'il  çft  un 
Samaritain,  parce  que  cette  injure  ne  regarde  que  fa 
prc^pre  pcrfbnne  y  les  Juifs  lé  reputant  inolgne  de  leur 
convcrfation,  auffi-bien  que  les  Samaritains,  avecqut 
ils  n'avoicnt  p«int  de  coiiimunicaiion ,  coinme  nous 
n*cn  avons  point  ou  n'en  devons  point  avoir  avec 
les  Turcs  ,  avec  les  Juif?  ^  ou  avec  les  Inftdellcs  : 
mais  (jiK-^nd  on  luy  reproche  qu'il  eft  poflcdcdu  de-  , 
mon  ,  parce  que  cela  regarde  l'honneur  de  fon  Perc, 
il  répond  avec  une  douceur  inconcevable,  5c  feu-* 
lemenc  en  ces  ternies  :  le  ne  fuit  p^^int  pojfedé  du  de^ 

2.  Que  fi  J  Bs  u  s  n*a  point  recherché  fa  propre  gloû 
xe ,  combien  moins  deve^-  vous  rechercher  la  vollre  t 
Faites  donc  routes  choses  pour  la  plus  grande  gloire 
de JDieu ,  Se  il  aura  foin  de  fa  voftre.  D*où  vous  pou- , 
vcv:  nuffi  inférer,  combien  lourdement  pèchent  ceux 
qui  eftant  j'aloux  de  leur  honneur,  ne  font  pas  difn- 
culcc  de  venger  la  moindre  injure  dont  ils  fe  croycnt 
offenCez,  aux  dépens  mefme  de  leur  fangôc  de  leur 
vie. 

HT.  Si  quelqu'un  e/coute  &  cùferve  ma  parole  ,  il  nt 
gpufferajajnaitl'amertumèdelamort,  ^  *  . 

Confiderex  i«  que  cette  promede  eft  faite  par  ccn 
lûy  qui  ne  peut  ny  mentir  ny  tromper,  &  qiic  Von 
]a  doit  entendre  de  la  mort  fpiritaelle  de  l'amc. 
Voyez  en  fuite  &  pefex.iêrieufement  quel  bon- heur 
c'eftde  Vivre  non-ftulement  dans  toute  Fcternitét 
mais  d  y  vivre  dans  toutes  les  fatisfaclions  imagina- 
bles. Attachez-vous  fortement  à  cette  penfcc,  car  par 
ce  moyen  vous  êvitcrcx  le  péril  de  contrevenir  à  la 
parole  de  Dieu. 

*  2.  Confidercz  que  quand  il  cfl  dit  icy  j  que  celuy 
qui  cfcoHtc  ir  obferve  la  parole  de  J  b  suS)^»^  gcûter^t  jm^ 
f?;.^»  Ctimertume  de  la  mort  :  cela  fc  peut  auflî  entien* 
dre  delà  mort  corporelle,  en  ce  que  le  parfait  ob- 
fcrvateurdelaloy  de  Dieu ,  n'aura  rien  qui  luy  puifle. 
faire  appréhender  ce  dernier  paflàgettant  s'en  faut» 
témoignage  dcfft!;>ohnecoi)lçience9&  }'efperaiic« 

4« 
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fù»  U  tt.  Ferii  apris  le  DimJe  U  Vaffim^  97 
)lebieii*toft  acquérir  une  recompenfe  étemel  le,  le  luy 
feront ddircr avec  empreiTcmeiic  :  ce  qai  a  donné  fujcc 

au  Sage  d'écrire  que  Tamc  fidello  figurée  par  la  femme 
Sonc ,  rira  au  dernier  jour. 


•  POUR  LA  II.  FEKTE   APRES  LE 
Dimanche  de  la  Paffion. 

m  ihifcherisu ,  &c«  &  ^^Iqu^wi  ^fiif^  Sec* 
Joaa*  7. 

M.  yOfsi  m€herebfressn&  'vous  ne  me  tremerez  pât^ir  vem 
ne  peuvent  venir  où  je  'Oof, 
Conliderez  premièrement  que  Jésus  eft cherché 
iSivcrfemcntrcar  les  uns  le  cherchent  pour  le  faire  mou-  ' 

rir,  comme  Herode  :  les  autres  pour  le  tr.-îhir^commc 
Judas:  les  uns  pour  leur  avantage  6c  pour  leur  commo- 
dité ,  comme  le  peuple  à  qui  il  avoit  donné  du  pain 
dans  le  defert ,  les  autres  pour  cftre  î^ueris  de  quelque 
iniirmicé,  comme  cette  femme  qui  elloit  afîligée  d'un 
flux  de  rang  :  les  uns  pour  la  fanré  de  leurs  amcs ,  & 
pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  pechex,  comme  la 
Magdelaine  %  les  autres  enfin  poui:  fa  feule  gloire  i 
comme  ceux  qui  le  fuivenc  après  avoir  coût  àbau'- 
donnér 

Que  Ton  le  cherche  inutilement»  quand  on  a  d« 
mauvais^defl&ins^  que  i*on  fefert  de  moyens  conani* 
res  à  la  raifon  Se  à  la  juftîce. 

3.-  Qu*il  le  faut  chercher  pendant  la  viCjfi  on  le  veut 
trouver  an  moment  de  la  mort  5  car  (ans  cette  précau- 
tion Ton  eft  rebuté  en  ce  dernier  période,  con:meil  cft 
iirrivé  à  Antiochus  ,  à  Judas  5^:  à  tant  d'autres  ninl-hctt** 
xeux  qui  font  condamnez  aux  fiâmes  cterncLlcs. 

1 1.  x^ii  dernier  jour  qui  eftoit  le  jluf  folemnel  d*Mn€ 
fTAnde  fefte  ,  J  b  s  u  s  tfiimt  debout,  s\éctieH  k  haute vùi»^ 
^difiit  z  Si  quelqu'un  a  foif,  qu*il  vienne  k  m^fjiiy  quHl 

Conitderex  i.  combien  J  h  s  u  .s  (m  d'eflat  des  jourft 
defeftes»  puis  que  n^eftant  pas  obligé  leur  obferva-* 
tîon ,  il  s'y  attache  néanmoins  avec  une  telle  afliduitc, 
-|u'il  en  célèbre  non  feulement  le  jour ,  mais  encore 
ufques  aux  veilles  Se  aux  Oclraves, cequenous  fom- 
ncs  bien  éloip;ncx  d'imiter ,  car  nous  n*avons  que  du 
népris  ,  pour  ainfi  dire  >  ou  tout  au  moins  delà ncg  i« 


'9 1  fûut  h  ÏL  Ferse  après  b  Dhn^  Je  U  Psfski^J 

Cojifiderex  quHl  crie  à  haute  voix  :  finis  dwtt  pai^ 
cfi  qu'il  parlote  à  des  (biirds,  quiboudioieAtpciiue&e 
leurs  oreilles  9  pour  ne  le  pas  entendre:  ou  à  des  per- 

fonnes  extrêmement  cfloignccs  de  Juy ,  &  voyez  an 
nombre  def4ucls  l'on  peut  vous  mettre. 
•  3.  Pcnfcx  ijuc  Ton  peut  compter  entre  ceux  qui  ont 
foif ,  &  qui  par  confcqucnt  fc  doivent  approcher  de 
Jbsus  :  I*  ceux  qui  font  altérez  de  richeilès  ,  de 
plaifiii  &  d'honneurs  :  2.  ceux  qui  défirent  ce  qui  de 
3K)y  eft  parfaitement  bon,  cooune  la  connoiflance  des 
choies  divines  9  la  vertu,  la  pieté  ,  la  dévotion  : 
ceux  qui  tendent  &afpirçntott4e,coip$^ud'e(prit 
2  ce  qui  eft  encoië  plus  relevé ,  comme  font  la  grâce 
éc  Dieu  ,la  charité  la  perfeâton.  Les  premiers 
pout  éteindre  leur  foif ,  ou  pour  la  changer  en  une 
meilleure,  parce  que  celle  dont  ils  Ibht  toitrmentez  eft 
trcs-pernicieufe  :  les  autres  pour  joiiir  de  ce  qu*ils  dé- 
firent, & pourctanchcr  la  leur,  qui  eftant  très  ben- 
ne &  tres-loùablc ,  fera  fuivie  d'un  bon-hcuréternclj 
notamment  après  que  le  Sauveur  a  public  que  ceux- 
là  font  iiithbcwr^ttx  quifinê  affamex,  &  aitenx,  de  /s  juf> 
lice, 

UT.  Celui  croit  en  moy^emmilii  FEcifkÊn'etffodui' ' 
fs  dtfap9ttrined9M^uves  d'eau  vive, 

.  Confideres  i«  ^u'il  7  a  bien  de  la  difiereace  entre 
croire  Dicu«  crou^î  Pieu,  &  croire cnDieiu  Croise 
.  I>ieu,c'eft  ce  que  refitfimtles  Athées.  Les  Hetetiqu es 
«l'autre,  part  reSfufcnt  de  croire  à  Dieu  ^  &  il  n*y  a  que 

les  Catholiques  qui  ajoutent  foy  à  tout  ce  qu'il  a  rc« 
«lé;  oppofcz  en  cela  aux  Hérétiques  qui  n'encroyenc 
qunme  partie.  Les  pécheurs  &  les  gens  du  monde  ne 
peuvent  fe  rcfoudreà  croire  en  Dieu,  &  fe  perfua- 
dent  qu'il  fufHt  de  croire  à  Dieu  fans  fe  mettre  en  peine 
de  luy  adrelTcr  leur  intention,  d'cfperer  en  fa  bon* 
té«  En  effet  9  iln'yaque  les  parfaits  Catholiques  qtiii 
çroyentycritablcmetst  en  DicikVoytx  quCtparty  vous 
cenenf 

%.  Conifiderez  91e  qaicôni|ne  croît  parfideemem. 
en  J  t  s  II  s ,  i  en  fby  une  fontaine  d'eau  vive<,  8r  une 
grâce  abondante  du raint£(prit»  qoiluy  prefte  un  le* 

cours  tout  particulier.  Car  dequoy  peuvent  avoir 
hcfoin  ceux  qui  croient  en  Dieu  »  &  qui  efperent  en 
Jbsus  ?  11  dit  luy-mefme,  Joan.  16.  En  vérité^  en 
vérité  je  %ou4  dfâ,  que  fi  %om  demandez^  que lqu€  chofè  A 
won  1^  ère  en  monnants  il  vous  V  octroyer  a.  Si  la  pauvreté 

npus  accabie  »  ilnous  4oimc dcsiioicflca  »  «11 U aous 


yu,^  jd  by  Googh 


fmUlïï  Ferle  après  le  Dim.  de  U  P  a/s  Ion,  9^ 
iaïaidfttpporcable,  &  mcfme  delicicufc.  nous 
Jbmmes  malades,  il  peut  nous  rendre  U  fànté  ,  oti 
nous  donner  la  patiçnce  9  3c  mefincnous  combler  de 
{ztiéiâioa  iw$  la  maladie.  Lors  ^ue  je  fuis  maUd^^ 
ditfApoftrc,  c^e^  alors  qucfojf  fUs  dê  cmrésgu  lifauc 
dooc  attribuer  au  manquement  de  foy ,  It  noos  n'é*- 

Prouvons  pas  le  fecouis  de  Dieu  dans  quelque  advv«- 
céqui  nous  furvienne  :  &  en  quelque  cemps  qu'eUe 
arrive. 


POU&  LA  UX.  F  £  RI  B  APRES.  Lfi  DIMANCHE 

de  la  Paillon. 

J  a  s  u  s  «Aiï  m  GaUlét.  loao.  17. 

I.  TEsus  4jf0tl  «f»  GaliUef  &  ne  valait  fa*  aUer  eo 
J  Udtippàrce  qut  ht  ts$ifi  tImchûinUU  moyen  ir  toecsm 
^onieUfam  mêimrm 

GonUerez  f.  que  J^sus  a  quelquefois  évité  la 
perfecution)  &  quelquefois  il  s*y  eft  volontiers  pre- 
ftntéluy-mefme  :  pour  vous  apprendre  qu'il  efl  (ou- 
vcnc  neccflaire  d'éviter  les  occa/îons  du  pcchc  j  Sc 
qued'aucresfois  il  fuificdc  leur  rcfiflcr,  II  faut  abfo- 
Jument  éviter  celles  qui  d'ordinaire  perfuadenc  ôc 
caufenc  la  cheute  dans  le  crime;  ôc  relifter  feulement 
à  celles  qui  ne  portent  pas  neceÔairemeht  à  cette  chû'. 
ce  f  mais  qui  mto^c  peuvent  cftxe  i'inftr ument  de  quel- 
que erandmesite»  ou  donner^uelquefoulagemeiit  an 
prochain. 

a*  Qgeles  humbles  Te défientcou/ours  de  leurs  pro.« 
f»res  forccss  car  en  efFet  il  eft  beaucoup  plus  avaota<« 
jgeux  d'éviter  lé  péril ,  que  d'y  périr. 

3.  QjJ*il  cft  quelquefois  necciTaire  de  changer  de 
iidcmeure;  &  qu'il  vaut  mieux  jouir  de  la  paix  de  l*a- 
&  du  repos  de  Tefprit,  en  quelque  endroit  que 
l'on  (bit,  mclme  avec  quelque  incommodité  &  quel- 
que dommage,  que  de  rifquer  Ton  falut  en  jouyfTanc 
tle  tous  les  avantages  iyxc  l'on  peut  deficec  iur  Ul 
ccrre. 

I  I.  Or  fis  farens  luj  dirent  :  Ifetirez-vous  Je  €ê 
fégfi  ér  ^lUx^  ff»  luiit  9  afin  que  mes  DifiipUs  foient  oitfiê 
Us  ufimins  O*  vejene  les  œuvres  asbmréUfUs  spiÊ  «i^Mia 
faites. 

ConfidciUi  fXCmlexciBiCAC  ^uc  Icgeuiedumoad^ 


'éoo  Tour  la  IIL  Fer  h  après  le  Dimje  U  Pajftô  ni 

eilbten  différent  de  ceiiiy  de  Jésus  :  car  ccluy-làne 
nous  perruade  que  le&fte  i'oilencation ,  &celuy^ 
cy  ne  nous  donuc  i'excmpleque  de  laietiait^  &  de  1^ 
folitude. 

î.  Qiie  monde  &  le  démon  tâchent  delious  feduH* 
teparlespretextesrpecteuxdela  gloire  de  Dieu,  de 
noftre  falut,  &  dn  boa  exempi  e  pour  le  prochain  ;  afin  . 
de  par  ce  moyen  nous  ftire  tomber  dans  quelque  va- 
nité, dans  quelque  préfomption ,  ou  mefmc  dans  quel* 
que  délcûation  criminelle. 

5.  Queleremcdelcplusaflurépourncpnsdéchcoîr 
dcl'av.incagc  que  Ton  peut  cirer  des  bonnes  œuvres^ 
eft  de  les  tenir  fecrettes  &  cachées  :  C'cft  le  confeil  de 
Jésus  en  faine  Matthieu  5.  'voftrt  main  gauche  » 
dit- il ,  ne  /poche  point  ce  que  fait  voftremain  droite  :  En 

effet  <i  vouslcs  publiex  ,  infailliblement  elles  vous  fe- 
ront inutiles. 

"  II L  Mm  temps  n^eîi  ptuenwre'tfmiu  ,  7mk  le  v^re  ^ 
teAjours  pïefl. 

Confiderczi.  que  Jb  su  s  noftrcMaîftreparfetoâ-1 
jours  de  fes  travaux  &  de  fa  niorr,comme  d*unc  affaire 
de  grande  importance ,  ôc  d'une  chofc  qui  luy  eft  très- 
chère:  ce  qui  fait  qu'il  appelle fon  temps,celui auquel 
il  devoitfouffriri 

a.  Que  le  tempç  des  hommes  eft  toiiiours  preft  : 
parce qu'iln'y  a  point  de  momcn:  auquel  ils  ne  fe  puîil 
fent  convertir»  &  auquel  Dieu  ne  les  attende  à  peniten-* 
ce:  x.  parée  qu'ils  peuvent  totljours  faire  de  bonnes 
ceuvres  :  car  qui  (empefchequ'ils  n^acquierent  dame^- 
Irîte  ententes  fottes  d'QCcmons  }  Sçhip»e^v4ittmatiffex!^ 
ditTApoftre^/tfff  ^iie  V9iês^emne\  yfiit  ^ev9Uêfafù\^m^ 
tre  chofèy  faites  le  fout  pour  la  gloire  èleDfeu,  i.  Cor.  lo, 

3.  Enfin  parce  qu'ils  peuvent  mourir  à  toute  heure  1 
c'eft  pourquoi  J  h  s  u  s  nous  recommande  avectant  de 
force  de  veiller  foigneufemem  ;  Vdliez.»  dit- il  i  encore 
une  fois  je 'voH^  le  dis ,  VeiUe\f  car  vtm  ncffave\  ni  le  jotfit 
^i.lheurtdevefiriimrt^ 
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pmhlV.Terifi après  U Dim.  de U  Vajfton.  loX 

I;       POURIA  IV.  FEKIE  APRES  LE  DIMANCHE 

de  la  Padion. 

j.TE  sus  ftf  promenait  dans  h  portail  de  Safomon^  qmt 

J fai fît  parue  dU'  Temple -y  ^  les  luif s  l'entourèrent  ^ 
iuy  dirent  :  lupjues  a  quand  retiendre^-^ous  noflte  ame  dans 
le  doute  dans  U  feï£t€xité  i  Si  vom  cfies  U  Chrifi  ,  dfies^ 
le  nous. 

Confîderet  i,  que  Ji  s  u  s  cntroît  quelquefois  bien 
avaae  dan$  k  Tempk,&  quelquefois  il  s  arineftoic  dans 
Je  porcaiispour  vous  appxtndxe  qu'il  ne  dut  point  atn» 
bidonner  de  fiege  d'hornieur,  ni  déplace  pftrtienliere 
.dans  la  maiibn  de  Dieu»  Elles  Iboc  coiim  égalemenc 
jionorablest  (bk  que  vont  attelez  au.  pois^  (oit  qve 
vous  entriez  au  dedans.  Bn  Pun  ou  en  loutre  de  ees 
deux  endxoits  tous  reconvrexex  la  grâce ,  fi  véus  eftea 
difpofé  comme  le  Pubficain  qui  s'en  retourna  en  fa 
jtnaifon pleinement  juftifié,  quoiqu'il  fc  (uil  arrcfté à 
l'entrée  du  Temple,  n'ofaot paiTerplus  avanr^niniéaic 
lever  les  yeux  au  Ciel. 

.  Que  nous  fom mes  comme  les" Juifs  ,  quand  nous 
demandons  à  Dieu  pourquoiii  agit  de  telle  ou  de  telle 
£içon«Il  eft  ues-fage  &  il  j^ait  parfaitement  bien  ce  qui 
eft  le  plus  utile  à  celuî^cy  ou  à  ceiui-là  :  Ôi  partant  il  y 
a  de  rimpietc  &  delà  »pe]i>éi  vouloir  giofierfur  ce 
'il  fait* , 

3*  CoQfiderez  pourquoi  Iisnt  fut  fi  modefle  que  de 
Aepas  declaref  ouTertenient  qu'il  eftoit  le  Chrift.  n 

Sans  douce  parce  qu'il  avoit  une  parfaite  humilité.  2» 
pour  nous  donner  un  modèle  de  modeftie  à  imiter ,  & 
pour  nous  apprendre  à  fuir  l'oftentation  de  ce  qui 
naus  regarde,  ou  ceux  qui  nous  appartiennent  :  ^  de 
peur  de  choquer  les  envieux ,  car  les  yeux  malades  ne 
peuvent  Aippoxccr  la  lumieie. 

II.  l^escmWBSifu^jefMsMifi^mdetmnferê^êmtgnênt 
pour^  tnoy'y  mais  voiu ne  les  crôjeztrpait, parce  que  vêus  n^eftet 
pàfdHnoTnhredemtikriHi,  ^ 

Coniidcrex  i.quede  même  queTon  connoift  l'arbre 
>ar  Con  ixuit,  l'onconnoifbauffile  Chrefiiep.  par  fca 
euvrcs,  car  elles  font  untémoignage  convainquant  de^ 
c  qu'il  .    ,  '  ... 


to%  Pùttr  lâ  ly.  Ferieafres  le  Dhn.  de  la  VsJJion. 
2  Kemarquez  que  le  cémoi£;nage  des  oenvres^' 

beaucoup  plus  afluié  que  ccluy  des  paroles  r  car  îly  a 
une  tres-crandc  diffcrencc  entre  bien  parler  &  bien 
vivre  :  &  ic)uvent  celui  <{ui  poiie  comme  un  Ange^  vit 
comme  un  démon. 

3.  QuMl  ne  fuffit  pas  d'eftre  dans  le  bercail  de  Jisus^ 
c*eft-à-dirc  dans  rtgUfe,  pour  eftre  du  nombre  de  fcs 
brebis  :  car  les  boucs  3rfont  méfiez  entre  les  ouailles  & 
les  agneaux  :  la  feule  voix  du  Padeur  les  peut  difcfex»- 
sier,eonfbnnémenticcqu*ii  ditildes  krtkuenundentmm 
voix.  Joan. 

,  IIL  Ci  fue  mon  Père  jna  Jontii^  exaie  par  deJfusfHttê 
filtre  chofif  if;  ptrfomt  ne  le  peut  ofter  d'entre  mes  $nàmrm 
tùn  Pere  (y  trny  nous  fommes  une  mèfmt  chofè. 

Confiderex  i.  que  I  e  s  u  s  tire  de  Ton  Pere;  i.  la  Dî^ 
TÎnîtérz.tous  les  attribues  divins  qui  lui  font  communs 
avec  lui  :  tous  les  trcfors  de  fcicnce  &  de  fagclTe  ,  qui 
font  infinis  :  5.  qu'il  a  rcceu  de  lui  toutes  les  nations  du 
monde  pour  Ton  héritage, &  notamment  tous  les  éleur, 
4equiilfemblequ'ilentendparlerquandil  dic^que  ç€ 
que  fin  Pere  Uff  n  dmné^  excelle  par  dfjfin  toute  autre  ch$fim 

2.  Combien  it  fait  d'cftat  d*une  ame  jufle  &  héritière 
de  la  grâce  :  comme  eftanc  la  copie  de  la  xeiTcmblaHC^ 
te  le  prix  de  ibç  (ang  preci  eux. 

3.  Penlêz  dans  ouetle  confiance  nous  doivent  ttetcre 
ces  paroles  ;  Terfonnene  Us  ofitra  Jtemre  ht  mdntdemeim  * 
pere.  O  que  ceux  qui  font  attachex  a  Dieu  par  les  liens 
de  la  grâce,  &  de  la  charité^lui  font  parfaitement  unis! 
Il  livreroit  plûcofl  encore  une  fois  fonFils  à  la  mort  ; 
^ue  de  founrir  la  moindre  atteinte  à  une  fi  belle  dtii 
parfaite  union.  Prefervcx-moy,Seigneur,de  la  violer  le 
moins  du  monde.  l'efpere  que  ni  l'adverfité,  ni  la  dou* 
leur,  ni  la  nudité,ni  la  perfecation»nilafaim,nx  la  moit^ 
fii  renfermême,  ne  m'efloigneront  îamais  de  Tamouc 
dcl  B  s  u  s  «ni  ne  m'ofletpnt  d'entre  les  mains, 

4.  Remarquez  encore  combien  nott$  devons  nous 
défier  de  nous-mêmes ,  puis  que  le  feul  confentement 
au  pechéf  qui  dépend  de  noftte liberté» Aovs  pcutravic 
ft  Dieu  &  la  grâce. 
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ïa  lA  V^.FERIB  AP1t*BS  LB  DIMANCHI 

'  *     de  la  P^tiSon. 

5  J>iia  eênverfiên  d$  U  M^gdeUine.  Lhc.  2. 

i 

mu  ^ 


POUK  LA  VI.  FEKie  APRES  LB  DIMANCHE 

de  la  PaiSon* 

Du  eùnfid  qui  fut  tenu  four  €$ndâmner  J 1  s  a  !• 

Joaon.  tu 

ï.jEs  'Pmtifts  ir  Us  Pbarifiau  s'uJfemBiirent ,  irMnnt 
entr§  eux  :  Que  fuifinS'HêUi  t  ^Cit  h^mmefàU  htâtmuf 
ilr  mraelis ,  4ec. 

Confiderex  i.  qn^il  fe  fyit  beaneotip  d*a(&mbléc9 
parmyies  hommes  9  dont  les  unes  Iboc  bornies&les 
âtitres  trcs-pcrnicîcufes.  Les  bonnes  fontccllcs  qui  fc 
font  par  les  gens  de  bien ,  à  bonne  intention,  &  par 
l'ordre  de  leurs  SuperieuJS  ;  car  (î  In  moindre  de  ces 
conditions  y  manque  ,  elles  donnent  lieu  d'en  foup- 
çonner  quelque  chofe  de  finiftrc  ;  ce  qui  fc  voit  claire- 
ment en  celle  des  Pontifes  &  des  PhaùilcnSy  dont  il 
cfi  parlé  dans  cet  Evangile. 

2.  Voyez  quelle  efl  la  malice  du  monde  &  quels  font 
les  dejSeins  de  ces  méchans.  Ilss'aflèœblenc  &  (ont  ett 

ê eine  comment  ils  s'oppoferontà  un  homme  qui  fait 
eaucoup  de  miracles  :  9c  pas  un  d>eux  ne  pcnTe  à  cm- 
peichér  8r  \  pnnir  les  blalphêmes  qui  fe  commettent 
contre  Dieu  :  ce  quifaitvoir  queTon  abîcn^cu  de  foin 
de  faire  pratiquer  la  vertu,  ôcde  s'oppofcrau  vicc&  à 
la  corruption  des  mœurs. 

II.  Or  tun  d'eux  nommé  Cayphe  tftant  Tentife  en  cette 
année-  Oi ,  leur  dit  :  Votu  ne ffd  ve\  ce  q  e  vous  dites ,  ^  ^  ous 
ny  entencle\  rien  ;  il efi  à  propos,     mtfmt  avoMtékytiix.qu^uA 
feulhomms  mtktêpour  le  /  euple, 

Coniiderezi.  qu'il  faut  coû  jours  avoir  un  grand  ref- 
peA  ponr  les  Prefires  &  pour  les  Prélats  s  quoiqu'ils 
nyciit  peit  de  pieté  ^  car  cocoïc  que  leur  condoitcnc 

B  iiij 
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10  4  ^^^^        Ferfe  aprh  le  Di^*  de  la  VaffîoH, 
fait  pas  bien  réglée  ,  ils  nous  enfcignent  ce  que  août 
devons  croire  &  ce  que  nous  devons  faire. 

?.  Quclî  un  Prcttrc  impic^comtneeftoit  Oiipl^e»  ^ 
efté  honoré  du  don  de  Prophétie,  nous  ne  devons  pj3t 
croire  que  ce  don  ^  &  les  autres  que  Pon  appelle  gra* 
cuits,  foient  toaipurs  des  marques.&  des  pi^uves  coiH 
Tàinquaniesdelâimeté*  ^ 

Kemarquez  la  prcfoniptîondcçe  PôDtifc,  qui  ac- 
Cufe  d'ip;norance  tûus  ceux  qui  ont ^arlé devant  qu'il 
dift  (on  avis  Ce  n'cft  pas  un  crime  a  la  vérité  que  de 
dire  îe  ficn  &  de  découvrir  fa  pcnfée ,  mais  il  n'cil  pas 
permis  du  blâmer  le  fcntimcnt  des  autres. 
'  4.  Penfcz  qu'il  eftoit  neceflaîre  qu'un  feul  hommC 
filil  mis  à  mort  pour  tous  les  autres  :car  en  effet  fans  la 
mort  de  J  8  s  os  »  nous  n'aurions  jamais  eu  dépare  àia 
vie.  Ah  !  q^eeectê  Ubczalité  de  Y>itx^  nous  ^ 
adorable!. 

I  IL  De  et  joWT'lk  dme  ils  ne  pemferent  plm  qu^k  fakê 
fMurit  JtkvLSieê^ifit^ft'il  ne  cMn/erfiit  ^km  omefte* 
fntnt avectet,  hfifs,  mais  ils^en  âUa  enun  pays protihe  U  itferfp 
dans  une 'Utile  n9mmeeRphrem ,  "  ' 

'  Confidcrex  i.  combien  le  dcflein  de  faire  mourîtf 
lîîS  us  eil:  horrible  ôcdétcftable.  Ce  n'eft  qu'un  péché 
de  pcnfée,  mais  fans  comparaifon  plus  criminel  qu# 
,t:out  autre  qui  fe  pourroic  commettre  par  l'aftion. 

2.  Qge  ceux  qui  prennent  refolution  do  commettra 
im  péché  mortel ,  approchent  bien  piés  du  crime  da 
ceux  qni  délibèrent  de  faire  nAoaric  I»»u  s,  AhresiCk 
€pabje  actaàtat  t 

'  9^  Que  quand  nous  obligeons  Roftte  prechaûià  fil 
Câther  pour  finre quelque  boime  «ôion  y  depear  qtie 
nous  n'en  (buf&ions  d«  <candale,c'eft  aiiors  que  I  v  s  u  t 
noftre  Maiflrc  n'a  pas  la  liberté  de  converfcr  publique^ 
ment  parmy  les  luifs. 

'  4.  Qiie  lesuseft  mieux  &  plus  attentivement  écouté 
dans  les  vUlagcs  &  dans  les  bourgs,  que  dans  les  gran- 
<ieb  villes  :  c'eft  pourquoi  il  abandonne  lerufaîem  8C 
fc  retire  à  fiphrem^  car  il  eft  en  meilleure  odeur  chez 
les  pauvres  que  chez  ks  puiflances  de  la  terre.  Et  l'on 
peut  dire  eneore  %  que  fa  parole  rapporte  phis  de  fmac 
«armiles  payfans^ae  dans  ccm^oclcbreScoombrottw 
^?ille  de  Paris* 


Digitized  by  Google 


tm  U  Ssunedi  a^rés  le  Dim.  de  U  PsJftM.  los 


^  POURLESAMEDY  APRES  LE  DIMANCHE 

de  la  PaiCoiu 

Dudcjfcinde  faire  mourir  Lazare.  Joan.  2« 

I, /£;  'Princes  des  Treflres  eurent  la  penfee  df  faire  auf^$ 
7ncmrta\ar€^  parce  tfu'à  fin  êttapên  flufigurt  Imifs  fi 
fttiroient  ir  croy oient  f7i  J  b  s  u  s. 
Confidercz  i«  que  les  ienvieux  qui  s'affligent  de  Iz 

Îrorperité  du  prochain,  font  fembiables  à  ces  detefta« 
LesPrinccs  àes  Predres,  qui  trou vpiciic mauvais,  & 
tie  pouvoienc  foiiâirii  ^u'à  regrec  que  Von  fift  de  Thon* 
neur  à  J  B  s  u  s  :  &  qu'iUreflenibleiit  jnlmeau  demon^ 
qvd  cnvm  le  boiK&eur  donc  fooiilbieot  nos  premiem 
parens,  &  les  fit  tomber  nialhcureufement  dans  le  pe« 
ché  :car  la  mort  efi  entrée  dans  le  monde  (ar  l'envie  dndiéL» 
àU.  Sap.  2. 

2.  Remarquex  qu'il  y  a  ordinairement  plusdefoy^ 
plus  de  rcUj;ion  &  plus  de  pieté  dans  le  vulgairc,quc 
même  dans  les  Prcftrcs  :  parce  que  le  menu  peuple  a 
plus  de  fimplicicé  &  d'humilité,  &lesPreftres  font  la 
ploi-paicoi^ueilleux  &  pleins  de  prefomption  »  no- 
tamment ces  petits  (^avansqttileperrttadent  que  roue 
leur  eft  den»  parce  ^Us  gavent  quelquepen  de  ehoiè« 
Car  hifiieneehêmffit^  dtcl'Apoftie^  &Dim  rf0eéet»tfi^ 
ferhesy  (s*  f^^  S^^^  ktmAUi* 

Figurez. vons  que  rùas  eftes'  im  amie  La«m« 
&  que  vous  cftes  mcfmereflufcitc  comme  hiy,  pourvû 
<jn  e  Ja  grâce  qne  vous  avez  perdue  par  le  pcchc ,  vous 
foie  reflituée  par  la  pénitence:  8c  perfuadcx-vous  qu'en 
fuite  le  démon  vousdrcflcra  par  tout  des  embufchesy 
êc  fera  cous  Tes  efforts  pour  vous  attirer  dans  Tes  filets  , 
Se  vous  précipiter  dans  le  péché ,  afin  de  par  ce  moyen 
donner  le  conp<^  lamoitSl  voftre  ame.  Ceftpouc^ 
quoi  confetmémenr  an  confeiL  de  PApofiie  «  faites  njU 
rre  /kie$t  avec  CMBU  4r  en/ee  ttemblement  :/mye%  le  fechS 
^amme  un  ferpent^  &  prenez  nne  fermé  reiblution  de 
>lâooft  perdre  mille  iries^tti  ne  pourtotentdncer  que 
»en  de  temps ,  que  de  fouiller  voureame  dtt  moindre 
9eché. 

J  I.  Vous  vojeKtqne  nous  n*avanfotu  rien  ^  tomtU  monde 
'  fsiit. 

CqsdAiçi^  U  que  d'autant  plut  que  les  PharUUa^ 

Et 


/ 


10  6  ?$ur  le  Smecli  Apres  h  Dim.  de  U  PafsioH^ 
sViforceiit  decerntr  la  gloire  de  J  b  su  s,  d'autant  plus 
elle  s'cftabiic  j  &  que  le  gund  nombre  de  luifs  qui 
fivoient  cfté  prefetts  à  la  refurreâion  de  Laiare^  en  pu^ 
^  blient  le  miracle,  &  fenient  par  tmic  la  renommée  de 
ccluy  qui  ravoitfait:  pour  vou?  affurcr  que  Dieu  aura 
foin  de  voftie  réputation  ,  &  qu'il  fera  en  force  que 
vous  fcrcx  plus  rcfpcfté  par  les  gens  de  bien  que  vous 
n'aurez,  efté  blâme  &  méprirépar  les méchans ,  pour- ^ 
veu  que  vous  recherchiez  fa  gloire  en  toutes  chofcs  & 
en  tous  lieux  »  &  que  vous  fafliex  tous  vos  effoi» 
pour  la  procurer. 

s.  Confîderei  qùevouK  n^avancez  rien,  non  plus  que 
les  Pharifiens^  r.  pendant  que  vous  eftes  engagé  dans 
le  péché  mortel  :  %.  quand  vous  faites  quelque  chofie 
fins  la  permifliononians  Taveu  de  Vos  Supérieurs:  ^ 
quand  vos  prières  font  plus  tiedes  que  ferventes  ;  oe 
quand  vous  faites  quelque  autre  bonne  œuvre  avecli^ 
cheré  ,  &  comme  parmanicrc  d'acquit. 

•3.  Perfuadex  vous  enfin  que  fi  vous  voulcx  cftre  di- 
gne de  fuivrc  &  d*accompagner  Jt  s  u  s  avec  cette 
lainte  populace  3  i.vous  dcvex  avoir  de  Pave rfio n  &  de 
rhorreur  de  tout  pèche  ,  tant  mortel  que  véniel  :  2.  Ôc 
VOUS  défaire  de  toute  attache  criminelle  à  toute  crea« 
ture.  Aimable  lB»tt  s  2  cher  Epoux  de  mon  ame^atci* 
yez  moy  ï  vous,  afin  qu:  je  coure apr^s  vos  parfums 
précieux^  que  \t  vous  Juive  partout  où  vous  iiei  >  fic 

Îu'eftant  appuyé  de  voftre  fecouis  je  fafl%  tous  mes  e& 
ms  pour  imiter  vos  perfeAion$&  vos  vertus  adora«* 
bles,  fi  douces  6c  fi  amiables  qu*ellcs  feules  metttcnC/ 
WmSut  de  tous  l  .  s  cœurs. 

1 1 1.        aime  fon  ame ,  la p( rdra  :  ér  celui  qui  la  hdit  lî% 
çe  monde^  la  confervcrd.  pour  lu  vie  éternelle, 

Confidcrex  i.  qu*haïr  fon  ame  en  ce  mondc,n'cft  auw 
tre  chofc  que  méptifcr  toutes  les  délices  du  ficelé  pour 
Tamour  de  Dieu,  de  ne  pas  faire  plus  d'eftat  que  d'un 
néant ,  de  toutes  les  inclinations  ^de  tous  les  plaifirs: 
de  la  chair.qui  nous  rendent  tres-indignes  de  réternelic 
beatitude,&  qui  doivent  cftre  mifes»  coYifbrmément  au 
4ire  de  l'Apotre,au  ran^  desordurcs  &  des  excremensb 
%•  Connderei  ce  qui  peutnous  porter  à  haïr  noftre 
ehatr.i.fîUe  eft  le  plus  capital  8c  le  plus  traiftxede  tous 
lios  ennemt!>)8ene  le  futtctepas  de  périr,  pourvû  qu'el* 
le  attire  noftrç  ame  dans  une  ruine  irréparable. 
3.  D*autant  plus  que  nous  la  mortifions  ,  d'^uta  nt 

plus  vive  de  plu»  fcxnblablc  à  fou  diviA  original  nous 

« 
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Vêur  le  Dimanche  des  Rameaux.       lo  / 

armons  en  nous-me&ncs  riin«^e  de  1  >  sus  noilxe 
Maiftre.  -  ^ 

4»  Enfin  cette  haine  que  nous  portons  à  Aoftre  châÎTj 
anc  s'en  faut  qu'elle  foit  préjiidiciable ,  qu'au  coa« 
rairc  elle  eft  un  véritable  0c  un  parfait  amour  :  cas 
[uand  nous  chaftions  noftre  corps ,  &  quand  nous  le 
ednifbns  en  fervitade,  nous  ie  dàpofons  à  acqueiic 
nerecompenfe  éternelle. 

5.  Confidcrcx  que  les  moyens  de  parvenir  à  cetto 
aine  fi  avantagcufc  &  fi  fainte  de  nofire  chair  :  font» 

I.  De  nous  déner  toujours  de  noftrc  corps, &  de  Tap-* 
rchender  comme  un  cheval  indompté^  qui  fans  doute 
en  ver  fera  par  terre  celuy^ui  le  monte  »  s*îl  ne  le  rc« 
ient  parla  bride. 

2*  De  ne  jamais  ni  boire  nî  manger,  ni  dormir ^  ni 
irendre  quelque  autre  fatisfa  Aton  corporelle  que  ce 
bit,  iâns  une  prenante  neceffité«^ 
3*  D^ûmer  Dieu  de  tout  fon.  cceur  »  8r  par  confemeiie  ' 
.*hak  8c  deCifter  tout  ce  qu*â  hait  2c  tout  ce  qu  u  de- 
eftê ,  comme  fiint  le  pecné  «  les  emportemens  de  le 
:hair,  fit  touces  les  pâmons  déregUes. 

4.  Enfin  de  demander  à  Dieu,  (ouvenr,  humblement 
k  ardemment,avec  faint  Augufiin, cette  haine  fi  defi- 
able  y  &  de  luy  dire  :  O  Dieu  de  mon  ame,  que  je 
n'haiiTc  &  que  je  vous  aime» 

POUR  LE  DIMANCHE 

DES  Rameaux. 

ls0t  fcntréitmmphante  de  I  £  s  a  s  dans  U  villa 

de  JerufaUm. 

I ,  r  £  Seigneur  ccmmands premieremfnt  qui  bon  bty  nmenAfl 
mie  ajheff  0*  fin  pmùin.  DeJUex,  les ,  dii-il ,  ^  jwf 
Vi  arnenex,.  Slu€  fi  quelqu'un  'vous  dit  ifUelqHe  ehofe ,  dîtes 
^ue  le  Seigneur  en  a  befiirty  ir     ^^'««♦^  /'f  ubandonntva, 

Confiderei  x.  ^ue  1  c  s  u  5  choifit  pour  fon  uiomphc 
feulement  deux  vils  &  méprifables  animaux,^  qui  (ont 
en  fi  mauvais eftat»  qu'ils  n'ont  pas  mcfme  ce  qui  eft 
neceiTaire  pour  les  monter  :  pour  vous  apprendre 

que  le  triomphe  Scia  véritable  gloire  du  Clireâienne 


xo8     Four  U  Tiimanche  des  Rameaux, 

confîAe  que  dans  l'amour  du  mépris  de  foy^melmey  de 
rhumiiite  &  de  la  pauvreté.  En  effet  le  Royaume  des 
Cieuïc  appartient  aux  pàuvtes  d'efprit. 

%é  Conlklerez  que  (  b  su  s  fait  paroiftre  fa  puiflan^ 
ce  dans  fbn  abaiflement  $  tant  en  ee  que  comme  eftane 
le  Mâiftredetouteschof  s,  tl  commande  que  Ton  dé* 
lie  CCS  animaux,  8c  que  Ton  les  luy  ameine,  fans  en  de- 
nian  Jci  pcrunflion  à  leur  maiflrej  qu'en  Ce  qu'il difpo-* 
fe  I'c(j>rit  de  cet  homme,  quoi  qu'efloigné,  à  les  laifTer 
aller,  bt  cela  pour  vous  apprendre  qu'il  n'y  a  rien  de 

?>luspuiflancquc  rhumilité  pour  obtenir  le  pardon  de 
espechtz»  pourfc  reconcilier  avec  Oicu.»  fie  pour  im^ 
pctr  r  ce  qu'on  luy  demande. 

I  L  Lts  1>ifciples  oheyrentpondueHement^  ce  tjue  lESUf 
liuf  av9$t  eê^fnandég ^  Ofnnt  mit Uuri  haùks fn^Vm^epe,  U$ 

h  fi^m  4ffiêir  diffm. 

Confiderex  i  •  la  parfaite  obeyflanee  de  ces  Difciplêf 
tant  en  ce  quHls  ne  firent  point  de  réflexion  fiir  ce  qui 
leureftoir  comman'U;  8fnefemiréntfasenpclne,  s  il 

eftoit  jnftc  ou  non,  d'enlever  Je  bien  d'autruij  qu'en  ce 
qu'ils  le  foiimirtnt  à  un  c  n  ploy  fî  ravalé  que  de  con- 
duire publique  menti  dans  les  rues  une  arneife  avec  fon 
poulain. 

'  2.  Confiderex  auflî  ieur  fimplicité  &  leur  dévotion 
envers  J  r  su  8^  en  ce  que  pour  luy  faire  honneur  ils 
fe  dépouillent  de  lei|rs  habits  quoi  que  tour  délabrez^ 
&les  mettent  fur  cette  afncfre,^  pour  nous  apprendre 

Su'encore  que  J»sus  fe  iôit  humilié  >  iheftpounant 
e  noftre  devoir  d^  1  honorefr  auianc  quenons  le  pon^ . 
von^  à  quoy  nous  invite  mefmeP^clat  8r  la  beauté  de 
nos  Egli  es  qui  fo»«tlî  magnifiquement  parées,  pour  luy 
rendre  d'autant  phis  de  rcfpeÂ,  &  faire  un  plus  digne 
♦hommage  à  la  gloire. 

^   Pcnfczqucl  cft  l'amour  que  Je  sus  apournous. 


en  avoir  eiic  abfous  ^  que  nous  iommes  revenus  àtt 
irertiisdcs  Apodres  figurées  pat  leurs  habits»  noûsre»* 
cevons  fa  fainte  Euchar  iftie. 

1 1  T  •  peu  fie  ^ui  e/hit  Tl  Paeeueillir^     allant  à 

tfffencontre ,  jcmMtie  chemm.Jefis  Mttt  6*  Branches 
^at^n'y  ^  €rioiî  hautement :Otkrïh9L  atà  Ws  de  Danfidf 
Benyfoir  ce  luy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur;  O  fanna  dans 
tes  lieux  .  cj pins  ejlevex. 

Coiiiidcrcz  K  que  VOUS  YOus  dc£oiuUcK  de  vos  hihks 
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Tour  le  Dimanche  des  Rameaux:  TCTf 

k  que  vous  les  jcctcx  aux  pieds  de  Te  s  u  s,  lors  que  d« 
ros  biens  temporels  vous  loulagcz  les  pauvres  qui  font 
i^urcz  par  fts  pieds  j  que  vous  jonchex  le  chemin  par 
311  il  Hoitpaflcr, de  branches  d*olive, quand  vous  /ai- 
es quelque  oeuvre  de  charité  &  de  mifcricordc  j  &  de 
amcaux  de  palmicr^quand  vous  remportez  la  vi^toirt 
le  quelque  tentation.  Enfin  que  vous  chantez  Ojknnét^ 
[uand  vous  reconnoiiïez Tes  bienfaits,  que  vous  les 
irblicz,  que  vous  en  faites  l'éloge,  6c  que  vous  en  ad- 
nircT  la  grandeur  &  la  multitude 

I .  Confidcrex  que  l*honncur  que  ce  peuple  renduà 
i  B  s  u  s  ^  fiit  bien  toA  fuivi  de  la  dtrniere  ignominie* 
Uijourd'hui  ils  fe  dépouillent  de  leurs  habits,  Srlcf 
cttent  à  Tes  picd< ,  dans  oeu  de  temps  ils  le  dépouille- 
ont  des  fîens  ,  &  le  veftiront  d'une  robe  empruntée 
•our  en  faire  l'objet  d'une  honteufcSc  fanelante  raille-» 
ie.  Aujourd'hui  ils  luy  rendent  leurs  relpefts  &  \\xf 
jnc  une  humble  révérence  ,  tenant  en  main  des  brtn« 
hcs  d'arbres,  des  feuilles  ôcdcs  flearsj  btentod  ils  Ic 
lagelleront  comme  un  cfclavc,avec  Jes  verges  &  de^ 
:pines  ,  6c  l'attacheront  à  une  croix  avec  des  cloudf 
:ommc  un  vole'-r.  Ils  luy  donnent  aufourd'huy  mille 
)cnediftions,milleactlamation<»,  &  chantent  O  fartna^ 
30ur  témoigner  d'autant  plus  de  quel  cntimcnt  ils 
ont  animez  pour  luyj  &  alors  ils  s'en  mocqueront,  ils 
uy  cracheront  auvifàge,  avec  mille  autres  in dignitcxj 
k  s'écrieront  pour  le  l-airc  périr  :  foif  crucifie.  Au- 
ourd'hui  ils  le  reçoivent  dans  leur  ville  avec  tout 
'honneur  qu'on  Te  peut  imagincr,cn  le  traitant  comme 
m  conquérant  qui  triomphe  après  quelque  vifloirc  fi- 
Tnalcei&  alors  ils  l'en  mettront  honteufcment  dehors» 
chargé  du  pefant  fardeau  d'une  croix,  qui  fera  l'inftru- 
mentdefa  mort.  Faites  refleftion  fur  vous-même,  & 
prcnezbien  garde  fi  vous  n'avcx  point  imite  ces  Juifs: 
:ar  fi  après  avoir  receu  J  «  s  u  s  dans  voftre  ame  ait 
Sacrement  de  la  Pénitence ,  &  dans  voftre  cœur  en  la 
faintc  Communion ,  vous  eftes  retombé  de  nouveati 
:^ans  le^  péchez  qui  vous  avoient  cfté  pardonnez',vons 
l'avex  fans  doute  chaffc  de  chez  vous  avec  outrage» 
vous  l'avez  crucifié  de  nouveau,  &  vous  cfles  par  con- 
fcquent  plus  Condamnable  que  ceux  qui  Tout  attaché  à 
lacioix,  / 

/ 
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Mio,     Vûur  la  IL  Ferie  de  la  Semaine  fainte. 


POUR  LA  IL  FERIE  DELASSMAINE 

SaintCi 

9i€e^  fi  fafiê  4»  fimfer  m  1 1  s  u  s  /«  ttncéntra  dans 

f  •  TEs  u  s  foup^H  en  la  maifin  Je  SimM  le  Lépreux  ,  £«• 

J  i(Mrâ  luy  tenoit  compagnie  ir  hiétfthey  ferveit, 
Confidcrcx.  i.  comoicn  ce  foupcr  quifc  fit  fix  jourf 
devant  la  Paffion  <ic  J  e  su  s, luy  caufa  dcconfolacion} 
&  combien  d'honneur  &  de  contentement  en  eurent 
Simon  &ceux  qu'il  auoit convier,  lien  revint  de  lâ 
confblation  à  Jesus^  parce  qu*il  faifoit  ce  repas  avec 
desperibnnesqui  luy  eftoicnt  très- chères,  de  qui  far  s 
doute  il  cftoit  parfaitement  aimé  ,  Scquiravoiencre- 
ceu  avec  toute  raffcftion  imaginable,  non  feulement 
dans  leur  matfon ,  mais  aufli  dans  leurcoenr^  Les  cou- 
iriex  en  eutent  de  l'honneur  &  du  contentement  :  cai 
quelplus  grand  honneur  peut*  il  y  avoir  que  d'eftre  i, 
tabtè  avec  J  b  s  a  s ,  &  quelle  plus  grande  fattsfaftton 
pouvoîent-ils  reiTentîrque  de  ky  pouvoir  témoigner 
leur  gratitude  pour  tnnt  de  faveurs  dont  11  les  avoit 
gratinex  &  honorer  ?  car  il  avoit  gucry  de  la  lepre  ,  Si-  ^ 
mon  qui  l'avoit  invité  5  il  avoir  rendu  la  vie  à  Laxarc,' 
il  avoit  retiré  Magdclainedu  bourbier  deics  péchez; 
Marthe  avoit  eu  Thonneur  de  le  recevoir  dans  fa 
maifon  &  de  le  feivirà  uble:  cequ*elle  fait  encore, 
^.prefenty  quoi  que  dans  un  lieu  qui  luy  eftoit  étran- 

2.  Confiderex  pousquoi  Laxare  n'a  Jamais  ri  comme 
V09  dit^  nî  fait  paroiftre  aucune  gayeté  depuis  fii  re« 
mif eftton.  Sans  doute  »  parce  qu'il  c^nlideroit  &  ad« 
foiroitcontlhuellement  trois  chofes  9  qui  de  iby  font 
capables  de  furprendre  &  défaire  trembler  quiconque 
y  voudra  penfcr  avec  l'attention  qu^'elles  méritent,  r. 
»    l'cffroyablcjugenicntde  Dieu  ,  &  les  fuppliccs  prépa- 
rez dans  l'autre  vie  aux  pécheurs  impenitens.  2.  que  * 
l)ieu  d'une  fi  haute  Majeftc  fe  Toit  ravalé  jufqncs  a  une 
fi  profonde  humiliation  pour  le  falutdcs  hommes.^* 
leur  aveuglément  &  leur  ingratitude,  en  ne  faifanc 

Soint  d'euat  d'un  bien  fait  fi  fignalé»  &  n'apprehen- 
anc  point  le  jugement  avenir. 
I L  Mirie  aymit  rempu  imvsfe  de  tireurs sreméUtftfêf^ 
'  tes rei^dit ptf  Ut^e     J  b  $0        en  oignit  kê  ^eeb 
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l^ûur  U  IL  Ferie  Je  la  Semmne  fs^intê.  tri 

i*eSetJfuya  avec  fis  thevtuoc  ;  ^  umu  U  jnaifon  fm$  em^ 
i/émé"  de  Vodeur  de  ce  farfu/n, 

Confiderez  i.  que  le  fcrvicc  rendu  à  J»  su«:  par 
[aric  en  ce  rencontre,  luy  fut  d'autant  pins  agréable, 
j'ellc  avoic  pour  luy  un  amour  qui  furpalfoic  cmi- 
smmcntccluy  des  autres.  Car  ce  vafc  n^cftoit  auae 
lofc  que  Ton  cœur  embrafé  du  feu  de  l'amour  divin  ; 
;  lafraâion  qu'elle  en  fie  9  n'cftoicaufli  autre  chofc 
le  Pinnpatîence  de  cet  amour  dont  (on  cœur  eftoît 
nbrafês  &  qui  ne  cherchoiequ'à  (e  faire  paroîftre 

fe  répandre  air  dehors.  Ou  bien  il  figuroitPo^- 
ande  tres-Uberale  8e  fans  rcrcfrc  qu*cUc  faifotc  à  Ji«  ^ 
is  )  non .  rculonent  de  Ton  amour  9  mais  auffi  de  ce  ' 
□eur ,  dans  lequel  c£t  amour  eiloit  eufcimé  comme 
ans  un  yafc. 

2.  Pcrfuadc2-vous  que  ce  parfum  eftoit  trcs-prc^ 
eux  :  car  nous  ne  devons  offrir  à  Dieu  que  ce  que 
ous  avons  de  plus  rare  &  de  plus  excellent.  Et  re- 
larquez  que  nous  répandons  des  parfums  fur  latefte 
e  J  c  s  u  s,  quand  ni>us  adrelTons  toutes  nos  œuvres^ 
>n honneur  éc  à  fa  gloire^  &que  notis en  épanchons  ' 
ir  fes  pieds ,  quand  nous- nous  appliquons  ferienfe^ 
lent  &  avec  fincerité,  à  faire  noftrç  làiut  t  &  à  procurer 
eluy  de  noftre  prochain* 

3.  Confiderex  que  toute  la  mâifon  qui  eft  la  fijgnte 
ei'figlife^  fiit  embaûimée  de  rôdeur  de  ce  parfums 
arce  que  cette  aftionfigenereuiède  Magdclaine«7 

eftc&y  fera  toujours  hautement  publiée;  pour  voua 
pprendre  à  faire  grand  ellat  des  oeuvres  de  charité  & 
'humilité,  qui  font  accompagnées  &  fuivies  d'une  fi 

onnc  odeur. 

[II.  ludof  en  murmurant  :  ^  ijuoy  bon  ce  eUmmage  ?  dU 
it'il.  J  H  s  u  s  fit  911  fi  :  T$ufquoj  cenfirex^vom  ee  ^m*m 
lit  cette  femme  y  iri^  tourmentê^'Vnu^  S$n  A^i9HfÊàs*^ 
ireffce  a  moy/€Hi,<  il  $res'htm§  ^  três^igne  deloiêânge. 

Confiderez  1.  que  d*autant  plus  queics  bonnesdeu^ 
res  font  élevées  dans  la  pe^feftion^  d'autant  plot 
uelquefefs font-elles  fujettesàla  calomnie,  eftaat 
lème  blâmées  par  les  gens  debien;  qulles  cemuront 
la  vérité  par  un  bon  zele^  niais  qui  n'ed  point  ac- 
ampagné  «îe  fcicnce  ni  de  difccrnemcnt.  Ce  qui  ne 
01.  pourtant  pas  donner  (ujct  aux  vcrirablcs  Icrvi- 
înrs  de  Je  sus,  lîc  les  ncj^liger,  pourvu  qu'ils  les 
ratiqucnc  avec  Pintention  5c  le  dcfir  qu'elles  rcuC- 
(Tenta  la  gloire  de  Dieu  &  à  t'avancementdu  falut 

es  «imc5»C4s  il  a'cH  pas  pofliblc  que  l'd  pUUc  en  uA* 
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#11     TourUlLIeriedeUfemaineSaimè*  * 
toc  temps  &  cntoutcschofcs  à  Dieu  &  9U3r  hommes; 

rent 
cftoitpii 

lier  Tairait  aujt  pauvres  ;  dont  ifs  eftoicnt  perfuadcï:, 

I^areequele  Sauveur  leur  avoitfouvenc  recommandé 
a  mifericorde  &  la  liberalicé  envers  les  neceffitcux  : 
pourvous  apprendre  que  de  mefmc  qu'il  ne  faut  pas 
blâmer  ceux  qui  donnent  leurs  biens  aux  indio;cns,aiifli  ■ 
ne  faut- il  pas  ccnfurer  ceux  qui  les  empîoycut  en 
rhonnciirdc  Ibsu  s,  ou  à  baftir  dès  Eglifcs^  Ott  k 
f  onder  des  Monafteres  :  &qU€fîrundc  ces  doit  em« 
plois  cft  préférable  àl'attwc ,  ni  ni  Pantre  ne  dâk 
citre  canidamné» 


■ 

L*On  peut  ft&rirîrpoorlcs  jours  fuivans  de  la  fe- 
maine  S^Antt ,  de  cîtiq  Méditations  fur  la  Paflion 
de  f  isu  f  ,  entre  celles  fur  le mcfmc  myftere  ,  qui 
font  en  la  féconde  Partie  de  ce  Livre,  &dont  chacun 
pourra  choifir  celle  qui  luy  plaira.  Il  fcœbk.  coutesfoM 
que  ccllcs-cy  font  les  plus  pioprcs. 

ÏOUR  LA  m.  FEKIE  01  lA  &EWAIN1 

SyrUfé»pimdêl  %S}XS  €n  gênerai,  avec  t Application 
mfes  mtêUfianeêê ,  en  U  manière  que  Von  peut  voir  imme^ 
duttmmt  devant  la  première  des  Méditations  fm  U  m€&Ht  [m^ 
jct^  ^H€  v$us  tr9Hver9\  en  U  féconde  Pétriic. 
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P9Mr  U IV.  Ftrk  ie  U  SaiMA$ê jimti.  «iSf 

>OUR  LA  IV.  FERIE  DE  LA 

Semaine  iàinte. 

DaLaveme9^  des  fieds. 

Voyct  la  première  McditutUn  furUfacrit  T^afion^  mifi 
7  U  fiçonde  'l^arUCm 


>OUR  LA  V.  FERIE  DELA 

Semakie  fainte. 

J>e  finfiimtion  du  tres  fidnf  SacremcMl 

VojrCE /4  Jrmie  MtdiféUitn.  Làmcfilie. 

— — — - — '      ■      ,  ' — '  -   t_ 

>aUR  LA  VL  FERIE  DE  L4 

Semaioe  fàinte. 

À  mcfîne. 

POUR.  LE  SAMEDY  SAINT. 

Voyez  U  trente-huitième  Méditation  fur  la  TaftMj  §uàL 
uaratniéme  4x  éernkrt^^ifMtê  de  t^^defimi  rfr  J  M  H  | 
fjil  bs  Lymieté 

r 


POUR 

LE  SAINT  JOUR 

«  ♦ 
2)^  U  KefurreSlion de  ]%%\x$* 

J  Confîderexcomnientraine  de  Je  s  U's  âpr^t 
avoir  confolé  pendant  cross  fours  celles  des  faints  Pe« 
j-es  qui  étoient  enfermées  dans  le  Lyœbetentradans  le 
feptuefal^mmit  fiHircorps,&  Pen  retira  tout  éclatant 

d'une  nouvelle  ôcmerveilleufe clarté)  dont  brilloient 
particulièrement  les  playes  de  fcs  pieds  &  dfe  fcs  mains: 
pour  nous  apprendre  à  efperer  qu'un  jour  aufli  nous 
jefTufciterons  comme  luy  j  pourvu  que  nous  nous 
foyons  dépoiiillcx  du  vieil  homme  ,  quenous ayons 
^xxibraiTé  une  vie  contraire  à  celle  que  nous  menons^il 
nous  vivons  dans  ielibertiiriage  ôcfinos  mœurs  ne  font 
conformes i  celles  quenous  prefcrit  le  ChrUliantfin^ 
que  nous  ayons  enfin  crucifié  noftre^chair  avec  fes 
concupirctntes.  Car  il  a  enduré  pour  noos  »  &  il  ed 
refliilbiré  afin  que  nons  marchions  fur  fes  pas  «  c*efi-è« 
dire  que  nousimitions  iês  vertus,  8t  que  nous  fuivions 
rexemple  qu'il  nous  a  montré. 

1 1.  Marie  MagdeUine^  Marie  laeohè  ,  Marie  S^lomê , 
fartirent  dés  le  grand  matin ,  pour  aller  an  Tombeau  ,  ^  eScs 
fi  difiient  l'une  k  VAHtrt  :  Sj^noué  fjiera  la  fierté  de  l*  entrée 
du  fepttlchre  ? 

Conilderez  i.  le  grand  amour  de  ces  femmes  pour 
Je  su  s.  Elles  ravoientveu expirer  furla croix,  elles 
i'avoicjat  laiile  dans  le  tombeau  s  elles  fçavpient  qu'il 
cftoit  foignettftmencgardépardesfoldats-}  elles  n'ac«> 
tend  oient  qu*nne  douleur  des  plus  touchantes  de  la 
Teuë  de  fon  corps  facré;  &  néanmoins  elles  voulurent 
IvLj  rendre  ce  demier  devôir ,  &  porter  des  parfittns  9c 
des  onguents  précieuK'jptfQt  fembaâraer.  Bn  effet  Im 
tfmiaifle  ammr,  comme  dit  faint  Chry fologue ,  ne  treutfm 
tien  de  rude,  rien  de  difficile  ,  ny  rien  d'$mfêfiMfli  i  quand  il 

s'agit  d^  fcxYir  ce  que  rouiûmc» 
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Coâfidcrez  qu'encoie  att*elles  hiifcnt  en  peine 
ifi  ICurdnetdic  la  pierre  <lel  enrcécdafcpilchrc  i  Ul 
>iifiance  néanmoins  qu'elles  avoient  en  Dien,  lent 
3ntta  l'aiTurance  de  continuer  leur  ehemîn:  pour  vou^ 

>prencire  à  ne  vous  pas  décourager^  quand  vous  avez 
itrcpris  le  changement  de  voftrc  vic,ou  l'abandonnc- 
cnt  du  monde,  vous  trouvez  quelque  difficulté  à  rc- 
ucr  la  pierre  de  la  penitence,ou  fi  vous  appréhender 
!  ne  pas  pcrfcvcrcr  dans  voftrc  faintc  refoiution  :  car 
vous  avez  de  la  confiance  en  la  bonté  de  Dieu  ,  un 
nge fe  prefentera , il  remuera eecte  pierre  ^  &  lèvera 
»iicc  la  difficulté  que  ?ons  ttoaveicft  en  voiftrc  emre* 

rifc. 

fît  nn  ^nge  quiteurMi  :  Chefchê^'vom  J  b  s  a  s 
th  qui  a  cflc  cfucifié  î  i7  ifi  VfJJufcité^  $in*efè  féU  iey. 
Confiderez  r.  qu'incontinent  après  la  Refurreftioii 
î  Jbsus,  un  Ange  retira  la  pierre  de  l'entrée  du  Tom- 
^au  &c  s'aHit  defTus  ;  pour  vous  apprendre  .que  dune 
lis  vous  eftes  ibrti  du  (epulchre  du  péché  mortel,  vous 
cvcz  vous  aflcoir  fur  la  pierre  qui  vous  y  tenoit  enfer* 
îc^  c'cft- à-dire  contraindre  ôc  dompter  vofhe  chair^ 
c  crainte  qu'elle  ne  vous  faife  rentrer  &  ne  vousrc- 
enne  à^ns  ce  malheureux  tombeau  :  car  J  b  s  u  s  eft 
inii  reflufcitéte'eft-à-direqtt'iliieiMiinapoiataprét 
;  rcfurreftiom 

z>  ConfideiesB  que  le  fepttlchxe  oh  lac  mb  le  coiM 
!orable  de  Thus  efttafiguredc  PAtttelqniiert  i 
ix  fatfoneftenduë  ce  même  eorps  &  lè  laneprécieiuc 
a  Fils  de  Dieu^  c*eft  pourquoi  n  vous  roulez  en  ap« 

rocher  dignement,  ayez  foin  d'y  apporter  en  imitant 
:s  trois  femmes  devotes^lepaifum  dcs|verms^&ron« 
lent  précieux  dc,la  prière. 

J.  Perfuadeï-vousquc  ceux-là  meritcntd  cftrecon- 
lezpar  les  Anges ,  qui  ne  s'approchent  delà  fainte 
uchariftie,  qtt*avec  la  préparation  neceffaire  «  ôcavec 
te  dévotion  toute  finguliere^  ceux-là  dis- je  qui  fone 
:  (âihts  pèlerinages  »ae^iit  fendent  de  (UufcsTÎfitCâ 
IX  Reliques  dc9  Saints* 


POUR  LA  II.  FERIE  DE  LA  SEMAINE 

de  ParijHes. 

JD#  Vaffarition  de      sus  à  deux  de  fes  DifcifUi^ 

Luc*,  24» 

I*T  E  s  u  s  fefit  voir  à  d' Uîc  de  fes  Difciples  ftdéUloJent  k 
J  Em4ut,  &  qMs'entretenoientde  UgiUns  une  frûfinde 

Confiderez  i •  pourquoy  Jssus  s'âpprodiadeee^ 
deux  Difciples.  Sansdoace  x.parce  qu'ils  eftoient  afflt«* 
gcz'y  car  iieft  écficdeluy,qa4l  if  abandonne  point  ceux 
quiottcdelatrifte£ftdans  le  cœur,  a*  parce  que  leur 
entretien  eftoic  de  choies  de  pieté,  &  quiregardoiene 
fa  perfonnc  :  car  il  avoit promis  de  (è  trouver  au  mi- 
lieu de  cçu%  qui  feroicnt  aiTcmbîct  cnfonnom,quand 
ils  ne  feroient  mcCme  qu'au  nombre  de  deux  ou  de 
trois.  ?.  pour  montrer  qu'il  eft  le  pirfait  &  le  fidèle 
ami  des  gens  de  bien,  &  qu'il  ne  les  abandonne  jamais 
dans  leur  befoin  :  O  mon  I  «  s  u  s  !  combien  de  fois  ne  « 
ril^vez-TOus  pas  abandonné  9  iots^mffine  qiie|eooia«» 
jnectoîs  quefquépeehé  r 

Confiderez  que  li^nsfirfievoiri  eerIHfcipIe« 
en  habit  de  pèlerin^  pour  vous  apurer  que  ^mnd  voM 
traitez  de  quelque  matière,  ou  que  vùul  faîtes  quelque 
aftionde  pictc,  il  y  eftprefcnt,  quoi  que  vous  ne  vous 
en  apperceviezpas;  &  pour  vous  apprendre  que  vou» 
cftcs  pèlerin  deÂTus  la  terre v'^  que  vous  ne  devez  avoir 
de  convcrfation  que  dans  le  Ciel. 

3.  Confiderez  qu*il  les  interroge  fur  le  fuf'et  de  leur 
ttifteiTe,  quoi  qu'il  en  Fuft  parfaitementinformé^afiii 
qu^ils  avouent  leur  foiblefle  ,  &  qu'ils  en  recouvrent 
9c  con(èrvent)a  fanté  avec  plus  de  précaution  :  de  mè^ 
me  qn*ttn  Médecin  interroge  fon  maUde  fur  la  cm(k 
9c  les  fymp tomes  delà  maladie,  pour  y  apporter  le  rc« 
Uicdc  neccfTaîre. 

1 1.  lUef  reprit  de  leur  peu  de  foy^  ir  leur  expofu  les  myfie-* 
tes  de  fa  "Vnf^ion  i^r  de  R,'^urreÛion.  O  infenfez, ,  leur  dit- 
il, é?*  -nrdifsÀ  cïo'tre  ce  ru*ont  prcdtt  Us  Vrophetes  î  H^a-t-il 
fa'u  if '4e  J  B  s  u  s  aitfûhffert^^V'^f^f  f^f  ce  pnyin  il  m$ 
pri<f  pûjfef^iort  de  ft  gloire  ? 

Con!:derez  i.  que  cette  rcprimende  ncprovcnoîc 
point  de  colère  ,  pour  leur  faire  courufion  ;  mais  d*ui^ 

grand  sunbuti  afin  qu'ils reconnnflcnt  pl&tofti'eifouc 
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Vôur  la  I J.  Ferie  Je  la  femabieUe  Tafques .  n  y 
li  les  aveuglait  :  car  les  luifs  cAoient  bien  dépourvus 
:  jugement ,  de  fc  pcrfuadcr  que  I  k  s  u  s  les  deuft 
chercr  fins  répandre  Ton  l'ang  :  puis  que  les  lacnhces 
laJoy  eAoicnt  les  preuves  6c  les  ligures  convaia« 
ances  du  coiicraire.Mais  le  fcrviteur  cil  encore  beau* 
up  plus  infcnfé ,  qui  prétend  de  fuivrc  d'autres  tra- 
5  que  celles  de  Ton  Maiftrcj  après  même  que  TApo- 
:  a  prononcé  H  hautement ,  que  toM  ct  ux  q^ù  veulent 
vreavcc  pieté 3  fouffnront  de  laperfècution 
î.  Conlidcrcz  avec  quelle  tcndrelTe  lisus  fc  mit 

milieu  d'eux  &  fit  le  même  chemin,  leur  expofanc 
i  myfteres  dcrEcricurc,  Iciu  communiquant  de  la 
micre  pour  les  entendre,  &  embrafant  Icur^œuc 
)urlcs  croire*  O  que  mon  ameauroiL  cfléhcureui'e,(i 
le  avoic  cfléjprefenteà  cét  entretien,  &  avoir  apper- 

u  les  braHers  de  xele  &  d'amour  qui  lortoient  de  14 
uchc  facrcedcl  E  s  us. 

II  ï.  Ibsus  fdgnant  cCaSirplus  loin ,  ib  le  conjurèrent 
obligèrent  de  demeurer  avec  eux.  Il  difparut  enjin  après 
oir  rompu  ^  leur  avoir  diftriùué  le  pain.  Mau  tncotitinent 
rcsccs  JDifcipIes  s*€n  fctournerenî  a  Uruf^lem ,  oùils porte"» 
it  cette  nouvelle  aux  ^poftrtSy  ^  leur  racontèrent  cornm^ 
l'avaient  reconnu  en  la f ration  du  pain, 
Con^derex  i.  que  J  es  us  feignit  d'aller  pluslofrr^ 
»ur  faire  preuve  de  leur  amour,  pour  embrafcrdan» 
ir  coeur  le  defir  qu'il  arrcftalt  avec  eux ,  afin  que  par 
tte  ardeur  ils  meritalfent  d'cftrc  éclairez.  Il  çft  vraf 
*ils  furent  échauffez  au  dedans  par  fon  entretien 9 
ais  le  vent  de  cette  feinte  fit  fortir  leur  feu  au  dehors 
.r  laflâme  qui  en  parut,  quand  ils  le  conjurèrent  6c 
)ligcrencde  rcfter  avec  eux  :  pour  vous  ^jpprendrc  i 
îcr  de  bonne  grâce  ^  â  contraindre  mefmc  les  pau- 
cs  &lespelenns,  d'accepter  le  devoir  de  charité  au- 
:el  vous  vous  eftcs  préparé. 

2.  Pcrfuadex  vous  fortement  que  Dieu  ne  veut  pas 
:rc  feulement  prié,  mais  comme  importuné  &  con- 
int.quand  on  luy  demande  quelque  grâce  :&  cclaic 
t  quand  on  furnionte  avec  courage  les  difficulccK 
i  fc  rencontrent  dans  les  occafions  de  pratiquer  quel- 
le bonne  oeuvre  :  car  il  cft  écrit,  le  T^oyaumedet 
fux  tte  s* emporte  quavec  violence. 

Remarquez  que  ces  Difciples  nefurent  paséclan 
z  dans  le  temps  de  leur  entretien  avec  Ibsus, 
ais  feulement  lors  que  Payant  convié  ilsluyprcpa- 
ccm  à  foupcr  9  WçtH9s  qui€nttneUntla  [AvoledeOtea^ 


ïx8  Vôur  U  IIÉTerie  Je  la  femattne  de  Vsfques. 

ne  feront  pM  €ourottne:^dc  jufiice ^  mau  tnêK  la  prdti^ 
quent.  ^ 

r  4*  Remarquez  encore  tju'ils  n'earent  cet  avantage 
qaenUfraâion  du  pain  :  pour  vous  faire  voix  quelle 
cft  la  vertu  &  l'efficace  de  la  faille  Euchaxiftie. 


POURLAIII.  FERIE  DB  LA  SEMAIN.B 

de  Pafques* 

Sur  tdfpAritim  de  f  ^sus  k  fet  DlfctpUs  fui  elisUnt 

aiïèmlfie\»  Luc»  24. 

TE  s  u  s/tf  prefenta  au  milieti  de  fis  Difiiplesy  &  leur  dit: 
J  La  paix] oit  avec  i/eus^  ne  cr^igne^foinr,  c'efimoy, 
Confiderex  i.  que  Jésus  ne  nous  delà  ifle  jamais 
quand  nous  foounes  en  la  compagnie  de  gens  de  bien  , 
mais  qu'il  eft  au  milieu  de  nous,  comise  un  Capiraine 
au  milieu  de  Tes  Soldats^  coinroeunpere  de  famiic  au 
ttiSieu  de  fes  enfatt$>&  comme  m  chef  au  dcfliis  de  Ces 
membres;  pour  tes  conduire  &  con(blex  ceux  qlii  font 
dans  la  doiueur  8c  dans  la  triftefle. 

2 .  Confiderex  qu'il  leur  donne  la  paix,&  à  ceux  mê- 
me qui  1  avoienc  offcnfé  en  l'abandonnant;  parce  qu'il 
cft  un  Dieu  de  paix  &  de  confoIation.Maîs  remarquer, 
que  la  paix  qu*il  leur  donne  n'cft  pas  celle  que  donne 
le  monde;  mais  celle  dont  l'Ange  apporta  la  nouvelle 
aux  hommes  de  bonne  volonté  r  paix  avec  Dieu  ^  avec 
le^rochain  &  avec  foy-mcme,  qui  coniifte  dans  la 
.  quiétude  d'une  bonne  confcience*  ^* 

Pefez  enfin ,  qu'il  les  exhorte  a  ne  point  appre^ 
lieiiderles  Juifs  qui  peuvent  feulement  faure  mourir  le 
corpi  s  ca^i^  ^  craindre  celuy  qui  péutcnvoy  er  le  cAps 
&  rame  daiis  les  fupplices  d'une  géhenne  qui  n'aura 
point  de  fiii. 

1 1.  Set  DifiSples  eflant  tomme  fr9»hle\  ,  CT*  fi  perfitadani 
de  'voir  un  efprit  ou  un phantofine ,  il  leur  dit  l'^Voye^mes 
mains  CT  mes  pieds ,  vous  reconnoifirc^que  c*eji  moj-mc^ 
tne.  ^lors  il  Iss  leur  fit 'voir, 

Confidcrcx  i.  que  les  Apoftres  .furent  prévenu?  & 
fai£s  de  frayeur  ,  avant  que  de  reconnoiftrc  J  >  s  u  s  ^ 
parce  que  la  cratnte  de  Dieu  efi  ItcùmmençMent  de  U  Jkm 
Hffe.  En  effet,  dit  le  SsLfic^perfmnem^deviéitd^aj^efefm 
far  la  ctaittte*  £ccl .  i* 

,      Voyea  en  faite  combien  il  Cttt-dç  peine  ilturpct^ 
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fuadcr  la  vérité  de  fa  refurrcftioni  €4ir  il  leur  prefenca 
Ton  corps  à  roir  &  à  toucher ,  quoi  qu'il  fîift  glorieux 
k  isipaffibic  s  il  leur  fit  voir  ics  mains  percées  de 
:lottd$9  pour  les  animer  ^  combat:  foo  coftéourere 
»ar  une  lance^pour  les  attirer  k  (on  mour:  At  (es  pieds ^ 
•our  les  itiTÎter  à  U  petfinreranee*  Msiis  remarquez  en« 
qu'il  retient  les  cicatrices  de  fcs  playes ,  pour  noua 
flurcr  qu'il  n'oubliera  jamais  noftre  (âlut, 
III.  Comme  ils  ne  le  croy oient  p4f  encore ,  //  mangea  en  leuê 
refence  ttun poijfon  roftiy  (y  d'un  rajMdé  miel;  dont  U  Umr 
refenta  ce  qui  en  reçoit, 

Confidciez  i.  ^humilité  &  la  charité  inconcevable 
k  I  e  sus,  en  cequ'cAant  dans  l'entière  &  parfaite 
yodci&ott  de  fa  gloire ,  il  ne  dédaigne  pas  demander 
vec  de  pauvres  pefcheuis  pour  les  attirer  à  (a  parfai- 
e  connoiiTance  8c  à  fon  amour  :  ce  oui  vous  apprend  à 
onverfer&œitittement  avedes  înaig^ns  fi  vous  aves 
.eflein  de  les  convertir. 

2.  Confidcrexici  un  grand  myfieret  carce  poiflbn 
ofti  iepre fente  la  (acree  humanité  de  J 1  su  s ,  qui 
ut  comme  roftie,  pour  ainfi  dire,  à  la  broche  de  la 
!^roix  :  &  le  rayon  de  miel  figure  fa  divinité  ,  qui  re- 
»aift  de  fa  douceur  les  ames  des  Elcus.  Les  rcftcs  fu- 
cnt  donnez  aux  Apoftres ,  &  nous  font  auffi  donne* 
Uns  ie  Sacrement  de  la  fainte  Eucharîdie,  où  nous 
n  joutflpns  tous  les  iouts  véritablement  &  recUp* 
neniu 


>OUK  LA  QUATAIESME  FBRI£  DE  LA 

Semaine  de  Pafqnes, 

DêPéfféimhn     J  B  sus  a  feft  de  fii  Difi^ki  ^ 

fifihêient*  loan*  a. 

.^Eptdfênfri  tes  Difiiftet  dejnsus  étfémt  employé  tMê 
fa  nuit  k  fcfcher  fumritn prendre  :  (y  lt*y  temn^émt  dè^ 
tonde  vert  le  maHn^$Hlsam9iem^lqite  cbofede  cuit  feuw 

>uinger  y  if  s  luy  rép  endifent  eji$e  non 

Confidercxi.  que  ceux-là  pcfchent  pendant  la  nuîf^ 
k  travaillent  fans  rien  avancer,  qui  font  de  bonnes 
cuvrcs  lors  qu*i  Is  font  en  pcché  mortel,  ou  qui  n'y  re- 
herchent  que  leurs  commoditcz  ou  quelque  vaine 
;loire,  &  non  pas  l'honneur  de  Dieu  &  Je  falut  dea 
oies  :  ou  bien  qui  entreprennent  qiMllque  chofe  qài 

m  bonne  de  fojr  1  mais  par  leurpcopre  juge  Aent ,  ^ 
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de  leur  ftulc  volonté,  fans  en  avoir  deman  ic  avis  ou 
pcrmiifion  à  leur  Supérieur  ,  5c  lans  avoir  invoqué  le 
.  fccour$dc  Jésus  ,  qui  dit  luy-merme  au  chapitre  ii« 
At  l^fivangile  de  faint  Luc  :  Sijne  recueille  pas  avec  mojr^ 
éiippetata  C  n*amaffèrien, 

Coniiderex  qac  Insu  s  apparut  à  les  Apoftres 
en  forme  de  Marchand  qui  euft  voulu  athecer  du  poif- 
fo  n;afîn  que  s'écant  rendu  plus  fiiiniUer  il  en  virvft  enfin 
à  un  miracle  :  pour  apprendre  à  ceux  qu^  s'cmploycnt 
à  ia  converfion  des  ames5qu*ils  doivent  d*abord  entre- 
tenir ceux  avec  qui  ils  converfcnc  pour  ce  deffein,  du 
juccés  de  quelque  marchaii  life ,  de  quelque  guerre,  ou 
de  quelques  autres  affaires  qui  les  rcgardenc  ,  parce 
que  quand  une  fois  l'on  a  reconnu  un  confcil  avanra- 
feux  fur  quelque  affaire.  Ton  croie  facilement  ceux 
qui  l'ont  donné ,  quandils  donnant  leur  avis  fur  quel* 
que  chofe  plus  digne  de  rccununandation  ou  de  plus 
grande  conièqucnce. 

*  1 1*  J  u  s  l^^t"  dk  :  letfe\  le  filet  wrs  la  drohi  :  Ils  U 
firent ,  CT*  le  tirant  il  eHoit  fi  plein  dt  poijfon ,  qié'tt  peine  h 
peuvent-ils  retirer  hors  de  Peau,  Iran  dit  alors  :  CeB  le  Set» 
^eur,  Pierre  qui  efloit  nud  ^  fîir  cette  parole  fe  jetra  dans  la 
mer,  &  les  Autres  fe  mirent  en  devoir  d'arriver  atê port  en  nu 
emant^ir  y  eiuraifnant  leur  filet. 

Confiderex  i.  combien  cft  grande  la  vertu  de  To- 
beyfTance,  qui  ficquclesApoitrcs  profiteront  fi  a  van- 
tageufement  d'un  travail  fort  médiocre;  car  ayant  eu 
beaucoup  de  peine  à  pefcher  toute  la  nuit  fans  riea 

{rendre^  parce  quils  s'y  eftoient  portez  de  leur  propre 
lottveioent ,  auffi-toft  quHls  eurent  fuivi  le  confeU  8c 
obcfy  au  comroandementde  Jésus,  ils  firent  une  pefche 
.  de  plus  grandnombreilk  de  plus  gros  poifTons  ,  qu'ils 
n'cuflent  oft  jamab  efperer.  L'on  peut  dire  auflî  que 
pendant toutela  nuit  ils avoient  jette  leur  filet  vers  la 
gauche,  parce qu*ils ne rccherchoienc  que  leur  com- 
modité particulière  j  mais  qu'à  prefcnc  ils  le  jettent 
vers  la  droite,  ne  confidcrant  en  ce  rencontre  que 
Thonneur  de  Dieu  &  la  gloire  de  Jésus. 

a.  Coofiderex  que l'Apofire  faint Jean  reconncutle 
SfiMiveur  Avant  qu'aucun  des  autres  en  enftla  moindre 
penfées  parce  que  la  pureté  &  lachafteté  donnent  de 
'grands  avantages  pour  pl&toft  penetser  les  chofts 
«qui  regardent  Dieu,  comme T^nçurefaint  HîeroGne 
jBLW  ion  Hpi^e  à  Pammachius.  Outre  que  f  b  s  u  s 
'.dit  aufli  iuy-melhie  ;  Bien^heureux  font  ceux  qtn  ont  U 
ç0Hr  net  ',  car  iU  verront  Dif»,  Pierre d-autre-parc  fc  j  etta 

couc 
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ut  sud  dans  la  mer  ;  parce  qu  e  fi*coft  que  l'on  gouftâ 
•mbien  le  Seigneur  eil  doux  ^  &  combien  (on  joug 

I  Icgcr ,  l'on  (e  trouve  aufl!*roft  difposé  à  (ôtvre  tout 

d  ,  I  E  s  u  s  qui  cft  auflî  tout  nud  ♦  en  fc  dcbaralfant 
Cous  les  obltacles  qui  y  pouiroicnt  mettre  cmpcf- 
:mcnt  y  &  l'on  n*apprchcndè  poiHt  de  fouler  avec 
une  mer  de  tribulations  &  de  croix  ,  quoy  que 

II  envoyé  d'autres  qui  choififlcnt  plûroflde  j;»i'/,ncr 
>orc  du  faiut  cntraifnnnt  leur  filcc  i  c'c(V-à-dire  la 
auteur  des  biens  temporels  ,  &  demeurant  dan&lc 
rive ,  c'eft-à-  dire  dans  bc  Cède. 

1 1.  Lis  %Af€ftres  i^4nt  amené  k  bord  cent  cinc^uanft-- 
•V  gr99  poiffitfs ,  en  virent  un  ijut  rotait  far  de  U  krmifi 
tmie^  I  C  s  u  s  les  ayant  invité  d'en  mander,  il  leur  en 
ribuAdVec  du  fnin^ 

Confiderei  i.  aue  I  s  so  s  prhla  peine d'apprefter 
ifncr  aux  Apoftrej  *,  &  de  taire  cuire  du  poiffon, 
jdanc  qu'ils  cdoicnt  cmployex  atta:lr:x  a  îcnr 
"che-,  ainfi  lois  que  nous  travaillons  beaucoup  dans 
i  fcrvicc  ,  il  nous  prépare  au  Ciel  un  fcllin  pour  nousr 
égaler,  ôc  des  couronnes  pour  nous  rccompenfcr 
noftrc  travail. 

.  Pcnfczun  peu  combien  ce  fcftin  de  T  i  s  u  s  avec 
Apoftrcs  eft  délicieux ôc  plein  de  bon*heur*  Voyes 
nmentlc  Sauveur  qui  peu  auparavant  avec  Ton  hu- 
ité  &  fa  charité  ordinaire  >  avoir* fait  pour  ainH  di« 
e  devoir  de  cuifinier  9  en  lenr  apprcftant  à  difner^ 
icy  ceiuy  deferviteur  en  les  fervant  à  table  »  com 

illeurprefcncedupain&dupoiilbn,  &  comme  i| 
rfait  rhofineur  de  manger  avec  eux.  Ces  bons  Dif- 
les  cftoient  fi  furpris  &  fi  étonnez  ,  que  fe  tenant  de- 
ic avec refpe^t,  ils  n'ofoient  ouvrir ia  bouche, non 
s  que  des  orebis  quand  ils  voycnt  leur  paftcur ,  & 

cnfans  en  la  prefcncc  de  leur  père ,  qui  a  une  tcn- 
ife  toute particulieie  pour  eux:  &  cftoicnt  remplis 
ne  telle  (atisfaÀion  ,  tant  au  corps  qu'en  Tame, 
sUe  paroi(roit  au  dehors  par  des  larmes  de  joye.  £c 
t  cela  ne  Te  fairoit  que  pour  les  convaincre  avec  plus 
(Tedrance  9  qu'il  eftoit  veritablenient  relTufcité  ^  Se 
après  les  peines  &  les  douleurs  qu'ils  dévoient 
firrir  en  cette  vie  »  lorfiju^ls  fêroicnt  arriver  au 
t ,  c'eft-i-dire  à  la  vie  éternelle,  il  en  feraient  abon- 
imcntrecompcnfcx. 

Confidercx  que  le  feu  du  faint  Efiprît  cft  icy 
ré  parles  brafiers  allumez  ;  I  b  s  u  s  louffrant  ùir 

;i;oix     U  f  oUToA  rofti  â  &  U  ûiptc  Buchariftift 

F. 


4tlt  Vûtir  la  K  Fer  se  Je  la  femaine  de  Pafques, 
^ui  cft  le  memoxial  de  laiacréc  pafïiotvpailepainzpoiic 
vous  rendre  trois  chofes  particulierementxccomcnan* 
dables  dans  les  agitàtians  &  dans  les  travaux  de  1^ 
aier  orageufe  de  ce  oionde.  i.  ce  feu  divin  du  iaiut 
Efpf  ic  9  c*eft  i  dire  la  grâce ,  ou  une  charité  embrafic 
au  fond  du  coeur  pour  Phonneur  de  Dieu  &  pour  le 
falut  du  prochain  j  cette  charité  ayant  efté  en  effet  le 
motif  de  toutes  les  loufFranccs  de  I  e  s  u  s  2.  la  frc-' 
quente  méditation  de  la  Mort  &  de  la  PalIion  du  Sau«- 
vcuT.  3.  &  enfin  Tufage  auffi  fréquent  de  la  fainte  £u- 
chariÂic  >(î  vous  voulez  entretenir  au  dedans  de  voui^ 
ce  feu  celefte  que  le  .iàint  £j(piic  y  aura  allumé* 


POUR  LA  V.  FEKIE  DE  XA  SEMAINE 

de  Pafques. 

Df  Mfparitiên  diJtsus  kMark  JdagdiUinem  * 
Marc.  ïé*  loan.  20. 

1.  pierre  te  An  s* en  eftant  aUex  ;  M^rie  ifemeara  ix  ^leu^ 
roit  dehors  auprès  dufepulchre  de  \  il  sus* 
Confiderez  ï.  que  Pierre  &  lean  qui  cftoicnt  ve- 
nus au  fepulchre  avec  Marie  9  fe  retirèrent  eftant  pré'^ 
venus  &  i'aifis  de  crainte  :  mais  que  Marie  s'y  arrefia 
fans  aucune  apprehenfîon ,  psirce  qu'ayant  perdu  Ton 
Maiflre  qu'elle  aimoit  plus  que  toute  antre  ^ofe,  elle 
eftoit  perfuadée  qu'elle  n'avoit  plus  rien  à  perdre^puis 
'  qu^àvec  luy  elle  avoh  perdu  la  vie  8r  toutes  fes  elpe« 
lances. 

2.  Conflderez  que  la  feule  Marie  mérita  devoir  icy 
ï  B  s  u  s  ,  parce  qu'elle  feule  s'y  eftoir  arreftce  ;  pour 
faire  voire  que  Dieu  ne  recompenfe  nos  bonnes  acu« 
vres  ,  qu'après  que  nous  y  avons  long-temps  pcrfc* 
vcrë. 

j.  Remarquex  que  Marie  pleuroit  auprès  du  Tooi^ 
beau  de  i  1  su  s ,  &  s*y  cenoit  attachée  ;  parce  que  Uk 
vie  d*une  ame  fainte  pendant  cer  exil,  n'eu  autre  chcK 
iè  )  que  detoû|ours  s*arrefter  auprés^de  ce  Tombeau». 
dPy  confiderer  les  douleurs  8r  les  amertumes  de  h  Pa^ 
iion  de  fon  Sauveur»&:  d'y  pleurer  les  péchez  qui  Tont 
obligé  à  mouiir  furune  Croix» 

1 1.  Comme  donc  elle  fleur  oit  y  elle  feùaijjk  ;  ù*  regardant  * 
•au  dedans  du  fepulchre  ^  elle  l'td  denx  linges  ^ut  lui  di» 
rent  :  Femme ,  j  ourquoy  plenrex,  •  'Voua  ?  lis  ont,  dil^ellr ,  r»- 

«  1' 
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f'ltmnitd€lautKfMt,tU*^mtHt  Usas  qui  lui 
ftkmefmtuméiulet  *  ■' 

Coàfcler^  i.  gue  Marie  fatttoinée  digne  devoir 
des  Anges,  acmefinefon  ï  ■  sas,  nonp.is  lois  qu'cl- 
Jefc  teaoït  fcalemcnt  debout  auprès  du  llpulchre. 
^  V"?*^^  en  peine  d'aucte  chofc  ;  mais  lors  qu'cl- 
ItfefiitbaifRc&qu'clIccut  regardé  foigneufcmcnc 
aadedans  :ipoHr  vous  apprendre  à  vous abaifler  iuf. 
ques  a  la  confidcranon  de  vos  dcfau  ts  &  de  vos  clieu- 
tes  .  &  à  vous  humilier  fous  la  main  toute- puiffanre 
de  Dieu ,  comme  eftant  indigne  de  fa  grâce  .  dans  l« 
temps  mefme  que  vous  cœpioire*  â  la  pricre  &à  la 
contemplation  des  chofes  celelle»  j  paicefla»a?ors  ff 

vouspratiquczccconfeU,voiisftxci  auffi-ioft  vilhé 
«rcontok  parles  Ai^ej.  . 

r""*»  «*'ft-i-<'«e  de  la  co„folatio/fn.H! 
mile, fi>toft que  tous-vous  eftcs  appliqué  àl'Orai- 
lon,  TOUS  ne  devez  pourtant  pas  rabandonner .  mais 
M  contraire  v  gerfevercr  avec  une  vive  ccmponaion 
&  un  grand  defir  de  le  trouver,  ayant,  recours  à  l'af- 
fiftance  dr' i-—   • 

implorant 
ce  qu'eniii 
4ouceur5« 

iJj}^'  'f*f' î««  J  ■  s  U  s  ^eêe  voyait fôt  un 
T  EUM^pUfl:^,,  mon  ,rL 

sA#r  MmSire  I  Xem,  t^hezf^  ,  ajç.jl^  j  e  s  us ,  «r« 
JCa*ene0rtm»titivtrtmn'l^trf  ' 
Confiderex  i.  que  Marie  vid  à  la  ver/té  I  b  s  u  s,  ftax-" 
:e  qu  eJIel  a.moit;  mais  qu'elle  ne  le  connut  pas  â 
:aufe  que  fa  foy  n'eftoit  pas  encore  en  ftii&n. 
■  our  nous  apprendre  que  quand  l'amour^ue  nOM 
vons  pour  Dieu,  cft  mtflé  de  defiiuts  &  d'împcrfcS 
ons ,  cela  fait  que  nous  n'en  gouftons  pas  fi  pifeitc- 
leni:  &  fi  avaptageufement  la  douceur. 
*.  Renaarquez,  qu'auffi  toft  que  Marie  eut  recon- 
i  iBsw^^  elle  «orrutinconfidercment  àluy  pour 
îmbraflèr  &.qu'ellçfutrefusée  :  pour  momJZl 
qqelgHes^isrfans l'ardeur  del'Ouifon,  &  par  une 
ace  deDiejitputeparticuliere  nous  rommcs^chauf! 
catMUmezafaire  quel<iue  bonne  œuvre,  nous* 

rons  sfpoitcr  de  la  difaçtionfltde  Ja  prudent. 
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&  en  confidcrer  toutes  les  circonilanceS)  du  temps,  èxC- 
lieu  >  de  des  perfopnes. 
^.  Remarquez  encore  que  1  v  su  s  iê  fit  voir  à  Marie 

en  forme  de  Jardinier ,  pour  nous  npprendre  à  en  imi- 
ter les  qualiccz  &  les  proprietcz.  Car  c*eft  le  propre 
d'un  Jardinier  de  cultiver  iin  Jardin  ,  de  le  garnir  d'ar- 
bres,  de  plantes  ôc  d'herbages  qui  portent  du  fruitée 
qui  foicnt  propres  à  la  nourriture  de  l'homme  :  &  c'eft 
aufli  le  dcvoird^un  homme  Chreftien  ôc  pieux,  qui  a 
dcifeîn  de  faire  fon  falot  ^e  cdtiver  le  Jardin  myfli* 
que  de  fon  amc,  de  le  remplir  d'cnfeigncmens  d'une 
ïainte  &  fpiricueile  do^rine^  &  de  l'embellir  orner 
4*exemples  &  de  modelles  de  vertus  Chreftiennes*-* 


poy;KLA  vr.  fbkie  de  la  semaine 

de  Pafques. 

tapfâirimn  de  Jésus  [m  iamentagne  de  GdUUeM^U  it, 

* 

%^  fEs  en^Difcipless'enaUerenîen  Gdtiiee  fur  unementét' 
gne  que  leur  avait  marrie  I  s  s  u  s  ^      iers  quHU  le 
virent^iis  Vadotertntm 

Confîderei  i.  que  cette  apparition  de  1 1  s  u  s  eft  ta 

plus  remarquable  de  toutes,  parce  qu'il  y  fît  paroiftrc 
plus  évidemment  quelle  eftoit  la  gloire  &  la  puiflancc 
dor^t  fa  Paflîon  eftoit  fui  vie  j  qu'il  y  fit  voir  à  fes  Apô- 
tres le  myftcre  de  la  vocation  des  Gentils  ,  qu'il  les  y 
établit  les  maiftres  &  les  Evcfqucs  de  tout  rVniver.sôc 
qu'enfin  ily  jctta  les  fondemcns  de  fon  Eglife  ;  pour 
vous  faire  comprendre  avec  quelle  allegrelTe  ilacoû* 
ttuxie.de  reconipenfer  les  travaux  que  l'on  a  coura. 
geufêment  entrepris  ,  ^  les  peines  que  Ton  a  fouffer- 
resj>our  rhonneur  de  Ton  nom  9  comme  ont  fait  fes 
Difciples. 

2.  Kemarquez ,  que  nous  aardns  enfin  le  don  de  con* 

venir  les  pécheurs,  fi  comme  les  Apoftces  nousaban* 
donnons  les  vallées  ,  c*cf^-à-dire  les  commoditcz  de 
cette  vie,  pour  monter  fur  la  montagne  de  la  perfec- 
tion evangeliqiic ,  &  fi  cftant  unis  à  I  e  s  us  nous  de- 
meurons comme  luy  attache x  à  la  croix. 

II.  I  E  s  u  s  f«  Us  étboYdantleur  dit  :  Tout  pouvoir m*a  efii 
glonnédatis  le  Ciel ^ fut  U  terre  :  ^iiex,  dênepartmtM  ^fkêW* 

4e,  &infiruiQ^tofnfs  les  7{jiÙ9n$i  eb^ervîrm^telmmém^ 
demins  3  BaptifexrUt^  &9. 


t 
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Confiderez  1»  la  grande  humilité  de  I  b  su«  qui  cftoîc 
Sans  Penticreft  plein  epoflcffion  de  fa  gloire  9  &  çuî 
:oinineDieu  ayant  eu  de  toute  etemué  la  foOTeraine 
:oute-puiflàncc;&  en  qualité  d%omjne,d£s  le  moipenc 
îe  ft  conception  ;  parle  icy  néanmoins  comme  $*il  ii€ 
*avoic  reccucquc  depuis  Ta  Rcfurrc^^ion.  Ce  qui  doit 
ous  confondre, puifquc  nous  ne  recherchoni  en  tou- 
es  chofes  que  noftrc  propre  gloire  &  noftrc  honneur 
articulicr,  ôc  que  nous  avons  mcfme  la  prefompiion 
c  nous  attribuer  les  ^^laces  que  nous  avons  reccùcs» 
U  lieu  de  les  rapporcerà  Dieu  qui  en  cil  l'auteur. 

X.  Confiderez  quelle  fut  la  joyc  des  Apoûres  quand 
Is  apprirent  que  Ib  sus  eftoicéicvc  à  une  telle  auto- 
icé  après  fa  Paffion,  &  (a  ilertineâion  ,  &  qu'il  c(loic 
ion  feulement  délivré  pour  jamais  des  foibleflès  &  des 
icommôditez  d^cecte  vie  ,  mars  aufli  le  ftnvcrain  dit  * 
^iel  &de  la  terre  \  en  forte  qu'il  pou  voit  à  Paventc 
îur  prefter  un  fccours  efficace  dans  le  monde,  &  leur 
onfercr  un  royaume  éternel  dans  le  Paradis  :  quand 
is-jc,ils  fe  virent  encore  honorez  d*unc  puillancc 
relquc  égale  à  celle  de  Ibsus,  &  qu'il  leur  eftoit 
on  feulement  permis  ,  mais  mefmc  commandé  de 
»rcfcher  l'Evangile  dans  tout  TVnivers ,  avec  pouvoir 
le  remettre  les  péchez^  &  d'amenei  tous  les  honunea 
.  lavoye  de  falut. 

j.. Remarquez  que  nonobftant  toutes  ces  gran* 
eurs»  ils  ne  ipnt  point  appeliez  au  repos  pendant  tw 
t  vie, mais  à  y  fbuifritdes  peines  j^ue  Ton  peutdixc 
nconcevables  ,  &  des  travaux  qui  vont  au  deffiis  de 
9  portée  ordinaire  des  hommes. 

1 1  T.  Ceux  qui  cioirotiî  ,  cha/fcrontles  démons  en  mon  nom^ 
tront  mourir  les  fer pens  ^  rtndrout  la  fmté  atix  malades  :  E$ 
fferay  avec  'Votnjufques  à  U  fin  des  fiecler. 

Confiderez  i.  que  c'eft  une  marque  évidente  d'une 
eritable  &  vive  tby  animée  par  la  charité  :  fi  i.  Toa 

l'intention  &  le  zele  d'aider  Ton  prochain:  parexem* 
le  fi  l'on  procure  qu'il  chaffe  les  démons  ;  c'eft-à» 
ire  >t|u'il  ^e  décharge  de  Tes  péchez  par  le  Sactenienc 
ePenitence  :  z.  fi  ron feplaift  àctaiterde  ce  quire-* 
;arde la  gloire  de  Dieu f  &  l'avancement  du  fiilutdes 
mes^fi  eh  troifiéme  lieu  ^£11  a  a  verfion  des  rufes  &  des 
romperies  du  monde,  qune  peuvent  comparera  cel* 
es  des  ferpens  :  4,  (î  Ton  rameine  par  Ces  avis  &  par  fes 
onfcils  ,  à  la  foy  orth.)doxe ,  &  à  la  faintcté  de  vie, 
eux  qui  font  fur  le  point  de  s'en  éloigner  :  $,  fi  Ton 

OHTexvç  lc(pritfi(  les  mouvemens  de  pieté  pcndjun? 


f  £  6  ^our  le  Samedi  dMs  POéiave  de  PafS^ues. 
la  perfccutîon  y  avecune  parfaite  confiance  en  Oieu^ 
qui  ne  va  point  contre  fa  parole,  &  qui  promet  iey 
'<iu'il  fera  avec  notis»  &  non  point  fur  le  tard,  maU 
au  mamenr  du  befoin  &  de  Poccafion.  Car  le  termetfe 
•iflv^dontil  fe-iert,  marqué  un  temps  pi^fenc  6c  toat« 
à- fait; commode  ,  comme  s'il  difbit  ;  Tontes  fois  & 
quantcs  qu'il  en  fera  befoin  je  m'y  trouveray^Ôc  quand 
il  dcfij^ne  fa  pcrfonnc,  en  clifanc  ,  je  firay  ,  il  marque 
ccliiy  qui  peut  nous  retirer  de  toutes  fortes  de  daiv« 
,gcrs.    Moy,  veut- il  dire,  qui  ay  déjà  triomphé  du 

Prince  de  ce  monde  >  de  la  moxc  ^  &  da  monde  mcimC 
tout  entier. 


POUR    lE  SAMRDY   DAI^S  L'OCTAVE 

de  Pafques. 

De  ^  apparition  ^/^Iesus^I  la  facrée  Vieyge$ 

L  Onfiderez  t.  que  la  facrée  Vierge  qui  fçavoîc  îe 
V-^  momenc  auquel  fon  divin  Fils  devoit  reffuC* 
citer ,  n'en  cn»ploya  les  approches  qu'à  la  prière  ôc  à 
la.  contemplation  de  ce  myftere  quelle  actendoit  avec 
4ine  fiinte  &  amoûreiiiè  impatience. 

-î  Pcrfuadcz-vousqttctianfportée  d'une  joyeineoiH 
€evable  ^elle  prononça  6c  reïeera  plnfiem:s  (bis  ces^pi^* 
tôles  du  Koy  Prophète  :  KJvMe^^v^iêifna^ohe^  f^veU* 
ieX'Voufi  6c  faites  entendre  voftre  harmonié  de  mefink 
qu'une  Harpe  ou  quelque  autre  infiniment  de  Muit-* 
que.  Figurez- vous  qu'ayant  attendu  fon  retour  avec 
un  dcfir  enflammé  5  enfin  vers  le  point  du  jourfa  cham- 
bre fatremplied^une  clarté  mervcillcuferaent  brillan- 
te, &  elle  le  vie  revcftu  d'une  gloire  inconcevable.  Fi- 
gurez-vous encore  que  fon  cœur  fut  comblé  d*unc  joy  c 
.fi  tendre  6c  R  touchante  qu'elle  fut  quel  que  temps  ùuA 
|^er,6r  qu'il  ne  luy  euft  pas  efté  poffîblcd'cn  expfi- 
sner  la  grandeur.En  éfFst»  file  Patriarche  lacob-fe  trou* 
vaiifurpris  de  fatisfaâiott«  quand  il  entendit  I&  nott« 
velle  que  ion  fils  lofeph  cftoit  encore  vivant ,  que  de- 
vons^nous  pen(er  eftre  arrivé  à  la  facvfe  Vierge ,  quand 
(elle  vid  que  les  ignominiq^,  les  douleurs  &  les  tour- 
fnens  de  I  r  sus  cftoient  rccompenfez,  d'une  gloire  fi 
augufte  &  dune  majellé  (i  adorable } 

?  Perfuadcx  vous  auïTî  que  Issus  ne  fut  pas  fe 
feul  qui  apparut  à  fa  fainte  Mere ,  mais  encore  avec  luy 

Sl^candnoaibrpdcsfiûncs  Pexe»  »^oiaaic  Adam»  Abeti^* 
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Vêm  le  Samedi  dans  VOltave  ii  Pmjqiut.  iiy 
um  ^Davidy  Ifaye  9  leremie  £e  les  ftotres  Prophètes» 
][ui  tous  cAoient  comblez  d'me  joyc  indicible  d'aTott 
'honnear  de  voir  de  leurs  yeux  la  Mere  dttRedeni* 

)ccur  de  tout  k  genre  humain. 

1  f.  Confidercx  i.  quel  fut  l'entretien  du  Pils  &  île 
a  Mcre  :  combien  il  lui  découvrit  de  myftcrcs,ciinmc 
l  luy  fie  le  récit  de  ce  qu'il  avoit  fouifcrt  depuis  trois 
5urs  dans  la  mailbn  des  Pontifes  ,  comme  il  l'infor- 
la  de  quelle  façon  fon  ame  eftoit  fortic  de  fon  corps, 
e  ce  qu*il  avoit  fait  dans  les  Bnfers^de  la  gloire  qu*il 
eftoic  acquife^.&^ue  cerecit  fidottx  de  fi  agréa-» 
le  tarie  les  larmes,  &  luy  fit  perdre  \t  feuvenu  du 
.affé-  . 

Penfêz  encore  quelle  fiit  là  joyc  quand  elle  vid 
'adorable  ▼i(àgé  de  Ton  Fils  dans  là  première  maiefté* 
uand  elle  s'apperceut  qu'il  prcnoit  la  peine  d'efiuyef 
:s  larmes  avec  les  mains  {acrées,&  quand  elle  fc  fcn^ 
t  infpircc  qu'elle  pouvoit  librement  fc  jetter  entre 
îs  bras  divins  &  l'embrafl^t:  Voycx  comme  elle  fc 
rofternc  à  fes  genoux  pour  l'adorer,  avec  quelle  con- 
>lation&quel  raviffement  elle  ofe  Iwiîfcrlespîayes 
e  Tes  pieds,  deiès  mains  &  de  fon  coilés  &  comme 
lie  s'écrie.  En  'veritémên  fils  'vtm  me  c$nfôU%àfufi:n%. 
prépêTiion  de  U  doniettr  fitfay  rejfentte.  Pfal.  91* 

X I L  Confideresà  quoy  iafacrée  Vierge  a  pû  s'em- 
loyer^endalst  les  quarante  jours  entier  que  fon  Fil$ 
elîé  veu  fur*laterre  après  fa  RefurreAîon.  Car  il  iTe 

lut  pas  douter  qu'il  ne  luy  aitapparu  aufli  fouvcnt  6c 
lus  fouvent  mefme  qu'aux  Apoftrcs  ;  qu'il  ne  l'aie 
îformée  de  beaucoup  de  myftcrcs,  de  l'cftat  H  de  l'é- 
iblifTcment  de  fcm  Eglifc,  de  Térenduè  &  delà  pro- 
agation  de  lafoy ,  des  recompenfcs  &  des  couronnes 
es  Martyrs^de  fa  gloire,&decclie  des  Bien  heureuxs 
u'il  ne  luy  ait  prédit  beaucoup  d'autres  chofes  à  ve« 
ir^ft enfin  qu'il  ne  lui  ait  recommandé  cousJesChrè» 
iens  ,  donc  il  Ta  établie  la  Pacrone  &  rAToeatç« 
2»  Penfei que  les  Apoftrcs,  &  particoUeremàit  faine 
ean  ,11e  manquèrent  pas  de  luy  rendre  leiosre^éb, 
:  de  s'acquitter  de  leur  devoir  envers  elle ,  par  letois 
eqiientcs  vifîtes,  ôc  en  luy  faifant  le  récit  de*  in(- 
nidions  dont  (on  divin  Fils  les  avoit  honorer,  & 
es  autres  chofes  qui  s'eftoient  paHees  toutes  les  fois 
u*il  leur  avoit  fait  la  grâce  de  leur  apparoiilrejcommc 
e  ce  qu'en  foufflant  fur  eux  il  leur  avoit  donné  le  faitit 
ipriCy  &  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchez^  6t  qu41 

foii  eflably  ùkft.  Simt  \t  dufdotous  ics.fidd«t 

F  MIJ 


Mais  penfexauflî  que  cl*aucre  parc  la  iacrée  Vîcrge  feUf 
communiqua  tout  ce  que  fon  Fils  adorable  luy  avoît 
révélé  5  qu'elle  les  confola  &  les  encouragea  à  fouffrit 
patiemment  toutes  fortes  (ie  perfccution^  pouxi'hoOw 
jieur  &  pour  la  ^oire  àc(l  b  s  u  s.  . 


POUR 

J,*OCTAVE   DE  PASQUES.' 

De  Vap^Hrition  de  I^sus  à  fes  Apojires ,  en  prefcmp 

defaintThomasM 


t.  *jfEstl$  ifiént4Hh%itt€U^de  fis  DifiipUs  5        dit  :  I4 
^  paix  fuit  avec  vom.  Comme  mon  T?ere  m*  a  envoyé,  je 
wons  envoyé.  Reeevez,  ie  fnnt  Efprii .  Les  péchez,  Jeront  par^ 
donnez,  ^  ceux  a  (jui'votis  les  fardonnerex,. 

Confiderez  i .  que  de  mefm  e  que  I  e  s  u  s  n*a  pas  cfté 
envoyé  en  ce  monde  par  Ton  Pcrc  Etemel  pour  y  xcr 
-^ner,  maispoury  rouâiu  &  mourir^  ainfi  quique  voas 
'fbyez,^  de^udlque  eftat  Sccofi<iition  qi|C  vous  Xbyc3i> 
Religieux,  ou  feculier,  vous  n'y  c  (les,  venu  que  pouc 
patir  &  endurer  à  fon  imitation  &  à  fon  exemple. 

2.  Faites  refieââon  fur  la  bonté  infinie  deDieu,  qui 
>li*a  pas  voulu  qu'il  y  eiift  d'autre  jugement  dans  teCiel  ^ 
pour  les  péchez  des  hommes,  que  celuy  qui  feroit  ren- 
du fnr^la  terre  par  les  Preftres  qui  font  les  fucccffeurs 
des  Apoftres.Si  donc  vous  voulez  éviter  celuy  de  Dieu 
à  l'avenir,  ne  faites  pas  diiFicultc  de  vous  foûmettrcà 
celuy  d'un  homme  qui  eft  pecheur,quieftfoibic,&qiû 
pcutëc  doit  compatir  à  voltre  infirmité. 

II.  Huit  purs  s*efiant  écoule^  ^  ImVLS  dit  k  ThênfMi^ 
nApporf^X,  ici  -vope  doigt  ^  ,  &c.  cr  ne  foye:^pa4  m* 
€redtUê9  maisfidgk.  Thomm  nfpundk  :  AUn  Seigneur  &  mom 
IHeth 


■ 

D 

qui  prend  autantde peine  pour  convertir  le  fcul  Tho* 
•inas,au*il  en  avoît  pris  aurresfoispourpcrfwader  (a  Rc- 
fiirreCTÎon  à  tous  fes  Apoftrcs:faifant  voir  en  cela  com- 
bien il  cftoit  un  bon  Paftcurqui  de  cent  brebis  qu*il 

«foiI'edeeiiab^dQoncQO|uuitçaçuf^pour  en  recuçi;'- 
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Tour  le  IL  ^Dimanche  mpfes  Vafques  119 
hct^la  centième  qui  s'€ftcc;arée  dans  les  niontaçnc9, 
:t  cela  Taie  bien  voir  qu'il  faut  fedonner  de  garde  de 
legligerlefalucd'ttnefeuleamey  pois  que  !■  sus  â 
:ftédi/posé  à  mourir  pour  elle- 

2.  Faicesaai&rcfleârion  Tur  ik  iagefle,  en  ce  qo^ilne 
-fait pas  voir  à firinc Thomas  quand ileft  ttvA  j  coin* 
le  il  ravmt  pratiqué  \  l'égard  de  (âint  Pierre  &  de  le 
fagdclaine ,  mais  en  prercncc  de  tous  les  autres  A- 
oÂrcs ,  ce  qu'il  fait  afin  de  les  rendre  plus  fermes  ca 
;  foy ,  ôc  plus  embrafcx  de  Ton  amour. 

3.  Penfcï  enfin  à  la  profonde  &  étonnante  humili* 
:  de  J  1  s  u  s  ,  qui  permet  &  qui  veut  mcfinc  que  S. 
homas  mette  la  main  dans  la  plnye  de  fon  divin  cof- 
*.  O  comrbien  le  cceur  de  cet  Apoâre  fut- il  enflammé 
uand  il  pénétra  dans  cette  fouroaifc  fi  ardente  ï  En 
ffet  il  fe  proiterna  auffi*toft  les  genoux  en  terre  t  &  cm 
adorant  it  s'écria  :  MênStiffintré'wmDitm. 

II  L  l^su^s  dH  dThwmsz  Parce  que  VùmmwLVim  j 

éUlsnêvoyent  péU 

Conilderexi.  de  quelle  confolation  nous  doit  com- 
1er  cette  fcntencc ,  qui  nous  affeure  que  nous  ne  fom- 
)es  pas  moins  heureux  que  les  Apollrcs,  quoy  que 
DUS  n'ayons  pas  veults  us  incarné,  pourveu  que 
ous  le  croyions  auffi  fermement  que  ceux  qui  l*ont 
su  ôc  touché  en  cet  eflat.  La  raifon  en  cû  claire ,  car 
ya  beaucoup  plus  de  difficulté  ,  &  par  confequenc 
lus  démérite  ,  à  le  croirefâns  le  voir,  que  comme 
3ntcreules  Apoftres.  Et  c^eft  ce  qui  a  donné  lieu  à 
Grégoire  d'écrire  ^quciafiy  na  fmê  de  nnntê  ,  muiMi 
raifon  htêmmm  eft  fondirfaf  Inexpérience. 

 »_  :  

OUK  LE  SECOND  D  IM CHE  AP&E9 

Palqu59.  -ff 

Du  ben  Tafteur.  Joan.  lo» 

^  Bs  u  s     aux  troupes:  le  JUis  un  bon  Péfleur  ff  Leiem 

•J  T^ajkmrdomtejkvie  peur  fis  oëaiHé^. 

Confiderez  i.  que  tous  ceux  qui  ont  pouvoir  de 
ommanderà d'antres,  en  four  les  Pafteiirs  :  coqune 
:s  Rois  le  font  de  leurs  fujets  $  les  Peres^e*famillc 
e  leurs  enfimsficdeleorsdomeftiquesilesPreeepteuts 
[c  leurs  difciples  ;  les  Confefleurs  de  leurs  penitens; 
;s  Ficdicatcurs  de  leur  auditoire  »  &.  en£a  ^iu^iie 


'M^o    'Pouffe  1 1.  Tj'mstncîre  a^rês  P^fquet» 

homme  ^  des  facuiccx  dâ  Ton  ame     des  mcxnbxcs  dtf 

ion  Corps, 

2.  Qu  :  vous  elles  un  bon  Pafteur  à  l'égaid  de  Tons* 
mefaie  9  ôc  à  l'égard  des  autres,  <)uand  voii^  domptez 
Tos  pafliotis  ;  &  quand  vous  gouvernez  &  repaiflès 
ceux  qui  vous  (bnt  fournis^  de  parole,  d'exiemple  8e 
4e  nourriture  ^irttucMe  ée  corporelle.  £t  que  d'au- 
tre- parc  vous  eftes  une  bonne  breby  9  quand  vous  avez 
ét  la'fimplicité  ,  de  ('fausiilité ,  de  l'innocence ,  de  la 
foàmi(fion ,  le  foin  de  faire  fcrvice  à  coûtes  perfonnes 
^n  touces  xenconues ,  &  de  la  patience  dans  Tadvcr-^ 
iité* 

(^le  vous  donnez  voftre  vîc  pour  vos oiiailles 
qui  font  voftre  entendement,  voltre  volonté  &  vof 
lens,  q  and  vous  les  defendex  de  la  violence  des 
loups.qui  font  le  monde  &  ledcmon  ,  quand  vous  les 
empefchex  de  confen^irau  peché^  &  quaml  tous  eftes 
ilifp<tsé  à  plucoft  mo6Ttr,  qu'à  pef mettare  qiie  voftre 
ireuè  par  exe»pl€»ou  wftre  toucher,  s'emportent  aïoi 
regai  d  ou  a  une  aâion  criminelle. 
.  1 1»  tAMs  àmâÊeémtife  &  ceikiffti  n^eBpmt  l^afieur^ 
é^ndonnê  Us  hnhis  ^  s'enfuit  quand  il  voà  venir  It 

Coniîdcrei  i.  que  Pon  peut  vous  attribuer  à  bo» 
droit  la  qualité  de  mercenaire,  lors  que  dansvos  ac- 
tions les  plus  l 'uabics  ,  comme  dans  les  prédications 
que  vous  entendez,  dans  les  levures  de  pieté  que  vous 
laites  »  dans  les  viÉtes  ^es  Egiifes  que  vous  tçequeii*' 
tel  5  vous  n'avez  point  d'autre  bui:  «ju'une  recompeii<- 
fc  tenxparelle ,  de  la  gloire  dumonde  »  pour  y  acquérir 
4e  l'autorité,  ians  pfenfer  à  ceUe.de  I>ieii,  s.  quand 
au»  appr  )ches  du  loup,  c'eft-à-dire  quand  vous  cftcs 
aitraquède  quelque  feiftation  A  la  chair  ou  du  mon- 
de 9  yousn'avet.  point  de  refitUnce  ,  vous  ae  domptez 
pas  vos  appétits  &  ne  mortifiez  pas  voftrc  chair  par 
des  jeûnes  ,  des  ciliccs  &  des  veilles  ,  quand  vous 
fuycj.  tout  exercice  de  pénitence  ,  df  abandonnez  vos 
brebis  à  citre  dévorées  par  ce  monftre  de  la  tcn* 
aation. 

s.  Pcrfuadez-vous  qu'en  ce  cas  vous  eftes  indffine 
du  ttomdopafteur&  de  maiftre,  parce  q^ne  vos  Gte^ 
bis  9  que  lV>n  peut  dire,  eftre  vos  paflions  ,  ont  ph» 
4'empfre  fur  vous ,  quevtous  n'en  avexiiir  elles  ^:  pois 

J[ue' comme  dieF(aînt  Jean  cbap.     gmcen^ue  fwhe^ 
•/HAfvedmpeehê^  &  par  confcqucnt  dC  fa  chaii,  Ckui 
•Jnaiftxifdi'erpnc  par  le  péché.  .  .      ,  . 
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Vont  le  III.  Dimanche  après  Pafifms.  xjt 

III.  le  cannois  mes  ùrebU  cjr  mes  brebU  me  c9;inoiJfent  : 
uûsfay  encoTi  d' attires  ouailUt  qui  tu  fint  fm  ^  u  éercai/p 
r  il  fiuaftijéiêêj^ûmeine, 

CenfideMzi.  quec'eftlc  propre  des  bons  P;)fleiiit 
t  conaoiftre  leurs  brebis  »  de  l0s  aimera  &  d'eflM 
Dnnnsft  aimez  d'elles:  Que  pac  conlêquenc  vous 
!rez  tt0  bon  pafteur  fi  vous  avez  une  paifiûte  cojh 
^iflânee  dcfous-mrfme ,  de  la  feiUeflle  de  vos  £»• 
is ,  de  vos  défauts ,  5c  de  vos  chemeaordinaires  :  &  fi 
3US  vous  mectex  en  peine  d'en  faire  la  recherche  pic 
icxadôciidclc  examen.  Que  d'ailleurs  vous  fcrci; 
)nnu  5c  aimé  de  vos  brebis ,  c'eft-à-dire  des  pniÛan- 
es  de  voftre  ame  &  de  voftrc  corps  ,  quand  elles  fc* 
ïntroûmifes  à  la  voloncé  divine  &  à  larpifon. 

2.  Penfez  que  fi  vous  avez  le  deifein  d'cûre  un  bon 
iftcur,  il  ne  fuffic  pasiiiue  vous  conduiiier  par  les 
^les  de  la  lailbn»  &  par  les  lois  de  TEvangile  »  l€i 
iifiances  tant  de  vo&e  efprtt ,  qac  de  voftie  corps» 
1  mefaaeqM  votts  ayez  foin  dcsoiaiiks  qui  lôntdé* 

dttis  le  bei<ettl  de  rSgUfts  nais  qu*ll  Uut  eneoie 
iie'V0Qs  vous  employiez  pat  voftre  doâtkic  Sr  |>« 
exemple  d*aiie  Atnte  vie  »  à  y  ameacr  les  beteiiques 
:  les  autres  infidèles* 


PO.UR  Lfi  T&OlSIESMfi  DIMiANCHH 

après  Palqttcs. 

* 

SwufmdetemfivmnenmverntLfm^'j^Uk*!^^ 

9 

J E SU 9  éêikfii Difciflei  tpmupem  de  fen^p'ucmm 
me  wm\jfm ,  dsr  emen  me  fou ,  Mfrn  fm  de  tempt^ 
vùfumeveneA* 

Confiderezf.  que  Ib  sus  prédit  icy fà pallîoa  qui 
>nna  fujec  à  fcs  Apoftres  de  s'enfuir  ^  de  fa  rcfurrec- 
9  aores  laquelle  ils  eurent  Tbonneur  &  la  fatisfac 
on  dele  revoir.  Car  il  a  couflume  de  prédire  d*abord 
r  qui  doit  affliger ,  afin  que  Ton  s'y  prépare  &  qu*uji 
mp  attendu  ioit  moins  fenfible  i  mais  incontinent 
>res  il  ajo&te  ce  qiii  doit  apporter  de  la  joye ,  dt 
ainte  que  Ton  m  fuccombe  à  la  tentation* 
Zm  Penrezqae  radverfité  arrive  ordÎMiicment  z^xt 
ms  de  bien  éevanc  la  pro^rité ,  mais  que  celle -cy  la 
it  incontinent  aptes  /  an  contraire  de  ce  qui  arrive 
I3C  médians  anx  partifans  du  monde ,  qui  d'ordi-* 
lire  oac  d^s  ;pror£eiitcz  fuivics  d'adverfireL.  fout 

p  Vj 


iilf%    Vmt  k  H  htHnmnehë  après  Pa/quer. 

preuve  de  cela ,  car  iln*y  a  rien  de  plus  vray  ,  les  pc«^ 
chcurs  qui  recherchent  leurs  comrhoditez  &  leurs 
plaifirscn  cette  vie,  fci  onc  abyfmez  en  l'autre  dans  les 
:flammes  éternelles  :  mais  les  gcîis  de  bien  qui  font  ïcy 
affligez  ôc  quiy  fouffrent  perfecuçiori ,  joiuxoiwclans  Ic 
Ciel  d'une  joyc  qui  n'aura  jamais  de  fin 

I  I  Jésus  ffachanl  qu'Us  avaient déjfein  4f  Uty  demém^ 
der  ce  quUl  entendoit [>ar  ces  Urmes :  Dans  peu  decetnp% 
'&c«,  Enveri$ig  leur  di(*-il  »  «fi  'veritéje'UQUS  dû  fie  'uouâ 
'fieu*crex,  irgemire?  V9H4  ^tres  y  pen4ant  qt$€  le  m^nde  fi 
rejouira  ,  mmt  fuefn/g  piifttjfe  Jlrm  changée  eu  une  jo^e  [cm^ 
^Uàie  k  cf Se  d*iifn(femme^pret  jm  enfantement* 

Con/îderez  i.  quelle  eft  la  bonté  de  Dieu  ,  qui  nous 
prévient  quand  nous  avons  un  bun  dciTein^dans  la,dç« 
'Biande  que  nous  avons  à  luy  faire. 

2.  liic  le  devoir  d'un  honame  de  bien  dans  cette 
vallée  de  larmes  ,  où  nous  ne  voyons  point  Dieu ,  cft 
•  de  pleurer  &  de  gémir  plûtoft  que  d'<  ftrc  dans  la  joyc  j 
-et  que  l'on  peut  dire  efire  premièrement  à  cau£e  de 
jnos péchez,  par  le  moyen  dcfqueU  nous  cbafloQS  & 
•cmcifions  I>&us.  à«cattfe  des  teotations  conti-t» 
«iieltes  dont  nous  fondes  agitcx  delà  parc  delà  chair» 
du  monde  &  du  démon.  )•  à  caufe  de  la  Paffion  de  I 
ans,  principalement  lors  que  nous  nous  appliquons 
àlaimedfter;  car  tous  ces  fcnrimens  de  triftcflc  doi- 
vent eftrc  les  motifs  d'une  joye  inconcevable  ,  parce 
qii'au  dire  de  TApoftrc  ,  iù  fervent  à  l'efiaiflijjement  dt 
fit'ftre  fxlut, 

3  Que  noftre  triftcflc  cft  de  peu  de  durée  î  car. elle 
ne  peut  pas  al  ler  au  delà  de  noftre  vie  ,  qui  eft  ii  cour- 
te qu*eKe  t&  comparée  dan&rËcciture  à  iii)Coi|iItte  »i 
iUie  vapeur  &  à  un  momenc» 

II  l.UveuereyeiTé^y  encore^  ^  vefire^ctuf  fera  comblé 
■^unefiyc^quefêrfirtnenefeÊfrravùmfavir,' 

Coofid^rez  que  vous  secevrez  de  Dieu«non  iêule* 
jnent delà confolationôt delà  joye,  mais  au (11  enco- 
re un  royaume  éternel,  pour  recompcnle  d'une  cour- 
re &  légère  acîverfîté,fi  vous  la  fupponez  patiemment. 
Car  ,  comme  dit  a  nt  Paul ,  2.  Cor.  4  2.  CajfliCîion  qui 
ne  dure  quunmoment  y  qui  nefi  nullement  conjideralle^ 
produit  (n  nous  le  poids  eteincl  d'une  ^.ire  qui  ne  fouffrê 
foiht  de  comparaifon.  «i^u'au  contraire  les  gcns  du  mon- 
de feront  tourmentez  de  peines*  et^r^ellcs  pour  une 
iâtisfaâton  qui  n'a  duré  qu'un  moment;  mais  qui  les  a 
rendus  coupables  de  péché  mortel.  Ce  quia  fait  dire  à 
i  Us  (ajent  kwvk'dmts  luielicct,^^  en  tnà^fmUiL 
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'efcendent  dans  P Enfer.  C'cft  auflTi  à  quoy  fc  peut  rappur- 
cr  le  reproche  d'Abraham  au  mauvais  riche  :  Mon  fiU^ 
uy  ^\K.  '\\if9Hvtnt\^voiM  que  vous  Ave\  en  njos  pU:/trs 
n l'autre  vû^t^  que La\are y  a  toujours  f^uffert  :  maté  À 
réfint  il       é^sm*  fétrfêiu  çonfêUUon ,  6*  i^^i^  4^* 


>OVR  LE   QVATRIESME  DIMAKCHB 

après  Paiques* 

le  m'en  vak  vers  €eluj  qui  niû  ertvjé,  Joan.  i 

.     E  s  u  s  dùkfesDifiipi  s  :  li  'votu  efl  avantageux  qtêfjé 
J  Tnen  atUe  vtrsmon  i'ere  :  car  fi  ]§n'jVém  ^QttU,  U  Ctn- 
Matent  ne  vu ndra point  vers  z  ot^, 

Confiderex  i.  que  I  esuî  prédic  fon  Afccndonf 
lans  le  Ciel ,  pleine  de  gloise  &  demaiedé,  &  la- 
nîflion  du  faint  Efprit  (ur  la  cerre  en  forme  viûUi0» 
[ui  devoit  y  zépaiidre  iès  doigs  &  fes  Uberalkcx  avec 
ibotidaBCC  :poiit  VQtis  apprendre  oue  de  meftaequ'a* 
>res  fa  paflion  t  «  sua  a  monté  dans  rcmpirée  ^  8c 
r  a  efleyé  fz  falnte  hitmantté ,  pour  y  jqîîir  avec  les 
>aints  y  d'une  béatitude  qui  n'aura  jamais  de  fitr^  wn^ 
r  ferez  aijflî  eflcvé  en  corps  &  en  ame ,  fi  vous  vl- 
'ex  fainccmcnt  fi  ^us  fouffrcr  beaucoup  pouj:  foa 
mour.         •  • 

2.  Que  vous  devcx  vous  fcvrer  du  lai^l:  de  voftre 
nere  ,  c^eft  à-dire  des  confolations  fpirituellcs  que 
>i€U  a  couftumc  d'accorder  au  commcncemciit  de 
eut  converGon,  àccux  qui  ^nc  cncoxc  comme  novi<* 
;es  6c  apprentifs  dan5  la  pieté^fi  vous  youlez  recet 
roir  la  grâce  dji  faint  Efprit  :  car  J  a  s  u  s  retira  de  fea 
^i(ciples  la  prefence  cTe  fon  corps ,  afin  qu'ayant/e*  . 
;eu  cette  grâce  ils  (bufixiflèitt  meiine  avec  «rande 
oye ,  ce  qui  cftoU  beaucoup  plus  dîfiSdkà  uippos« 
cr. 

1 1.  Le  faint  EJprU  reprendra  le  monde  dépêché ,  4e  juf* 
ice     de  ju  7€ment. 

Confidercz  i.  que  la  dcfcente  du  faint  Efprit  fut 
Evidemment  verinée  en  ce  quelcsApoftre^qui  cftoient 
auparavant  fi  peu  aifiirez  fi  timides  ^  que  la  paiole 
d'une  fini  pie  fervante  lesfaifoit  ucmbler,  CQinQ>e  i| 
Mfivaà  S*  Pierre,  ayant  enfin banny  deleurs^  coeurs 
rou;<:  forte  de  crainte  &  d'apprehenfioni^  pubUerent 
le  nom  &  U  gloire  dç  Xi0«    8s  repriseot luudi^ 


1^4     9âm^  têVêDinumchê  nifns  PafyU0i 

tnenc  le  monde ,  c*e(l  à  dire  les  méchans  êt  lesÀinpttii 
I.  dcpcché,  parce  qu'ils  ne  vouloicut  pasfc  convcr-» 
tirj  de  ce  qui  rcf^arde  la  juftice  5  parce  qu*cncorc 
qu'ils  eufTent  lafoy^lcur  vie  néanmoins  y  cftoic  toute 
Contraire  :  de  ce  qui  concerne  le  jugement  5  parce 
u'il  n'y  a  rien  en  quoy  les  hommes  pèchent  avec  tant 
e  facilité  que  <^uand  il  s'agit  de  juger  cemeiajrcment 
d^autruy.  Cequia£dcdiie  àls  $u$  t  2^  jugez,  poin$ 

%.  Peofes  que  vott«  aurec  aufli  le  faiiit  Btprtt  au  ic^ 
àsmsic  vous»  fiàTimication  des  Apoftres  vous  repre^ 
Mt  fof  lement  ic  haedimesit  ks  bommes  <ie  u^ntde 
den>rdres  qui  leur  font  R  ordinaires. 
'  III.  tay  encore  beaucoup  (fe  chofes  A  vom  dire ,  ma^ 
VOiU  n*  en  ejirrijaf  fu/ceptih  les  à  présent.  Lors  que  cet  efprit^ 
de  vérité  fcm  VMnu^  il  v^m  tnfiiyuxA  tmtcs  firtis  vi^ 
ritez.. 

Confîderex  i.  quelle  eft  la  bonté  de  Dieu^^ui  ne 
nous  commande  rien  queiious  ne  puiifioiis  fatve  & 
qui  nes'accomihackàBçftre  panée  :  au  coneratre  àm 
la  chair  &  du  monde  «  qui  egcigcçt  foinrcat  de  lems 
partifans  ^aucoup  plus  qu'Us  ne  pestent. 

PenfiuB  qtt'eacore  q«41  nous  finuble  qnelqiie»» 
fois  d*al^oir  beaucoup  avancé  dans  la  pmèétion  , 
nous  en  Tommes  poumnt-  encore  beaucoup  cfloi* 
gnex.  ^  » 

|.  Confiderei  combien  I  e  s  0  s  fait  d*eftat  de  voftre 
ame,  puis  qu'aprcs  s'cftre  donné  tout  entier  à  vous, 
c'eft-à-dire  fon  ame,fon  corps  &  fon  fang,  il  vous 

Î»romet  encore  fonfaintEfprir,  pour  eftro  continuel* 
cment  avec  vous ,  &poits  vous  cmpeTclicr.oii  dVl« 
ter  y  Ott  de  bioncher. 


POUR  LE  CINQJLXIHSME  DIMANCHE 

après  Parques. 

CmmifUtpndQiffrierlê  Ttrs  BtimeLJoûn.  tf. 

T  Bsns  ditafes  Difnfks  :  £»  nfiritég  tl^  'VêfhéjêvouB 
J  du  ^^finfmdmàndix^imênfwn  quelqutcktfim 

Cônfidefti  t.  combien  Jasas  defice  de  conrerfer 
8r  de  s'entretenir  en  efprit  avec  l*liomme  §  ce  qnt  fè 
laitdans  lapxicro^  Car  il  en  projaicc  &  en  aficuxc  U 


Digitized  by  Google 


Tour  ïe  V,  Bimanckê  Apres  Pajques.  iff 

rccompcnfc,  quand  il  s'engage  de  luy  donner  tout  ce 
qu'il  demandera  en  cet  cftat  fie  a  cecce  eondition.  Les 
Princes  de  ce  monde  en  ufent  bien  d'une  autre  manie<* 
le  :  eac  non  feulement  ils  n^appeilempeilonne  à  le9C 
entretienyiiiatsii  ne  raccordencotdimnremem  qu'an 
plus pujflans6r  anx  riches;  &  meToie  aptes  en  ayotr 
eftéfbnvcntfic  inftaftiment  priez  par  eeox^i  appro« 
chent  le  plus  prés  de  lenrs  per/bnnes  en  qualité  de 
leurs  favoris.  Faites  icy  refleifbion  fur  voftrc  aveugle- 
ment ,  puis  que  vous  recherchez  avec  plus  de  foin  ÔC 
plus  d'emprcifemcnt,  l'honneur  d'entretenir  an  Prince 
delà  terre  ,  que  celuy  d(r  coavcrierpar  raraifonavcc 
le  Souverain  ^e  l'fcn  pirée- 

I I.  Demande^afin  d'oheair  c§  fm'^^tU  défirent^  qtfê 

Confiderex  i.  qtte  von  peut  reeiieilUr  êc  ii»£^er  de 
ce  pafTage  ce  que  Pon  dok  demander  à  Dieu."'Cat 
c'en  proprement  ceqni  donne  une  joyeendere  8e pat« 
&ite,quine(e  tro«vancp»int  daslesoiens  dtiinondcy 
dans  les  richdlês  ,  dans  les  bonneufs^  dans  lesplai* 
firs ,  &  djns  les  autres  chofesperifTables  fit  temporel- 
les  ,  on  ne  doit  pas  ccrtainemcr  t  luy  en  fjirc  la  de- 
niande  ;  mais  de  ce  qui  regarde  reternité;  c'eft-à  dire 
noftrefalut  i  &  de  ce  qui  y  coinhiit ,  comme  font  fa 
grâce,  les  vertus  (blides  du  Chriftianifmr ,  telles  que 
ibnt  l'humilité,  U  charité  ^  la  patience,  6c  d'autres 
donsfurnaturels.  En  e&t,  nefcmble-t-il  pas  que  Pon 
ofienfe  de  que  l'on  (ait  tort  à  la  dignité  d'Un  Frince  , 
quand  on  luy  prefèntc  une  reqaefte  pour  des  ehofe» 
qui foient indignes  dcfii  grandeur^  • 

III.  EneejowvpuêdefMndm^  tnm^nûmt  j$  n9 
*v<tfÊê  4k  pui  que  jepTteYay  m^n  fùttr  vtm^  €4»  mtkm 
Perc  VQUS  aime  k  caufe  que  tom  ;n'4  aimé. 

Con/iderez  i.  que  la  meilleure  ôc  plus  efficace  ma* 
niere  de  faire  oraifon ,  cft  de  demander  quelque  cho- 
fe  au  Pere  tternel  au  nom  de  fon  Fils  ,  fie  en  vertu 
de  fa  Paffion  ou  de  fes  mérites  s  cari  b  s  u  s  nous 
apprend  par  les  termes  de  ce  patf^gc ,  qu'en  ufant  ainfi 
c'eft  la  mefmeehofe  que  fi  lujr-meime  il  fcioit  pouc 
noiis»  ^ 

Que^  ee^ous  doit  eftre  un  grand  motif  de  eon^ 
folâtion  s  4^e  tes  Diiciples  de  1  f  s  u  a*'  ibieoitfi  eke* 
ris  du  Pere  kteniel ,  qu'ils  tt'ayeiit  pas  me^ie  bfKbSii 
que  fou  Fils  prie  pour  eux  5  encore  qu'-Mtant  qttll 
efi  homme  il  s'entremeite 'maintenant  &  continue}* 
lemcAtpouruous  9  cynunç^rApoftre  Ta  déclaré  plus 


•ïjrtf      •  '  four  !a  Fejîe  de  tAfcen^orr 
d'une  fois.  7(p»j.  7.  érHcùr.  7.  &  p-  Saint  Jean  rappel^ 
lu mtixatnoSin  Jiv9caf.  u  tf* 

FOV&  LA  FEST£  DE  L'AS  PENSION 

de  Iisit$»  Msurcitf. 

r 

1.  Te  S  u  S  ^7?4»^  atMe  avec  fis  cn\e  Dijctphs  leur  repr0* 
J  che  leur  peu  de  fo y  :  il  les  envoyé  preCcher  V  Evangile  pnf 

tohtl'Vnivers,      Jfroînet  que  ceux  qui  croiront  en  lui  ,fe^ 

tant  des  prodiges. 

Conkdercx  i.  quelle  eft  la  bonté  de  Issus  qui 

fe  fait  voir  tant  de  fois  à  fcs  Difciples  ,  eh  tout 


car  il  eft  écsit  qu'il  avoic  apparu  dou^e  fois  à  divers 
d*entre^Cttx^  pour  voiM  apprendre  i}tt'il  eftjin^ejftt  8c 
difposé  à  Aoosaider  ^  4<'^çlqH^  lieu  ^ue  jMnS'l*iA« 

.  voquions. 

2.  Remarquez  qu'il  leur  reproche  letiv  incrédulité, 
Çour  vous  faire  voir  que  ceux  qui  chancellent  tant 
loit  peu  dans  lafoy,  ("ont  dignes  dcreprchenfion  ,  par- 
ce qu'elle  eft  le  fondement  de  tout  Tedificc  fpiritueJ, 
&  que  venant  à  branler  9  tout  le  relie  eft  en  peiilinar 

;  minent.  -       .  , 

3.  Perfuadcx-vous  qucc'cft  leproprede  T-elprît 
poftolique,  deprefclier  l'Evangile  non  pas  en  un  ièul 

.  Jtcu  9  mais  dans  jtont  rVniveis  \  &  qu'il-a-'y  a  que 
le9  fidèles  ouï  puiflent  faire,  des  ^odigcs  ^  comme 
diaiferles  démons  ,  parler  de  nouveaux  langages, 

.  feire  mourir  les  fecpens  &  cmpefchcr  l'cffct  de  Jcut 
venin  ,  rendre  la  fantc  par  le  moyen  de  l'imppfition 
de  leurs  mains  i  c*cft-  à-dire  furmonter  les  tentations  j 
ne  parler  que  de  chofcs  qui  regardent  le  falut  de  Fa- 
mé i  impofcr  filence  aux  détraâeurs  »  &  reticexUs  auL* 

;  1res  du  pechc- 

II.  I  E  su  s  noflreSttgneurfiaeJUvf  au  Ciel,  0*  Uy  ifi 

*^tifisalddroiudeDietà^  , 

.  ^ ;  Confiderc%  ^rehiierement  avec  quelle  tendrefle 
.Issus  fZj^U  &  donna  (s^  benediâion  à  fes  Di&if  les^ 
^  jipumi|ient  à  (à  Çiince  Mere  >,  &  cotnmede  leur  parc 
.  4bndaAt  cnlaimcs  ikic  icitcicnt  à  fes  pieds  8fi  ks  W- 
icrCAS»  ,       .  . 
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V  our  le  Dimanche  après  V  Afeenpon,    i  j  f 

1.  Penfcx  comment  peu  à  peu  il  s'cicva  de  tcrrc^ 
auflî  les  mains  élevées  ,  le  vifaire  gay  5c  plein 
'un  brillant  maicftucux  ,  accompagné  des  faints  Pc- 
:s  qu'il  avoic  recirez  des  Lyrobcs  »  &  les  Anges  fai- 
nt  mentir  en  Tair  une  harmonie  celcfic  \  commenc 
donna  Ik  benedi^ion  i  iês  Apoftrcs  protUmez  à 
:noux$  comment  les  Cteux  <»eflam  cntrowrercit,  one 
3upe  innombrable  d'efptits  an j^eliquesluy  vIntiU 
nconcre»  &  le  la^na  comme  en  triomphe  au  tfolne 
:  Ibn  Pere  Btemel* 

?.  Voyex  enfin  avec  quel  amour  ce  Pcrc  adorable 
nbraflfc  Ton  divin  Fils  qni  luy  rend  Tes  rcfpe^ls ,  ^ 
)mmc  il  le  mec  n  fa  droite:  pour  vous  apprendre  que 
3US  fcrex  traité  de  la  melnie  maniciCj  fi  vous  peiù* 
:rez  dans  la  verru  &  dans  la  pieté. 
'  1 1.  Deux  hommes  revefim  d'haifitfhUnes  dirêfU  ^l^rsémx 
'poflres  :  Hommes^ de  GaiUét,  regarder-yotis  , 
nfidere^'VOHS  Jt  attentivement 'vers  le  Ciel?  1  e  s  u  s  am$ 
ent  éty  eSlredeve  envêfhe prefinee ,  'vitndtA  dû  U  mt^mê 
p»  ^e  'VOUS  Céivex  veu  mmtttf  dms  t  Emfirie. 

Coniidercz  commentDieu  par  le  minifteredectff 
nges  (  \A0  u  )  entrêmefle  des  motifis  de  triftclTe  si« 
:c  le  fufet  d^une  fi  grande  joye  y  afin  que  comme  les 
;ns  de  bienfbnc  afTermis  dans'Ia  pieté  par  la  feule 
:nsée  de  cette  AfccnfiondelE  s  ii  s  fi  re nplic  degloî- 
'  ,  les  mcchans  foicm  détournez  de  leur  mauvaife 
c  ,  quand  ils  entendent  dire  qu'il  viendra  au  dernier 
^ement  avec  la  mcfmc  ma  jefté  ,  non  pas  comme  uti 
luveur  qui  ne  refpire  que  clémence,  mais  comme  ua 
ge  ligoûxeux  &  inflexible* 


POUa  Lfi  DIMANCHE  A  PUBS 

rAfcenfion. 

SluandU  Cânfilateur  fers  venté»  Joan.  15.  i^. 

J E  S^l  dit  àfes  Difeiplfs  :  gluandle  CanfiiéUem  J^^ 
pritdéveriié^niproeede'dmPerê,  ftrsvenu^  il  rrndré$ 
mei^âgedemu  perflnne^  Cr  vota  tmdte^  aufii  unftm^ 
ablf  tmùgna^fy  parce  que  dés  U  C9nMntt$eti$enfVàtte^  eiht 
vecittéî, 

Confiderei  v.  que  vous  eftes  comme  aflUté  roQi 

qui  que  ce  foi  t ,  d'avoir  l'efprit  de  Dieu,  i.  fi  Yous 
ks  un  v^onfoUccur  ^  c'cft-.à- duc  fi  vous-vovui 
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i|3  Pour  le  I>mMnche  après  tAfcenJion. 
tempIoyeT  decœiiir  &d'affcAion  au  foulagenaent  dér 
affliges  9  U  fi  vous  fiâtes  paroiftre  des  entrailles  de 
cûtnpaiuoa  envers  les  miierablesv  £  vous  eftes 
il  attaché  la  vetîté  ,  &  fi  vous  Taimes  jufqu'au 
point  que  d'avoir  en  horreur  ju/qu*aux  mcnfongcs 
de  gaycté  &  de  complnifancc ,  en  force  que  vous 
ayex  auffi  en  averfion  toutes  forces  de  déguifcmcns  j 

3ue  vous  n'ayez  en  la  bouche  que  ce  que  vous  avet 
ans  le  cœur  ,  &  que  vous  foyfc  exempt  de  tout 
4dol  &  de  toute  tromperie.  3.  fi  en  imitant  IcsApof- 
tres,  vous  prefchez  en  tous  lieux  fans  aucune  apprcr 
benfion,  la  vérité  de  la  foy  que  les  faints  Fcres  nous 
ont  laiAee;  fi  vous  la  foutenes  &  la  defendexavec 
%At^  aveceourage,  pour  employer  le  talent  qui 
vous  a  etté  confié»  toutes  &  quantes  fois  que  Tôt* 
cafions'enpr^fisntêra  ^  8tfi  vous  vous  oppoiez  con& 
tammentàtous  les  blafphêmes  &  à  tous  les  difcoui's 
injurieux  que  l'onpourroit  vomir  contre  l'honneur  de 
I  Esu  s  &  contre ccluydesSaims,  de  fonËglifc&de 
ion  Vicaire  fur  la  terre. 

11.  le 'vo  144  ai  dit  ces  chops,  afin  q^e  'v^tu  ne  foye\ 
fwnt  fcandalife^  :  car  vous  n*aiirêx» fim  wentrét  da^s  les  ^» 
'fU^ogues. 

Confiderex  r.  te  grand  amour  &  le  foin  tout  par* 
tieulrer  de  Ti  sus  pour  (es  'Dîlèiples ,  quand  il  les 
'téverdt  fifduvent  8t  fifotgneufttteiit  des  perfecuticus 
è  venir,  St  de'khaineinortdle  dtftlt  les  Juifs  ftrolit 
«hlfties  €otkrt  wx  ;  ee  <|u*il  fait  afini&ue  nonobftant 
'tin  fi  grand  nombre  d'outrages  &  de  n  rudes  épreu- 
ves, ils  ne  chancelIafTclît  pomt  dans  la  foy,  &  ne 
fuffent  point  fi  lâches  que  de  fe  perfuader  jgu»il  les 
euft  trompcx.  Ce  qui  doit  voLis  inftruire  à  faire  tous 
vos  efforts  pour  confcrver  &  maintenir  dans  les  exer- 
cices de  la  pieté  &  dans  la  bonne  vie  ,  ceux  que 
vous  enfeigneres,  cm  qui  fetont  fous  voftre  charge  ou 
Ibiis  voftrc  conduite  ;  éc  à  leur  donner  avis  que  c*eft 
le  propre  des  gens  de  bien  d*eftrc  dans  les  (oufFrances 
Jk  dans  les  affligions  j-ce  que  Dieu  permet ^flk  doute» 
afin  que  leur  cduronnéen  toit  'pins  mltanteV  pl&^è» 
datante  dans  le  Ciel.  '  " 
'  III.  Vb^  me  efi  venue  en  laqtielle  qtéicênque  vom  ferd 
ptourir ,  frpetfnadcra  de  tendre  à  *Dieu  un (ervicefignalé, 

Confîdercx,  i  que  de  mefme  que  les  infidèles  ôcles 
hérétiques  s'imaginent  de  faire  une  chofetres-agrcable 
\  Dieu ,  quand  ils  ma(facrcnt  des  Catholiques  ,  quoy 

iQu'ii  n  en  ait  que  de  ^'indtgnatioii  &  de  l'iioueufi 
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fe^rn  r  '»,P«'l^«"«'n"t  avancer  dans  la  pe? 


# 


agréable  à  Dieu ,  comme  T  a  s  n  $  t 
-  ^  même  dam  l'Evangile  de  S.  Jean,  q 


nous  en  afTure  luy. 
uand  il  dit  :  Per- 


POUR   LA   FESTE  • 

DE   LA  PENTECOSTE, 

I>eU  Mi^ion  dHfamt  Eî^rit.  Aâor.  i.  ï 

1.  p  EnJ^nt  letjtund*  la  "PeHttiolie,  dit  S.  Luc ,  ta  faert» 

^Mimilel^  4ms  un  mejmt  Btu, 

Confiderezi.coHIbieaefioieBC  celles  8c  fervente* 
Jes  prières  deJa  faînte  Viergc,&  des  fix-vingt  Difciples 
4*  Jastts,  encedemiei  |our  dn  nombre  myftcricux  de 
ciiiC|«aiite  îcombien  celle  de  J  «  s  u  s  luy-mefme  dans 
le CieMpres leuravoirpromisqu'ilprieroitpoureu»  ' 
•quel  eftoit  enfin  le  dcfir  du  faint  Efprit,^ui  eft  l'amour 
Diefmc ,  de  tondre  avec  toute  fon  abondance  fur  cette 
Xaintc  compagnie,  qui  depuis  leraatin  iufqu'à  la  nenf- 
-vieftne  heure  du  jour,  l'invoquolt  avec  des  fan&lats  tc  ' 
•des  loûpirslans  nomiwe&iacaiicevables. 

».  -Confidcrez  que  lies  Mtaraftes  du  Ciel  s'cftant  en-' 
tt  ouvertes,  il defeenditliircetteaflèinblée,  &  fitfça- 
voir  fa  venuëpai  le  fon  d'un  vent  extraordinaire ,  ac- 
•compagn^ de  tonnerres,  de  pluye,  de  lumière  &  de 
Jeo.  PertuadeE-vous  qu'ils  trclTaiJIirent  tous  d'une 
.joyeque  l'on  ne  peut  exprimer,  &  qu'eflantemfarafc» 
dans  1  intérieur,  d'un  feu  tout  divm,  leur  preaieimo»^ 
vement  fut  de  chanrei  les  louanges  de  Dieu. 

î.Pcnfti  que  le  faint  Efpritnepou.voitpas  long-tenu» 
leurdifterer  cette gtace, tant  parce  qu'ils  cftotencaT- 
fcmbiez  en  un  mcfine  lieu ,  que  parce  qu'il  y  aroit  en- 
tr  eux  une  parfaite  unioii  des  cœurs  &  dcsames.  Et 

«wfiderez,  ^uc  comme  ce  dim  Bfgth  eft  l'amoui  St 
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t^Ô  Vour  le  jour  de  h  Pentccofîe:       '  | 

runion  du  Pcrc  &  du  Fils,  il  ne  fc  peut  faire  qu'il  n| 
me  &  ne  lavorife  une  fi  faince  union  quelque  paitjii' 
elle  fe  renconcre. 

1 1«  Von  inUnditfiudéiinimbruU  vwantdu  Ciel,  co 
j*ifii  vmt  impétueux^  qui  remplit  toute  la  maifitHtù  Hi£M 
fêtent  retinx^  *  / 

Confiderez  i.  que  c*eft  le  propre  du  S.  Erprit.defairii^ 
toutes  cho(ês  Tans  retardement ,  &  en  tres-peu  jle^ 
temps.  En  effet ,  dans  un  moment  il  Cféetbus  les  jotrs 
des  amcs ,  comme  autrefois  en  un  inftant  il  appellaj^cs 
Apoftrcs  ,  il  convertit  S.  Paul,  le  bon  Larron  ôc  S.  An-  ' 
toine.  La  grâce  dtéS.  EJprit  ^  dit  S.  Ambroile^  nefyifffc 
pêintde  diUu.  /  * 

2.  Que  cet  Efprît  divin  agit  avec  vchemence^&  aVec 
un  grand  bruit5&  q  ic  comme  le  vent  cft  ordinairefwtht 
fuivi  de  tonnerres,  d'éclairs  &  de  pluies  ,  de  mcinie 
quand  le  S.  Hfprit  touche  une  ame ,  elle  fe  porte  au(II« 
tod  à  la  douleur  de  contrition  ,  aux  larmes»  atuc  fan- 
glots,  aux  foûpirs ,  aqx  crk  &  à  la  pénitence. 

Qu'il  remplit  l'ame  toute  entière,  c'eft.à-dire  foa 

^entendement^  (a  volonté  &  fesiautres  facultez,  quanS! 
elles  font  vuides  des  defirs  de  l.i  terre* 
4  Qu^il  (è  repo(è  fur  celui  qui  cjl  humble  &  pâîfible»' 

,  qui  a  la  paix  en  iàcônfcience,  5c  qui  a  fon  ame  auffi 
tranquille  que  fon  corps  le  peut  eftre  quand  il  eft  aflis« 

III.  Et  on  vit  en  mefme  temps  des  langues  comme  de  feu  y 
.divisées     arrefii  es  fur  chacun  d'eux  ;      aufi-tofl  ils  coMm 
vnenccreJit  a  s'exprimer  en  diverfes  fortes  de  U'igues, 
%    Confidercx  que  comme  quand  une  mail'on  cft  toute 
en  feu,  il  en  fort  par  les  fcneftrcs  ou  par  le  toifb  :  ainlî 
quand  les  cœurs  des  Apoftres furent  embrafez  de  celuy 
du  S.  El'prit,  il  s'élança  parleurs  teftes  j. parce  que  de 
mefme  que  le  feu  agit  incelTamment  «  cet  £(prit  divin 
«ne  peut  cdre  fans  aftion  :  pour  vous  apprendre  que 
vous  n'en  eftes  pfts  animé  ,  quand  vos  œuvres  ne  cor* 
f  efpondent  pasà^vos  faintes  &  bonnes  zefblutions  :  cas 
un  homme  dekien  «  dit  I  b  s  u  s,  en  S.  Luc  ^  chap  6.  tin 
.debonneiehofes'lHthufirdefinemuT*  Bn  effet,  les  Apô«« 
.très  embcafexde  ce  feu  divin ,  bannirent  toute  crainte» 
eftant  (brtts  du  Cenacle,il$  furent  les  hérauts  publies 
,  du  nom  &  de  la  gloire  de  I  e  s  u  s,  avec  tant  de  zele  de 
.tant  de  courage  ^  que  Tpa  croyoit  qu'ils  fulTs^nt  pris  de 
vin« 


.   Vour  le  jour  de  U  Petit ecojle.  141 


.    SECONDE  MibiTATION 

.POUR  L£  JOUR  DE  LA  PENTBCOSTH, 
•J^  Sut  r£vaiigii&  du  mefine  jour.  ^ 

S%  qH<IqH*m  flamme  y  &c»  loann*  14, 

^«  TEs  u  s  d^t  a  fes  Difciplrs^  Si  ^uet^u'nn  m^aime  ,  H 
'  J  g^'deramaparole  y  i^'mon  Pcre  t^im  ra  :  nous  viefk* 
drons  vers  Iuy  ^  nom  ferons  noflre  deo,eiirc  avec  l, y, 

Confidciex  I.  le  grand  amour  que  Iesus  apournous, 
de  niefine  que  toutes  les  perfonncs  de  la  très  faincc 
Trinité,  quoi  que  nous  cn  foyons  rrcs-indigues,  com- 
me n'cftant  que  dev  pécheurs,  fen effet,  céc  aimable 
Sauveur  a  tant  de  bonté  que  de  vouloir  bien  nousai* 

'  iner  pour  recompenfe  de  n  peu  d'affedion  que  nous 
ayons  pourluy  \  venir  vers  aou^camme  s'ilabandon- 
lioîc  le  Ciel»  s'entretenir  avec  nous  »  nous  converfer  fie 

'  ftfte  (a  demeure  avec  nous,  i>ourv&  que  nous  foyons 
ëzèmpcs  de  péché  mortel}  car  il  n'y  a  que  cela  iêul  quf 
Pen  putiTc  reouter. 

2.  Confîderei  que noftre  aveuglement eftincroya- 
blc,  quand  nous  n\)beylïbns  pasàfaparolc ,  quand 

.  nous  tranTgrcfions  avec  tant  de  facilité  fes  divinscom- 
mandcmcns  ,  qui  ne  font  point  onéreux  ,  dit  S.  lean  : 
■  &  quand  nous  chafTons comme  à  coups  de  pieds  ,  la 
tres-faint«  Trinité  hors  de  la  demeure  de  noftre  cœur  r 
Kous,dis)e,  qui  devrions  obfcrver  non  feulement  tous 
les  préceptes,  mais  mefme  les  confeils  de  Ie  sus, 

'  pour  la  reconnoiifance  d'un  bien- fait  (i  confiderable*  ' 
1 1.     'vom  Uifie  Ufaix^  je  vous  donne  U  paix,  mgkji^ 
ne  *vùm  U  donne*  pd/t  comme  ie monde  /<  donn  e. 
•  'Coniidetei  î.  que  J  e  s  u  s  eftant  nay,  les  Anges  tp- 

'  fortereat  la  novvéll  e  d  e  1  a  paix  ;  qu'au  jourd*hu  i  J  s  sus 

'  '  Idy-mefine  la  donne  à  fes  Difci^les  comme  un  legs  tef-  ^ 
Umentaire;  &  qu'il  la  leuravoïc  fouvem;  defîrée  après  * 

'  fil  Refurreftion  -,  parce  qu*el  (e  eft  IVfFet naturel  de  Pa- 
fhour  de  Dîtu  &  du  procfajûn ,  de  qui  dépendent  toute* 
la  loy  &  les  Prophètes. 

•  2.  Que  J  H  s  u  s  laiffe  la  paix  ,  non  pas  celle  du 
'    monde  &  de  la  chair ,  mais  celle  de  Dieu  &  du  faine 
Bfpric,  &  que  l'on  peut  dire  cftre  de  trois  fortes.  L'une 

-  aircc  pieu  I  qtt<io4  A9U9O0US  p^f«r\rQA»  de  fcché^ 
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>  4  i  VùHf  h  II-  Ferie  dt  la  fetnaint  de  U  tente^^ 
quifeul  nous  rend  Ut  ennemis  :  l'autie  svec  nous-mfi* 
mes,  lors  que  U  chair  eft  foûmtfe  àPeipric ,  &  quef  la 
conftknce-cft  ttanquill  A  fans  femoxds  :  la  troîiiémey 
avec  le  prochain ,  quand  nous  lujr  pardonnons  volon- 
tiers les  injures  &  les  torts  qu'il  nous  a  faits  ^  &  quand 
nous  le  traitons  comme  nous  voudrions  eftre  traitez* 
JLa  paix  du  monde  leur  eft  toute  contraire. 

111.  Le  Trince  de  ce  monde  eft  'uertM,  ir  tln^a.  nen  à  pre-m 
tendre  fur  moy  :  mais  afin  que  le  mgnde  fçache  que  j'aime  mon 
fere      ejue fcbÇtrve pon^uellement  fes  erdret^àcc* 

Confidercx  i.  que  le  Prince  du  monde,  c'eft  à-dire^ 
le  diable,quieft  en  effet  le  Prince  de  tous  les  impics  & 
de  tous  les  médians,  n*a  point  eu  de  pouvoir  fur  le  sus,^ 
parce  qu'il  n'y  avoir  en  luy  aucun  pccbéijpour  vous  ap- 
prendre que  d'autant  plus  ^ue  vous  enterez  cxeoipt^ 
d'autant  moins  aufli  aura-c-il  de  prife  fur  vous. 

a.  Hcmarquez  que  J  b  s  u  s  parle  ic^  de  Tordre  quç 
Itty  avoir  Sonné  fon  Pere  Btemel  »  de  nous  rachetct 

S»ar  TaPaiSonr  car  il  a  tant  chéri  l'obeîflance ,  que  non 
eulement  il  a  voulu  (bufiirpar  k'motif  de  Pamour 
^'il  portoit  aux  hommes  s  mais  qu'il  a  mefinedefifé 
d'en  avoir  l'ordre  de  (on  Pere.  Et  c'cft  pour  cela  que 
S-3emard  a  dit  »  que  J  e  s  u  s  4  perdu  la  vie  de  crainte 
perdre  Po^typinee»,  Aà  Mil»  TempLcap.  13. 


rOUR  LA  IL  F£RI£  DB  LA  SEMAINS 

de  la  Pentecofte. 

VttuateBtnmt  mmtUmonJ^»  Ioan.3» 

tp^jE^  u  s dii  â  }^u9d$m  :  Dieua  ttSemintaimiiefn^Hiks^ 
^  c'cft-à-dire  les  hommes ,  quUiUo  «  dêfiné  fin  Fils, 
Wqt^i  :  ^fin  q^c  quiconque  inrph en  luy ,  ne perijfe point ,  maii 
férvieimeklivieeterneBe. 

Confiderexi.  que  l'amour  du  Pere  Eternel  pour  les 
hommes,  n'a  pas  cfté  uneaffeftion  ordinaire,  mais  (i 
grande  &  û  peu  commune ,  qu'il  leur  a  donné  fon  pro- 
fite Filsy  en  quoy  * 

1.  Il  leur  a  fait  un  don  infini  :  car  que  pouvoît-il  leur 
donner  de  plus  grand^  puis  qu'ila  donné  un  Dieu»  ou 

plûtofl  roy-mcfme  ? 

2.  Il  Ta  donné  d*une  manière, admirable  &  en  forte 
que  l'hommepoiTedeDieu^non  feulement  comme  Ics^ 
4n|es  le  pofledent  »  mais  qu'il  eft  devenu  Dieu  luy* 

ipçm^di  Ujfjo^M^     l lanjj,  fc.  qu'il î^paiLCiu 
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Vaur  la  I  l.Ferie  de  U  femaine  de  U  Fentec.  X4.|r 
moyen  une  fageiTe  &  une  fcicnce  infinie. 

3*  H  l'a  donné  au  inonde  ,  c* cft*à*dire  aux  hommes» 
qui  font  despecheurs^5c  par  confequentfes ennemis.  ^ 

4*  Il  le  lewa  donné  Ôc  a  voulu  niefme  quM  fe  foît 
chargé  des  peines  qu'ils  cftoient  obliges  de  fouftîc 
pourrexpiatipn  de  leurs  crimes: comme  font  la  pau« 
vrcté  ,  la  faim ,  4a(bif,  les  Kmets,  &  une  mort  cres-  . 
ignominieufe.  Voyez  maintenant-CC  que  vowfmii. 
pourreconnoiftre  un  tel  amour. 

I I.  Dif  u  rva  pOA  envoyé  fon  Fils  au  monde ,  afin  qu^U  jn* 
geafl  le  mo  nde,maisafin  que  le  monde  le  fauvaftpar  fon  moyen^ 
.  Confidcrez  la  clémence  inconcevable  &  la  bonté 
infinie  de  Dieu ,  en  ce  que  tous  les  hommes  depuis  le 
commencement  du  mande^naiflant  en  fa  diCgracc,  di- 
gnes d*unc  d*amnation  éternelle,  &  par  confcquent  fcs 
ennemis, il  ne  veut  pourtant  pas  qu'un  feul  d'entre  eux 
perifle,&foit  jugé)  c'eft-à-dure  condamné^maisilveut- 
au  contraire  qu'ils  foicnt  tous  fauvex.  Jufoues-làqu*- 
Adam  luy.meime  qui  cA  Tautheur  du  péché  ^  n'a  pas 
cfté  exdua  de  cette  grâce. 

I I I.  La  bêmUreefi  vtnué4Mm9nd$^  C  Ushmmes  9ni 
plus  aimé  ks  ténèbres  f$e  U  ImaUre ,  parce  qu§  Itms  œ»vrei 
ifloient  mauvaifes. 

Confidcrez  i.  ques'ily  a  un  fi  grand  nombre  d'hom- 
mes dans  le  monde,  qui  demeurant  toûjoursenpagex. 
dans  leurs  ténèbres,  c'cft- à  dire  dans  leur  pèche  d*in- 
fidelicé  &  dans  d'autres  crimes ,  ne  fe  prefentent  point- 
àla  lumière^  c'eft-à-dire  ,  ne  croient  point  en  I  e  sus,. 
&  n'embraffent  point  la  foy  Catholique ,  cela  ne  pro- 
uvent pas  de  la  volonté  de  Dieu ,  comme  s'il  en  avoia 
xcprottvé  quelques-uns ,  ou  ne  leur  donnoic  pas  les  fe- 
cours  neceiTaires  &  fuf&fans  pour  faire  leur  falut  s  mais 
4e  leur  opiniafireté  &  de  leur  malice  %  ^ui  les  attache 
iieurs  opinions  errottées,^  à  leurpieoiicre  de  ordinal*^ 
tt  façon  de  vivre. 

2.  Confiderexque  l'homme  eftfouvent  la  canfe  de 
fon  impenitence»  en  fone  qu'il  luy  eft  bien  dîflBcile  de; 
le  foire  quitte  de  fon  péché  s  &  cela  arrive  lors  qu'il  % 
contraâe  une  telle  habitude  de  mal  fisire,  qu'il  femUct 
cjdrc  tombé  dans  l'endurciflemcntqui u'cft  fufceptibis 
d'aucun  lemcdc»  » 
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.  POUKJLAIII.  FERIE  DE  LA  SEMAINE 

de  la  Pentecofie.  ' 

le  fuis  la  forte  ^  ire.  loan.  lo. 

!•  ^  E  S  U  $  àït  à  fes  Difciples  :  Celuy  qui  n'évite  poin$ 
pdf  la  f  orte  d'une  bergerie  ^  ef}  un  uoleur  êr  un  /<tr- 
fon  ;  mais  celujf  qni  y  entre  par  la  pirte  ,  ejile  palicur  des  ' 

(fTth'u 

Confidcrex  i.  que  Jésus,  fà  do(flrinc  &  (a  vie  , 
fonda  porte  de  la  bergerie,  c'eft-à-dirc  de  rFglire,du 
Monailere^ou  de  quelque  autre  fainte  compagnie^  que 
ceux  qui  fe  font  fo&mis  à  des  Direâeurs  ou  à  des  Su* 
perieurs^ou  qui  en  qualité  de  difciples  font  enfeign» 
eu'gonvemex  paz  d'autres  ,  font  les  brebis;  qui  par 
confequent  doivent  eftre  fimples,  obeyflàns  &  chré- 
tiennement unis  les  uns  avec  les  autres  :aue  les  Supé- 
rieurs, les  Surveillans&iesMaiftres  en  (ont  les  Pa(^' 
teurs  :  que  les  voleurs  8t  les  larrons  font  le  monde,  la 
chair  &  le  démon,  qui  n'f  ntrent  pas  par  la  porte,  parce 
qu'ils  en  feignent  des  chofcs  coûtes  contraires  &  oppo- 
fecs  à  lii  doàrinc  &  à  la  vie  de  I  b  s  u  s  ,  à  deflcin  de 
perdre  lésâmes  &  de  les  précipiter  dans  l'abyfmede  la 
perdition  éternelle. 

*  1 1.  Le  portier  ou^re  au  Tafleur  ir  les  brebif  entendent Jh  ' 
n.*oix  :  il  appelle  fes  ouailles  far  leurs  noms  j  il  les  t're  hors  du 
ifercail  :  tl  marche  devant  ellt  s  ,  &  ^Ue^  le  fui^fent ,  parce 
qu  elles  cennoijfintjk  parole  ;  mais  eUes  ne  fuivent  point  les 
étrangers  y  aueontrdireeUes  Us  fuient^  parce  queU.  s  n^enten^ 
dent  p:v^€Hfvoix» 

Confiderex  i.  quelles  font  les  pmprietez  d'un  bon 
Pafteur.  u  II eft  reconnu  pour  tel  file  portier,  c'cft- 
à-direleiàintfi(pric,  luy  ouvie  la  porte  j  c^eft-à-dire»- 
lify  montre  le  chemin  qu*il  doit  fuivre  j  &  non  pas  la  « 
chair,  ny'la  vaine  doire,  ny l'intereft parttcitlier ; 
^.  fi  ceux  qui  (ont  (bumis  à  fa  conduite ,  luy  rendent  • 
une  parfaite  obeyfTance.  3.  s'il  les  connoift  tant  en  Tex- 
tcricur qu'en  Tinterieur,  par  î'adminiflration  du  Sa- 
crement de  Pcnicence,  s'il  les  appelle  rouvcnt  à  foy, 
&  s'il  s'entretient  avec  eux.  4.  s'il  les  meine  aux 
pafluragesdes  Prédications  ,  &  les  obligea  fréquen- 
ter les  Sacrcmens.  5.  s'il  les  précède  ou  marche  de- 
vant euxpar  Texcmple  d'une  bonne  vie.  6.  fi  fa  doc- 
trine cft  M  f  vfaitcmciic  «xthodoxc  qu'ils  foicnc  obli- 
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gel  &  perluadcxde  la  fuivrc^  7.  ficjiiii)  par  fcs  ÎTïftriic- 
tions  ils  ont  en  horreur  les  maximes  des  hérétiques, 
du  monde  8f  du  denion ,  qui  foûc  cmiercmcnc  conuai^ 
resà  ce  qu'il  enfeigne. 

III.  U  fuii  Li  porte  :  fi  quel'juUin  cnirc  par  moy ,  il  {ira 
futvéf  tl  entrera,  il  furtira^  ér  il  trouvera  des  pajlmages» 

larron  ne  ^vtpit  que  four  voler  faire  dn  nuiffkcre,  le 
fmvenuafm  qu^Usayent  la  w  ,  qu'ils  tayentflus^hen^ 
Comment. 

ConMctn  t».  que  vous  (ttcr,  une  des  tneilletires 
I)îebi$  du  bercail ,  (!  vous  meditex  fouvcnc  avec  foin 
&  alfidttité^  furla  doAnne»  la  vie  &  la  Pafltondc  If- 
sus  ,&  fi  voilà  vous  applique!  à  vous  y  conformer  en 

toutes  chofcs  :  car  foie  que  vous  y  cntiicz  pour  y  prcn* 
dre  du  repos,  en  vous  employant  à  la  prière  &  à  hi  con* 
templation  des  divins  Myfleres  avec  Ma^^,dclainc  j  iuic 
que  vous  en  forticz  avec  Marthe  pour  aider  &  foula- 
gcr  voftre  prochain,vous  trouverez  de  fertiles  &  plan- 
tureux pafturage  s  ,  où  voilre  ame  uouvera  dcqugyfe 
fiourrîr  abondamment. 

•  2.  Mais  11  vous  agiifei  d'une  autre  maniere3C*eft-à« 
c!irc,  fi  obeyflant  aux  fuggcAîons  du  démon >  aux  per-> 
fîraiions  delà  chair  &  des  mauvai(ès  compagnies,  vous 
,cncrex  dans  cetce  bergerie  ,  ils  vousdépoiisllerontde 
'  tous  dons  &  de  toutes  ibrres  d  e  grâces ,  car  ils  ne  font 
que  des  brigands  &  des  lanons. 


POUK  LAIV.  FERIE  DE  LASE.MAINB 

de  la  Pentecoflc. 

VottSfeuvez  vous  firvir  en  ce  jour  de  Pane  eu  de  l'autre 
i§$  deux  Méditations  pour  la  f^e  de  la  Tenteeofie,  nean* 
moins  U  femUe qu'il  eji  plu4  k  propos  que  'Vous  tft^us  firvse^ 
de  la  feeonde ,  qtti  eft  fur  l'Evangile  $  ta  première  efiant  p(ne 
propre  pour  ta  •fefte» 


POUK  LA  V.  FERIE  DE  LA  SEMAINE 

'  de  la  Pentecofte«  / 

De  la  Mipon  des  t/Épofires.  Luc.  ^» 

Trettez  la  première  partie  de  la  premieye  Méditation,  du 
Commun  dii  Saints  f  qui^  fur  l'£van^U  du  Commun  dci 
^f<fir€s^  t 

G 
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POUR    LA    VL  FERÎE  DES  QllATRB-' 

•  Temps. 

Du'ParAlyùque.  Luc  5,         ;  * 

1} venez,  U  MeditatUn JUrl*Bva9tj^Ue  du  iZ.'Dmdntheé^rià 
UT^entccofiem  * 


POURLESAMEDY  DES  QJJATRE- 

Temps. 

De  la fantjt  rendue  far  jBSUsa  la  bdle^mm  deS.fUm^ 

Luc.  4» 

tipréf  UtroipenuDiméinchediCéÊnflni» 


POU&  LA  FESTE  DE  LA  TRES-SAINTB 

Dupouvoir  ^ui  a  elle  donné  a  J  e  sus,  M^Cth  •  20. 

I.  T  F.  S  U  S  dit  :  Tout  pouvoir  m*a  effé  donné  au  Ciel.  ^  «9 

J  la  tare, 

Conficîercxi.  que  Jésus  nous  înftniit  en  TEvangilc 
d'aujourd'hui  de  trois  chofcs  qui  font  particulièrement 
Tcquifcs  en  un  bon  Prince.  La  première ,  eft  d'avoir 
une  puiflnnce  légitime  :  la  féconde,  d'enbîçnuferlen-^ 
vers  Tes  fujets,  Ôcla  troilîémc  de  leur  promettre  &  leur 
prefterfon  afïîAance  pour  exécuter  fes  ordres.  Il  fiiir 
yo  i  r  auffi  qu'il  a  la  première  de  fes  trois  quaiitez^quand 
i&dit  iToHt  pouvoir  m*d  efiejdomé  au  Ciel  et  inù  terre  $  en 
ce  vlueparces  termes  il  témoigne  qu'il  a  une puiflancé 
légitime  qu'il  a  receuë  de  fotiPere,  pour  gouvemcc 
rËgliCe,  tant  militante  que  triomphante 

1.  Coiîlîderez  que  cette  puifTance  luy  eft  encore ac- 
qaifepartrois4ualitezqui  fontcnluy  :  i.  entant  que 
Dieu,  par  fa  génération  crcrnclle:2.  entant  qu*'hom- 
me,  à  caufe  de  l'union  hypoftatique  de  la  Diyimzé 

avec  l'iiumanitc,  ^ui  a  çoaimcncc.dçs  l^iaûaai  de  fo« 
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^ur  h  ^efiê  Je  U  tres-fiiintB  Trmiti.  I4f 
Tifcarnacioii.  5.  &  encpie  une  fois  en  tant  qu*hoinmc» 
i  eaufe  du  mérite  de  fa  palCon  &  de  fa  mort ,  à  Pégard 
de  rufage^  de  rentier  exercice  de  cecce  légitime  au^ 
thoricé. 

5.  Confidcrez  &  inferez  qu*cn  confcqucnce  de  fa  di- 
vinité, de  Ton  Incarnation, &  de  Ton  meritc,il  eft  noArc 
Seigneur  &  nous  fommes  Tes  ciclavcs  ,  par  trois  titres 
tirczdc  CCS  trois  qualitez  dont  nous  venons  de  parler. 
D'où  vient  que  David  non  feulement  une  fois  ou  dcu?c, 
fiiai$  jurques  à  {rois  fois  fc  nomme  fon  ferviteux  :  Q 
^ei^TKur,  dk  îl  je  fuis  i/oflre/e^'viiiur,  iejèâis  affiirémenê 
nfPfireftrviteur^iyi^ fi^s  tituofire  fttvanU» 

4.  Confiderez  que,  J  «  s  u  s  a  tout  pouvoir,  c'cft  à- 
direune  toute-puilTance  qui  s'étend  fur  toates  chofej^ 
feit  fur  les  lieux,  ibit  fur  les  temps  y  (oit  fur  les  perfon* 
nés  )  foie  enfin  fur  tout  ce  qui  eft  poflibie;  mais  que 
l'authorité  des  Princes  de  la  terre  eft  fort  médiocre  de 
bornécqu'elle  fe  peut  perdre,  &  qu'elle  dépend  telle-, 
ment  de  Dieu,  qu'elle  ne  peut  pâsfubfîfter  un  moment 
&BS  fon  concours  &fa  protcd^ion.  Que  néanmoins  il 
fe  trouve  des  homme?  fi  aveugles  &  fi  dcpouivÀsde 
jugement ,  que  de  les  craindre  &r  de  les  aimer  davan- 
tage que  J  E  s  u  s,  qui  cfr  le  lloy  des  Rois,  &  le  Monar- 
que des  Monarques  :  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que 
l'on  violela  loyde  Dieu,  de  crainte  de  déplaire  aux 
hommes.  G  que  leur  ignorance  9  leur  foiblefîe  &  Icus 
Ihalîce  eft  eflfroyable  ! 
IL  iAlie^doKc  ,  en  feigne"^  fentes  les  lettons  ^'(g^  les  kéf» 

au  nom  du  Pere  ir  du  FiU    du  fùnt  E/prit, 
Confidetezi.  que  de  ces  parole  s  Ton  peut  inférer  U 
ftconde  qualité  quia  eflé dite  eftre  requife  en  un  boa 
Prince,  &  qae  J  b  s  us  la  met  auJourd]j||i  en  pratique^ 
en  çe  qu'il  commence i  exercer  la  puinSnce  qu'il  a  re^ 
ccuc  de  fon  Pere ,  lors  qn^îl  envoj^e  fcs  Apoftrcs  dans 
'  le  monde  ,  comme  fcs  Hérauts  ,  &  qu*il  leur  donne  ; 
Tordre  exprés  de  trois  chofes  :  r.  d'enfeigner  toutes  le»" 
Nations  de  TLlnivers  ,  &  de  les  infiruire  des  principes 
de  la  foy  ,  &  des  préparations  neccfiaires  pour  digne- 
ment recevoir  le  Kaptefme.  2.  de  les  baptifcravec  de 
l'eau  au  nom  de  la  tres-fainte  Trinité,  pour  avoir Icj 
pardon  de  leurs  péchez  &  acquérir  la  vie  éternelle,  j« 
de  les  inftruire  &  infoi-mer  de  Tes  commandemeiiss 
'^ue  l'on  peut  réduire  à  quatre  chefs. 

Le  premier  eft  celuy  de  Tamottr  mutad»  tant  de 
fois  répète  dans  l'Evangile  5  notamment  quand  U  di&  ' 
j^  fes  Apoftres  •  U  vêmféf  w  nmviên  cmmandêmtntp 
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^        ^  h  tres-fainte  Thinkh 

dê  vHtt  aimer  les  unt  Us  atùres  :  c*cft-à  dire  d^une  noQ^ 
velle  &Ç011  :  ce  qui  fê  doit  praciquei  en  forte  quenons^ 
n'aimions  pas  feulement  nos  amis^maîs  auffi  nos  enne- 
mis j  non  feolcmcnc  de  parole,  mais  auflî  d'efFer,  non 
pas  pour  nollre  avantage, mais  pour  celui  du  prochain; 
non  en  con&dcratiofi  de  la  vie  t€m])o£eilc  ,  mais  dé 
l'éternelle.  ,        i  . 

Le  fécond  efl;lceluy>d'ol?fe;^^cr)es  préceptes  du  Dc- 
caloguc^  c*eft  poUrquby  un'i^une*'  homme  luy  deman- 
dant ce  qu'il  dcvoit  faire  pour  acquérir  la  vie  cternel- 
le^il  luy  dit  :  Siaous^voide^eiitrer  dam  la^vie  ,  gardez*  Ih  • 
temmandemens  i  ce  qui  s'entend  non  pas  félon  la  ccre« 
monie  des  Juifs  ^  mais  comme  ^entendent  &  J  f  s  us . 
&fonEgli{e, 

Le  tcoifiémeiegardelegouveinementderEgUfeft 
^îeenx  qutlagouvernent  ^  ce  qui  a  efté  prefcrit  en  p  artie 
par  J  E  sus ,  &  en  partie  parle  fainttfpcit ,  à  l'égard 
des  Sacremens  ^  du  Sacrifice ,  des  cérémonies  ,  des 

cenfures,  &c.  '  * 

Le  quatrième  enfin  concerne  la  manière  de  vivre 
chrétiennement ,  comme  la  façon  Scie  temps  de jcii- 
ner,  de  fe  cnnfcfler,  de  communier  ,  de  recevoir  les 
autres  Sacremens  y  d'obferver  les  préceptes  de  ITgli- 
fe  ,  ôc  en  e;encral  de  luy  obeyr  comme  à  une  bonne 
roere-  S'il  n'â  coûte  point  l'Fgiife  ^  dit  J'b  sus  en  faine 
IdattiL.  ciiap*  iS.  tene^-le  four  un  Tayen  &  uor  Tuéli" 
tain» 

T  1 1.  Voilk  quêjejMi  tout  les  jpun  avécveutjnfquêsi  U 

fin  des  fiecteeJ 

.Confiderex  i.  que  T  b  su  s  met  encore  ici  en  pratique 
le  eroifiéme  devoir  d'un  bonPrince^qui  eftde  promet- 
tre 8e  de  preil#foi¥  fecours  &  fon  afliftânce  à  fes  fi- 
dèles fujeta»  Car  tl  leiFait  t.  qnant  àfa  divinité ,  nort 
fculemenc  par  i&m  immenlité»  mais  encore  par  fa  gra-* 
ce,  par  fa  providence  paternelle,  par  fa  prote<flion  & 
parle  foin  de  leur  conduite.  2.  quanta  fon  humanité 
en  voyant  &r  confiderant  toutes  les  aâ:ions  de  tous  les 
hommes  ;  5.  ôc  par  le  Sacrement  de  TEuchariftiei  où  il 
eft  réellement  en  propre  personne  t  c'cft-à-diie  avec  fa 
divinité  &  fon  humanité. 

*-  a^  Confiderex  comme  les  Apoftres  appuyer  fut 
CÇtte  jprofieâion.9  ont  travcrfé  toutes  les  armées  du 
Pagamfme ,  ont  pénétré  les  murailles  de  toutes  les 
irilles,  jufques  aux  citadelles  de  Kome  la  fuperbe.  Se  f 
ont  prefché  TEvang^le»  David  fondé  fur  ce  (êcours 
f *éciiotcdwk  fkssmê  xj.  Tur  vefiê  mjtnje  fray 


Tûur  lafelîe  de  la  tres  fainîe  Trinité.      1 4  > 

délivré  de  la  tentation  ?  (  ou  félon  VHthjtVL,  je  traverfe^ 
rai  les  armées  )  ir  ay.  nom  de  m^n  Dieu  je  pafferai  par  dejjkê 
U  muraille  :  Partant  que  Ton  ne  fe  periuadc  pas  que 
I E  s  u  s  ait  rien  commandé  d'impodible,  ce  qui  ictott 
un  b!a(phéiiie }  ou  mcfîne  de  difficile  ,  puifque  celuy 

201  a £iic  le  commandement,  a  promis  &  donne  les 
ïrces  &  le  courage  de  l'oblècver.  Car  il  ne  faut  pat 
doiicer  que  par  Ibn  moyen  nous  ne  craverfions  les  tt* 
mées  du  monde  •  de  !a  chair  &  du  diable  ^  qu'en  (on 
nom  nous  ne  padions  pat  defTus  les  murailles^c'eCl-à» 
dire  par  deiTus  tous  les  obftacles  de  noilre  fa! ut,  &  que 
nous  ne  parvenions  enfin  à  Rome  la  celcflc  ,  oïi  nous 
jouirons  avec  les  Apoftres  &  les  autres  fiJelcs  (u']tis  de 
noflre  cccrnel  6ouverain^  d'un  parfait  bonkcurpen^ 
dant  toute  réccrnicé* 


SECONDE  MEDITATION 
pour  le  mcfme  JOUI* 

fiM*  lê  mjfiêrê  ^uhraltii  &  mêffMê  di  U  trci'fainiê  • 

Trmisn 

i.  /ni  Onfiderez  pourquoi  Dleo  tt*a  pas  wuhi  qstc 
nous  pôl&ons  comprendre  le  myflere  de  la  très- 
lâinte  Trinité,  nonplusque  quelques  autres,  comme 
font  ceux  de  P Incarnation  ,  de  Phuchariftic  ,  &  de  la 
Kcfui^Aion  :  &  pourquoi  mcfmc  il  a  mis  des  propric- 
texdans  quelques  unes  des  chofcs  crcccs,  que  Pcfpric 
de  l'homme  n*cft  point  capable  de  pcnctrer  en  cette 
vie.  bans  doute  de  crainte  que  iî  nous  avions  la  con<« 
noiflanccdetous  lesfecrecsde  la  nature  fie  des  furna- 
)   turels,  nottsn*en  fuflîons  enflex  de  prefomption  ,  8e 
i^ue  de  mefinc  que  Lucifer  qui  s'éleva  û  haut  6e  fi  ce* 
aneraîremeni  à  caufe  de  Tes  erandes  lumières ,  noua 
«le  Effions  précipitez  dans  les  abyfnics  de  Feirfiou 
Afin  auffi  que  nous  (nffions  plus  humbles  en  teco»- 
Sioiflant  &  avouant  noftre  ignorance  ;  quenous  fcenfr 
fions  combien  nous  (bmmes  peu  de  chofc  >  que  don* 
Jiancun  frein  à  noftrc  entendement^  &  arreftant  Tes 
defîrs  ôc  fa  curiofité  ,  nous  en  fuffions  d*autant  plus 
"  fournis  à  Dieu,  en  luy  attribuant  la  gloire  de  roi.tc 
ftience  &  de  toute  autre  connoiffancc,  &  que  par  cette 

ibunui&QA  a^ii^cA  luy  plus  deconfiance ,  nous  augi- 

✓  - 
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1  jo     Pour  la  Feflè  de  la  tres^ fainte  Trimie. 
mentafTîons  noftrf  mérite  :  de  ir.cfme  qu'Abraham  qui 
fe  rendit  d'autant  plus  agréable  à  Dieu,  qu'il  fc  mit. 
moins  en  peine  de  s'enquérir  des  circonftanccs  &  dcs' 
raifons  du  commandemcDcquilluy  avoUfait  d'ifluno* 
Ici  Ton  HIs  Ifaac* 

3.  Confiderez  ce  que  Ton  eft  obligé  de  croire  du 
myftere  delà  très- fainte  Trinité.  SçaToir  qu'en  Dieu 
ily  atrois  peifonnes  diftinftes  ^Ic  FereJeFils»  &le 
lait^t  Efprit }  mais  qu* il  n'y  a  qu'une  feuU  natnrcs  de 
mefme  au'une  leule  coute-puinance ,  une  feule  étemi* 
té,  une  (enle  immutabilité ,  une  feule  immenfité  »  une 
leule  majefté ,  une  feule  gloire , un  feut  entendement^ 
anefeule  volonté,  une  (èulèfagefle,  une  feule  bonté  > 
&  enfin  que  tous  les  attributs  dont  il  eft  p*rrlc  dans  le 
Symbole  de  faintAthanafc,  font  les  melmes  en  cha- 
que perfonne  de  la  trçs-faintc  Trinité,  que  Ton  doit 
croire  n'cftrc  qu'un  feul  Dieu  en  nature,  en  toute- 
puifiance^&c.  maistrin  en  perfonnes.  D'où  vous  pou- 
vez apprendre  combien  Ton  doit  faire  d*eftac  de  la 
compagnie  des  gens  de  bien,  puis  que  Dieu  quieft 
un  en  fa  nature ,  admet  pourtant  la  pluralité  deper- 
ibnnes. 

2.  Que  d'autant  plus  qu'il  y  a  d'union  dans  une  fo*« 
cieté»  d'autant^lus  eft-elle parfaite.  Ce  qui  faic  que 
^es  premiers  Chrefttens  qui  eftoient  fi  parfaitement 
«inisentre-eux,  après  qu'ils  eurent  receu  le  S.  Elpritt 
nUv$ient  $$m  fu*Mn  emur  ir  qu^une  ame.  Mais  dans  fat 
tres<*iàinte  Trinité,  il  n  y  a  pas  feulement  un  même  en« 
tcndemcnt,une  même  volonté  ,  une  même  pui^ànce, 
t)ne  même  fagefTe  ^  une  même  boatc,  mais  encore  une 
même  nature. 

2.  Confideret  que  tous  les  hommes  fontcréex  à  l'i- 
mage &  àlarelfcmblancc  de  Dieu  &  de  la  très- fainte 
.Trinité ,  parce  qu'ils  ont  tous  une  amc  qui  eft  fpiritucl- 
1e  t  &  que  cette  ame  en  chacun  d*cux  a  trois  puiifances 
,ou  facultez,  qui  font  l'entendement,  la  volonccr&la 
snemoire.  Bien  plus  ^  ily  a  dans  toutes  les  créatures 
quelque  veftige  de  Tadorable  Trinité  :  car  elles  ont 
eoutes  une  nature,  une  vertu,  ou  une  puKfance,  8: 
line  opération.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  admirable, 
cette  mefme  adorable  Trinité  eft  auffi  dans  toutes  les 
créatures 9  mefme  dans  les  plus  viles,  &  les  plus  mé- 
*prjfables;  pareiTence,  par  prefence^  par  putflance, 
lâns  quoy  elles  retourneroîent  toutes  dans  leur  prc^^ 
inicincant  ;  çai^  comme  ditf^iac  l^^yA^nmvivm^nm 
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imsmouvont. ,  ^  nous  fimmrs  en  Die»,^  Ce  qui  provient 
du  çnnd  amour  qu'il  â  pour  toutes  Tes  ereatures,p^ce 
€|U*il y  reconnoift  quelque  forte  de  bonté.  Pourquoy 
donc  de  noftre  part  n*aurons-nous  pas  le  même  fcnti- 
mencpour  noftre  aeateur  »  àc  pour  la  cies-fainie  Tii* 
nité  l 

W  :  ^ 

TROISIESME  MEDITATION 

pour  le  même  jour. 

Sur  V Evangile  du  premier  Dimanche  afres  U 

FentecoHe. 

Recommandatien  de  U  ^vertn  de  mifiricorde  ,  0*  déffnfi 

du  jugement  téméraire, 

t.  T  E  s  U  s  dit  à  fes  Difciples  :  Soye^  pitoyables  :  de  mtpm 
J  que  wfire  'Pereeeleffe  efi plein  de  compafiUn  :  Uejugex^ 
f^inti  ir  'VOUS  ne  fere^pomt  jifg€^  Ne  CMiCumtex,  pnnt ,  6* 
ViUS  ne  férex0pa$cêndamnex,é  LttC.^. 

Coniiderez  que  Jésus  nous  donn^^  des  aviy 
bien  avantageux  &  bien  imporrans»  fut  VatiiKk  que 

.Pon  doit  porter  à^ibn  prochain.  Le  premier,  eft ,  que 
dans  les  exercices  de  mifêricorde  envers  les  hommes^ 
nous  imitions  le  Pere  Eteitiel»  <^ut  écoute  favorable- 
ment  tous  ceux  qui  ont  recours  a  fa  bonté  ;  qui  leur 
fait  des  grâces. qni  leur  pardonne  leurs  crimes, qui  pré- 
vient même  les  impics  &  les  ingrats,  en  forte  qu'ils  fc 
convcrtifTent  &fc  fauvent  5  &  que  la  t^race  oft  Ibuvenc 
plus  abondante  où  les  pechex  cftoicntplus  énormes 
&  en  plus  grand  nombre.  Le  fécond  eft,  de  ne  poinc 

•  juger  le  prochain,  c'ell-à-dirc  de  ne  pas  s'informer 
Kop  -curieufement  de  Tes  mœurs,  de  ne  pas  interpréter 
fesaAions  en  mauvaife  part  9  quoi  qu'il  y  aitlieu  d'en 
douter  -,  de  ne  le  point  (bttp(ônner>  finon  en  cas  que 
Ton  ait  que]qnedroit&  quelque  fuperioiité  fur  luyj  £c 

?iat  ce  moyen  Von  évitera  le  îu^enyent  de  Dieu  ,  qui 
çait  8c  connoift  parfiiitemcnt  bien  toutes  chofes.  Le 
troifiéme  eft;  de  ne  le  poin^ndàmner»  c*eft-i»dire  de 
ne  point  publier  qu'il  mejite  une  peine  ou  temporelle 
ou  éternelle  s  comme  les  Pharifiens  qui  condamnèrent  * 
la  femme  adultère,  à  qui  pourtant  J  b  s  u  s.accorda  fon 
entière  abfoluttôn. 

11^  'T^rdQnncfi0^fQn  %'$us pard9nncra  :  donne\  (y  fQm 

G  iiii  . 
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f  f  2    ^Mf  hfifie  de  la  tr^s^fétinte  Tirinki* 

'VOUS  dùn^erA  unemefute  comble^  Sic*  far  vous  firex»  mejhre^ 
de  ^  mefme  mefufe  d$nt  ave^  méfltré  ife»  éunreu 

Confldcrez  un  quatrième  avis  fur  l'amour  que  l*oti 
doit  porter  au  prochain  :  qui  cft  de  pardonner  à  ceu}t 
qui  nous  font  quelque  outrage  ;  car  fi  mn^  purdon>iont 
01HX  hommes  les  off>îi'és  quils  a.ironi  c  mmifes  contre  nouf» 
comme  dit  Je  su  s  en  un  autre  endroit,  hofire  Tere 
sefefte  nous  farJonnera  celles  que  noiU  aurons  commifs  cif/f^ 

tre  luy.  Et  encore  un  cinquième^  qui  cft  de  donnée 
volontiers  i*aumofiie  :  car  mus  devons  aimer  mfire  prê^ 
chnin ,  non  f *ultment  de  pavole ,  îmûs  aufi  d'effet  ù*  en  verifé^  ' 
die  faint  Jean.  Ce  que  fi  nous  pratiquons  ,  pteunous 
donnera  en  recompenfe  toutes  forces  de  biens  >  tanc 
ipirituels  que  tempo  riels  :  les  biens  de  fortune  abonne 

pleine  mefisre'j  ceiixde  la  grâce,  à  unemefure  entafiee^ 
&  ceux  de  là  glmre  k  itne  mefitre  qtti  regorgera  :  parce 
t\ue  la  recompcnfc  de  la  vie  éternelle  excédera  de 
beaucoup  le  mérite  de  nos  bonnes  oeuvres. 

III.  T^Qurcjîioi  voye\-voHS  un  jeftu  dans  l'œil  de  vofire 
frète,  ne  faites  vouâ point  de  réflexion  fur  la  poutre  qui 
ejl  dans  le  vo^e  ? 

Confida(B^que  ce  dernier  avis  efl  comme  une  fuite 
&  coMpie  la  perfcdion  de  celui  par  lequel  J  h  s  u  S 
. dé feno^e  juger  le  prochain.  Car  poux  le  bien  prati- 
c|uer,  vous  devex  Biir  la  curiofité  de  vous  enquérir  des 
vices  3(  des  chentes  des  autres»  de  les  remarquer»  tç^ 
de  les  reprendre ,  n^y  eBant  pai  ubHgé  par  vofin  efia$m 
parveSire  coffr/ffioji ;  au  contraire  vous  detrejs  recher-« 
çhet les  voftres  avec  un  grand  fqin ,  par  un  ekamen  du 
*  confcience  fevere  &  exad,  que  vous  ferez  tous  le» 
•|oars$.&  les  condamner  rigoureufemenc  j  car  ce  font 
quclqiiesFois  des  poutres ,  c'eft-à- dire  des  fautes  mor- 
telles: outre  que  vous  ne  rendrez  pas  compteaujour 
du  dernier  jugement  des  péchez  d'auuuy  ^  xn^is 
voftxcst 
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POUR  LA  FfiSTE  DU  TRES-ÇAINT 
/  SAcm.iMjiNT.  Joan*  d» 

I.  <V  E  s  u  s  dit  aux  troupes  :  Ma  chair  efl  'veriiaùlement  anê 
J  viande^  mon  fangeïl véritablement  un  breu-vage, 
Conficîercx  î.  J'ainour  inconcevable  que  le  Fils  de 
Dieu  porte  à  l*hommc.  11  s*cft  fait  homme  pour  s'unir 
hypoitatiqucmenc  a  la  natare  humaine ,  &  afin  qu'il  y 
euit  une  union  pius  eilroite  cnitrc  lu]r&  chacun  dei 
Jàommes»  il  a  trouvé  Ienio}'en  de  nous  donner  fa  chair 
pour  viande  &  io  n  fang  pour  breuvage.  Or  (}iiepeuc>il 
y  avoir  qui  vousfoit  plus  unique  la  nourriture  que  vont 
fyrenez)  puis  qu'elle  iè  change  en  vottrt  fubftance  } 

2.  Confiderez  la  dignité  &  Pexcelleate  de  certc 
viande  :  car  on  PEucbanftie  Pon  Ae  donne  pas  du  pain 
cuit  dansunfonr,  nilamannc  qui  eft  levain  des  kn^ 
ges,niais  véritablement  la  chair  de  J  i  su  s,  ouplûroft 
I B  s  u  s  tout  entier,  avec  fa  chair,  fon  fang,  fon  ame  de 
ià  divinité,  immortel,  impalTib le, glorieux,  6c  tclcnEn 
qu'il  eft  maintenant  dans  le  Ciel. 

3.  Pcnfex  quelles  font  les  délices  de  cette  facrée 
nourriture 3  car  fî  la  manne  changeoit  de  faveur  ^  fa- 
tisfaifoit  les  appétits  differcns  des  uns  &  des  autres; 
que  fera  ce  de  cette  viandc^dont  la  manne  n'cAoic  que 
l'ombre  &  la  figures  puis  que  le  thcdor  de  la  fageiTe  & 
de  toutes  les  (aintes  délices  fe  trouvent  en  I  s  s  u  s  2 

ï  L  ^i^iconque  mange  nm  ehmr  0*  èait  fdkg^  éU» 
meure  en  mcy  ^  je  demeure  en  luy. 

Confiderez  les  avantages  fîgnales  qte  Ton  tire  de  la 
fainte  Communions  en  ce  que  comme  le  farmenc  eft 
attaché  à  la  vigne,  fl^lesmembrts  d*an  coi!pslcfoiit« 
•Jcur  chefj  ainfi  l'homme  Chreftien  qui  approche  di- 
gncmcntdc  l'auçufte  Euchariftic  ,  eft  tellcn^cnr  uni  à 
Jhsus,  qu'il  reçoit  de  loy  la  vie  ,  la  nouniture,  le  mou- 
vement, de  mefme  que  la  tefte  communique  tout  cela 
aux  membres  de  f  n  corps.  Ou  bien  difons  qu'il  eft 
comme  une  éponge  au  milieu  de  l'eau  ;  car  comme  au 
dehors  &  au  dedans  elle  eft  toute  remplie  &  toute  en- 
tourée d'eau,  de  mefme  celuy  quia  mangé  la  chair& 
abûle  fang  de  jBsns,  eft  plein  deDieuau  dedans,^  au 
dehors:  il  eft  comme  fortifié  de  fa  proceftton  ;patae 

2 l'il demeure  en  Dieu  ,  &  I>ieu  demeure  en  luj.  £9 
Kte  que  cét  hAinme  ne.  denoît  penfex  à  a^tre  .cboib 
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4    T  ùur  le  1 1  DimMchi  Après  la  Ventecàfle:: 
4ju'à  Dieu^  xle  mcrme  que  celuy  qui  eft  en  pleine  mer^ 
t)e  vôid  que  lu  mer'de  quelque  côfté  qu'il  fe  toacne.-  • 

III»  Ket/ous  per/uade^  pM,  quil  en  fait  de  ce  pain  comme- 
nt la  manne  ^ue  vbï perer^  fint  m^rts  <mt  mAngêe,dttnî  W 
defirt  5  car  quiconque  manie  ce  pain ,  vhfra  etemeUemenK 

ConiîHerèx  i.  comment  vous  devez  vous  difpofer 
pour  v  uis  rendre  dic^nc  de  ia  fainte  Communion  :cac 
il  ne  fuir  point  que  vous  en  approchiez  avec  dégonft 
&  murmure,  ni  par  coutume  ou  pvircontraintc,  dont 
ceux  qui  ontanciennemcni  efté  r^pcus  de  la  manne, 
fontblâmcïj  mais  avec  un  grand  defîr,& niefme  avec 
line  avidité  toute  particulière  de  vous  unir  à  J  e  s  u  sj  • 
car  ayecd'autant  plus  de  faim  &  de  fo  if  que  vous  en  ap-  * 
procherez ,  d'autant  plus  fayonteufe  trouverez-vous 
tetee  viande  celeftej  puis  qu'une  viandeicommune  qui 
a  beaucoup  de  fa  veur,fatisfah  &  nourrit  ddvâncage  ce*  . 
luy  qui  la  mange. 

2.  Perfuadez-voas  que  la  feichereflfe  &  Taridité  qu6 
vous  leiTencez  dans  les  exercices  de  4evotion  &  de 
plecé5&  tepeudepogrezque  vous  faites  dans  laver* 
tu,nc  protiennent  que  de  ce  que  vous  n'approchez  pas 
de  la  fainte  Euchariftie  avec  cette  fainte  faim  &  cette 
avidité  fi  recommandable,  car  celui  qui  s'en  approche 
avec  une  digne  préparation,  vivra  cternelicment,c'eft- 
à.dire  ) qu'il  avancera  de  jour  en  iour  en  vercu  &  ea  # 
bonté.  ^  j 


^OUR  LÉ  II,  DIMANCHE  APRES* 

laPencecofte* 

Du  grand  [oHpeulM^Xj^. 

t.  T  E  s  u  s  dit  à  fis  Dtfciples  :  Vn  certain  homme  e»vpyi$ 
J  finfervitcur  inviter  fljseurs  perfinnes  a  un  grand fiuper^ 
Confiderez  i.  que  cét  homme-eft  U  figure  de  Jésus 
Dieu  &  homme  »  &  que  ce  grand  (buperreprefentr la 
gloire  éiernçlle:car  comnft  l'dn  donne  a  fouper  à  ceu?c 

3ui  ont  naTaillé  peti'dant  k  jour ,  ainfî  cette  gloire  fera 
onnéeà  ceux  qui  fc  feront  genereufement  &  forte- 
ment employez  pendant  cette  vie,Ôc  qui  auront  tra- 
vaille &  pcrfeveré  jufqu*à la  morceau  fcivice  de  Dieu 
&à  l'augmentation  de  l'honneur  de  Jpsus,  Ce  qui  fait 
que  comme  des  ouvriers  de  journée  afpirent  après  leur 

ipupcr  s  nous  dcyons  de  mcibe  loopircf  après  la  tîC 
«teincUc.   
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Pbuir  i$  Ih  Dimanche  après  la  Pmteeùfie,  -15  f 

.y,.  Qtfc  la  gloire  éternelle  figurée  par  ce  ibiipcr,  c(t 
«lire  grande  :  i.  à  caufe  de  Tabondance  de  toutes  fortes 
de  biens,  de  toutes  fortes  de  délices  ôc  de  l*entierc  fa- 
lisfddionquc  Tony  gouftera.  2.  à  caufe  du  grand  nom- 
bre &  delà  divcrfité  desconviex,  qui  feront  les  Argcî^ 
les  faints  Prophètes,  les  Apoftres ,  les  Martyrs, &c.  ^.  X 
caufe  de  fadm  èe  qui  n'aura  jamais  de  fin  &  qui  Tcra 
accompagnée  d'une  parfaite  &  entière  alibrance.  4.  à 
caufe  de  la  fatisfa^ion  iuconcevable  que  Ton  tirera 
d'uneii  bonne*  fi  faincCy  &û  agréable  compagnie.donc 
rentière  fie  parfaite  union,  la  gayetcâe  rallegrelTe,  fie 
le  brillant  merveilleuse  qui  fera  en  leurs  corps  &  en 
leurs  ames  ,  ne  fe  peut  exprimer. 
II.  Et  ih  C0fmrfenetren$  s  s'exetifir, 

Confidercx  u  que  trois  ibrtts  deperfounes  s^earcufent 
de  venir  a  ce  IbupenLes  premiers  font  ceux  quîachcr* 
tentdes  inérairîe$,c'eft-a*dîre  ceux  qui  ontrambirion 
de  paroiftre  grands^doâes  &  puiflants.  Les  féconds, 
ceux  qui  achcttcntcinq  paires  de  boeufs,fic  ilsreprefcn- 
tent  les  avares  qui  ne  s'étudient  qu'à  am aller  des  ri- 
chciTcs  ,  ou  à  acquérir  une  fcience  vénale.  Les  troiCé- 
mes  enfin,  ceux  qui  cpoufent  des  femmes,  &  i!s  font  le 
fymbolc  de  ceux  qui  s'attachent  aux  plailirs  des  fcnç,à 
ryvrognerie,aujeu,  àieur  /ugemcnc  fie  à  leur  piOpie 
volonté. 

2.  Confiderez  le  bonhenr  des  Religieux  qui  s'éloi- 

5>^ent  de  ces  trois  empefchemens  par  leur  trois  voeux  ; 
ont  le  premier  qui  eft  celui  d'o b ei (Tance, eft  oppofé  à 
l'ambition^  le  fécond  qui  eft  celui  de  pauvreté^  combat 
Pavarice^fit  le  troiiiéme  qui  eft  celai  de  la  chafteté,  at^* 
xc^fte  les  fliouvemens  déreglex  de  la  concupifcence. 

fin  ferviteuv  tTaUtr  dmis  Us  rues ,  dans  les  grandi  chettUnt ,  ^ 
derrière  les  buijjhns  :  d*y  ajfeméiet  toutes  fortes  de  pauvres ,  /«il 
languijfans^  aveugles  on  boiteux  t  i^dc  les  contraindtemefmÊ 
de  venir^  afin  que  fa  rmifon  fuft  remplie, 

Confîderei  i.  que  fouvent  il  elt  dangereux  de  refiftct 
à  l'infpiration  divine  ,qui  nous  appelle  à  une  picufc  de 
fainte  vie ,  &  de  s'en  excufcr  :  parce  qu*il  eft  à  craindre 
que  nous  n*cn  foyons  exclus  &  qu'un  autre  ne  foitho* 
noré  de  la  couronne  qui  nous  eftoit  preparée- 

2«  Confiderez  que  les ^tfMw/,ottqttin'ontrîen  de 
propre  comnitles  Religieux,  ou  qui  méprifant  les  ri* 
cheâfes  fe  contentent  de  leur  vivre  fie  de  leur  veftirs  ou  . 
hifoMêt  qui  ne  fe  confient  point  en  lenrs forces  9  nata 
te  là  graccdcDicU)  wJcf  ^vn^lfs  tpi  çjrojcm  fimplegF 
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trtf  /  ïf&ur  le  IlL  Dimanche  affres  la  VenteeoiU, 
snentce  que  PEglife  leur  commaade  de  cfoîre, 
f  *arf  efter  à  leur  propre  f  ugcment  s  ou  Us  Mteux  qui  ne 
6  croyetic  point  capables  de  faire  quelque  choie  de 
bien ,  s'ils  ne  font  ap^>uyez  fur  le  bafton  de  la  grâce  di** 
yine,  ou  enfin  ceux  qui  Çe  laiJfent€onframdrey  C*ei\''^^A\tc^ 
ceux  qui  vivent  fous  Tol^yflance  &  fous  le  pouvoir 
d*autrui ,  &  qui  aiment  mieux  cflrc  founiis,  que  com- 
xnarulerj  méritent  proprement  d'cftre  admis  à  ce  ban»- 
^ucc  ceieile  de  la  bien-heureufe  éternité. 


A  V  I  $• 

.  la  précédente  Mcdîtation,en  changeantpeu  de  cho« 
fc,  peut  (èrvir  au  ^ujet  de  la  iaintc  Hucharillic ,  qui  eft 
véritablement  un  fouper,  puis  qne  J  p  s  u  s  rinlHiua  le 
foir  à  Pheurc  ordinaire  de  ce  repas  ,  &  à  Ja  fin  du  jour, 
C*cft- à-dire  de  fa  vie.  Ce  toupet  cft  grand  ,  puis 
<)ue  'l'on  y  prefeucc  à  mander  &  à  boire  9  lachair  ic  . 
JeiangdejBsuSf  ouplutoft  J  ■  s  a  s  lai-mefmetDsea 
&hoinmc,tout  entîcr>cui  renferme  e  '^iàperfônnetou* 
tes  les  racisFa(flions  isnâginables40urre  que  pas  un  des 
fidèles  n'en  eft  txdus ,  &que  la  célébration  en  durera 
jufqu^àla  fin  du  monde.  Or  ceux  qui  font  adonnex  ou 
à  Im  fiiperbe ,  ou  a  Tavaiice,  ou  aux  plaiiirs  du  corps^ 
s*enexcu(enUc'eft  aUdiré  cnfoncindignes^parce  qu'ils 
.font  coupables  Ae  ces  crimes  :  mais  ceux  qui  font  véri- 
tablement humbles  ,  qui  confelTcnt  leurs  péchez  avec 
une  vive  douleur  &  quifoni  re'olus  de  changer  de  vie^i 
{eu  veut  libremcRc  $'cn  approckcr. 


POUR  TROISieSME  DIMANCHE 

après  la  Pentecofte. 

De  UbniHi (gwrée  iydeU  drégme perdue  ,  jpài furent  infmte 

retrouvées. 

X.J  Es  Thartfiens  ér  Us  Scribes  murtnur oient  contre^  e  S  U 
.(y  Luy  reprit  hotent  quU  convertît     mangenit  avec  des 

Coniidereai.  legrandamour  dejBs  u  s,  quinerc- 
bttte  aucun  pécheur  ^  quelque  ciime  qu^il  aie  coaim  is> 
mais  qui  au  contraire  le  reçoit  avec 'accueil  par  le 
tDoien  Je  la  pénitence,  &  enfin  le  fnitaiTeoirà  farahle» 
Ce  Ty  trahe  de  fon  corps  8e  de  fon  fang,  comme  Vvxk  dt 
'  les  luesUeuts  fc  plus  indmcsMiia* 


a 
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a.Pcnrex  qoelle  eft  la  malice  des  i^harifiens^qui  pren« 
Rcntoceafiofidela  bonté  de  Dieu  &  de  l'exemple  dea^ 
'  gens  de  bien,de  fc  pervertir  de  plus  en  pJus  :  pour  voua 
apprendre  que  le  génie  du  monde  cil  de  murmurer  & 
de  médire  des  perfonncs  de  pièce  ,  quand  il  leur  void 
faire  desaélions  de  vcrcujde  s*cn  railler  ôc  de  les  cm- 
f  êcher  partous  les  moyens  quiluy  font  pofliblcs. 

I I.  ÎJn  homme  Ayant  ^erdu  L'ttnedc  ccm  hrcb'u  qutl  dvêit 
Valant  troHvéâj  il  s' en  charge  furfts  éfauies ,      £omie  JtÈ 

mmii  A  $^€n  réjouir  a  vec  luy.  Vue  femme  ayant  an/ii  retrouvé 
mne  dragme  queliesvoh perdue^  invite  demepnefei  veifiau 
ikien  réjoiiirsvec  eUe, 

Con&àcïcx  I.  que  les  quatre  vingt- dix-neuf  brebit 
dont  il  eft  dit  dans  cét  Erangile  qu'ciJes  furent  laifl'ceS' 
far  celui  quiaroit  perdu  lftcemiéine.rom  la  figure  de» 
neuf  choeurs  des  Anges  bîen-heDrettx;9afceqa*jlsiSnie 
en  beaucoup  plus  grand  m>mbre  que  ks  hommes  5  fle 
^ue  celle  qui s*cft  égarée  ,  reprefentcla  nature  humai- 
•  fie  dtinc  l  Es«s  fe  chargea  fur  Tes  épaules  qunnd  il 
l'eut  trouvée  cnfbn  înc^rnaûon,  prenant  fur  foy  toutes 
nos  iniquitcz ,  en  rouifiant  fnr  la  Croix  la  peine  qui 
leur  Lftoic  deuc.  Mais  rcmarquel.  que  Ton  amour  fut  (î 
excefTif  ,  qu'il  n  toujours  efté  difpofe  à  f  )ufFrir  pôur 
▼ousfcuJ  ccqu^ii  af>ufFcrrpour  tou*^  les  hommes.// w'it 
mme,  dit  faint  Paul.  Gai.  22.  &s'efl  -i-vr^  pçur  moy, 

2.Con(jderez  que  la  femme  dont  il  eft  auiS  parlé  dans 
'  Cét  Bva«  gile,rcprefentc  la  facrcc  Viergc\qui  ayant  al  1^ 
né  le  flarnbeau  d'une  vive  foy^fouiUa  dans  tous  les 
coins  de  la  maifon  de  fon  ame,  cnfo  tequ^eltc  s*efl 
trouvée  nette  de  tour  pèche»  fif  frappant  à  la  poftedtt 
Ciel  par  de  continuelles    férva.tcs  prieies,  à  enfift 
trouvé  cette  dragme  qui  eftoit  perdue,  c*eft*a<^irela 
grâce  de  concevoir  Jfsus,  qui  dcvoit  délivrer  les  homr 
mes  forrncx  &:  marquez  à  i'irra^c  &à  la  remblance  de 
I>ieu ,  de  la  cotrupcion  du  pèche: Ce  que  l'Ange  témoi- 
gna hnutement  quand  il  luy  dit  ;  Vous  ave\  trouvé graçe 
dev-xnt  Dieu. 

III.  Cette  femme  ayant  retrouvé  fa  dragme  ,  im  ite  fes 
emies  fis  "Joipnes  d?  s'en  rcjouyr  avec  elle.  Et  moy  je  vous 
éifure,  dit  J  fi  s  u  s  ,  ijue  les  Jir.^es  du  Cieife  rijouyrûut  dê 
^'meen  Uconverfon  d'un  feul  pijchcur^ 

Confiderez  î.  quauflî-toftquelafacréc  Viexgeent 
conceujEsus^cllc  s'en  alla  dans  un  pajs  de  oKmtagne» 
pour  rendre  vifite  à  Giinte  fiUaiabeth  fa  confine  9  ipiî  fc 
téjouk  avec  elle  du  %uit  rempli  de  benediâion  qu'etle 
portoit  dans  (es flancs  ^  tcmC  b  dragme  qu'eUo nvoia 
trouvée* 


* 
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î|S  PdurU  IP<  Dimanche  après  la  Pentecoffé. 

%.  Peiffex que  fi  Jésus  &  fa fainte Mere ,  veulost 
t}ue  nous  leut  rendions  les  témoignages  de  noftre  con-' 

gatulation  ^quand  quelque  infidelle  fe  convertit  k-là 
y  orthodoxe,  ou  quand  ^quelque  pécheur  entreprend^ 
Ae  mener  une  vie  toute  fainte  après  avoir  vécu  dans  le 
libertinage  :  fi  mefme  les  Ancres  qui  ne  font  pas  d'une 
nature  femblablc  à  la  noftre  s'en  réjoîiiffcnt  5  nous 
avons  plus  de  fu  jet  d'en  concevoir  de  la  joye^puis  qu'il 
cft  noure  frère,  &  de  mcfine  nature  que  nous. 

5.  Confiderex  enfin  &  infercx  de  cette  Parabole 
qu'il  n*y  a  jamais  lieu  de  fc  derefperer  :  car  fi  tous  les 
Anges  dans  le  Ciel ,  &  fî  Dieu  même  prend  plaifîr  &  fe 
réjouit  de  la  converfiond*un  pécheur,  jufqucs-là  qu'il 
defîre qu'on  luy  en  témoigne  de  la  fatisf^diontcomme 
s'il  avoit  recouvré  un  threfor  qu'il  auroit  perdu  ^  quet 
jpretexte  peut-on  prendre  pour  penfcr  feulement  an 
4efefpoir^ 


POUR  LE  IV.  DIMANtCHE  APRES  LA 

Pencecofte.  ^ 

J  B  s  tt  s  «ff/ê  i^m  de  dedans  la  har^e  de  l^ierre.  Lac.  5. 

m 

T  £  peuùle  s^emprcjfant    approcher  de  Jésus,  il  menM 
dans  la  barque  de  'Vtei  te ,  f  ayant  fait  tm  peu  éloigner 
durivage^  H  s*ajht  ir  donna  des  evfctgnerficnj  à  cette  ajft;mhlég 
de  dejpés  cette  barque. 

Confîderczi.  avec  quelle  ardeur  cette  troupe  accou- 
rut pour  entendre  la  parole  de  Dieu»&  trcmblex  en  fai- 
fant  rcfleâion  que  fouvent  nous  avons  le  mefme  em* 
prefrement,non  pas  pour  entendre  des  difcours  de  pie- 
té^mais  des  chofes  inutiles  ou  des  nouvelles  du  ficcie» 
3.  Confîderex  que  Jésus  inftruic ce  peuple  quieftoic 
accouru  vers  luy,  de  dedans  la  barque  de  Pierre  j  pour 
£iirevoir  que  l'Eglife  Romaine  eft  agitée  de  diverfes 
fortes  de  tempeftes,  fur  la  mer  de  ce  monde  %  afin  qnç 
-la  vertu  en  devienne  plus  brillante ,  &  que  vous  ferex 
fiijet  à  la  mefine  agitation^fi  vous  perfeverex  conftamv 
inent  dans  la  croyance  de  tout  ce  qu'elle  çropolè. 

5»  Que  cette  barque  fut  éloignée  du  rivage ,  parce 
que  la  vie  &  la  doârine  d'un  Prédicateur  doit  cftre 
toute  celefte,ôc  ne  rien  tenir  de  la  terre.  • 

II.  ^yant  cefé  de parleril  dit  a  Simon  :  ^vance\  enhau^ 
te  mer  y  ^  jette\  vos  filets  pour  pefcher. Simon  luy  rejpondit: 

'^^n*av9mrtenpri4findanttQffUla  »w>j  maufar  vofira 


I 

m 

m 
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parole  Je  jettertiy  le  filet.  Vayunt  jettî  il  prit  une  fi  grande 
^tsantùe  de  poijjons ,  qnt  le  filet  ni  L  s.pcuvoù  contenir^  ijr  en 
fut preCquc  rornfH^  ' 
Conudercz  i.  que  Jésus  touche  les  cœurs  dans  une 
Prédication, mais  que  c'cftànous  à  travailTtr  avec  luy 
par  nos  exhortations  ôcparnos  exemples. Nous  devons 
pour  ce  fujetavanccr  en  haute  mer,  c'eft  à-dire,élevcr 
nospenfées  vers  le  Ciel^^ne  rien  épargner  dans  Tem^ 

Îloydu  falut  des  ames.  Nous  devons  encore  jetcer  les . 
lecssc'eft-à.  dire  donner  TexpUcation  des  fainrés  Ecri^^ 
'  tores  5  qui  ont  peu  de  pacoles,  mais  qui  renfexmenc 
beaucoup  de  myiletes* . 

a.  Conlidéret  qu'un  Fredicateor.ne  retire  aucaflT 
frttic  de  (es  Prédications  quelque  peine  qu'il  aitcuë^ 
&  quelque  travail  qu'il:y  aie  apporté ,  s'il  prefche  pen-^ 
dantlamiic ,  c'cft-à  dire  en  eitat  dépêche  mortel ,  ou 
pour  en  acquérir  quelque  vaine  gloire  5  ou  s'il  parle  a* 
vec  froideur,  ou s*il  entreprend  ce  miniftcrefans  la  vo- 
cation de  Dieu ,  &  fans  l*avcu  de  fcs  Supérieurs.  Mais 
s'il  cft  eneftat  degrace.s'il  ne  tend  qu'à  augmenter  la 
gloire  de  Dicu,&  à  avancer  le  falut  des  ames,  &  fi  en- 
fin les  Supérieurs  les  luy  ont  ou  commandées  ou  pet'- 
mifes  ,  alors  il  en  remporte  un  grand  profit. 
"  III.  Tierreffft fi fi*rpris  &  fi  ejp^uventé  fuUl  fe  laijpi 
tomùer  fiêt  (es  genoux ,  «Jr  dit,  à  J  v  s  u  s  t  Seignwr  utinxi*  i 
wus  Jemoy  9  cdrje  ne  fitit^u^uH  fethtur.  Jésus  ity  dit  : 
KSp  craignexffnnt  i  d*ùrei'en' avant  "vous  pefi:here^dis  b9m^ 
mes  :  ir  Pierre  Ojfant  tent  abandonne  Je  mit  à  fisfisite,  ^ 
Confiderer  1.  le  procédé  de  laînt  Pierre      ce  qui 
arrive  dans  iâ  converfion.  t.  U  prefie  (â  nacelle  i  ycaotf 
par  un  motif  de  charité}  &  }  ■  s  u  s  la  luy  rend  pleine  de 
poiÂons.  1.  ilfléchlt^es  genoux  par  un  fentimentd'htf^ 
milité  ;  &  fa  qba'ité  de  pcfcheur  de  poifTons  eft  chan- 
gée en  celle  depefcheur  d'hommes.  3.  ilprie  Jesusde 
fe  retirer  d'auprès  deluy  j  &  néanmoins  il  s'en  appro- 
che plus  que  jamais  ^  car  il  abandonne  Tes  filets  ,pouc 
ne  plus  s'en  feparer  :  ainfi  de  petits  commencement 
l'on  parvient  à  de  p;randes  chofes.  •  ' 

•  a.  Confîdercz  encore  quels  doivent  eftre  les  peP 
clieurs  d*hommes.Sans  doute  il  faut  qu'ils  foicnthum* 
bles,  ôc  qu'ils  fe  iaiifent  plûtoft  attirer  par J«siis,  qu'ils 
n'attirent  les  autres:outre  qu'ils  doivent  aulTi  imiter  ia 
vie  &  fesmaurs»  enrejettant  &  abandonnant  les  filets 

tic  ce  monde»  quifonijesricheffe^t  les  honneurs  kleé 
plaifir^#  ^ 
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^  d   tour  U  Vé  Dimanche  Mpres  la  PinMa0^ 

POUR  LEV.  DIMANCHE  APRES  LA 

Pcncccollc. 

Z>r  lajufihe  des  Pbarifiens.  Matth*  f« 

  » 

I.       voflre  jHfKeenefi fias  Mhndétnfê  ^ueçettt dés  Serihi0 
des  Phuripens,  vtês  n  entrerez  point  dam  U  '^yaumê 
des  deux. 

Confidcrcz  i.  quelle  cftoîtîajuAice des  Phari(ïcnf# 
lis  jeufnoicnt  fouvent ,  ils  prioicrnt  dans  IcTcniple  & 
dans  les  ruës  :  ils  p..yoienc  la  dixme  de  leurs  biens  :  ils 
rendoient  grâces  à  Dieu  de  cous  les  bien- faits  :  ils 
portoient  la  lay  écritr  fur  les  bords  de  leurs  robes: 
voyez  maintenant  quelle  cft  la  voftrc,& fi  cUc  cft  plu» 
iaintequclaleur* 

Confiderei  encore  combien  la  îuftiee  Evangelique 
eft  parfaite  «&  ne  vousperfiiadez  pas  qu'elle  détruife 
^   la  Mofiiiqu  e  quant  aux  préceptes  moraux,  mais  ni ucoft  * 
foyez  aflinré  qu'elle  taperfcâtonne  :  car  elle  ne  aéferid 
pas  feulement  tes  àftions  màuvalftaqui  feproduîfenc 
au  dehors,  mais  meCne  les  penfées  intérieures ,  &  le» 
defirs  în/uftes  &  corrompus ,  parce  qu'ils  fonda  Iburce  ^ 
&  rorigine  de  toutes  ftutcs  de  maux. 
.  1 1. 1^*071  a  dh  AUX  anciens  :  Vous  ne  tuerez, point.  Et  moy  je 
n'ous  dis,i^i'.e  ijuicon^ue  fe  fâcha  a  contr>fon  frère, fera  coupable 
de  jugement  :  efite  qi.iconqtie  luy  dira  radia,  fera  digne  d'ejirû 
funipdr  U  con  (il        fue  q3iiç9n(iu€  Lap^eliern  feu ,  me* 
titera  la  peine  du  feu. 

Confidercz  i.  que  dans  la  loy  de  grâce  les  péchez 
qui  ne  fc  commettent  que  parlapenfée,  font  puni» 
auffi  rigooreufement  que  ceux  qtû  te  commettent  par 
ra£bion^  car  non  feulement  celui  qui  tue,  mais  au(!t 
ceW^ui  s'emporte  tellement  de  colère^  qu'il  a  deflcis- 
de  tuer,  eft  coupable  dépêché  mortely  5e  encore  plu» 
celui  qui  témoigne  fon  reflenttment  par  quelque  mc^ 
Hace  ou  par  quelque  reprocbe  injmteux  s  quoi  qu'à  U 
rerité  I^n  (bit  plus  coupable  ,  quand  l'on  fait  uif 
meurtre,  que  quand  Ton  en  a  feulement  le  deifein;  & 
plus  quand  on  le  déclare  que  qu-and  on  le  tient  cache  : 
c'eft  pourquoi  il  eft  die  icy  que  celui  qui  pèche  par 
pcnfée  eft  coupable  de  jugement ,  qnc  celui  qui  en 
vient  aux  paroles  &  aux  menaces,  eft  digne  d'eftre 
pnnypai  le  confcil^  mais  que  celui  qui  cû  vient  à 
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•  Pûur  îe  n.  Dtmayiche  après  In  ^feT^tecotle,  1 6 1 
Jcccution,  nicritt  la  géhenne  du  feu.  II  eft  pouitanc  à 
remarquer  que  les  inouvcmcns  d*unc  colcrc  în.prc* 
yçuëy  âcles paroles  d'aigreuc  qui  fe difenc dan$ utt 
premier  mou  vemt:nc*  &  par  un  emportement  fan^rt'* 
fleâion  ^  ne  fane  poux  l'ordinaire  que  dej  pcchei  vt^ 
niels. 

Coniiderei:  que  les  peche%  de  p<n{£e  qui  p9« 
roiifenc  fi  légers  &  fi  médiocres  devant  les  hommes  « 
font  bien  d'une  autre  confitquence  devant  Dieu  :  Car 
fn:s  voyes^  dit-îl  luy-  mefînepar  an  Prophète,  nr  fintfm 
tff  vofires  9  C7*  peufîes  fnt  bien  di^tentes  dit  voftres. 
liai.  55,  '  •  ^ 

III.  Si  'voît^  rfies  prh  cToJfrirvoJi/e  prefeut  w  P.yiutcl ,  <Jr 
^«tf  voîif-vo;ii  fcHuetitcx,  que  Vfjjire  frère  efl  t?i iit in r  contre 
'viiii  k  caiîfâ  que  vs'us  iuynvz.  fatt  quelque  depUifr ,  allex» 
premièrement  t  ous  recoucïÎKr  avec  luy ,  ^  A^rit  cein  VQttê 
'i'icndreZé  prefe?tter  z  ojire  offrande, 

Confiaerex  t.  que  Tamour  du  prochain  eft  ici  prefc» 
ré  au  culccde  Dieu,  &  que  ficela  ad  eu  eftreiâitdant 
le  facri£ce  de  la  loy  ancienne,  à  plus  force  taifondans 
celui  de  la  MeiTe^&quand  Ton  s'approche  de  lafainte 
£uchariftie.  Car  mmfcnmfs  Hm  m  femlwpt ,  dit  fiiint 
Pault  !•  Cor*  10.  qtUifxmf^nk  m  tMjmefêh^ 

%*  ileœar^uex  que  Dieu  accepre  nos  bonnes  cqu« 
Très,  comme  despficftiia  tits^agrcables,  quoi  quVUc» 
Ibtencdesefiiets  de  fa  liberalieit  fa'il  n'ait  pas  be<! 
ibln  d'en  tiret  aucun  avantage* 


;POUR  LE  VL  DIMÂNCHB  APRSs  JtlS 

Pentecofte» 

Du  miracle  des  fipt  pains.  Marc.  S» 

!•  ^  E  s  U  s  ayant  ajfemblc  fes  Difciples  ,  leur  dit  ;  Pay  pitit 
iJ  deee  peuple  :  il  y  a  trou  jours  qu*ils  fe  tiennent  auprès  de 
moy  fans  r/tefUttett  '^  irfi  jeUslaiJh  aller  fans  prendre  queL 
fue  fefeàiçni  Ht  tomberont  defoiblefe  dans  Us  chemins. 

Coniidçrex  x.que  J  s  s  u  s  demande  avis  à  fes  Dircî- 
pies ,  pour  vous  apprendre,  foît  que  vous  ayez  quelque 
fuperiorhé,  ouqûc  voiis  n'en  ayez  pas,  à  ncpointmc- 
phfer  lesconfeils  de  ceux  qui  voiis  (ont  fournis» ou  de 
gensfimples  :  puis  qu'il  eft  confiant  qu^Dieu  jette  fê$ 
'  segards  fur  ceux  qui  font  humbles,  &  qu'ât  infpire  la  &• 
gefie  aux  petits-  '  . 
^«  Pciiuadçx-vous  que  ce  ne  font  gas  dcsdoftcsft 
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\ï  1  Pour  le  Vf.  Dtmanchs  après  la  VentècoFIé. 

despuifTans  quifuivencj  b  sus  ,  mais  une  fîmplcpo-* 
pulaccjôc  qu*clle  le  fait  avec  un  tel  delîr  de  profiter  de 
îcs  enfeignemcns,  qu'elle  ne  pcnfc  ni  à  boire  ni  à  man- 
ger pendant  trois  jours  qu'elle  raccompagne  ,  pour 
vous  apprendre  à  travailler  avec  plus  de  (oin  &  plus  de 
couraee  à  rinftruâiondufimple  peuple  ou  des  enfans^ 
&  àplutoft  aipirer  à  la  nourriture  de  Pame  qu'à  celle  du 
corps}  parce  que  fi  celle-là  vous  manque,  certainement 
vous  tomberez  en  feibleife  dans  la  vie  ipirirue^le  que 
vous  aurex  eœbraiBe. 

II*  J  a  s  11  s  ayant^eni  fept  pains  cr  quelquê  peu  defttitt 
potjfons^  ii  t»  mursit  quatre  miÙe  hommes  dans  le  deferu 
^  Confiderez  i«  que  nous  ne  pouvons  pafTer  de  ce  mon* 
de  dans  le  Paradis, iî  J  e  sus  ne  nous  nourrit  de  (eps 
painsj  c'eft-à-dirc  des  feptdons  dufaint  Efpiit  :  car  ce 
monde  cft  un  dcfert  que  nous  fommcs  toft  ou  tard  con- 
traints d'abandonner,  parce  que  nous  n'y  avons  point 
de  demeure  arreftée.  Ou  pour  mieux  dire,ce*ft  une  fo- 
licude  oïl  Tonne  trouve  que  Tombre  du  bien,  n'y  en 
ayant  aucun  véritable  ,  &  oîi  vous  ne  rencontrerez,  ja- 
mais que  de  la  vanité.  Ce  peu  de  petits  poifTons  que 
Ja  s  u  s  bénit  avec  les  Tept  pains ,  nous  repiefemc  les 
exemples  du  petttnombredes  Saints. 
'  2.Confiderezque  Tbsus  diftribua  ces  pains  par  le 
foinifteredefes  Apoftres}  &  cela  nous  apprend  qii« 
Bien  noua  cooimQniqtte  ordinairement  Tes  grâces  pac 
PeatremMede  nos  fuperieors;ce  qui  noiis.0blige  à  cftrc 
attentif  à  ce  qii^ils  nous  commandent  t  Seau  moindre 
figne  qu'ils  nous  piiiiTent  fidre,  notaHUneat  fi  nous 
4>nrimcs  Religieux. 

fin.  Us  en  furent fatisfaits  ,  irVonemJjêrtdfeft  corffeiUii 
flétries  des  morceaux  qui  avaient  tefté. 

Confidercz  r.  quelle  cft  la  libéralité  de  J  i  s  u  s ,  qui 
nourrit  les  gens  de  bien  avec  une  telle  abondancCi 
^u^lsen  fonttoûjoursfpiritucllementralTafiex.  * 

2.  Que  nous  devdns  ramaffer  les  reftes  de  la  table  > 
de  peur^n'ils  ne  foient  peidus ,  8e  pour  en  faiie  part  à 
d'autres  ;c'eft«à*direçue  noua  leur  devons  commnni^ 
quer  les  grâces  que  Dieu  nous  a  faites ,  &  les  talena 
qu'il  nous  a  confiée. 

3.  Qu  e  qu  and  nottf  {aifbns  largefle  cic  nos  biens  tant 

Îdrituels  que  temporels,  à  ceux  qui  en  ont  befoin,  tant 
ênfaut  quenooaenlbyons  pins  pauvres ,  qu*au  con* 
ttk\tt  nous  en  fommcs  plus  riches^  en  (brte  quepour 
fept  pains  que  nous  donnons^  il  nous  en  revient  plu* 
â^uxs  milliers,  .  -    .....  ^  .   
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ÏOUa  LB  Vil.  DIMANCHE  APRES  LA 

Pentecoilc. 

Desftux  'Pfi^hitti.  Macdh  7* 

f  .T  E  s  u  s  die  à  Tes  Difciples  :  DofineZ'*V0iu  ttfgéttdtJa 
J  faux  T  roph^tes ,  quia  C  extérieur  fernblent  eftre  des  hrt^ 
éisj  mais  q:<i  en l  intérieur  font  def  ku^s  ta-  ijfkns. 

Conlldcrex  î. quelle  cftîa  bonté  &  la  fagelfe  Dieu, 
qui  ne  pcrmcttroitpasun  fî  ^rand  dcfordrc,  &  pareil  à 
ccluy  que  cai  fcnt  ordinairement  les  faux  doftcurs 
les  gens  qui  n'ont  d'autre  cmploy  que  de  pervertir  les 
cfpnts,  s'il  n'en  rctiroitun  pîus  grand  bien  5  &  appre- 
nd à  retirer  zuSi  quelque  avaaugc  ipirioicidc  touccâ 
{oncs  de  maux.  •    >  ^ 

2.  Fcnfex  que  par  les  faux  Prophètes  îl  ne  faut  pat 
feu Jemencent cadre  les  Hérétiques  &  les  Hypocrites, 
mais  encore  cdbx  qui  convient  du  prétexte  de  pieté  let 
douceurs  &  les.  voluptez.  criminelles  quûls  veulient 
nous  perfuaden.Cc  que  l!on  peut  attribuer  à  la  chaire 
au  inonde  8c  au  diable  ;  car  la  cbair  jpar  exemple  Cû 
sneliéde  nous  prédire  que  nous  ne  vivrons  pas  long* 
temps  R  nous  la  maltraitons  ^flt  fi  nous  la  rendons 
cbeiïTante  à  l'efprit parles  jeûnes,  les  aufteritez ,  &c« 
mais  cela  eft  bien  éloigne  de  I a  verité;car  l'on  fçait  pat 
expérience  que  de  grands  Saints  ont  vécu  trcs-long- 
temps  ,  quoi  qu'ils  aient  pratiqué  pendant  toute  kuc 
jrie  des  jeûnes  &  des  macérations  extraordinaires. 

3.  Con/ïderezque  ces  faux  Prophètes  font  des  loups 
taviiTans»  quoi  qu'ils  aient  l'apparence  extérieure  de 
brebis^  car  en  nous  promettant  la  fanté  du  corps  &  la 
"confervation  de  la  vie ,  ils  n'ont  point  d'autre  defleint 

2ue  de  perdre  Tame  &de  la  précipiter  dans  les  en<i 
îrs. 

, .  1 1.  V40tkseûm9i{ln^fM9fêt/rmks  qu^ih  ffétirmU  Vm 
wawdk  arhn n*en pemi fvdme de  h9n%  t^^fomfmUfim 

Confiderez  r«  que  de  même  que  ron  eonnoiftlet* 
Hérétiques  de  ce  temps  par  leurs  ceuvres^qui  font  tou«« 
tes  fcnuiellcs  &  brutalcs,câr  ils  ne  fuycnt  rien  tant  que 
ce  qui  afflige  la  chair  &  le  fang ,  ainn  Ton  peut  facile- 
ment reconnoiflre  quelles  fortes  de  Prophètes  font  la 
chair  &  le  monde  ;  car  ils  troublent  la  confcience  ,  ils 

infpixcAC  des  m9ttv€<nea$  aymnda  4^ 


Ijiyiiizca  by  GoOgle 


fîf 4-  P^f*^    ^^f'  Dimanche  après  ta  Ventecojle. 

ils  font  tons  leurs  efForts  pour  cmpcfclier  que  l'on  ne 
Continue  dans  le  defiein  de  fecvic  Dieu  en  ré.cacouil 
nous  a  appeliez. 

2.  F;iites  reflexion  fur  ce  que  l'homme  eft  comparé 
â  un  arbre:car  de  mefmc  que  Tarbrc  qui  eft  planté  dans 
lacerreporee  vers  le  haut  6c  fesfTuits&fèsDranchcs^ 
Ainli  quoi  que  l'homme  demeure  fur  la  terre ,  il  doit 
converfer  dans  le  Ciel ,  5c  produire  des  fruits  élevez  Ôe 
ccleftts,autrement  il  fera  retranché  de  U  communion 
des  fidèles  8c  envoyé  dans  les  fiâmes  écernelles, 

III.   T^tis  ceux  qui  nie  M!hit ,  S  ei^n  eur.  Seigneur,  t^eH* , 
tfmta  fiéU  dans  U  rêy£tme  des  deux»  mait  eehii  qui  fait  U  V9m 
tmté  de  mvn  Ptre  qui  tft  dam  le  Cieh 

Confidcfcz  I.  que  pcrfonne  ne  peut  parvenir  à  la 
vie  éternelle  ,fî  fcs  œuvres  ne  font  confv)rmes  à  la  fof 
orthodoxe  qu*il  profefTe,  &  s*il  ne  s'acquitte  des  de- 
voirs de  fa  vocation  :  car  Dieu  a  fait  voir,&  nous  a  in- 
formez de  fa  volonté  dans  la  loy  écrire, dr^ns  les  ordon- 
nances de  TEglife,  &  dans  les  ûatucs  de  chaque  Ordre 
Religieux. 

Que  Dieuneconfiderepas  tant  les  cérémonies  Se 
les  ceaVree  escerietires»  telles  que  font  les  jeûnes  ^  les 
cilices^lcs  auoesmoRÎfications,  &mefmele  chant  de 
l'Eglife,  qu'un cœurpurdc net.  Lavl$Hti  dt  Difu^àit 
rApoftre,!*  HiLf&  4t  m  inmmdÊfimdmmuige  quavtfit^ 

<i'   I      I     I  .     I  I  ■  „  ^ 

fOUK  LE  VIII.  DIMANCHE  APR£$ 

laPentecofte.^ 

Du  Receveur  fm  avost  msdfirvy  fin  hUiBre*  Lu c«  r ^«  * 

tr 7  E  s  u  s  dit  k  fis  Difctjfles  :  Vn  homme  riche fit  appetter 
^  fin  Receveur  ^"is^effoit  ma/  comporté  en  U  geHivn  des 
affaires  de  (in  Maifire^       luy  demanda  compte  de  Ja  re^ 
€epte. 

Confîderez  i.quccét  homme  riche  nous  reprefente 
Dieu  mefmc,  ^i^i^farùcnt  tJJniwsà'taut  ce  qu'il 
faafenue  \  &  que  ce  Receveur  figure  qui  que  ee  Ibic  de 
nous  ,  à  qui  OietI  a  ^nné  à  gouverner  camme*uiie 
tneftatrie,  fon  ame.  Ton  corps,  vt%  biens  defomne ,  les 
calent  del*e(pric,  defeienee ,  tttes  autres  grâces  tant 
naturelle'^  que  fiimatnrdHes^doat  fi  nous  ne  nousibra* 
mes  pas  acquîtes  comme  il  le  éefire,^  fimos  ne  noua 
^wncspàs  cmploycx  àfrocuxçrliii  gloire  %  àa^^ancoir 
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Four  k  VIII.  Dimanche  après  la  TentecoHe.  l6f 

noftre  faliit  &ccluy  de  noflic  prochain  ,  nous  luy  ren- 
drons un  compte  trcs-cxaft  &;  ne:  rigoureux  au  joue 
àu  Juge. Tien  r,car  coûtes  cts  choies  luy  «ppaiticiincfi^ 
&  noii  pas  à  pous* 

3-  Coniidere?  que  Dieu nonsacpelic  par  les  predict^ 
cions>  par  les  maladies»  par  les  oons  exemples,  par  Icff 
in^irations  inteneures,  &  nous  fait  avertir  par  couv 
ces  moyens  de  ce  compte  fi  eAroic  qu'il  &udra  loy 
rendre  de  cette  métaiiie  quHl  a  confiée  à  noftreeo»- 
duite,  8c  de  tousfcs  dons  que  nous  avons  mal  em* 
ployex.  ^ 

I I.  Le  T(ectV€Ut  dtt  aim  en  foy-mefine  :  Suef  r/ty-Je  ? 
2ê  n^ay  pM  la  force  de  labourer  la  terre ,  jerou^ù  de  rr.endmm 
le ffay  pourtant  ce  <j^iejefeftu  :  le  relâcherai  à  aux  ^ui 
doive7it  k  mon  Maifla-e,  une  partie  de  leurs  dettes  .  ^  par 
cette  adrejfe  fe  ferai  des  amis  qui  me  Jiulageront  dans  nsct 
^efoins, 

Confidercït  i.  qu'un  pécheur  touché  vivement  du 
*  defir  de  faire  penitcnce<|doicdire  la  mefmc  chofe  que 
ce  Receveur  :  carapsésla  mort  lors  qu'il  faudaraicndiQ 
compte,  \i\  n'y  aura  plus  lieu  delabourer  Ita  terre^nide 
mendier  $  parce  que  Ton  ne  pourra  plus  rien  mérite» 
ni  par  prières  nî  par  bonnes  œuvres.  ^  « 

z.  Figurez*  vous  que  ces  débiteurs  font  les  pauvres^ 
&  tous  ceux  à  qui  nous  pou  vous  preiler  quelque  aâtP* 
tance,  (bit  par  le  moyen  de  nos  richeilès,  (bit  par  celui 
de  noftre"  ïK^âTÎneou  de  noflre  éloquence  ,  foit  enfin 
parquelque  autre  talentque  ce  foit  que  nous  ayons  re« 
ccu  de  Dieu  :  car  en  leurfaifântpart  de  ce  que  nous 
pofTedonSjnous  en  faifons  des  amis  qui  prient  pour 
nous,  qui  nous  obtiennent  le  pardon  de  nos  pcchcz^dC 
qui  nous  font  parvenir  à  la  vie  éternelJc. 

III.  Et  moyievous  dis  :  Fait  es- vous  des  amis  du  Mam^ 
"  mon  d^iniqiiiti ,  afin  que  quand  vous  'viendre\  imanqi$ar^  il 

wus  reçoivent  dans  les  tabemacUs  et(  rnels, 

Confîderez.!.  que  les  ri cheâ'es  font  dites  le  AikflfiKin» 
d'iniquité^  bien  que  de  leur  nature  elles  ne  foienr  rss 
tnauvaifi^s  y  puisqu^touteslcs  creaturesde  Pieu  £s>nt 
de  foy  ues-bpnnes  :  mais  pari;:eque ,  comme  dit  TA»*  ' 
poftre,  u  Tim*  6*  Cht^  ftd  défirent dr  devtmrrichu  9  têtm 
iemt  tUms-l^  Unmien  4r  4^    pièges  dkSâkk^  mujqi^ih 
^^taekent^gfmdnmbre  Je  defirsinmiks  ir fermeieux^quk 
précipitent  les  hommes  dans  Pabjfme  dt  la p^rditim  éternelle 
&  parce  que  le  royaume  des  Cicux  appartient  pro- 
prement aux  pauvres  qui  font  gens  de  bien ,  coiniuc  H 

cft  die  dans  T^vangilc  dç  faine  M^çtb.  çh^  s.y^z.     '  < 


iCi  Péur  le  lX.  Dimanché  apm  la  PMtêcùfte:  * 

2.  Pcnfcx  enfin  ,  que  nous  devons  acheter  des  pau- 
vres le  Royaume  des  Cicux ,  ou  par  une  aumône  uni-* 
vcrlcllc,  comme  font  ceux  qui  faifani  profefiion  de  la 
viereligicufe  dans  unMonaftcrc,  donnent  tous  leurs 
biens  aux  indigens  j  ou  par  plufieuis  autres  plus  mé- 
diocres &  particulières  :  &  de  ia  vous  pouvez  inférer 
combien  Dieu  fait  cAac  de  la  pauvxeté  d'ciprit  »  &  dc9 
«euvres  de  mifericof  de* 


POUR  LE  IX.   DIMANCHE  APRE^ 

la  Pencçcoftc. 

■ 

t>€t kmes dejBSUsJùr  âfviSe  de Urufalm. Luc. i p« 

f      E  s  u  s  'Voyant      con'fiderant  la  vill'  de  lerufalem ,  utU 
J  {a  des  Urmes  i  fin  occajion  ,  <>  dit  ;       l  Ji  tu  avois 
fÇfinu  ,  5cc 

ConfidercT  i.  qu'aulmilieu  des  honneurs  &  des  ac- 
clamations de  joye  donc  Jb  su  s  eftoit  honoré  par  le 
peuple  Juif  le  jour  de  fon  triomphe  dans  Jerufalcm,il 
jette  des  pleurs,  &  prédit  ia  ruine  &  le  fac  de  cccte  viU 
le,  qui  ne  dévoie  arriver  que  long-te>mps  après -.pour 
jious donner  rexemple  de  ne  pas  oublier  la  mifere  de 
hofirc  prochain,  pendant  que  nous  fommes  dans  It 
l^xorpericé  $  car  la  loy  de  la  focieté  qui  cft  entre  les 
xnembres  d*un  corps^veue  que  fi  Tun  d'eux  a  de  la  dou- 
leur,  elle  fe  communique  aux  autres. 

%.  Penfei  que  le  iu/et  des  larmes  de  Tesus  ne  fut  pas 
la  ruine  temporelle  de  celte  ville,mais  bien  les  pechex 
de  fes citoyens  qui  la  dévoient  caufcr ,  afin  que  de  là 
nous  apprenions  à  déplorer,  non  pas  nos  dommages  & 
nos  pertes  temporelles  ,  mais  les  crimes  que  nous 
avons  commis  Cv^ncre  Dieuj  &  cela  d'autant  plus  necef- 
fairement  &efficaccmcnt,qu'iln*eftpas  ennoftre  pou- 
voir de  reparer  par  nos  larmes  ces  pertes  de  biens  de 
la  terre,  mais  que  nous  pouvons  par  leur  moyen  laver 
les  caches  que  nos  péchez  ont  faites  à  nosames,&re« 
couvrer  la  grâce  de  Dieu  que  nous  avons  perdue  ea 
les  commettant, 

5*  Confiderex  enfin  que  tous  nos  deibrdres  n'ont 
fûint  d'autre  origine  que  le  de£iut  de  connoîiTance  s 
CiAr  le  démon  voile  Icé  yeux  du  pécheur,  de  peur  qu'il 
nesapperçoivedel'énormitédelbnerime,  &  par  ce 
moyen  il  fc  précipite  aveuglement  dans  Iç  dernier  mal* 
fienr  ou  il  puifie  tomber» 
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TûUr  le  X.  Dimanche  après  la  VentecoHe,    t  ê^ 

U,  Il  ^viendra  un  temps  auquel  tes  ennemis  ^envintf 
feront  de  fortifications  y      te  firrrr  ont  Je  toutes  parts, 

Confîderez  que  cela  fe  peut  entendre  â  U  lettre  do 
fiege  de  Jerufalem  par  Titus  Erapcrear  Romain,  mait 
en  fens  myftique  il  fe  doit  appliquer  à  la  more  duipe^ 
cheur  :câr  quandileft(brle  point  de  rendre  l'ame^  tct 
démons  i'amcgentpoarainfi  dire  &  Tenvironnent  en 
fi  çrand  nombre»  qu'en  la  déttefle  où  il  eft  réduit^bien- 
iom  d*efpeter  (on  falut  »  à  peine  en  peuc-il  concevoir 
lefenveniri  Bneffet  ilsleierrencdefiprés  en  loy  re« 
prefcncanc  les  péchez  qu'il  a  commis  8t  les  fuppltces 
qui  Tattendent  ,  que  l'ajpprehenfîon  dont  il  eit  aeité- 
neliiy  permet  pas  dcpenfcrà  autre  chofc.  Bien  plus, 
ils  le  rcnvcifent  par  terre  ,  en  le  faifant  fuccomber  à 
À.  tentation  du  defefpoirj  &  enfin  ils  ne  luy  laifTcnc 
VIS  une  pierre  fur  Tautrc  5  c'cft  à-dîre  qu'ils  le  privent 
oc  Pavantage  de  quelque  bonne  œuvre  (ju'il  ait  pu 
faire.  Et  tout  cela  n'arrive  que  par  ce  qu'il  n  a  pas  con-  • 
nu  le  temps  de  Isvifite  de  Uieu ,  qui  n'efl  autre  que 
celuy  de  cecteyic«pcndant  laquelle  nous  fommes  fou* 
vent  vifitez  8e  exciter,  pardesavcrtiflcmens,  par  dcf> 
exemples  &  pat  des  loix,  àpratiquer  la  vertu. 

III.Tbsus  tfiant  entré  peu  après  dam  U  Tem!*le  y  il 
^  tn  ehajfk  les  acheteurs       vendeurs  >  gsr  leur  dit  :  Ma  maU 
fin  e£l  une  maifin  de  prière  «  6*  t^e»  poê  une  retraite  de  vê^ 
àurs» 

Confîdcrev  i,  Jtsns ,  qui  les  yeu^c  enflâmes  s*em^ 
porte  d'une  faince colère  contre  ces  achertenrs  6e  ces 

Vendeurs^  qui  fe  fettc  mcfme  (ur  leurs  comptoirs  & \qs 
renvcrfe,dc  mefme  que  les  Difciples  qui  en  ce  rcncon-» 
tre  voulurent  imiter  leur  Mairtrc,  pour  vous  appren- 
dre de  quel  tcIc  vous  devez  eftre  animé  quand  il  s'agic 
de  venger  une  injure  faite  à  Tboimeur  ôcàlaeioiredc 
Dieu. 

2.  PenfcT  que  G  le  Temple  de  l'ancienne  loy  eftoîc 
l^maifon  de  Dieu  de.  doraiion;  où  eftôic  feulemene 
confcrvée  l'Arche  d'alliance  qui  n'eftoit  que  de  boist 
combien  plus  raifonnablement  nos  Bg^fes  feront-ellet 
&  mat(6f)S  de  Dieu  &  maifbns  de  priere,où  Jfsus  Oie» 

homme  en  toujours  prefent  ilans  lafainte  &^dora«' 
ble  Ettchattftie*  C'cftpourquoy  l'on  eft  obligé  d'y  ob« 
ferver  un  grand  iefpeâ&:  une  modeftie  toute  panict»^. 
liercydc  de  s'y  appliquer  i  roraifon ,  &  non  pa$  à  des 
cpnveriations  prop  hancs  ou  crimiiicllcs. 


tCi  PoiÊt le X.  Dimanche d^is la? tntecûflé. 


POUll  LE  X.    DIMANCHE  APRES 

la  Pcntecoitc. 

Dfê  Thanjifn        Pahlicain*  Luc.  y8. 

f  s  u  s  dit  k  fes  DifcipUs  :  Dcitx  hommes  aSeroit  dnnt 
T le  TempU p9ur y  fuire  oraifon,  Vun  d'eux  efloïtPharifien 
^  prsoitainji:  Mon  Dieth  te  vous  rends  mille ffraces^  de 
ce  que  te  ne  fuis  ptu  comme  U  nfU  da  hommes.  ieje:tfîié 
dmetems  de  chaque fkmmne  ^  iefaye  U*  duemes  de  tout  mem 
Tfvenm^  &€• 

Coniiderei  i.  combien  Dieu  eft  terrible  en  fes  fiige* 
mens  :car  qui  denous  ne  prefererolc  âu/ontd*liiii  ce 
Pharîfien  quifaic  tant  de  bien  de  entend  grâces  àlDictiy 
à  ce  Publicain  qui  atantfait  demanx,  &  j'amais^ucuii 

bien  ?  Celui  cy  toucesfois  rcccutla  grâce  de  fa  juftiâ*- 
cation,  &  le  Pharifien  ne  fu  t  pas  écouté. 

2.  KemarqucT.  en  quoi  ce  Pharifien  a  péché  dans  fa 

Ericre.  Sans  doute  i.  en  ce  qu*il  s*eft  crcu  homme  de 
icn,  ce  qu'ilnc  pouvoir  pas  fçavoiraflurémcncj  car  il 
ti*yaquc  Dieu  feu l  qui  ait  cette  connoiffance  ,  &pcr- 
fonncnc  la  peut  avoir  s*il  ne  la  rcveJe  par  une  grâce 
particulière. z.  en  ce  qu'il  s'eft  laiie  foy-nicfme  contre 
l'avis  du  Sage  qui  dit  J^roverb*  17.  Hue  la  bouche  dUn-^ 
tituj  vont  buë  cr  non  fat  U  voftre,  ^  en  ce  qu'il  a  blâ- 
me les  autres  fie  les  a  accufei  d'injufttcey  contrevenant 
par  ce  moyen  à  la  déFenfe  de  jug  r.  4.  en  ce  qu'il  s^eft 
preferé  à  tdut  autre  ^  quoi  que  ^aint  Paul  enfetgnc  que 
nous  dêrons  croire  qae  tons  ks  hommes  font  plus 
^rertueuir  que  nous.  ^ 

II.   Vautre  eftoii  Pukficain ,  ir    trftoit  a  tfu^wer  :  Il 

fCofoit pas  mcfme  lever  les  yerx  nu  Ciel-^  tl  frdppoit  fi  poitrine^ 
4^  dijoit  :  Mo»  Dieu  aj^ex»  fiùé  demo^ ,  q:4*  fuis  un  m'ferable 
pécheur, 

Confidcrcï  i.  quatre  couditîons  d'une  véritable  de 
/încere  humilité  que  Dieu  a  remarquées  en  cét  homme. 
]La  première,  qu*il  n'ofoic  pas  mcfroe  lever  les  yeux 
vers  le  Ciel ,  parce  quiUie  s'^dimoit  qu'un  pur  néant* 
£n  cfFct^u'eft-ce  que  TlmnAie  quoi  que  ju(lc,à  l'égard 
de  Dieu,  que  cendre  &  pouiI!ere?La  a.  qu'il  avoua  in« 
gemtëmtntqu'iln'ayoitjâtmatsfiiitaocone  bonne  cevn 
vce,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bon  luy  «  ni  ne  pottvoit  y 
en  avoir  fans  une  our-e  &  particnlieere  grâce  de  Dieu  : 
€'cft  pourquoi  il  dit  :  Mm  XHcu  aje\  pipfde  $my.  La  |. 

que 
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que  non  rcuicment  il  ne  fe  preferri  àpcrfonnc  ,  mais  fe 
rcpucamcfmc  indigne  d'aupiocher  des  ancres.  La  4. 
qu'il  s^3lCCUÎz  d'cftre  pécheur ,  conformcnicnt  .1  ce  cjiic 
dit  le  Sage  «Fcov.  xi  I5»HUC  i  homm^  jufte  t*accufe  fijm 
mefme, 

III.  fevouf  dis  en  veritc  ijue  ctiui-ci  reeêurttMm  Jamais 
fin  fUintment  juftifiéf  oie  C autre  ne  ftcent  fm  ttite  gr^ce^ 
pâfce  que  quicênqttt  s'ejîe  ve  fera  humilié* 

Confidem  i*  combien  la  fupeibe  eft  on  grand  niaf« 
fi  on  la  compare  mefine^avec  les  autres yices  :  car  une 
feule  de  fesacceintes  détruit  enfemble  contes  fortes  de 
bonnes  oeuvres ,  de  manière  que  quand  elles  en  (bnc 
accompagnées ,  elles  (ont  comme  rédurtes  au  néant, 
&  perdent  cous  leurs  avantages  :  on  les  autres  vices  ne 
dctruifcnt  que  la  vertu  qui  leur  eft  oppolee  en  particu- 
lier :  cOFnmc  la  colère  l'cft  à  la  patience,  &  Tavarice  à 
la  libéralité.  L*humilité  au  contraire  ,quoy  qu'elle  ne 
Toit  accompagnée  d*aucunbien  confidcrablc/S:  qu'elle 
le  foie  melme  de  toutes  fortes  de  maux,  ne  iaiilç  pas 
de  mériter  de  grandes  recompcnfcs.  * 

a.  Conftderez  combien  ileft  nccefiairc  que  nous  pra- 
tiquions cette  vertu ,  tant  dans  nos  penfécs»  que  dans 
nos  paroles  ôcnos  adions  :  &  combien  ii  faut  que  nous 
Ibyons  toujours  dans  la  crainte  &dan$  le  trca^blc- 
meint  >  a  caufe  des  /irgemens  de  Dieu  qui  font  ^  ca« 
diex^  en~ibrte  que  nousne  nous  élevions  {amais^  Quel" 
que  bonne  œuvre  que  nous  faffions,  &  que  nous-noue 
perfuadions  to&fours  d'eftre  les  plus  petits  8c' les  phtt 
ravalex  de  tons  les  hommes» 


POUR  JLE  XI.   DIMANCHE  AP&ES^ 

laPentecofte. 

*  * 

^Mattïï.  7. 

\*  fJOn  ameine  a  j  B  s  u  s  fm  homme  fiurd^  nnut,  «Il 
^ie  prie  diiegr4^ifier  de  rimpcjitien  defes-mainim  ' 
Confiderez  i .  combien  la  furdité  fpirituelle  efi  mi 
grand  mal.  ElleJ^enche  les  oreilles  aux  prédicattOHf^ 
aux averciiTemens, aux  tnfpîrations  de  Dieu»  &  amt 
mouvemcns  de  la  confeience.  lleftaui&  tre»-dange« 
rcuxd'eftrâl^irttueUementmuet)  parce  que  cette  in* 
firmité  ferme  la  bouche  U  Pempeiche  des'ouvrir  polir 
fcadif  graçç»  4  Difiu  ;poux  coiuci^pr  fes:  péchez,  pouc 

•  *  H'  '  • 
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s'encrecenir  avec  les  autres  de  quelqne  difcours  de  pie* 
te,  &  pour  aider  le  prockain  en  prenant  fa  caufe  en 
main ,  ou  en  le  confolant  quand  il  eft  dans  l'affliftionà 

2.  Confidcrez  que  pour  cftrc  dclivrex  de  ces  deux 
forces  de  maladies ,  il  ne  fuffit  pas  que  feuls  nous  cm-' 
ployions  nos  prières,  mais  qu'il  faut  encore  que  nous 
implorions  le  fccours  &  l*encremife  des  Saints  &  des 
gens  de  bien,  aHn  que  le  grand  nombre  puKTe plus 
facilement  obtenir  noftrc  pardon, 

ILJbsus/^  tira  a  auartier,  il  mit  Us  doigts  dans  /et 
0reiU$s  ,  il  luy  mit  aup  d  la  fa  faltve fur  la  langue ,  devant 
ks yeux  au  Ciel^  il  fit  m  fiùpiu  ^  '^«^  ^-««^  •  Ephpheca, 
qui  veut  dire  >  Soyex  ouvertes  \  &  éms  U  mommu  U  fnÈ 

guery»  • 

.Coniideretr  les  cérémonies  qu'obiètva  Issus  en 
cette  gueriibnsafin  que  vous  apprenies  comment  voua  , 
pourrei  vous  relever  de  vos  péchez/ Coi^  ilfiiuti.  que 
_  vous  évitict  les  mauvaifes  compagnies  H  toutes  le$ 
cccafions  qui  pourroient  vous  porter  'à  Toifenle  d<> 
Dieu.  2.  Que  vous  imploriez  la  grâce  du  faim  Efprit^ 
^iii  eft  figuré  par  le  doigt  dans  ^Ecriture.  ^  Que  vous 
obteniez  la  fagefic  qui  vous  oblige  à  ne  rien  dtre  ^ue 
d'cdifiantjcar  comme  la  falivc  découle  de  la  tefte,amfi 
lafagefie  fort  de  rentcndement.4.Qiie  vous  foyex  tou- 
kht  d'une  vive  douleur  de  vos  péchez,  &  que  vous 
wefperiex  le  pardon,  s*  Que  vous  les  ^écouviiex  pat 
viXiit  çonfeffion  ou  publique  ou  particulière.  ^.  Enfin 
eue  voaapubltet  les  merveilles  de  Dieu  ;  5c  en  prati« 
quant  ces Avis,  vous  ceflet^ d'efere  iburd  ôc  muet, 

•I I  f  •  il  difindh  aux  jpeSateitn  de  ce  miracle  ten  riem 
Jtre  à  perp!fm  %  nèaHfmins  tb  i»  ftéHekàt  ^àtitM  fUn 
^uil  le  iHtr  defindaii  ^  difeinu  t  U  aiicnfait  uiut^tfH^it 

#1  fait,  '     •  ' 

Confîdcrcz  î.  que  J  b  s  us  nous  enftignc  îcy  arec 
quel  foin  nous  devons  ^ferver  rhumilité  y  &  que  . 
nous  y  pourrons  parvenini  nous  fuyons  l'honneur  du 
monde  &  la  va^nc  gloire  ,  quanj^  nous  fcrctns  de  bon- 
us œuvres. 

4.  Que  la  troupe  qui  le  fuivoît  nous  donne  auffi  l'e- 
HffU^i^e  de  gratitude  &  de  reconnoilTance  envers  Dieu, 
«lUr  tant  de  grâces  qu'il  nous  a  faites ,  de  mcfme  que 
duule  dontilAut  cllre  animé  quand  il  s'agit  de  ik 

Îloire,  &  de  l'honneur  fie  de  la  rcputationdu  procbaifij^ 
quoy  il  faut  a^eoiploycr  en  fc  révalam  âfj^mefinei  au 
dieirous  de  tous  les  autres. 

Pcofo^ci^  qtttJMflliâbiefii^  cliofoè' 
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Voftrc  égard  jufques  à  prcfcnt  j  ce  qui  vous  oblige  à  le 
louer&  à  Je  bcnir  inccflTamment  5  mais  n'oubliez  pas 
d'avoir  un  regret  fenfiblc ,  d  jamais  dans  vos  advci^ 
tez  vous  avcx  murmuré  contre  fa  piovideocc. 


FOttR     L£  XIL    DIMANCHE  APRES 

lapeatecofte. 

D«  ckariiéUw  Stimmiuùn  ir     Itvitt  imfitêyâUb, 

tin  ffBsVLS  dit  kfes Difdples s  qu^himrHiKfintieijtim 
jf  (pn'vayent  et  ftsevmt  voye^  !  mr  kmucmf  de  Hgit  ^ 
eS  jP  rêphetfs  ont  defirc  de  le  voir       ne  'l*ûn  tpoi  vtu,  y 

Confidcrex  que  comme  les  Apoftrcs  ont  eflc  plus 
heureux  que  les  Piophetes  ,  parce  qu'il?  ont  vcu  Jesns 
lion  Tculemcnt  des  yeux  de  l'cfprit  &  de  la  foy  ,  mais 
auflî  des  yeux  du  corps  ;  ainfivous  avez  la  grâce  d'en- 
tendre tant  de  difcours  &  de  voir  tant  d'cxcn^plcs  de 
pieté,  que  n'on  t  pas  beaucoup  de  Chtcfticns  <]ui  vi venc 
parmi  les  Turs  ôc  les  Hérétiques ,  ce  qui  vous  oblige 
a  un  remerciemenc  &  i  une  reconnoiûànce  paitic»- 
lierc. 

II.  Vn  Dodcur  dé  la  Loy  denumdant  ^  Issus  peur  le  tett^ 
$er,  ce  quHl  /1  loit-fttil pour  acftierir  U  ifie  eterttell  (f  J  e  s  u  s 
hçf  dit  qt^Hefioit  obligé  d'éùmer'JJiietê  de  ttm.f.Heeeur»  dê 
t9ute /011  étnte^  isf  de  tontes  fit  firerr^ 

'  Confidctei  i.  cme  les  dcraons  on  les  Iiommes  ne 
cetTeront  jamais  d'éprcHHrer  Toftre  patience,  ou  pac 
des!(bupçon$  dè(àvantageux,  ou  par  d*autres  vexa- 
tions, quelque  homme  de  bien  que  vous  foycT. 

^^Pen^ez  combien  parfaiccment  &  avec  quelle  ar- 
deur &:  quelle  finccritc  vous  dcvcx  aimer  Dieu,  fans: 
Vous  attacher  en  quelque  façon  que  ce  foie  au  vain 
amonr  des  creaturçs,  des  richefles ,  des  honneurs  ôc 
^  des  piaiUrs.  Et  confîderez  (î  véritablement  vous  ai- 
Incï.  voftreprochain  comme  vous  mcfme  5  ce  qui  s'en- 
ttnd  de  quelque  homme  que  ce  foit  qui  a  bcfoin  de 
VOUS)  fidéieoii  infidèle  :&  non  (enlement  de^nfée 
&  de  patotcs  mais  auflt  de  feconrs&  d'affiflance  e& 
feâivt,  côsiitie  roKigtntSc  le  commandent  £Unc  loaq 
&(ât9tlacqucs. 

I II.  te  DoSeuf  de  U  Uff  tepliqurnit  &  demémd4m$ 
^ui  eftnt  fin  froebam,  la  SUS  /<9  "refiondh  :  Vn  hommt 
fift  hlefié  en  chemin  par  dot  veUttrt  î  Vh.Frtfire  ^  un  Le* 

•  niïte  petjfmnt  ^ar  Is ,  &  fans,  fkié  le  Uijfetent  tn  Ceft^t  ctt  il 

H  ij 
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tiiptf^  mais  un  Samaritdin  'virfadeC huile  igr  du  vin  Ttrfir 
flay es  monta  Jur fin  cheval ^  le  mena  dans  w^e  hcfijeUeris 
^  le  recommanda  a»  maiSfre  delà  m  ai/on» 
Confiderez  que  quiconque  pèche  mottellement  tom* 
be  encre  les  mains  des  voleurs,c*eft  à  dire  des  démons; 
qu'il  eft  dépoiiillé  de  tous  les  avantages  de  Ja  grace^ 
qu'il  eft  même  navré  dans  les  biens  de  la  nature,&  qu'il 
ne  peut  cUrc  guéri  que  par  le  véritable  Samaritain, 
c'ell  à  dire  par  l  e  su  s  ,  fi  lellc  gardien  qui  yarcU  Ifra'él 
fayis  s\)id'jYr/iir  ^  ni  fomméillcr  :  car  In  convcrlion  du  pé- 
cheur ne  tluic  eftre  attribuée  qu'à  la  feule  grâce  de 
Dieu.  Mais  comment  penfcz  vous  que  fc  laffe  cette 
converfion  ?  Figurez-vous  en  quel  cfcac  peut  eftrc  un 
homme  qui  a  commis  un  péché  mortel.    Sans  doute 

Îu'au tant  que  i'ame  excelle  par  dcDus  le  corps>ilcft 
ans  un  acccfloire  plus  déplorable^queccluy  quian- 
roit  tons  Tes  membres  perceT:  de  coups.  Alors  Issus 
le  voit ,  il  en  a  pitié  :  il  vcrfc  fur  luy  non  feulement 
rhuile  de  fa  miftricorde ,  mais  auiîi  le  vin  de  (a  juftice» 
en  le  touchant  &  luy  perfuadant  de  fairepenicence  :  il 
$tn  charge  luy-mefme ,  car  il  a  mis  fur toutrs  nos  inp* 
4fuite\  y  il  le  mené  àrhoftellcrie^c'eftâdireirEgliicv 
Il  Je  recommande  à  Tes  Minîftres  qui  font  ici  figures 
par  le  niaiftrc  de  rhoftellcrie  ,  &  à  qui  il  a  donné  deux 
deniers,  c*e{t  à  dire  le  pouvoir  d'aaminiftrcr  à  ce  pc- 
chcur  6s:  à  fcsTcmUlablcs,  les  facremcns  de  Baptefme 
de  renitcncc ,  afin  que  par  leur  moyen  ils  puiflcnt 
rentrer  en  grâce  avec  Dieu  ,  &  cAtclavcz  des  caches  $C 
dcsfouiiluxcs  de  leurs  pechex. 


POUR  LE  X1IL:DIMANCH£  ACERES 

.  la^  Pentecofte* 

Ve  dix  Lêpriux  fui  furent  pêcrk  par  lis  us. 

I.  Tfi  s  u  s  en  chemin  faisant  fut  reneontti  par  dix  Lépreux, 
J  qui  fe  tinrent  ejloignez,,  n'ofini paa  approcher  dav'anta^ 
.  ge,  &  s' ef  rierent  z  jnsu S  noiîre  M^ûfire  aye\ pitié  de 

,  Confidercx  i .  que  par  ces  dîxLepreux  Ton  peut  en- 
tendre tous  les  pécheurs,  ou  ceux  qui  violent  les  pre- 
cepus  du  Decaioguc,  ou  m.efme  ceux  qui  ont  dans 
leurs  amcs  des  foibleflcs  ou  des  impcrfc(fl:ions  incura- 
bles :  car  comme  les  Lépreux  infedcnt  de  îeurhaleine 

cosïQiDgiié  ceu^k^uiles  approchent  ^  ainii  cc;sgens  fi 


Digitized  by  Google 


ê 


"Sour  le  XUL  Dimanche  après  la  Tentecoiîe.  17  jr 
fbibles  &fiincotiftans  nuifent  aux  autres  par  J<iirc0n« 
vcx/kcii>ii* 

2.  comme  grand  nombre  de  petits  Srpuams  vA,^ 
céres  paroiiTent  de  jour  en  jour  fur  Içs  cor^s  des  Lé- 
preux tfc  qu*jls  font  toûjours  alterez;il  en  arrive  de  mê- 
me à  c«u3c  qui  (bncfi  imparfaits  ;  &  il  leur  furvient  toâ« 
jours  de  nouveaux  défauts ,  en  forte  qu'ils  ne  fe  fatis« 
ibnt  jamais  de  quelc^ue  plaifir  ou  de  quelque  divertif- 
fement  que  ce  foie. 

5.  Coniîderez  que  de  telles  gens  doivent  i.  fe  tenir 
éloignex  de  la  converfation  des  autres  ;  c*cft  à  dire 
s'humilier  profondement  Ôcreconnoiftre  leur  indignicé 
&  l'infedtion  de  leur  lèpre  rpîrituelle.  2.  implorer  le 
fecours  de  Dieu  à  grands  cris,  &  de  tout  leur  cœur. 

II.  Jésus  leur  commanda  de  fe  montrer  aux  Frejirs,  ij» 
en  y  allant  ils  furent  nettoye\n 

Confîderez  que  Je  sus  envoya  ees- Lépreux  aux 
Preilres  avant  que  de  les  guérir,  pour  vous  appren* 
dreà  découvrir  les  maladies  de  voftre  arae,  non-feu* 
îemeiit  à  Dieu  »  mais  auffi  aux  Preftres*  Qu'ils  f urc n  c 
guéris  en  chemin ,  pour  faire  voir  combien  la  Soj  eft 
puiflkme  &  de  quelle  vertu  eft  Tobeiflance  \  en  forte 
que  psic  confequeuc  il  faut  volontiers  obdfr  à  l'infpi^ 
ration  divine* 

m.  Vund'euièfe  voyant  guéri  revînt  f»r  fes  p.-vt  ^  &  ^ 
haute  voix  ^  en  fu['plia?it  il  reyi dit  grâces  ^  X  £  s  U  s  ,  t^uoy 
qu'il  ne  fjifl  que  Samaritain  (y  efir/iuger, 

Confîderex  i.  que  ce  Lépreux  qui  feul  fut  recon* 
noijfTanc  de  la  grâce  qu'il  avoic  obtenue ,  en  mérita  de 
plus  giandc^  à  caufe  de  fa  reconnoiflance  5  car  outre 
la  fanté  du  corps  il  recouvra  encore  celle  de  Tame.  En 
effet ,  J  H  s  u  s  lui  dit  :  kAUo^  ,  vofl/efoy  vous  a  fauve,  A 
l'égard  des  neuf  autres^il  ne  faut  pas  doiiccr  qu'à  caufe 
de  leur  ingratitude  ils  ne  périrent  au  corps  fie  enl'ame*  - 

Penfez  qu*fin  feul  de  dix  fut  fauvé,&  que  ce  qu'a  « 
^prononcé  J  b  s  tts ,  quand  il  a  dit»  Macth.  10.  <{\xt  fl»*  - 
peurs fint  a/fpeUetL  »  tndii  qu^Uy  en  a  peu  d^eflettsitï^ciï  que 
trop  veritaole*  Sur  tout  preitex  ^arde  que  celuy  qui  fut 
lauvé  pl&toftqueles  autresefioit  eftranger,  pour  vous  » 
apprendre  que  Dieu  ne  confidere  ni  les  perionnes  »  ni  - 
les  qualités,  mais  qu*il  donne  fa  grâce  à  quiconque-  - 
ne  laiejcccç  point* 


'  .  H  iiî  / 
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^  '  U  Pentecofle^ 

^iie  l'ùn  ne. feut firvir  deux'  Jldai^a»  Mattb*  tf« 

'f.TE  sus  dit  à  fes  Difciples  :  Personne  ne  peut  fervir  deux 
jMaiftrts»  Vèuf  ne foiive\ fervir  enfemble  Dteu^  i^M^m* 
tnen,  ■  ' 

Confidcrcx  que  par  ces  deux  Maiftres  qu«  l'on  ne 
.peut  fervir  cnieuible  ,  Ton  doit  ici  entendre  Dieu  ,  8C  le 
démon  ,qui  cft  dit  ^rfammon^  Ct&  à  dire  le  Dieu  des 
itchefTes.  Car  ils  font  û,  contraires  i^on  à  l'autre,  <^'il% 
Acatus  commaaident  &  exi<;enc  4«  nous  des  chofes  eii% 
fièrement  oppofées  ôc  différentes.  Dieu  veut  d'une 
paît  que  nbmc  înclination  foi  t  pour  le  Ciel  ^  que  nons 
siortifionsnoftrt  chair^Sc  ^ue  nous  donnions  zuxpm^ 
-vtes  ce  que  nom  avons  qai  ne  nous  eft  jms  neceilaiie» 
Xe  dcftton  f  autre  parCtBoas  perfuaded^auner  les  biens 
temporels ,  de  traiter  délicieufement  nofliecorps,  8^ 
de  prendre  ce  qui  ne  nous  appartient  pas.  Si  donc 
vous  voulez  fervir  Dieu ,  il  eâ  neccflairc  que  vous  ne 
recherchiez  que  le  Paradis,  6c  non  pas  les  amorces  de 
la  chair ,  ni  les  richeiles,ni  le&bonACUls,^  les  flaiiirSs 
^u'il  veut  que  Pon  méprife* 

II.  Ceftpourquoy  jeTMmdii^U^figi^g,  fointenfiuei  dê. 
'  éi  que  vousmangçre^^  oHdÊfKffvomwm'U^ira^. 

^  Coniijlerez  que  Issus  prouve  ici  par  quatre  oo^ 
tànq  raifons  ,  que  nous  devons  abandonner  à  Diet%. 
4)ui  eft  l'auteur  de  toutes  fortes  dés  hiens^^  le  loin  des 
choies  qui  nous  fiinc  necel&ires  pour  la  vie,  confor- 
mé raenc  à  ce  paiEige  du  PSilmifte.  Ffii  4».  Repofa^ 
.wmw  dit-il  9  ds  t9m  V9s  fiim  fir  UktÊttidê  Dim^  &  il 
Vûui  n$urrirs.  D'où  l'on  peut  inférer  d'une  part  quelle 
eft  la  folie  des  gens  du  monde  ,qui  depuis  le  maita 
jufques  au  foir  ne  s'eftudient  qu'à  trouver  ou  amaffcr 
dequoi  entretenir  cette  vie,  comme  s'il  n'^y  avoit  point 
de  Dicutlans  le  Ciel ,  qtii  cuft  foin  des  hommes  aui 
font  fes  cnfans  :  &  d'autre  part  quel  eft  le  bon  heur  des 
Eelif;ici|x,  quifc  contentant  d'une  nourriture  &  d'ha- 
bits médiocres  «  fe  font;  entieccmeot  confacrez  6c  dé«« 

frolicx  à  Dieu. 

III.  Cherche^ premierentent  te  'Royaume  de  Dieu  &Jh 

jafiice ,  6*  i9m€s  çgt  Qh^et  vm  fitm  dmnt 
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Confîdercz  i.  que  nous  cherchons  le  Royaume  de 
Dieu,  lors  que  nous  nous  mettons  en  peine  a'acquerit 
fa  grâce  d'obeïr  à£es<ominandetnetts;car  c*eft  le 
ici3  àc  le  ytvf  moien  de  parvenir  \  ce  roy a  u  m  ^  :  com«* 
meanffi  lors  que  nous  rapportons  à  fa  gloire  &  au  ft* 
lut  ét  noftre  arae  i  toutes  nos  penfées ,  nos  paroles  flt 
nos.aâions.  ^  « 

2;  Que  lors  que  nous  agirons  ainfi ,  rien  ne  nous 
manquera  de  ce  qui  nous  peut  eftre  neceflfaire,  pont* 
vcu  que  nous  ne  négligions  pas  d'y  apporKr  un  foin 
raifonnable  &  modéré;  car  Dieu  ne  blâme  en  ccren- 
cdficre  que  le  fouci qui  paÛelcs  bornes , ôcle  dciir  qui 
va  jufques  dans  PexceZr.    -   '  / 

»  » 

POUR  LE  XV.  DIMANCHE  APRE3 

laPencecoftc.  / 

DnfiU  de  U^vêuvê  deHai9»i  I^  7« 

t.^B  sus  effémt  frùchê  i»  la  porte  Ame  viÊréfpêSêt 
J  Saêm  $  vaiÛt  fuetenferteH  sm  tem  kfib  unique  é^mM 
femme 'veuve, 

ConfiAtttTi.  que  Thcurc  delà  mort  eft  incertaine 
à  tontes  fortes  deperfonnes,  tant  jeunes  qi/avancces 
en  âge,  tant  faines  que  malades  :  c'eft  pourquoy  il  faut 
que  ie&unsâc4esauiiesayeAt  foin  de  ^  tenir  lut  leurs 
gardes. 

a.  Que  vous  ne  fercx  agréable  au  monde  que  pen- 
dant yoftre  vie,  &  ^l'auffi-toft  après  voftre  mort  l'ott 
vous^ emportera  dans  une  folitude  pleine  d'horreur  r 
ce  qui  vous  obligeà  vous,  détaehet  entièrement  de  lui. 
&  de  Tes  allechemens ,  en  y  renonçant  avec  courage 
&  émreptenant  avec  J  b  su  s  de  mener  tme  vie  (kinté 
9c  de  pratiquer  de  bonnes  ouvres  ,  car  ettes  ne  vowi 
al^andonneront  pas  après  la  mort«  ,  ' 

3.  Que  ce  corps  mort  que  Ton  portoit  tn  terre ,  figu-« 
iele  pécheur  qui  cfîmort  devant  Dieu  par  le  pechê 
inortcl;ôc  qu'il  eft  porté  par  quatre  porccurs,dont  dcUX? 
vont  devant,  qui  font  l'habitude  au  pcché ,  &  lamau- 
vaife  compagnie  ;  &  deux  dcrricre  ,  qui  font  l'efpcran-* 
ce  d'une  longue  vie ,  &  la  préfoniption  de  la  uiifeiï-*' 
corde  de  Dieu. 

Il    J  H  s  u  s  dit  a  cette  'veuve  :       pleurex  point ,  |^ 

uiHUfuifeitçknf,  U  mf$  ^ftfimt  m0e?r  H  touckaU  cti^ 
>  .       ,  H  iiii 
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émily  '  1^^^^  homme  ieve^^aas.  Il  fe  levadtêfii-tofl, 
il  féirlct^  0  futrttfdti  à  fd  mert. 

ConMcrez  en  cet  exemple  de  quelle  manière  le 
pécheur  ou  celui  qui  a  beaucoup  de  défauts ,  vient  or- 
dinairement à  rcfipifccnce.  I.  Dieu  touché  de  fa  gran- 
de mifere  &  de  Tes  larmes,  a  pitié  de  luy.  a.  U  lui  fait 
la  grâce  de  lui  infpirer  le  defir  de  faire  pénitence.  3 .  Le 
pécheur  fc  relevé  de  fon  pèche  pai  le  moyen  de  la  coiir 
trition.  4.  Il  eft  fendu  à  la  vie  de  la  grâce  par  la  pa- 
cole  de  I  E  s  u  s  &  par  celle  du  Prcftrç  qui  luy  confc- 
xe  rabfolution,  5.  Les  porteurs  s'arieftenc ,  c'efl  à  dire 
qu'il  abandonne  tout  ce  qui  reittretenoit  dans  le^e- 
ché.  6,  Enfin  U  eft  remis  au  pouvoir  de  {a  mexe  qui  eft 
TEglife.  • 

1 1 L  iù furent  ftmfiirprk  de  firajfetir  ,  ér  kmnt  Diefâ,  Ut 
difiiêfa  s  Vngrànd  Trepbete  4  pàm  farmi  ueus. 

Confiderex' que  de  mefineqa^entre  les  miracles  qui 
fe  font  fnr  les  corps  il  n'y  en  a  point  de  plus  grand 
que  de  reffiifciter  itn  mort  ;  de  '.mefme  entre  ceux  qui 

fe  font  fur  les  efprits  j  il  n'y  en  a  point  de  plus  confi- 
derable,  que  de  convertir  un  pécheur.  C'eft  pourquoy 
comme  ces  Naïmites  conceurent  une  révérence  route 
particulière  5  Ôc  devinrent  plus  religieux  envers  DieU) 
qu'ils  loùcrcnc  &  honorèrent  après  avoir  veu  ce  pro- 
dige^ de  mefme  les  Anges  qui  font  dans  le  Ciel^fG 
KjouiiTcnt  lois  qu'un  pécheur  fait  pénitence* 


;  LB  XVI.  DIMAKCHB  APRES 

laPentecofie. 

De  tHydro^tque  qui  fut  guéri.  Luc,  14* 

I,TEsUS  fftant  entré  un  jour  de  Sdbath  dans  U  maifin 
j  d'un  'Vharijien  pour  y  prendre  fa  refiÛîon  ^  ceux  qui 
tfloterjt p.  rfeîis  PoLfcr'voiaiT  attenti'Z'ement. 

Conlidcrex.i.  la  bonté  de  I  e  s  u  s ,  qui  veut  bien  fe 
MDuver  en  la  compagnie  de  gens  fans  probité,  ^ui 
^ÉKoierobfer voient  avec  unt  de  foin  ,  efperant  d 
Twi^  occaiîon  de  le  calomnier  s  afm  que  par  fon  entre* 
tièn  ilpuifTe  les  retirer  de  leur  erreur  &  de. leurs  pe-* 
chez.  D'où  vous  dévêt  apprendre  qu'il  ne  faut  pas, 
toâiours  Fuir  ou  éviter  lar  cdnverfation  des  n^dbans, 
mais  au  contraire  sefEorcer  de  les  convertir  par  des 

^coius  de  pieté  &     d<  bons  mnvjH'^  Qoe  fi  Yoim 


DiyiUZL    '  ^ 
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n'avcx  pasafîezde  courage  pour  pratiquer  ccc  avis,il 
faut  demander  à  Dieu  iarefolucion  &  ralfcurancc  de 
fonyoixdiïQ  quelque  cbofe  de  bon  5e  d'utile,  en  forcd 
que  ces  forces  de  gens  en  puiflenc  eftiecouchcz,&  ea 
concevoir  au  moins  quelquebon  fentîment. 
.  2.  Confiderez  que  quand  il  eft  die  dans  TEvangile 
que  Ib  sus  entra  chez  le  Pharifien  pour  mangn  du 
fain  >  car  tels  %n  font  les  propres  termes,  te  terme  de 
jpAû»,  marque  la  fobcieté  $c  la"  modeftte  que  l*on  doîc 
ôbferrcr  dans  les  fefttns ,  cjuand  U  bien-féance  obli- 
ge de  s*y  rencontrer.  En  effet  écriture  die  que  U  pmn 
^  U  'vin  font  le  cdmintntement  de  la  vie  de  Phtmme  ;  ÔC 
rcxpcrience  mefme  nous  apprend  que  des  perfonncs 
qui  n'ont  vefcu  que  de  pain  ,  ont  vefcu  jufqucs  à  cent 
ans.  Que  11  neantmoîns  il  ne  vous  eft  pas  permis  par 
ceux  àqui  vouseftes  fournis,  de  vivre  avec  cette  rc- 
tenuëjfoyex  au  moins  content  de  peu,&  ne  rcchcrcbCK 
ni  la  diverlltc,  ni  ladclicatcflc  des  viandes. 

il*  Uy  avoit  devant  I  B  s  u  s  m»  Paralytique ^que  I  c  s  U  9 
guerh  9  ^lors  tl  fit  voir  quHlcft  permU  de  donner  la  fiifH 
té  le  jour  du  Sabath»  eommeiieti  permis  de  retirer  ddm  U 
7nefin^j9Uf  unamnuU  fuifireit  tùmùédansMn  fêjp  eu  dam 
nnpHtts, 

Confiderez  i.  la  bonté  de  I  c  sus  9  qui  ne  laiiTe  paT-* 
firr  aucune  occafion  de  (aire  du  bien  \  comme  icy  à 
l^heure^du  difher  il  guérit  un  Paralytique,  quoy  qu'il 
fccuft  que  cela  n'agreroit  pas  aux  Pharifiens  :&  qui 
afportc  merniedesraîfonspoar  leur  prouver  qu'il  eft 
capable  de  leur  bien  faire.  Mais  bien  plus,  car  il  veut 
mcfine  guérir  fecretement  leur  hypocr 'fi  ,  c*eftàdiic 
leur  ambition  ôc  leur  fuperbe  3  &  rapporte  poujc  ce  fu* 
jet  l'exemple  d'une  véritable  humilité. 

2.  Confîdcrex  que  les  Pharifiens  ne  peurcnt  rien  ré- 
pondre au  difcours  de  I  e  s  u  s  :  ce  qu*e(lant,  qu*au- 
lonc-iis  à  dire  au  jour  du  Jugement ,  quand  tout  feia 
ii  foigneufement  examiné? 

III.  Huaad  V9Ui  firex  invité  à  des  nopcestpftn$\^y  (d^ 
dernière  place  :  tar  quiconque  s'ejleve  fera  humilié,  / 
'  Confiderez  1.  qu'il  eft  du  devoir  de  l'homme  Chr^ 
tien,  de  non  feulement  obferver  les  loix delà  civiii/ 
té ,  mais  aoi&delesenfeî^neraiix  autres',  &  méfme  ii 
Pheure  du  repas.  Q^e  fi  Is^  maxime  qui  dit  que  celuy 

3ui  eft  humble  fera  eflevé  9  n^eft  pas  toùfours  vraye 
ans  le  monde,  oit  l'on  void  des  pe)rfi>nnes  quiibnt 
véritablement  humbles,  demeurer  pour  l'ordinaire 
>     '  dans  l'AbaiiTcmcnt  6c  ds^s  le  mcf  ri»}  clic  cH  pc  uit^int 

■        H  V 
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i  80  VûurU  XVIL  DîfMftchêgpres  h  1f$tt$€€^. 
infatUibk  devant  Dieu,  qui  comme  <[it  S.  Picrre,r<^/i7jr 
Mx  jufteflfti      d^mt    gr^çe  i  €9ux  quifpntbmnbles, 

1.  Confiderez  que  perlbnne  ne  s'approclie  en  plus., 

é'\^nc  &  meil  cure dilpoficion  de  ia table  facrée  delà 

faincc  Huchariftie,  que  ccluy  qui  cft  vcritablemcnc 

humble ,  &  qui  die  du  fond  de  fon  cœur  avec  le  Publi'* 

cain  ;  Seiyiear  ayc\  pitié  de^Jtoj^m  Jùis  peehcur^ 

* 

'  

jPQUft  X.E  XVIL  DIMANCHE  APKES  LA 

*  Fencecoâtt.  * 

pluâ gmd  Cdfnmnndemeiù  ^rfvii  en 
^  '      ;    Mauh.  iz;.  *• 

•  •    •         •  - 

t^yVk  ihSeiir  dê  4»      dimÀnddnt   J  B  s  u  s  r 

^  U plmffondepihméiMdenmt  fUtfi^  im  i^Loy  ^  J  B  s  il  » 
ik^y  dit,  Vèiu  Mmtrt^  te  St^f^r  voftrêDûu  ^de  iéut  i/«/irr 
Mur,  detotttevoffreamt^&de  tmt  vûfin^^rii.^Vnla  /r 
flm grmd    le  prmkr  €êfhm/md9mêhtr' 

Confidcrez  i.  que  nous  aimons  Dieu  de  tout  noftre 
'  cœur,  lorquc  nous  rapportons  à  luy  coiices  nos  pen- 
iees  j  que  nous  Paimons  de  toute  noftre  ame  ,  quand 
toutes  nos  affc liions  n'ont  point  d'autre  objet  que  lui; 
de  tout  noftre  crf>rit,quand  nos  cinq  fens  font  emplois: 2; 
à  Ton  fcrvice  ^  enfin  lors  que  nous  n'aimons  iiea  qu'eA 
vcuë  de  luy ,  éc  parce  cju^il  le  commande. 

2.  Confiderez  qa«,£vii|9s  avez  deramonrpour  quel* 
^u'un,  voàs  vmis  eUtt^tenez  volontiers  af  ec  luy»  vous 
ktf  rendez  viGte-dans  (kmaifon  ^vou$  lùy  découvres 
▼o$  affaires  les  plus  particuliere&s.vou<«  mangez  avec 
loj  &  vous  luy  faites  des  pre&ns.  Agîflez  de-mefme 
avec  Dieu:Entretenevvous  volentiersavec  lt]i'4ans!a- 
prière ,  &  dans  la  Meclitàtion  r  vendez* luy  viûte  dan^ 
pEglifeqUieft  fa  maifon  ;  confefTez  vous  crimes  à  fon 
Xieutenant  ;  approchez  -  vous  fouvcnt  de  la  fainte  Eu- 
chariftic  ,  faites- luy  prcfcnt  de  vous-mcime  ^  car  vous- 
ne  pouvez  lui  en  faire  un  plus  agreabie  5  adrclïez  cnfîn^ 
toutes  vos  bonnes  œuvres  à  la  giu4ie,&  (oyez  cfTcuré 
qu*il  vous  fera  des  grâces  be  aucoup  plus  conlid érables;/ 
H  qu'il  ne  permcttra  jamais  qu^'on  le  furpaiTe  en  amous 
•u  en  libéralité.  •  ' 

II*     fécond  qm  fBfemhUkU 4UbnmUr  ;  efi  .v  VnuéUmê^ 
nz^  "voflre procham  cûnnm  votu-mejme 
Confiderek  i«  que  non  feuiement  celuy  qui  eft  Chiê^ 

sien  (omme  Mit&i^fl;  aoAte  erochain^Quis^  q^(i<K  toi»^ 
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les  hommes  le  font  audl^c'eft  à  dire  tant  ceux  gue  nous 
Connoi/Tons,  que  ceux  que  n<ius  ne  connoiflons  pas, 
tant  amis  qu'ennemis  ,  tant  fidèle^  qu'infidèles  \  cas 
nous  fommes  tous  crcex  à  Tirnage  de  Dieu ,  &'  enfans 
d'Adam  noftrc  premier  pcre.  Nous  devons  auflî  prier 
pour  tous  les  hommes,oublier  &  pardonner  les  torts  8c 
les  injures  qu'ils  pourront  nous  fairc^leur  fbuhaiter  dit 
bien  tant  à  l'égard  du  corps  qu'à  l'égaid  de  Tciprir, 
farce  que  J«  s  us  a  prié  pour  eux  tous,  &  pour  ceais 
meimequile  crucifioient«  Penfcx  enfin  combien  TOUS 
tftes  éloigné  de  la  perfeâion  de  céc  amont  enrers  yâ- 
tre  procuin. 

2.  Perltttfdespvous  que  cet  amour  eft  tellement  ne- 
cellàire,  que  Ton  n'en  peut  mefme  arôîr  pour  Dieu ,  fi 
Ton  n'en  a  pour  ion  prochain  :  Car  €eluy  ^ui  n^mm  M 
fon  frtre  qu^  il  voit,  comment  pmftO'I^Uainur  Dieu  fu'ilne 
voit i^of  ?  dit  faint  Jean  en  fa-  première  Epidre  chap.  4- 
III.  Toute  la,  Loy  (j-.les  Prophetet^  dcfendefiP  de  ces  diWS 
eommandemens, 

Coniîdcrcz  quel»  s  us  ne  dit  pas  cclafi  abfolumcnt^ 
qu'il  n'y  aie  encore  d'autres  comraandemens  &  d'au- 
tres préceptes,  mais  parce  que  l'amour  de  Dieu  &  ce- 
liiy  du  prochain,  font  coname  le  but  &  la  fin  de  tout  ce 
qui  cft  commandétconleilléydéfenduvpromis  &  enfei* 
gnépar  les-Prophecesydcpatles  Bcritures  ;  en  force  que 
xcéïamour  ne  iê  rencontre  dans  les  bonnes  obuvics^ 
quelques  a^rantages  Qu'elles ayent  d'elles^ mefmcs,  eU 
lés  font  inutiles  pour  le  Êdnt  :  ce  qui  eflancli  fadle  à  la 
Mture  de  l'honAne^  f  tzt  rienn'eudifficileàcffiiy  qui 
aime)  nous  devons  nous^y  porter^autanc  pius tplon* 
tiers.  8n  eiFêt,  qu'y  a>c-il  déplus  aifiS,  voira  mefinr 
de  plus  agréable  y  que  d^aimer  ce  qui  eft  bon  ?  Et  qify 
a-t-il  de  meilleur  que  Dieu  ?  Il  fe  trouve  neantmoin^ 
des  hommes  fî  infenfez  &  fi  brutaux  qu'ils  ne  l'aimcnc 
point.  Mais  ce  qui  eft  encore  bien  confidcrable  5  n'eft- 
<e  pas  une  chofe  furprcnante  qu'il  ail  eftc  comme  obli^ 
gé  de  nous  Faire  un  commandement  exprès  de  luy  ren> 
dre  le  réciproque  de  Tamour  qu'il  a  pour  nous  \  O  folie! 
•  aveuglement  !  ô  malice  des  hommes  qui  n'aimcntr 

Ïoincl>iett!  Mais  ô  bonté  !  ô  fagelTe  inconcevable  de 
Heu  9  <]ui  n'oblige  les  Jiomaifis  à  l'aimer»  que  jonri 
kusfiiire  du  bieA'i 
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POUR  LA  IV.  FERIE  PÊS  QUATRE-TEMPS 

dt  Septembre» 

Du  dcmon  muet»        •  - 

yoyc-r  ci-devant  U  Mediiaùon  du  trùifieftne  Dimanchê 
de  Caref/ncm  *  *' 


POUR  LA  VL  FERIE  DES  QUATRB-TEMPS 

^      de  Septembre»  • 

De  la  converjion  de  fainte  Marie  Magddame. 

Voyez  la  ^îeditalfoH  four  fa  Feftty  au  vin^t'deuxiefmt  dê 
Juillet.  ' 


POUR  LB  SAMBDY  DES  QUATRE-TEMPS 

de  Septembre.  . 

i>H  figuier  infruSiétém  planté  dans  une  liffii  ,  (^T  de  lafem* 
,me  qui efioit  eoHrhie.  Luc.ij. 

T  Esu  S  r/if  mx  troupes  :  Vn  certain  homme  avoit  un 
J  fitl^^itr  planté  dans  j a  vigne ,  ^  après  trcif  amtées  de 
têptpf  n'y  nouvafjt  point  de  fruit  ^  il  dit  au  Vjgijeïon  :  Ccu^ 
fez.  ce  figuier  5  pourquoi  occupe-t-tl  U  terre  wutihmejn  ? 

Conlidcrcz  i.  que  Dieu  ell  le  maiftre  de  la  vigne  5  & 
que  tout  homme  qui  a  commandement  fur  auiruîjprin- 
cipalemcnt  les  Pafteurs,  les  Prédicateurs,  les  Confcfr 
fcurs,  &  mrfmc  les  Anges  Gardiens»  en  font  les  vignt* 
ïons  :  que  TEglife  eft  la  vigne  5  que  chaqwc  fidèle  çft 
le  figuier,  &  enfin  que  le  temps  qui  nous  eft  accordé 
fafla  bonté  infinie  de  Dica  pour  faire  pénitence  ,  ^ft 
Aguté  par  les  croîs  années  dont  il  eft  parlé  dans  ^ec 
Évangile. 

2.  ^enfer.  que  vous  eftesee  figuier  fterile  &  infruc- 
tueux pendant  que  vous  cftes  ^n^agé  dans  le  péché, 
&  que  vous  ne  prodniiez  point  de  fruits  digno  de  pé- 
nitence, Qu'en  vain  vous  occupez,  la  terre  quand  vous 
^mpefchez  que  d  autres  mieux  intencionnex  que  vous 

lie  faflent  de  bonnes  œuvrej.^  de  mefme  que  ie  figuiu 
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in6ii(flueux  nuit  aux  arbres  voifins  par  le  moicn  de  Tes 
racines  qu  il  étend|&  pairombxe  <^ucfont  les  feuilles 
&  fcs  branches. 

-  3.  Confidcrez.  que  le  maiftre  de  la  vî^^ne  permet  que 
l'on  ne  coupe  ce  fiv;uier  qu'après  trois  années,  pour 
vous  faire  voir  q^icliecft  la  bonté  de  Dieu  envers  un 
pécheur,  à  qui  il  conserve  la  vie ,  &  qu'il  Couffrc  accu- 
muler péché  fur  péché  de  jour  en  jour  durant  unloiig<« 
temps  9  pour  luy  donner  le  loifir  de  faire  pénitence; 
quoy  qu'il  le  deuft  condamner  aptes  le  premier  péché 
mortel  qu'il  a  commis. 

^11  Le  Vigwronrc/pondh  :  Monfieur  ^attendez,  eneprettfiê 
gmnée  i pendant  ce  temfsAa  je  le  dcchauffèrai  ir  le  fwmrai  t 
^pres  fuei  satine  rapporte  point  de  fruit tfmteS'U  couper  quani 
il  vous  pUira. 

ConfîdercxT*  que  les  Vignerons  prient  leurmaifirë 
.d^atcendre  jufqucs  à  cant  qu'ils  ayent  cultivé  5t  fiimé  le 
figuier ,  lors  que  les  Prefles  &  les  Directeurs  des  amcs 
.s'entremettent  par  leui s  prières  &  par  leurs  facrifices, 
pour  Ja  convernon  d'unpecheur ,  &  qu'ils  le  labourent 
.quand  ce  pécheur  f.iit  quelque  progrez  dans  la  vertu 
.par  le  moicn  de  leurs  avis  &  de  leurs  prédications. 

2.  Faites  reflexion  fur  ce  que  le  Vigneron  ne  pût 
gagner  furrcfprit  de  fon  maiftre  que  l'arbre  enfin  ne 
fuit  coupé  5f  jetté  au  feu  après  que  le  temps  qu'il  lui 
avoir  donné  pour  porter  du  fruit  fut  paâe  j  pour  vous 
apprendre  fans  doute  que  nos  bonnes  œuvres  ,  que  nos 
prières»  celles  de  nos  fuperieurs  &me(me celles  dès 
Saints,  feront  inutiles  devantDieu,  fi  nous  avons  mal 
.  employé  le  temps  qui  nous  a  eâé  accordé  pour  £ure 
pénitence» 

5.  Confidereiquece  temps  de  Pénitence  eft  écoulé-^ 
quand  lamefuredes  péchez  eft  remplie  ;  cVfti-dire» 
quand  nous  avons  commis  fans  nous  convertir  autant 
de  péchez  que  Dieu  avoit  rcfolu  de  nous  en  pardon- 
lier.  Car  c'eft  a)o«*s  qu'il  commande  que  l'on  coupe 
ïe  figuier 5  c'eft  à  dire  qu'il  réprouve  les  pécheurs,  les 
uns  plûtoft  à  la  vérité  &  les  autres  plus  tard.  Or  per- 
fonne  n'eft  alTcuré  de  ce  comble  de  mefuie ,  quoi  qu'il 
y  en  puiffe  avoir  quelques  indices  ,  comme  pourroic 
cftre  l'en  iurciOement  de  cœur.  Ce  n'eft  pourtant  pas 
que  les  pécheurs  n'ayent  toujours  des  grâces  fuffifantes 
dont  ils  peuvent  bien  ufer ,  mais  ils  n'ont  pas  les  effica- 
ces dont  ils  fe  font  rendus  indignes  par  leur  faute. 

III»  Et  voici  aucune  femme  ^igce  depHu  dix- huit  ant 
d'tntf  grmtde  ir  ji^heufc,  infirmité  9  &  qui  tfieit  ficfurèlê 
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J&4  P^^*'    Samedi  des  §luatre-îemps  de  Sepf, 

^tltUe  ne  fouvoit  en  aucune  fafon  fe  tenir  droite  ,  'voulut 
t^afprocher  dg  su  s  :  qui  la  voyant  iy  Vajmt  tombée^ 
itty  dit  :  Ft  nme,  ^êm  eftts  guérie  dt  vojire  infirmité, 

Coiifidcrcx  i.  quelBS^tti  rendit  U  fânté  à  ccctc 
femme  ctiprefcncedcquelquesjuifs^incontinentsijprei' 
âvoir  rapporté  la  parabole  du  figuier ,  pour  leur  fairc^ 
TOirciairemcntccque  figmfioic  cet  arbcofterik  ôc  ia^ 
fraâueux  ;  qui  tt*cft  antre  chofc  q9'un  homsDC  accablé 
de  pechex ,  U  tellcmeftt  attaché  a  la  terre ,  qu'il  n'éle^* 
▼e  jamais  €on  efprit  vers  It  Ciel  >  &  ne  penfe  à  ^cquertf 
ni  la  cracc ,  nî  la  mifcricorde ,  pour  pouvoir  produire 
des  mûts  dignes  de  pénitence,  &  c'cll  lài'eAac  où 
eitoit  redu  it  ce  milerable  peuple 

2,  Confîdcrcz  que  Ihsus  fit  quatre  chafes  pour 
rendre  la  l'anté  à  cette  Femme,  i.  ii  jctca  les  yeux  lue 
elle:  z.  il  PappcUa  :  3.  il  la  toucha  :  4.  il  prononça 
qu'elle  eftoir  guérie;  pour  faire  voir  qu*il  fait  la  mef. 
mechofeà  Tegardd'un  pécheur,  dont  U  mcfurc  des^ 
pechex  n'cft'pas  encore  remplierCari.  il  jetteles  yeux 
nirluypar  la  grâce  prévenante:  a^di  l'appelle  par  la- 
grâce cscckante:  il  le  touche  pur  quelqiie  affiiâioii' 
du  corps  ou  àc  ïcSgm  :  to&a  il  luy  coiucre  la  grâce 
jnftifiante. 

3.  Coii£derexd*autre  {«arfe  'ce  que  fit  cette  femme* 
'j^our  obtenir  guerifbn;  t.  Elle  jetta  les  yçuxfiir  Ift'sus}* 
edle  récouca  attentivement  &  s'approcha  fi-toft  qu'il 
l'eut  appellée  t  z.  elle  fe  latjBTa  toncher  fans  apprehem 
fion  3.  auflî-toft  qu'elle  fut  guérie,  elle  luy  rendit  de 
l'honneur  &  publia  fa  gloire.  Ht  pcrfuadez  vous  que  Ia< 
mcfine  chofc  arrive  au  pechcui  quand  Dieu  luy  rcfti- 
tuclafancé  de  Tamcj  car  il  reçoit  volontiers  ie  mou- 
vement qui  l'appelle^  conefpond  à  la  grâce  qui  Tex- 
horce  à  fe  convertir  :  2.  if  coopère  avec  Dieu  par  une 
véritable  pénitence  :  3.  &  enfin  ayant  toujours  dans  le 
fcuvenirla  f^iveur  (i  paiticulierequ'il  luya  faite,il  le 
Jouë  hautement  &  avance  fa  gloire  autant  qii*il  le  ^Cttt^* 

Ajaxfesparaks&  paries  bonneseenvreit 
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FOUR  t£    XViri.  DIMANCHE  APRES*  y 

laPcatccoftc. 

*J)u  Taraljtiquf  qui  fut  gutripar  J.  b  s  u  S4  Mautu  9« 

j,  T  E  s  u  s  dit  a  an  l?araly  tique  couché  dans  fon  lit,en  c%nm 
J  fideraiion  de  lafoy  de  cetéx  ^«i  le  portaient  ^  le  luy  pfe^ 
finiefent:M9nfiù^jtex,  confiance  i  vos pêi:h^\  vom  fint  far^ 

Confiderez  J.  qne  j  B  s  u  s  commence  la^erfônde^ 
ce  Paralytique  pot  le  parâon  de  Tes  péchez  qu'il  luf 
accorde*  quof  que  ni  luy  ni  perfonne  ne  luy  r n'e&c  fiîic 
la  demande: pour  nous  apprendre  qpil&ut  procurer 
^  fafantèdel'ame  devant  celle  du  corps  $  Ôc  que  lespe** 
«hex  (ont  foaVent  la  cauffc  des  onaladie»* 

2.  Pcnfex  qu'il  volis  fera  bien  avantageux  d*eftre 
foûjours  en  la  compagnie  de  gens  de  bien  s  aiin  que  fl 
Voftre  foy  &  vos  bonnes  œuvres  ne  font  point  capables- 
de  vous  faire  impetrer  larfantc  de  voftre  ame,prjncipa- 
Icment  fi  vous  eftcs  Paralytique,  c'clbà  dire  fujet  à 
beaucoup  defoiblefll-s,  vous  la  puiffiez  au  moins-  ob« 
tenir  par  leur  pieté  &  par  leurs  prières. 

1 1.  J  E  s  u  s  voyan-  h  s  penfées  de  bUfphefme  que  les  Pb^^ 
yipetis  avoitntdanslecmwr  y  il  kur  dit  :  Leful des  deujovûiêf^ 
fimifiepiusaifià  din  T^oift^yespeche)^  v9Htfintf4rdûme\^  9- 
^èienxLevexr^êutù^mérchex^l 

C^ltfîdereat  i.  qUeTexemptc  de  J  fsus  nous  ap^^ 
prend  à  reponCTer  une  mauvaiffe  penféeft  coft  qu'elle 
•nous  vient  en  l'elprir^  &  que  dans  le  moméACquenour 
nous  en  appercevons  «  il  inu't  <|tte  nou^nous  difîons  eir 
nous  mefmes  ;  l^ourqmy  penfes^in  dmnal^ins  ton  cmttrî' 

z.  Que  le  véritable  fcrvitcur  de  Dieu  ncfc  fert  point 
d'autres  armes  contre  les  médifans  &  les  dctraftcurs, 
que  de  l'exemple  des  bonnes  œuvres  :  comme  fait  ici 
Jbsus  entendant  la  faute  au  Paralytique ,  pour  faire 
voir  quHl  avait  Tautorité  &  la  puifFance  de  pardonner 
les  péchez  ;  ee  que  les  Phariucns  prenoicntpour  un 
Wafphefme. 

111  Jbsus  dit  alors  au  Parafyti^ue  :  Leve^-  vomi, 
'  ËmfoTte\  vo/hê  Ut ,  c^'Vom  tn  aiUz,  en^  vojlre  nuùfon, 

Confiderez  que  le  pécheur  quieft  deftkiié  d'ccnvree 
meritoiresduP^radis^buqui  demeura  dans  fa  voca** 
jnon  fans  s'y  acquitter  de  fes  deyoirs  par  une  lafcbcte 

|^(>imfe&iiicantifc>BWcftrc  apB^Uà  Fjh  4I):  tiq^e«'  G» 
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a86  Vour  h  XIX.  Dimanche  après  U  Pentecùllê^ 
que  pout  fonit  de  cet  cftat,  il  doit  «.  le  confier  en  D'ien^ 
&  fe  releverpour  ainfi  dire  de  deffiis  Tes  vices  &  fes  im* 
pcrfeélioiis  ordinaincs  :  x.  emporter  fpn  lit  ;  c'eft  à  dire 
contraindre fbn  corps  qui  jufqucs  alors  a  eftc  affujecti 
à  Finiquité ,  de  fervir  à  la  jutticc ,  &  le  chafticr  par  les 
jeufiies ,  par  Jes  difciplines ,  par  les  morcilications,É^c. 
3.  s'en  aller  en  ra<maîfon,  c'e(l  à  dire  faire  piogrez  de 
vertu  en  verra  par  la  pratique  5c  l'exercice  continuel 
des  bonnes  œuvres,  julqii'à  ce  qu'jlpuifle  enfin  avoir 
rentrée  dans  le  Ciel,  quieltfa  véritable  maifon. 

POU^   LE  XIX/ DIMANCH^E -APRES 

la  Pentecofie. 

De  Id  roh  nuptiale.  Matth,f  2# 

L  TB  s  u  s  dit  cette  paraMe  à  fes  Dijcifîes  :  Vtk  7(êi  invité 
Jplufieurs-ptrfennes  atéx  nepcet  dt fin  fis,  mats  les  um 
Mjn  exeufiret^tp  ^  Us  aufres  tHertnt  mefme  ceux  aut  les  ^ 

Confideress  i.qae  Ic^Pcrc  Eternel  fit  les  nopces  de  fon 
Fils,  quand  ce  fils  fe  fit  homme  dansksfiancsdc  Jafa- 
crce  Vicrgej  &  quevousy  avczcfté  convié.  Ceux.qui 
affiftcnt  à  ces  nopces,  c'clt  à  dire  qui  reçoivent  J  e  s  u  s 
par  le  moyen  d'une  foy  vive,  font  les  enfjns,  les  amis, 
&  les  domeftiques  de  Dieu,  les  héritiers  de Ibn  Royau- 
me ,  les  frères  &  les  compagnons  infeparables  de  J  e- 
•s'us,qui  ontpartauxdonsdlifaintE{prit,&à  tt)utes 
les  grâces  du  Ciel:  Q^t^uicehijtieefiHnih  t>ieié,àii{wA 
Paul  I.  Cor.  6.  efi  unmefmee^ntaveeim. 

I.  Confîdcrex  que  deux  fortes  de  perlbnnes  s»excu- 
lent  d  aller  a  ces  nopces.  Ceux  qui  vont  voir  leurs  nié- 
tames  &  ceux  qui  trafiquent  ,  c'eft  à  dire  les  furkrbes 
&les  avares  qttinefontattachcïqu'àlarccherche  am. 
biueufedes  honneurs,  &  à  l'anias  des  richclfes. 

II.  Le itçy  irrité  de  ee  refus  &  de  ce  procédé, fit  mourir 
tûfèsces  henMdes  ,  O'eemmanda  que  l'on  appeUafi  to^i^  ceux 
que  Lên  trmvereh  dam  les  mes,  dans  Us  carrefour  s  êr  dans  les 
gfandt^htmins ,  tunt  bon  ;  que  rnm  Véiis,jufqu£s  a  tant  que  U 
fiUh  des  nopces  fuji  remplie,  ^ 

Confiderez  i.  quelle  eft  la  fin  de  ceux  qui  nettligcnt 
de  venir  aux  nopces  du  Paradis  où  tous  les  kojn- 
nics  lont  appeliez,  &  qui  tuent  ou  mal  traitent 
ceux  qui  les  y  convient  ;  tels  que  font  les  Predicaccûrs 

qui  cxiiQrtcm  les  lunsune^à  la  «enitMcefc  à  ruûgç 
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Tôtir  le  XIX.  T^imanche  apm  la  re>2iâcûfie,  1 3  f 

4es  autres  facremens  ^  car  après  des  plaifirs  dépende 
durée  donc  ils  jouifTenc  en  cette  vie ,  ils  périront  Czns 
doute  ôc  feront  condamnez  à  des  âanimes  éternelles. 
Les  méchans  à  la  vérité  fe  raillent  en  ce  monde  &  tour^ 
mentent  les  gens  de  bien  qui  viennent  à  ces  nopces  pat 
le  fréquent  ufage  des  Sacremens ,  mais  ils  feront  en« 
fuite  le  miferable  objet  de  larifée  ^  de  la  cruauté  &  de 
la  rage  d'une  troupe  prefque  infinie  de  démons.  * 

a.  Confiderez  que  l'on  y  invite  ceux  qui  retrouvent 
dans  les  chemins  publics ,  c'eft  àdire  les  pauvres  d'cf*'  ' 
prit  &  les  humbles,  qui  fuppléenc  au  défaut  des  fuper- 
bcs  6c  des  riches,  parce  que  perfonnc  ne  peut  avoir  en-» 
trée  à  CCS  nopces  myftiqucs ,  s'il  n'a  une  véritable  hu- 
milité &  une  parfaite  charité  accompagnée  de  la  foy. 

ÎII.  Le  Roi  y  apperc€Vi.vit  un  homr/ie  qui  nav  it  pa^  fon 
h*iùif  de  n(jpce$  ,  Itu  Hit  :  Mon  éimi  comment  ave^-vom  osé 
entrer  ici  en  cet  efiat  ^  Cet  homme  n^ofa  repondre  demeura 
eomme  muet.  Le  Roi  dit  alors  A  fes  Officient  tiê^  "bû  kf 
imms  ir.  l^f  fieds^  ^]ette\^U  dans  les  ténèbres  extérieures, 

Confideres  que  cet  homme ,  quoy  quHl  eufl  efté  in* 
vite  à  ces  nopces  ,  8t  qu'il  y  fuit  prêtent ,  eft  neanc«r 
moins,  condamné  parce  qu'il  n'avoir  pas  (a  robe  nup^ 
tiaie.  .Caril  yaqucl^uesfois  des  hypocrites  qui  fenv* 
bleue  eftre  gens  de  bien  en  apparence,  qui  prient,  qui 
flreipietitent  les  Sacremens  de  la  Pénitence  te  de  ta 
fainte  Encharifiie  comme  ks  autres  avec  les  autrès» 
mais  cjui  n*ont  pas  toutesfbis  leur  habit  de  nopces  5 
c*eft  a  dire  qui  ne  s'appliquent  pas  à  ces  avions  de 
vertu  avec  finceritc&  avec  intention  de  plaire  à  Dieu, 
&de  mieux  régler  leur  vie  j  mais  feulement  par  difîi- 
mulation ,  pour  plaire  aux  hommes ,  ou  pour  cacher  Se 
pallier  leur  malice.  Ce  qui  vous  doit  inftruire  à  eftre 
tel  en  voflre  confcicnce  &  au  dedans  de  vous  -  mefme, 
que^  vous  paroilfez  au  dehors  en  vos  paroles  &  en  vos 
aâions  ;  car  en  ce  cas  vons  iereiE^  non  ièuiement  du 
grand  nombtedcsconnett  j  maismtime  de  celuy  du 
peud'élcus» 


FOUB.   LE  XX.   DIMANCHE  APRÈS 


di  mourir, 

Confideret  i.  quelle  cft  la  vanité  des  chofes  qui  font 
dans  le  monde  ;  car  dcquoy  poovoienc  fervir  à  ce  Sei« 
flneurfonextcaâion,  écCos  grands  biens  pour  remet 
Ton  fils  du  daoger  de  mchcc  où  il  eftoit  > 

a.  Confid^rex  encocà  quelle  eftlafagcfTc  deDieuy 
qui  attire  les  honunesà  faire  leur  fiiluc  par  tant  de  di- 
vers de  dé  fiadmtrablestmoiensîcarla  maladie  mortel-» 
le  de  ce  jeune  homme  a  cfté  la  caufe  que  ce  Seigneur 
qui  eAoit  Ton  père  a  recherché  I  £  s  u  s  ^  &  que  toute 
fa  familc  s'eA  conrercic  :  en  forte  que  la  perte  de  la 
fanté  doit  fouvcnc  cftrc  mife  au  nombre  des  faveur» 
que  Dieu  nous  hxtp  âc  doit  eftre  plûtoft  fouhaicée 
qu'évitée* 


Confiderex  i.  fembk  que  1 1  s  tt  s  pa^le  un  oeu 
tndfimaji^ à  ce  Seigneur,  tant  à  caufcr  que  ùl  by  n'cftoit 
pas  encore  Uon  eftabBe  ^  (  ce  qui  paroift  en  ce  Gu*it 
CSOjroicèlai^ritéqtteliaiiS  pouvokgMcix  fcm  ftJsi, 
mais  poutveti  qu'itfiiftcn  la  prefeoce  du  malades^eft 
pourquoy  ille  prieuneiccon^e  foiade  venir  Câ  fit  mai* 
Imi  )  qu^à  caufe  que  ks  rkties  de  ce  monde  dut  iài 
leurs  eonfirfations  ,  9c  quelquesfois  £1  grasdes^  qu'il 
faut  des  fougères  &  des  tonnerres  de  parole  pouc  leur 
donner  la  penfée  de  leur  faluc. 

2.  Examiner  foigncufemcnt  s*il  ne  manque  rien  k 
voftrc  foy  :car  fi  vous  croyiez  véritablement  ce  que 
Dieu  a  promis  de  la  vie  éternelle ,  ôc  les  menaces  qu'il 
a  faites  du  lugement  avenir,  du  purgatoire  &  de  Pcn- 
fer«  vous  auriez  bcaucouppius  d'ardeur  pour  les  exer-« 
cicesdcpietCi  &  ,po^E  toute»  fortes  de  bonnes  œu^  , 
vrcS.  '  ^  ■ 

III.  J  8  s  lis  CMiwant  de  farlef  a  ce  Seiznttsr,  l  t  dit 
enfin  :  ^!ie\ ,  voft  e.fils  rfi  iwinmt  tyjgn  fUine  jante,  U  ad" 
pufiafoy  k  U$  paroie  de  X'nsVLS»      egfan$  rencontré  dê  fit 

ff9s  fd  vimétniem  dfjmm  deb^^  ^fACélfftHirmiit  fM- 


Tour  te  Xltî,  Dimanche  après  la  TePîtecoJfe.  i 

fin  fils  fe  portoii  bien  y  il  crût ,  ^  luy  ^  tou^e  a  fiimiUe^ 
Confiderez  &  figurcz-yous  <juc  vous  cftcs  ce  ScK* 

fneur^puis  que  vousav;;z  à  gouverner  les  puiflanceft 
e  vo/lrc  anîe,cant  inccricuics  qu*cxtcricurcs  ,  5c  les 
membres  de  vôtre  corps ,  pour  les  aifujeitir  à  Dieu  2c  à 
Ja  raiibii«Perruadex-votts  qii«roJkeaaie  cfi  ▼o&rc  âlsi^ 
&  que  quand  elle  eft  combée  en  pcclic  numci,  M 
qu«ld^elte  tt^  fur  le  point  d'y  conbcr,  vous  àtnm  in* 
fiottthk  graec  de  J[>icu.  Que  ii  tous  croyez  fortement 
qu'il  peut  vous  aider  par  fa  feule  volonté  :  non  feule-* 
snenc  elle  feia  délivrée  o»  de  la  tentation  »  ou  du  pe* 
ché,  mais  mefine  vous  acquefese^lagiace  de  pouvoir 
convertir  les  atiœs. 


POUR  L£  XXI.   DIMANCHE  APfilBS  « 

la  Pemeeofte* 

X>^un  %&f      fit  rendre  compte  a  fu»    fis  fênfitgms» 

Matth»  %%•  ^ 

I*  TjN  '^gjt  remit  me  dette  de  dix  mUle  téthnt  s^un  dêfiê 
fervitêuts^  'fmee        s'tflnt  pre^îerné  devant  lui,  4f 

ini  mvnt  d$ti  y^e\  ttmfm  étfâêHttee ,  irje^m^tmef 
ektemf. 

-  Coafidefcs  i«  que  J i  f »•  «Ace  Roy;  qwe  eeftfvi* 
Unt  figure  ctet  homme  qui  aefté  crée  de  Di^,  ladM* 
té  f  at  le  ftng  4e  I  »s  o  tm^y  é  pour  «revauter  eu  1» 
vigne  de  eeiite  vie  »  &  pour  y  (ervir  fon  Créateur  &  foiv 

Sauveur.  Il  eft  debiceur  de  dix  mille  calens  quand  il 
viole  les  dix  Commandemens  de  la  Loy,  parce  que 
nul  homme  n*eft  capable  de  facisfairepour  la  tranfgref» 
fiond*un  feul  de  ces  commandemens  ,  mais  a  beloift 
de  la'mifericorde  de  I  e  su  s  qui  cft  le  Rov  des  Rois,  ÔC 
il  ^obtiendra  Ci  de  fa  parc  il  s*humiHe,  s*ilfaît  peaiteQr 
ee ,  &  s'il  xe^Hii  Fortement  de  s'amender. 

Penfez  combien  de  fors  uft  pécheur  a  renouvetlë 
eette  dette  de  dix  mille  calens -par  la  recbeucc  dans  le 
péché  combien  de  fois  la  moitié  luy  en  a  tûé  r^ 
mîfè  par  la  bonté  inconcevable  de  Dieu  »  e'eft^  4  dire 
quant  à  f  effenfe  de  la  ceulpe ,  &  qnetqtiesfels  m  ^me  ' 
bfomme  toute  entière,  e*eft  à  dtrci  quite  aoffi  à  la^^ei« 
ne  ^lora  qifnne  parfaite  eomrition  ou  une  îndutgÀce  - 
pleniere  a  efté  feinte  i  l'ab&lufiion  qu*it  en  a  feeeutf 
au  facremenc  de  Pénitence. 
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ufi  cêfiJtderMÙU  ,fe  reiiroit ,  il  .rencontra  un  de  fiscompa^ 
ptons  qui  lui  dtfifvit  cent  deniers:  sAupi-  teB  ilUii  en  deman'»  '  1  ^ 
da  le  payement  ce  débiteur  fe  profternant  devant  lui  le  ton* 
juroit  d'avoir  wï  peu  ds patience  :  mau  il  ne  pHt  rien  obtenir 
de  ce  barbare^  fjuimeffite  le  fit  mettre  en  prtfon.  Le  T^oi  l^ayant 
fceu  en  cftant  indigus  ,  le  livra  aux  bourreaux  ,jufgues  k 
€e  qiii.  iui  cuft  cNtierement  payé  et  qu^xl  lui  devait. 

Confidercz  i.  quelle  cftoic  la  cruauté  de  ce  ferviteur, 
ûui  ne  voulut  pas  remettre  une  dette  de  ti  peu  de  con- 
séquence en  comparaifon  de  celle  qui  luy  avoit  eilé 
r^roife:  car  quelle  proportion  y  a-^-U  décent  deniers 
à  dix  mille  calens  i  fit  perfuadez-  vous  ^ue  la  voilre  eft 
bien  piift  grande  U  beaucoup  plus  criminelle  quand 
«  vous  ne  pardonnez  pas  à  voftre  prochain  une  petite 
injure  qu'il  rotts  afoice ,  puis  qu*ellen'cft  pas  compa- 
rable à  celle  que  vous  ave&  £ute  à  Dieu  far  le  pcché 
^ue  votiSiavez  commis. 

a.  Faites  rcâcAion  fur  les  xaifbns  qui  vous  oblîgene 
à  eftre  indulgent  envers  voftre  prochain,  quand  il  vous 
a  (ait  quelque  déplaiiir.  i.  Dieu  vous  commande  de 
Taimer.  z.  il  vous  en  donne  Texemple  par  fa  patience 
à  fupportcr  un  long-temps  les  otfenfcs  des  méchans 
&  des  impies  ,  jufques  à  ce  que  peut-cftre  ils  changent 

^de  vic,&  Te  repentent  de  leurs  crimes.  3.  par  ce  moien 
vous  devenez,  enfanc  de  Dieu,  ^imez, 'v os  ennemis ,  dit  • 
Issus,  Match*  j.  tstff^^  ce  moyen  V9hs ferez,  Us  enfamdiê 

'Très-haut. 

a.  Penfei  enfin  que  Tingratitude  irrite  la  colère  dç 
Dieu  contre  ceux  qui  en  (ont  coupables  ^  &  que  leurs 
péchez  enfontplnsrigoureurementpunis* 

J  1 1.  Men  Bere  fm  eft  dans  le  Ciel^  vem  traitera  de  mef^ 
ene,  fi  i;om  nepfirdenne\  de  benemw  ebacun  a  veiire  éfftr^. 
fet  •ffenfes  que  voue  awex,  reeeuës  de  VQs  freret^ 

Confiderez  i  •  combien  Tamour  que  l'on  a  pour  le 
prochain  jufques  à  luy  pardonner  les  déplaifirs  qu'il  a 
xendus  9  eft  confiderable  devant  Dieu ,  puis  qu'il  refu- 
ic  fa  grâce  &  fx  mifericorde  à  celuy  qui  manque  à  ce 
devoir,  quemernie  il  le  condamne  à  des  flammes 
éternelles. 

2.  <iu'il  ne  fuffic  pas  de  pardonner  de  bouche,  mais 
que  le  lenciment du cœury  eft  auflinecefFaire,  en  force 
qJk  la  moindre  averlîon  en  foie  bannie, &  que  l*on  n'aie 

'     aucun  fouvcnirde  rinjurcquel'onarcceuc.  Cela  mef- 
me  eftoit  commandé  dans  l'ancienne  Loy,  qui  dit  au  . 
chap.  it),  du  Lcvitiquc  :  Vous  ne recbtrebere:^ ponit la  ven^ 

.     geance,  0^ 'vout  9uifliereX0  Us egenfêt quevm éin/eTHC^nes  h- 
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POUR.  LE  XXIL  DIMANCHE  APRES. 

la  PcHtccofte* 

Dm  tribm.  ep*i  efi  deu  k  Ctfîtn 

%€)*V€lquif  DifèipUi  dfs  Thatiptnt  furent  envâjf^  -vm 
J  E  s  u  s  éifvee  dis-Herodiens  ,  &  Im  dirênt:  MMifhtp 
mus  ff  avant  (jtte  ifow  efies  iftritabU  vpm  en'eigne^  U 
wye  de  Dieu  ,  avec  une  parfaite  CjT  Jtncereverité,/km  aveh 
é^ard  ni  aux  perfinnet  niâ  kurs  efuaHtex, 

Confluerez  t.  quel  eft  le  génie  des  mcchans.  i.  11$ 
s^afiocicnt  avec  leurs  (einblables.  2.  Ils  font  faire  par 
autruy  ce  qu*ils  ne  peuvent  faire  cux-mefmcs.  3.  Ils 
forment  dés  deffeins  contre  les  gens  de  bien.  4.  Us 
n'agiffenr  que  par  diflimulation.  5.  Ils  ufenc  mcfmç 
de  carrelles ,  de  ûaceries  &  d'éloges  poux  £ûie  xeuilic 
leur  intention. 

2.  Rcmarqucx  qu'au  contraire  le  propre  des  î^enç 
de  bien  ,  &  de  ceux  qui  imitent  J  h  s  u  s ,  c*cft  d'cftrc 
les  tnaiftres  ,-c^eft  à  dire  les  auteurs  des  allions  loua- 
bles quefonçjes  aucres^àqui  ils  Jcs  perfuadcnt  &  de 
vive  voix, &par  leurs  exemples.  2.  d'cftre  (Inceres  8c 
véritables  en  leurs  paroles  >  de  n'eftrc  {loint  diffimu-* 
lex  dans  IcurcoiiTerraticMi,  &  de  s'acquitter  de  knrf 
promeflcs.  3.  d*cftfcigncr  U  voyc  de  Dicrt  avec  une 
parfaite  &  fincere  vetité ,  fans  s'amufcr  à  difcourir  de 
bagatelles ,  maiss'employant  à  des  entretiens  ftrieux 
&  de  pieté ,  &  propcfant  &  exerçant  les  vertus  les  plus 
folidcs.  4.  de  ne  craindre  rîen  que  Dieu  :  de  prê- 
cher par  tout  librement  la  vérité,  de  loiier  enfin  les 
gens  de  bonne  vie,  ôc  de  blâtnei  Ôc  reprendre  les  mé*. 
chans. 

I  ï.  Sur  ce  qu'ils  demandèrent  a  J  ï  s  U  S  sùl  faloit  payer 
U  tribnt  a  Cejar,  il  leurrcpondit  :  Hypocrites ,  pourqîéoi  a  vez," 
^em  dej/èin  de  me  furprcndre  ?  Monftre^moi  une  pièce  de  mon^ 
myequipuifp!  tftre  employée  à  payer  ie  tribut  :  ils  Imfîêfen^ 
terent  un  denier fier  lequel  eftoit  l'image  de  Cefar. 

Conilderez  î.  qi»  lBstt>n'a  point  de.  oomplai-- 
ftnce  pour  les  flâteurs  ;  parce  qu'ils  ont  cottftufnea|i|^ 
pas  de  laiîer,mais  de  prendre  leur  avantage  :  pAc 
vous  inftrutre  1.  à  ne  point  recherchct  les  bonnes 
grâces  &  la  &veur  des  homines.  i.  Que  ceux  qnî  fonc 
diffimulez;  &  trompeurs  ne' peuvent  pas  eftfc  long- 
temps fans  çibç  connus.  3.  Q^'il  cil  fore  à  ptopos  de 
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prendre  de  leurs  propres  paroles  le  fujcc  de  les  re- 
prendre :  car  ayant  dit  ici  à  J  £  s  u  s  qu*il  n*avoit  point 
d'égard  aux  perfonnes  ,  ni  à  leurs  qualités ,  il  ne  Usa 
|>oint  épargnez ,  mais  il  les  a  traitez  d'hypocrites. 

2.  Conhdcrex  tmellc  cft  l'image  imprimée  dans 
tioftie  ame  pour  reiifter  aux  tentations  du  démon  «  de 

.  chair &du  mondic:  car  c'cft  celle  de  Dieu  mefme» 
qui  a  cflé  gravée  fur  vous  quaad  vous  avezcfté  crée,  8c 
iccUéedans  voftre  adoption  paclefacremcnc  de  Bap- 
ceiine^^du  figne  delà  croix^avec  cette  devife  :  Fuyez,  U 
9md ,  à'fsifêt  li  àien  y  ce  que  vous  y  avez  promis  fi  hati* 
temcnt:  ou  avec  celle-cy  ,en  cas  que  tous  ibjreiL  Re- 
iiptvaijGârde\  LHémvrtté^  U  chMjletc,  ^  t^ffimcc^ que* 
vootavcïvodéey. 

III.  //  leur  dit  alors  :  Ifendex  donc  à  Cejkr  €$  qui  affaire 
-tHHtàCefkry  Cr  à  Dieu  ce  qui  efl  dù  k  Dieu. 

Con(îder€z  r.  qu*cncorc  que  Jésus  nous  ait  afFran« 
chis  de  l'cfclavage  du  pcchc  &  du  démon  ,  nous  ne 

'  fommcs  pourtant  pas  difpenfez.  de  l'obcVfl'ance  que 
nous  devons  à  nos  fupcrieurs  fcculiers  ou  Ecclcfîafti- 
ques,  tant  à  csufe  de  leurs  charges  qui  les  obligent  à 
veiller  fur  les  affaires  qui  regardent  &  noflre  corps  & 
noftre  efprit,  qu'à  caufe  que  J  b  s  u  s  luy-rocfme  qui  cft 
le  fouveraifi  de  coûte  la  nature,  n*a  pas  voulu  s'en  dif* 

Sefifcir,  puis  qu'il  a  coifamandé  cjuc  l'on  payifdl  deux 
ragmes  pour  luy  &  pourfaint  Pierre»  depeitrd'eftre 
cautedefcandale. 

B^marquciqtteBieeeft  ici  nommé  après  Ce(âr, 

?^arce  que  celuyqui  eft  rebelle  i  fon  Prince  ou  à  fon 
tlperieur»  ne  peut  obeïr  i  Dieu  ;  de  mefine  que  Dieu 
ne  peut  eftre  aimé  de  ccluy  qui  a  de  l*averuon  pour 
.  ion  prochain*        ^  • 


POUR  Lfi  XXIII.  DIMANCHE  APRES 

laPentecofte* 

ViUfile  du  l*rinci  de  U  Synagopêe^  ^  de  tHtmorrùiJfew 
\  Matth.^. 

lljr  E  Trinéi  de  U  Synagogue  /ty/tnrdd$ré  <5r  prié  |  H  j  xtS 
.  d^imp»fif  les  mnins  fur  fa  pie  qm  ejioit  fre/pafite^ 
,  J  V  s  u  s  lifuiMfnfamaifim  \  én  ^anténrivétlen  fit  finir 
fimfmUdt  peuple  qui  y  t^h  nvet  des  jemems.d'ttifintmemi 
épres quoysl pm  Utusini^M  rtnditUvée. 

C^tifiâltreiLi.  que  c$  Prince  deltSynagogue  fit  ttâif 
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chofes  pour  obtenir  ce  qu'il  tlcfiroit.  i.  il  fc  proflctna 
aux  piciis  de  J  e  s  u  s.  2.  il  le  pris  indammcnc  poux  fâ 
fîlle.  ^.  ii  creutque  le  reulatcouchemenc  de  Tes  mains 
divines  cftoic  capable  de  la  faire  revivre.  Ainfi  quand 
•  vous  voudrcx  obtenir  de  Dieu  quelque  faveur:  i.  hu- 
miliez-vous devant  fa  Majeflé ,  car  lapriert  de  ceUyqtd 
i*humiie  ,penetre  Us  nms,  dit  le  Sage  nkl.  35.  2.  pries 
ardemment  &  non  pat  avec  tiédeur.  3*  verfuadex- vous 
(ans  hefiter  que  vous  obciendrcx  voilre  demande  ii 
cllceftiaifonnable ,  &  fi  vous  avez  de  la  confiance  en 
Dieu,  comme  l'enfei^ne  faint  facques. 

2^  Kemarqucz.  que  J  a  s  u  ^  iateitompic  fom  dlfcours 
pour  fuivrece  Prince  de  la  Synagogue  :  ce  qui  aonsap* 
prend  à  n*eftre  point  lents  $  &  à  ne  point  rechercher 
de  délais ,  quand  il  s'agit  de  fervir  le  prochain»dc  meil 
me  dans  les  afifaires  temporelles  :  car  Magdelaine  Ce 
Marche,  c'eft  à  dire  la  vie  adcive  &  la  contemplati- 
ve ,  font  deux  fœurs  q^ife  tiennent  compai^oic  l'une  à 
Tautrc. 

3.  Confiderex  que  par  cette  foule  de  peuple  qui  fut 
mife  hors  de  la  niaiU)n  de  ce  Prince  de  la  Synagogne, 
nous  fommes  avertis  d'abandonner  les  mauvaifcs  com- 
pagnies y  Ôc  de  nous  défaire  des  defîrs  inutiles  &perni« 
cieux^  il  J10US  voulons  revivre  dans  lagraceapxes  eftre 
morts  par  le  péché. 

1 L  Vm  ffmme  qui  defuii  long- temps  fjujfrolt  unêfêrie  dà 
fing ,  toucha  par  derrière  U  frange  de  U  noie  J  c  s  u  s  :  ^ 
dif  it  eh  tUe^meJme  :  Sifiulement  je  touche  iehéu  de fin  hMtp 
je  fer  ay  guérie. 

Confidercz  u  qtie  de  tous  les  infirmes  qui  avoient 
fiiîvi  J  a  s  u  s  en  ce  rencontre  9  cette  femme  leole  fiit 

guérie,  &  que  tes  autres  ne  le  furent  pas,  parce  qu'ils 

n^eftoient  pas  animex  d'une  ferme  fjy  &  d'une  ar- 
dente dévotion.  Mais  prenons  garde,  nous  qui  ap- 
prochons fi  fouvent  du  faint  Aucel,que  ce  foit  avec 
les  difpoficions  neccffaires  ,  de  peur  qu'encore  que 
nous  touchions  Jbsus  ,  nous  ncn  retirions  aucun 
avantage. 

2 .  Confiderex  qUc  cette  femme  ne  fut  pas  guérie  lors 
iui*cllerefolut  feulement  de  faire  iès  efforts  pour  touf 
cher  la  robe  de  J  a  s  us  ^mais  après  qu'elle  l'eut  tou? 
chée ,  pour  vous  apprendre  qu'il  ne  luâit  pas  de  fe  nÂ^ 
ibud  re  â  changer  de  vie  »  mais  qu'il  faut  ennBftivcmciic 
fH  changer» 

|.  Qu  elle  ne  toucha  que  la  frange  «  cVft  à  dire  le  bat  . 
d^UtQbp  delBsu$^  quiiijmç  d^k^^toT^i^xa/^t^ 
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pafiion  à  régard  du  refte  de  fa  vie,  laquelle  (i  nous  tou** 

chons  en  la  méditant  6c  iftiitant  avec  humilité  ,  fans 
doute  qu'elle  fera  afiez.  puiflante  pour  nous  gueur  de 
,     tous  nos  défauts  &  de  toutes  nos  foiblefles. 

III,  jBsus  s' £  fiant  retourne  lui  dit  :  'J}ïene\  courage  s 
nia  fiîU  y  l  o/lre      vou4  a  rendu  la  l'anic. 

Coniïdeiex  ff  que  1e  sus  attribue  ce  miracle  à  la 
foy  de  cette  femme,  ôc  non  à  la  propre  vertu  ,  pour 
nous  apprendre  à  ne  point  rechercher  noltre  gloire 
pai  ticuUere  dans  nos  bonnes  œuvres  ^  mais  celle  de 
.  Dieu. 

2.  Que  par  cette  douce  &  aimable  façon  de  parkr  U 
a  voulu  Élire  voir  avec  quelle  bonté  &  quelle  tendreiTe 
il  reçoit  un  pécheur  humilié  &  touché  au  fond  du  cœuz 
du  regret  de  Tavoir  oâenfé  :  comme  aulfi  donner  une 
nouvelle  confolacign  à  cette  femme  ^  &  luy  faire  en- 
tendre que  fon  ame  eftoitaufiî  parfaitement  guérie 

Îue  foa  corps  :  ce  qui  £z\t  qu*il  l'appelle  dii  nom  de 
lie. 


..AVIS. 

S' il  y  aplm  de  iù:7gt-quatre  jyimanches  après  la 
Venteco^ie ,  ilfi^ut  prendre  pour  ceux  quifuivront 
le  vingt^tTêifiéme,  les  Méditations  pour  les  Biman-' 
éhes  après  l  Epiphanie  que  Von  a  laijfees  à  caufe  de 
la  Septnagefime^  Et  remarquez^  que  celle  qui  fuit 
immediatemem^eft  toâjoarspQurledermerJÛiman* 
tbe  après  laVentecùSie. 


/POURLEXXTV.  DIMANCHE 

laPentecoHe* 

De  l'abomination  de  defulationm  , 
* 

2.  TE  S  US  ^  fes  Difciples  :^andvQU4verre^Pabotmi^ 
J  nation  de  defolation  dans  le  lieu Jaint: alors  que  eeux  qui 
firent  m  la  lu^ée  t'enfuytnt  fur  les  montagner^  q$êe  eeu9t  qui 
prtfit  JiiY  les  toits  9  Wtn  dejcendent  point  j  que  ceux  qui 
fcnntdans  les  champs, ne  retournent  point  pOMr  prendra  Uutê 

jConfidmz  que  nous  fommss  infiruits  par  céc  EvafH 

•  gilo 
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5 lie ,  de  ce  que  nous  devons  faire  quand  il  airivc  une 
efoUtion  fcmblablc  à  celle  dont  ily  eft  parlé,  c'eft- 
à-dîxe quan<Ues  chofcs  faintes  font  ptophanées,  les 
images  renversées  ,  laMede  abolie,  les  Catholiques' 
chaâez  $  comme  Ton  fait  dans  preFque  tout  l^Ori^nc,  6c 
dans  uâe  partie  de  l*£urope.  Cari,  ceux  qui  font  en  la 
iudée  »  c*eft 'à-dire  quiperfeverent  conAammentdans 
laprofeinon  de  lafoy  Catholique»  doirene  s'enfiiîc 
'\fnr  les  montagnes ,  c'eft-i-dire  contempler  le  Ciel ,  & 
sxreflkerleuiefperance  dans  les  biens  de  Pérernîté.  tm 
Ils  doivent  jdîs-je,  fc  tenir  fur  les  toits  ;  c'eft  àdirc 
fouler  aux  pieds  &  mcprifcr  toutes  les  chofes  de  U 
terre,  fans  aucun  foucy  du  temporel.  ?.  Ils  doivent 
enfin  demeurer  dans  le  chainp ,  ce  qui  s'entend  d*cftrc 
affidu  à  cultiver  la  vigne  ôclc  champ  du  Seigneur  ,8c 
de  procurer  au  moins  la  convexiion  de  quelques  amcs 
à  la  foy  orthodoxe. 

'  il.  Malheur  aux  femmes  qui  feront  enceintes  9U  mwrîcït 
CM  ers  jours -là.  Prie\  é^ue  'vojirt  fuitt  t^rnnvt  fpfhi  m 
timfi  d*hyve9  êu  au  jour  dn  SMath  :  car  il  y  aura  f§u9  - 
Ùrsune  iéUntUiincontevAlfk^  maîila  duri§  n^tnpnafM 

longue» 

ConfidexetT.  dans  quel  hazaid  font  aujourd'buy 
"  les  Fidèles  qui^vivei^tparmi  les  Tùrcs    parmi  les  Hé- 
rétiques ;  notamment  ceux  quinourrinent  despetit« 
*  cnfans,  c*eft*àHiire  qui  ne  font  pas  fi  fermes  dansU 
foy  ,  qu'ils  ay  ent  le  coeur  de  (upporter  pour   I  e  s  u  s  ^ 
des  opprobres  &  des  outrages  ;  car  nous  en  voyons 

tous  les  jours  qui  fuccombentmal-hcurcufementpouc 
ce  îuier. 

2.  Pcrfuadcz-vous  qu'il  faut  fouvent  prier  Dieu  de 
ne  pas  permettre  que  nous  prenions  la  fuite  j  c'eft-à-  * 
dire  que  nous  abandonnions  une  vie  bicQ  réglée 
pendant  l'hyver  ôc  le  refroidiflèment  des  èxetciçes  de 

Sieté  f  des  jeûnes  &  d'autres  pénitences  ;  ou  au  joue 
U  Sabbatb  ,  c'eft* à-dire  dans  la  négligence  de  fre« 

Îuencerles  ^açreinen^  9  le»  Sermoiîs  &  l'Office  dhia 
ans  les  E^fes. 

3.  Çonmlereique  jufques  à  prêtent PEglife  Catho*     •  • 
Uque  a  ibufiert  une  violente  perfecution ,  mais  qu'il 

*  faut  efperer  qu'elle  ne  durera  pas  long-temps,  àcaufe 
des  prières  ôc  des  faintes  actions  des  Eleâs. 

III.  Si quelqii  unions  dit  tihrs  :  Le  Chrift  efl  ici ^  cm 
1/  cïl  là.  5  dan  a  le  de  fert  ou  dans  le  Heu  le  f  us  cache  de  la 
maifon ,  ne  le  croytj^ pas  :  car  de  mrfmeque  Cêclair  farotïl 

mm  cUn  d'ail  finit  ll€  tOuintt  tr  éilkr  iufqWk  houi^. 

:  * 
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jç  4       Pour  ta  Fejle  de  S,  tAndrt  Apêfre.^ 

dent  9  ain[i  [étala  vetut'é  (inFilsde  i^homme, 

Confidcrcz  i.  que  c'cft  une  marque  d'hcrcfîe  &  cl0 
faufTcté  cîc  religion  ,  quand  il  cft  die  qu'elle  cft:  comme 
rctirrc  dans  quelque  coin  du  monde  j  dans  l'Ailcma- 
gne  par  exem(>ie  9  ou  daas  rAnglcteiic  \  car  oidi* 
nairement  Ton  met  les  ordures  dans  les  recoins  4u 
contraire  de  PEglifc  Catholique  qui  doit  élire  répan* 
due  par  tout  l'Univers  s  de  niefiiie  qu'une  lumtem 
-  qui s'cftend  depuis  TOrienc  fufques  à l'Oceidcnt.  Ctt* 
te  verîtéeft  a(ïe%  jnftifiée  par  ce  que  nous  voyons  en 
sios  jours  9p4iis  qu'elle  a  pénétré  jufques  auxextrenû*  *  ' 
tts  de  la  terre  t  &  y  fleurit  en  bea4icoup  d'endroits 
finslenié!ange!d*aucune  hereiie. 

2.  Confidcrcx  que  la  venue  de  Ie  su  s  au  dernier 
Tugement  fera  impreveuë  ,  &  que  le  temps  en  eft  en- 
tièrement inconnu  ;  ce  qui  fait  que  nous  iommcs  tous 
obligez  de  veiller  &  de  perfcvcrcr  dans  rfcglifc  Ca^ 
choli^u  e  £c  dans  une  fainte  vie* 

'    MEDITATIONS  POVR  LES 
*  Fefies  des  Saints  cjtiel^on  celehre  fendant 
toute [ année  i  conformément  a^l^ ordre  dci  » 
mois  ^  des  jours. 


POUR  LA  FBSTB  DB  SAINCT  ANDRB* 

Apoftrc»  30.  Novcn^bxc. 

X>€  U  vQ£4iion  da  ^fofiuu  Macth*  4*  ■ 

ï*  T  Bs  us  eHsnt  fur  ie  rivage  de  U  mer  de- Galilée  9  Wil 
J  deHxfrem  »  Bierre  ^  ^Aiadvlf     j^t^ientiturs  filOÊ 
éantUmerm 

Confîderex  i.  que  Ii  sus  ne  vid  pa$o^deiiJt.fte* 
fC8  feulement  des  yeux  du  corps ,  mats  d*tine  orillade^ 
•Ottte^divioci,  par  laquelle  il  les  avoit  életts  «  St  appela 
lez  dés  récerntté  à  l'Apoftolat.  Oeiilade  veritablemcne 
beureufe  y  qui  de  pécheurs  qu'ils  eftoieht,  les  rendis 
juftes  >  d'hommes  de  la  dernière  condition,  les  clev* 

à  la  qualité  de  Priuccs  dumondc  »  &  de  f  cfi^iieuia  w 
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Tdur  h  Fejîe  de  S.  André  ApoUrt.  J$f 
%^  Confiderex  qu'ils  cftoicnt  ficrcs  :  car  iln'apas 
iroulu  que  les  chefs  de.fon  tglife  fiiHcnt  autres  que 
de%per(bniie<:  parfaitement  unies  par  une  at£eclioi% 
onituelle.  Auffi  dit-il  ailleurs;  L^ott  uciwtùrfira'  quevotm 
mes  DijcifUstpvvm^'Uitmaimtz,  l**  uns  les  unires^ 
vottlex-vous  donc  que'Dieu  yotts  regarde  favorablc- 
mem^Ayez  loin  d'entretenir  la  concorde  &  runioa 
fraternelle»' 

'  3:  CQnfiderez  quMls  furent  appeliez  tors  qu'ils  é- 
totent  fuf  la  tner,  afin  qu'à  l'exemple  de  lisus  îlar 
appriiTent  à  retirer  les  ames  des  ccueils,  de$  tempef*- 

tes  &  desnaufraiieç  Accefiecic.  En  effet  ils  n'ahan- 
donnèrent  pas  le  métier  depcTchsiir^, mais  ill'exercc- 
rcnt  d  une  façon  beaucoup  plus  nobh  &  plus  relevée. 

II.  f[  leur  dit  :  bnivf^ -r/iiy  ^  jâ'vouifn^y  dct'eriiï  des 
pefchenn  d'hommes,  %Atijli  t<ijt  ils  Uifferent  Uun  filets  0^ 
ie  {Hî'viYtnt,  ^ 
.Confidcrex  i. qu'ils  fc  mirent  à  la  faite  de  I  b  S  ur» 
Mvjft' t oji^comaic  dit  tctextederiîvangile,apres  fapa« 
tole,fans  mcfine  achever  ce  qu'ils  avoienr  commcncéi 
pour  vour  faire  voir  que  lie  forte  d'obciffmcc  Dietre'« 
xige  du  Religieux  ,  qui  veut  imiter  la  peifcdton  Apo£« 
^  tfitftqûe.Sans  doute  elle  doit  eftfe  telle  que  fan$  aucuit 
^delay  il  obeïilè  au  commandement  de  Ton '^uperieu  • 
».  CQnfiderez  qu*â  Texcmple  de  ces  jdeuy  Apo(^ 
très  celuy  qui  veut  fuîvre  J  h"su$  ,*doît  abandonner 
tro/s  chofes.  i.»1es  filets;  c'cft  à.  dire  leî  œuvres  cri 
minelles  ,  qui  tiennent  les  hommes  arreftez  &  arra- 
chez comme  s'ils  l'cftoientpai  des  cordes  ^  par  de«  * 
chaînes  :  2.  la  nacelle  qui  ifîgure  les  po/Icflîons  du 
inonde  &les  biens  ctmporcls  ;  .  .  l'amour  dércglé  pour 
fes  parens  &  pourceux  de  (a  fninillc  ,  ce  qui  cft  icy 
marqué  en  ce  que  Jacques  &  Jean  abandonnèrent 
leuzpeceZebedée.  O  Theureux  abandonncment,  qui 
cft  recompensé  d'un  bien  fi  confiderable^  ou  plutoft 
Jtrtr^for  de  touales  biens  t 

II^l*  Uvid  encore  deux  Attires  frètes  qui  travdiUoieHi 
émaUMirnéVVtre^refi»$fe  lettre  filet  1 9  iff"  qui  U  Jkivifetg^ 
eUmefme  qtteUâ^èUX  MatèS* 

'  «  Coiifldeie^  i.  que  par  cet  exempleles  Predfeat^eurs 
qui  fontdês  pefchrtirs  d^hommes ,  font  avertis  de  fai- 
re ce(fer'qiieI<^esfois  la  jpefcbede*  ames ,  pour  refai- 
re leurs  filets,  c'ed-à^dirc  potir  le  recacillir  eux- 
mefmcs,  &pour  corriger  leurs  défauts  ,  afin  qu'en- 
fiiite  ils  pu iffent  retourner  à  leur  employ  avec  plu>  dc 

vçur  p   en  xctistc  un  plus  grand  a  van  cage. 
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Ï96    Vûur  U  Fefle  de Jaint  Nicolas  Evefquel 

.z.  Remarquer  que  S.  Pierre  qui  Rgure  U  ferveur  de 
l'afli^n ,  fut  appelle  devant  S.  Jean  qui  fignifie  la  con^ 
/r^?//»/ic/i5«,  pour  vous  faire  voir  qu'avant  que  de  v^us 
appliquera  ce  dernier  exorcice,  vous  devez  pratiquer 
les  vertus  Chreftiennçs  qui  con/iftent  à  agir  9  &  A(% 
tamment  la  morcificacioru 

POUR  LA  FES  TE  DE  S.NICOLAS 
fivçTque.  6é  Décembre^ 

X  De  l^mfly  âes  tidens*  VLztùi.  %$. 

1.  rrN  homme  fur  le  point  de  faire  un  long  "voyage  fit  ap» 
peUer     f>>"r>/ff/in  ,  ^f.      1*uh  il  donna  cinqtaUus^' 
qui  ici  fit  profiter  j^t'^ques  d  cinq  anitei ,  &c. 

Confidcrezi.  que  ces  talens  figurent  i.  les  biens  de 
la  nature  &  de  la  grâce:  2.  les  extérieurs  &  ceux  que 
l'ofl^peut  acquérir ,  comme  font  la  fcierice  ,  les  iion- 
SICUES9  les  dignicex.  3-  Ceux  qui  fonc  généralement 
propres  &  communs  à  tous  les  fidèles  ,  comme  la  fb}r^_ 
Tefpcrance ,  Tufage  des  Sacremens ,  &  le  droit  qu'ils  y 
peuvent  pretendre.4.  Ceuxqui  ne  ^nt  propres  qu'aux 
gens  de  bien  9  comme  la  grâce  &  la  cnarité,  oc  qui 
nous  aident  à  Caire  noftreialut&  à  nous  procurer  unç 
angiinentation  de  gloire  dans  le  Paradis*  5*  Enfin  les 

traces  que  l'on  appelle  gratuites ,  qui  (ont  accordées 
c  deflinées  non  pas  pour  la  commodité  particulière 
de  ceux  qui  en  font  gratifiez  9  mais  pour  l'avantage  da 
prochain. 

1,  Que  Dieu  fcul  eft  le  diftributeur  &  le  libéral  dif- 
pcnfatcur  de  tous  cestalcns  que  Ton  reçoit  en  cette 
Tie ,  &  que  par  confequcnt  non  feulement  ceux  qui  en 
ont  rcceu  cinq ,  mais  auHi  ceux  qui  en  ont  rcccu  deux^ 
ou  mefmc  ceux  qui  n*cn  ont  receu  qu'un  feu! ,  font 
obligez  d*cn  faire  des  remerciemens  confiderables  à 
Ibn  infinie  MajeHé;  car  perfbnne  ne  peut  fe  plaindre 
javecjuftice  de  la  divine  Providence,  ^dela'condui-* 
te  d'Qii  Dieu  tres-ftge  &  infiniment  bon»  ^ 

3.  <^e  les  talens  que  vous  avex  reeeus  ne  vbus  onc 
cfté  confiez  qu*afin  que  yous  en  laffiex  un  parfaitement 
bon  u(àge,&  que  vous  vous  en  lerviex  eoipme  d*inftru« 
mens  canables  de  vous  faire  mériter  la  ffàce ,  Se  pro« 
enter  vôttre  fidnt  8c  ccluj  de  voftre  procbam. 
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Vûftr  U  Fejle  di  S  •  Uialé»  tmfipiê*  ip7 

4.  Soyez  cnticrcment  pcrfuadc ,  quclivous  ne  ccf- 
fçx point  de  fcrvir  Dieu  avec  fidélité,  avec  ferveur, 
&  avec  patience  ^  &  lî  quand  il  s'agit  de  fon  honneur 
te  de  fa  gloire  j  vous  n'y  apportez  ni  tiédeur  ni  ncm- 
chaiancc,  en  forte  que  de  jour  en  jour  vous  faHicx 
quelque  progrcx  dans  la  venu  ,  vous  pourrez  luy  dire 
à  Pheurede  voftrc  mort,  comme  ce  ferviceur  adroîc 
&  fidèle  :  SeigmufvOdum^Avex,  confié  tant  oh  tant  de  ta» 
bn$  y  voitk  qHtféHf  vvftê  mifmtwrit  ji  Us  ^  ftit  pffftif 
mu  double^ 

%%  Confîdereï  en£n  que  celuy  oui  jufques  à  la  motc 
aura  .fidèlement  pexfcveré  dans  Iç  fervice  de  Dieu» 
«près  avoir  efii  comblé  de  grâces  6c  de  bcnediftions 
en  cette  vie ,  joUiradc  la  gloire  éternelle  en  l'autre  s 

car  il  eft  écrie  que  quiconque  ferftvmrd  jufques  i  Ufin^ 

JeYA  fau*vé, 

I  L  Confîderez  I.  par  quels  moyens  S.  Nicolas  eft 
parvenu  à  une  fi  grande  famteté ,  &  s*eft  élevé  à  un  d 
haut  degré  de  gloire.  Sans  doute  parce  qu'il  s*cft  r^n- 
du  foigneux  de  bien  employer  les  talons  qui  luy  a- 
voient  efté  confiez  ,  8c  qa*il  a  bien  usé  des  grâces  qu'il 
avoit  receués.  En  effet,  ils'cft  rendu  recommandablc 
parla  pratique  de  toutes  les  vertus  >  mais  particuliè- 
rement de  quatre ,  que  Ton  peut  dire  enfermer  &  con« 
eenir  toutes  les  autres*  Car  il  a  excellé  en  Sobriété  ,  ea 
Xbaritc ,  en  Humilité  ,en  Dévotion  ou  en  Pieté* 

I»  Sa  Sobjrieté  eft  en  quelque  façon  miracideafc, 
puis  que  n^ayant  pas  encore  Tufage  dé  laraifon ,  com- 
me citant  dans  la  première  enfiuice  »  il  pratiquoitdé/a 
iesai^eritcx  chreftiennes  «  &  s'abftenoic  lesMercre-  . 
dis  &  les  Vendredisde  prendi e  la  mammelle  plus  d'u- 
tie  feule  fois  en  chacun  de  ces  jours,  &  cela  furie  foir. 
Ce  qui  eiloit  fans  doute  un  préfage  afl'euré  qu'il  feroic 
dans  un  âge  v  lus  avancé  un  parfait  modèle  de  faintctéj 
&quc  confervant  une  chaucté  inviolable  ,  &  fans  lÉ 
moindre  tache  que  Ton  puiffe  concevoir,  il  feroit  fem- 
blûblc  aux  Anges  dés  cette  vie  mortelle.  L'on  peut 
jmefine  faire  quelque  con^paraifon  de  ce  jeufnefans 
exemple ,  &  pour  ainfi  dire,  miraculeux ,  avec  le  tref« 
iaillementdeS.  Jean  dans  les  flancs  de  fa  mere.  Car  & 
Mtc  grandPrecurfeur  a  edé  gratifié  de  Tufage  de  la  rai-' 
ibnenunefiatottiln*en  eftoit  pas  capable  naturelle- 
ment ^pourquoy  ne  dirons- nous  pas  que  S.  Nicolas  ^ 
cfté  demefme  prévenu  delà  grâce ,  en^ifantune  ac« 
tionû  extraoriljnaire  Sefi  fort  au  deflus  des  loix  de  la  ' 
juuurç  i  SX  voilà  cexccs  de  beaux  commencemens  à 
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t9  8  ^êfir  la  Fejle  de  S.  Nicolas  Zwfque. 
Soyons  en  les  piogtex.  Ce  grand  Saint  R*a  point  dif- 
CKMitinué  lapratiqiiedecette  vertu  à  laquelle  11  s'étost 
Hdonné  de  (i  bonne  heure»  Car  pendant  toute  &  vieil 
«  Çarié  l^abfttnenee  dé  viande,  il  a  jâiftté  jufques  ta 
ibir  qunlpr<  noit  fa  feule  refe^ionde  toute  la  jour^ 
née  ,  mais  fort  médiocre  &  d'un  feul  mets  ,  &  qui  ne 
manqua  jamais  d'eftre  accompagnce  de  la  leé^ure  fpi- 
ritu  clic.  Inferex  de  làcon)bien  il  tïl  avantageux  aux 
enfins  de  s'accoutumer  à  bien  faire  dés  leur  bas  â^e. 
En  cfFer,  leurs  avions  cftant  faites  dans  un  âge  inno- 
cent, elles  en  font  ce  femblc  plus  méritoires  plus 
con/iJ érables ,  outre  qu'ils  en  confervent  Thabitude 
Jpfques  en  la  dernière  vieillefTe,  demefmé  qu'un  vafe 
qui  a  enfermé  quelque  parfîim  précieux^  en  retiens 
1  odeur  long-temps  après. 

2.  La  (econdc  vertu  en  laquelle  a  excellé  S.  Nicolaïf  v 

-  c^cft  la  Charité.  U  en  cftot t  n  fort  rempli ,  mefme  dans 
.  fafeunefle»  qu'ayant  appris  eue  tfois  fœurs  cftoient 

deliinécs  par  leur  perc  à  eftre  des  vtâimes  de  rimjpu* 
4icité  publique ,  à  eaufe  de  leur  pauvreté  y  auflî- ton  .3 

-  y  apporta  uni  prompt  remède  ,  en  jettant  dans  leur 
chambre  par  trois  divcrfes  fois  autant  de  fommes  no- 
tables &  fuliifantes  de  les  mettre  à  couvert  dans  de  lé- 
gitimes mai  iages.  Que  s'il  a  rendu  dans  un  âge  fîpcn 
avancé  des  ccmoignnges fi  authentiques  de  Ton  arden»» 
te  charité  que  pen'ez  vous  qu'il  ait  fait  cftant  Evcfr 
fiue  ?  L'un  de  (es  (oins  les  plus  particuliers  eftoitde 
ioulager  les  pauvres^  les  veuves ,  les  orphelins  »  te 
f  erfonncs  abandonnées  ;  &  de  les  affider.par  fes  zxl^ 
-oiofncs  «  tant  fpirituelles  que  temporelles  ^  les  cshotw» 
tantà  lapteté ,  6c  n'omettant  rien  de  tout  ce  qui  pou*» 
▼oit  contribuer  à  leur  avancemetit  dans  la  vertu ,  &  â 
leur  fou!agen)cnt  dans  les  mifcres  de  la  vie.  Enfin  if 

«e  ferefervoit rien  de  toutfon  revenu  que  ce  qui  luf 
ftoit  îndifpenfabîemcnt  nccc (Taire,  Ce  qui  n'eftoit 
tieanmoins  que  la  fuite  de  ce  qu'il  avoir  fait  autresfois 
-Cn  diftribuant  tout  fon  bien  aux  neccflireux 
'  3  Sa  profonde  humilité  païut  conjointement  avec 
fa  charité  ,  lors  qu  il  pourveut  (î  avantaj^eufemcnt  an 
faliit  &  à  l'honneur  de  ces  trois  pauvres  iiMes  ,  donc 
le  malheureux  pere  avoit  prisTinfame  &  funefte  te« 
Ablution  de  les  pr«>f^iriiër.  Car  comme  il  eftoit  auffi 
Jhumblcque  pitoyable,  il  ficcctteaftioneafecret  »  Ik 
nuit  &  fms  uftrc  connu. 

4*  Bnân  fa  Pieté  &  fa  I>evotion  eftoit  véritable» 

McercA:  ardente.  Celuc  cette>dâ?iAe  vemi  qui 
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gca  de  faire  un  voyage  àjerufalcm  ,  pour  y  vificcr  les 
Lieux  faims  ^  confacrcx  par  les  Myllcrcs  de  noftrc 
Rédemption  j  &  par  le  mcfine  motif ,  il  cntroir  tous 
les  jours  dés  Ic|i^rand  inacin&  le  premier  dans  l'h-glife^ 
ïl'oùil  neforD'it  que  le  dernier  :  Ce  qui  fut  mcfmc 
l'occafion  &  la  caufe  de  fa  promotion  à  rEpifcopat  de 
Myre  en  Lycie  }  «car  quelques  BveCques  y  cftant  af* 
•femblcfx  pour  élire  un  foccclTeur  au  dernier  deccdi» 
ils  furent  divinement  infpiiez  de  faire  choix  de  celuy 
^ui  le  lendemain  entreroit  le  premier  dans  l'Eglifé* 
Saint  Nicolas  n'y  manqua  pas  »  en  (brte  que  malgré 
tontes  les  excnfcs  Se  Ikxefiftance  >  il  fUc  élevé  à  cetct 
dignité»  "* 

^OUK  LA  FESTE  DE  LA  CONCfcPTION 
de  la  facrée  Vierge  Marie.  S.  Décembre.  ' 

iDe  lÀfmtiimmdiuUtdêUfimtef^iêrgttH  jk  dmttftîûtêm 

Onfiderez  comment  la  facrée  Vierge  a  efté 
Vi^  choifie  &  predeAinée  de  Dieu  devant  Tétablif^ 
bernent  du  monde ,  pour  cAre  la  mere  du  Verbe  divin: 
9^ajces  réflexion  fur  fa  putcté^  &  fur  ion  innocence, 
*£ilis  conaparaifon  plus  ^nde  que  celle  de  toutes  les 
«reatares  -qui  lk>nt<prQCf4ée ,  &  qui  Tont/oivie.  Pen* 
fez  quels  eftolent  les  avantages  &  .iesprérogactves  4e 
4a  grâce  dont  eHe  eftoit ornée  flcenricnie  »  &  que  fi  eU 
lèsent  efté  prédites  en  tant  d'endroits  dans  l'ancienne 
Loy  ,  ç'a  cftcpour  nous  faire  entendre  que  nous  fom* 
•ïncs  obligcT.  de  Ihonorcr  plus  que  tous  les  Saints,  & 
qu'elle  doit  eftrc  noftre  refuge  &  noftrc  axylc  dans 
toutes  nosnecclfitexfpirituellcs  &  temporelles. 

2.  Confidcrez  que  fi  tant  &  dételles  chofes  ont  cflé 
•dites d'elle,  &  ii  tan*^  de  merveilles  ont  eftc  faites  k 
fbn  égard  ^  parce  qu*elle  dévoie  porter  le  Fils  de  Dieu 
dansifes  flancs  facres;  de  quelle  netteté  &  quelles 
vertus  doivent  éftreornex  &  armez  ceux  qui  reçoivent 
'tant  defois  réellement  temefmcFils  de  Dieu  dansleoc 
fcouche&'dans  leur eftomac au  Sacrement  de  lafainse 
fiucharifltet  ou  mefiné  qui  le  tiennent  tous  les  jours 
cnlettrsmdns,comme iom  1  es  Preftres?  . 

II.  Confidercx  pourquoy  Dieu  a  permis  que  faint 
Joachim &rainte  Anncpere& merc  de  la  ^acr^e  Vier- 
|^C|Qncnc«Uimoins,  quoyqucjuiUs ,  efté  pauvres  de 

1  iiii 
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200  Vùur  la  Fifie  de  U  Cowept.  de  la  Viergi  Marie. 
*fierilcs  9  &  par  confcquenc  meprifez  des  gens  do  ite^ 
de.  >ans douce,  parce  qu'il  n'cftoit  pas  i propos  qui 
ceux  donc  dévoie  iorcir  une  Vierge  qui.  de  voit  cftrela 
Alere  du  Maiftr  e8c  dii  Po  Aeur  de  la  pauvreté,  de  l'hu* 
sniiité  &  du  mépris  de  foy 'fnefine^eufieiit  aucan  com- 
«nerce  avec  le  monde  :  ear  aînli  il  y  a  en  du  rappotc 
entre  la  racine  &  le  germe,  entre  le  fruit  &  Tarbrc. 

2.  Penfex  de  quelle  joyc  furent  comblez  les  Angea 
^u  Ciel  en  cette  Conception ,  les  Pères  dans  les  Lim* 
bes,  &  les  pere  &mcre  de  la  facréc  Vierge,  S,  Joa- 
chim  &  fainte  Anne  :  car  ils  efpererent  auffi  toil  c^ue 
les  ruines  de  la  celede  Jerufalem  feroicnc  réparées 
dans  peu  de  temps ,  &  que  le  genre  humain  feroit  dé- 
livré de  refclavage&  delà  tyranmc  du  dcmoa  &  dia 
jechc.  *  » 

m.  Confiderez  que  cette  Couception  a  efté  toute 
iingultere ,  de  que  jamais  l'on  n'avoit  entendu  parleÉ 
d*une  femb^able  depuis  la  création  du  inonde  i  car  te 
,  facrée  Vierge  ne  fut  fouillée  d'aucun  péché ,  pas  me£> 
me  de  celuy  d'origine.  En  effet ii  elle  «voit  efté  con* 
ceué  en  péché,  elle  autoit  efté  pendant  quelque  temps 
refclave  du  démon,  &  parconfcquent  une  vidfmc  de 
la  peine  éternelle.  Mais  qui  voiidroic  croire  que  le  Fils 
de  Dieu  qui  eft  /î  purqu*il  eftla  pureté  mcfmc ,  &  qui 
avoit  le  pouvoir  de  fc  choifir  &  de  fe  créer  une  Mere 
telle  qu'il  la pouvoitdefircr ,  cuft  voulu  naiftre  de  cel- 
le quiauroit  ellé  quelquefois  fnjettc  au  démon  9  iba 
plus  cruel  ennemy  > 

2.  Voyez  donc  que  noi\ feulement  pour  ces  r^fons 
l'EghTe  célèbre *âvec  tant  de  fblemnellef  cérémonies 
la  Conception  de  la  facxée  Vierge  s  mais  au0i  afin  que 
nous  concevions  une  plus  grande  eftime  de  laPamon 
de  I B  s  u  s  $  car  par  elle  il  a  mérite  que  fa  fainte  Mere 
fîiftconceuë  (ans  péché  contre  le  cours  otdinaire  de 
la  naiflance  des  hommes  y  &  encore  afin  que  nous 
culfions  un  grand  foin  de  conferver  ou  de  recouvrer 
''rinnocence  qui  nous  a  efté  rendue  par  le  Baptefme, 
&quc  nous  fifTîons  tous  nos  effoits  pour  imiter  au- 
tant que  nous  en  Tommes  capables, fa  pureté  fans  exem« 
pie,  par  de  fréquentes  confcfTtons  &  par  les  iiutre% 
moyens  quinous  font  propofcz  dans  l*£glife«  ^ 
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POUR  LA  FESTE  DE   S,  THOMAS 

Ve^m  incrédulité  ^  de  fd  converjiim»  Joan.  ao. 

Vj'Uomas  titn  des  dûu\i  H'e/f^iV  fais  avec  eux  quëni 
1 1  9  us  leuf  dfpamt  *  Lesmtttes  Difci^Us  luy  diftnt 
àtnt  ;  }^ous  avons  veu  U  Seigneur^ 

Confîdcrcx  i.  que  S.  Thomas  ne  pût  voir  I>b  s  u  s 
Tcffiircité  après  fa  mort,  parce  qu'il  eftoit  abfcnc  de  la 
inaifon  où  les  Apoftrcs  cftoienc  alTcmblex  :  pour  nous 
faire  entendre  que  ceux  qui/c  retirent  mal  à  propos  de 
h  compagnie  des  gens  de  bien ,  font  privez  de  beatt« 
coup  de  confolations  &  de  grâces  rpiritaelles. 

2.  Qu'eiiant  de  retour  vers  les  Apoflres  y  il  ne  yoqIuC 
pas  croite  qu'ils  culTenc  veu  Issus  fur  TaiTcuraiice 
jscrmc  qu'ils  luy  en  donnefent ,  pour  tous  apprendre 
quelle  perte  8c  quel  dommage  d'avancement  Iptrituel 
foufFreceluyquis'arrefte  au  monde  ou  en  la  compa* 
gnie  de  gens  fenfuels»  quoy  que  pour  peu  de  temps$ 
en  force 'qu^il  devient  impudent  &fuperbe  jufqu'au 

J^oincquede  mépriier  lesavis  de  perfonnes  dignes  de 
by ,  8c  detomber  enfin  dans  PincreduHté. 
II.  Si  je  ne  vais  tn  [es  mains  les  marquei  dtSilouds  ,  ^ 
Jije  n'y  mets  mon  doip  ,  ]e  ne  croiray  point. 

Confiderex  I. qu'il  y  a  desfeculiers  &  des  Religieux 
<jui  font  (emblables  en  ce  point  à  fainc  Thomas.  Ccux- 
Jà  quand  ils  perfcverenc  dans  la  pieté  tant  que  leurs 
aiFaires  fantcn  boncftac,  mais  s'en  retirent  lî  -toftou'il 
leur  ilirvient  la  moindre  adverfité.  Ceux-cy  quano  ils 
s'acquittent  de  leurs  devoirs  lors  qu'ils  font  remplis 
de  confolations  (pirituelles  9  mais  (è  découragent 
quand  ellcsviennent  à  leur  manquer  ;  comme  il  arriva 
à  S.  Thomas.  Car  avant  la  Paflion  de  I  b  s  u  s  les  autres 
Apoftres  le  difltiadant  d'aller  à  Bethanie  de  Crainte 
qa*il  A'y  fiât  lapidé ,  il  dit  hautement  tout  embrase 
qu'il  cftoic  de  lelt  8t  d*affëâion  :  «^A«ni^  éiulsi  muem 
éititres  et  wûimns  àvet  /mjt  :  néanmoins  quand  1  b's  u  s 
fiitarrcfté'îl  s'enfuît  de  mefmequç  Tes  condifciples, 
6c  peut  eftre  jplus  loin  qu'eux^  car  il  tarda  plus  que 
pas  un  à  revenir. 

III.  Confiderez  I.  que  Ton  voit  clairement  par  les 
paroles  dc^i  Tlioiuas  que  nous  venons  de  rapi^orcer^^ 

1  V  , 


iù2  V0ur  la  Fêfie  de  S*  Efiienne  y  primier  Martyrs 
de  quel  amourii  t^oit  embràfe  pour  I  B5US  v& 
ion  exemple  1ÏOUS  enfcignci  mourir.  aujflS  volonfiets  * 
pour  fa  gfoire  >  pour  fa  (by  6c  pour fon  Evangile  ,  corn* 
jneila  fait  enfin  luy-meihîc  aux  endroits  de  la  tcire 
les  plus  éloigner ,  c'cil-à  dire  en  l*cxtrcmitc  de Tlndc 
Oricntak^ce  qui  eft  pcut-cftre  arrivé,  ou  afin  qu'il  ren- 
dill  un  témoignage  plus  ftnfible  de  fon  amour  envers 
Dieu,  ou  afin  qu'il  effaçad  avec  plus  de  circonftanccs 
Icfouvcnir  de  fa  chcuce. 

2.  Confidere?  encore  »  que  I  b  s  u  s  ayant  dit  à  Tiffuc 
de  fon  dernier  (bupei  :  it  t{dis'voué  ftéfaiter  U  pUce  9  & 
ibljo&k:  Vom  ffiiv^^  ùùfe<uik,  &  vQHi$m  ffavt\  le  €ht^ 
min:  .ûint  Thpmas  répondit;  Sei^neuf^nousneffarjon* 

{'4is'oii  voHs  aUe\.  D'qù  Ifon  peut  inférer  qu'il  a  cfté  § 
Lumbiequede  ne  pas  rougir  d^avo'ûer  publiquement 
im  ignorance  :  &  qu'il  nous  a  donné  l'exemple  de  ré* 
ciiçtch'er  avec  grand  (bin  le  fens  des  paroles  de  Iisn^ 
^  de  rapprendre  de  ceux  qui  en  (ont  mieux  .informes 
iquc  nous. 

POUR  LA  FESTB  DE  S.  ESTIENNE, 
premier  Martyr.     Décembre  . 

Jnsnsffidh  que lesVnpheies^icc*  ftrvnt  wuiffacte\^ 

Matth.  23. 

J.  TE  sus  dit  éifêx  mtêpes  (y  aux^finns  des  Vrejtw  l 
Jf^oiiàquejt/vom  tmKiye  des  VifùfhtM^  des  Smges 

Confiderez  t.  la  bonté  de  *l  vsus  -envers  les  fîènv 

Sm  f^acbantcequeluy ,  S.  Bftienne  ,  les  Apoftrês 
evoient  fouffrir  (  car  il  ne  Taurotc  pas  prcdit  s'il  ne 
l'avoit  fceu  ,  )  n'a  pas  néanmoins  ceffé  dcprefcher ,  & 
amcfme  envoyé  Tes  Ap(>ftres  par  tout  Je  monde,  pour 
y  exercer  le  mefme  miniftcrc  ;Ôc  nous  apprendre  que 
lors  que  nous  enfeignbns  ,  que  nous  prclchons,  ou  que 
nous  faifons  quelque  autre  chofc  qui  foie  utile  au  pro* 
chain«  il  ne  faut  pas  perdre  courage  ni  abandonner 
ce  que  Ton  a  entrepris ,  quoy  que  le  fruit  ne  correC» 
.  ponde  pas  aufll-tou  au  travail. 

2.  Voyex  aufliquelleefloitfa  fageiTc)  fie  pourquoy 
eftanc  parfaitemenc-informé  de  tant  de  crimes  qui  ic 
'dévoient  coimaetcre  ^  comme  que  les  Juifs  emcifie-» 
loiçntieurMeffiCa  ou  pjdcoft  i€ur  propre  'CmMii^ 


Digitized  by  Google 


Vûitr  laFifii  de  S.  EjiUnne  t^êmier  Martyr.  20| 
ce  ^  eft  le  peché  le  phis  énorme  que  l'on  puiile  coa- 
evoir  mcommenre  )  quils  lapidexoienc  S;  Ettrenne^ 
u'UsAiaflâcreToientraint  Jacques  t  &  qu'ils  feroîenc 
>ueccer  ignomînieufememks autres  Apo(lrcs3il  lésa 
Durtant  permis quoy  qu'il  pcuft  les  cmpefchcr  ;  car  il 
l'a  fait  qu'à  caufc  qfl'il  fçavoit  fort  bien  en  lircr  de 
us  grands  avantages  pour  fa  gloire  &  pour  le  falut 
:s  hommes:  parce  que  toi'tfs  thufes  tcurnent  en  bien  «c 
gard  de  ceux  qui  aiment  Dieu,  En  cfFct,nc  voyons  nous 
isquela  mort  de  J 1  su  s  a  opéré  le  rachaptdu  mon- 

,  que  celle  des  Saints  a  cfté  la  caufe  de  la  conver- 
m  d'un  nombre  innombrable  de  Gentils  -y  qu'elle  si 
:creu  leurs  mérites ,  qu'elle  a  laifTé  des  exemples  de 
ratide  édification  k  la  pofierité ,  &  a  eflé  accompt^ 
lée  de  miracles?  Outre  que  lapiieredefaint  EAicn- 
e  pour  ceux  qui  lelapidoiefit,a  impetré  à  rJEgliie 
!  grand  S»  Paul ,  comme  T-aiTcureSt  Auguftin. 
1 1«  imtfSdem ,  UmptUm  »  Cémbiiu  de  fiif  ay.je  mh&i 
fembUftettnfént-^  coinmf  une  fwfte  dÏÏimUe  Jes  fùnjlim 
*ffitu$  fis  aijles  ,  ^  inme  l?m  pMS  'Voulu  f 
Confidcrez  i^Pamour incroyable  de  I  «  su  s  envers 
^  habitans  de  Jcrufalem,  en  ce  qu'il  les  traite  d*cn* 
ns  dans  le  temps  mefme  qu'ils  en  cftoient  le  plus  in- 
gnes  ,  comme  eftant  fcs  ennemis  mortels  :  Se  en  ce 
j  il  ne  fe  dit  pas  leur  pcre  ni  leur  maiflre,  mais  ie 
)mpare àlcurmerc,  &  dit qu'illes chérie  autant  qiic 
poule  aime  Tes  pouiïlns  ;  (  n'y  ayant  rien  en  effet 
xt  Von  carefie  tant  &  que  Ton  aime  fi  tendrement 
leles  enfans nouveaux. nais,  àc  les  petits  des  uni* 
aiix.  }  CcquifaiCToir  àceuxquiontde  lafuperio^ 
té  furies  autres,  avec  quelle  tendreife  intérieure  ^  & 
aeliecareflc  ektetîeure  ils  doivent, traicer  teax  qui 
ur  font  Ibûmis ,  &  eomii|e  ils  doivent  les  aider  £c 
lulager  dans  leurs  be(bins,quoi  outils  foientméchans 
:  qu^ils  ayentmefinede  mauvai^s  inclinations. 
2.  Confiderex  que  la  poule  témoigne  particulière- 
lent  (on  amour  a  Tes  pouHîns ,  en  ce  que  de  Ton  bec 
'  avec  fes  cris  elle  les  défend  au  péril  de  fa  vie  des 
ttaques  du  Milan  qui  cft  un  oifeau  de  proyc  :  en  c^ 
uc  pour  les  nourrir  clic  leur  abandonne  ce  qui  iuy 

necc{raire,&  fclaifTe  deffeicherde  maigrair  :  en 
c  qu'enfin  elle  les  cache  fous  fes  aides  pour  les  ga« 
antir  de  rardeur  du  Soleil  »  ou  de  la  rigueur  du  froid, 

de  quelqu'autre  incommodité.  Ce  qui  apprend  À 
eux  quiofit  lactose  d*en(èigner,  ou  de  gouverner 
:s         qu'Us  font  oUigcib  deUs^mcir  de  tc^ào»* 


i04  Tf^^y    ^^7?^       7^^^  Apùfire  éf*  Evangel. 
ticr  de  garde  desembufches  du  démon;  qu'ils  ne  àoU 
vent  épargner  ni  peine  ni  travail  pour  leur  avance-' 
ment  dans  les  bonnes  lettres  &  dans  la  vertu  $  &  enfin 
outils  ayent  à  les  retenir  fous  les  deux  aifles  de  la  ve- 
sité&  de  la  difcipHne  chreftienne. 
III.  Voity  le  ttmps  que vùs  mdtfons  feront  dbandcnnéitm 
Confîdcrez  i.  combien  rigoureuiêment Dieu  punit 
enfin  ceux  qui  après  avoîrreccu  beaucoup  de  grâces, 
&  les  avoir  méprisées,  continuënt  dans  leurs  defor- 
dres  &  dans  leurs  crimes  ^  car  il  ne  les  abandonne  pas  " 
fculement,mais  auili  leur  policriic  ,  jufques-là  mehiac 
que  le  Temple  qui  eftla  maifon  de  prière  ,  cft  détruit, 
c'cft-à-dirc  que  le  culte  divin  eft  aboli  5  &  par  confc- 
quent  que  ron  cil:  privé  de  tous  iesaidcs  ôl  de  tous  les  ' 
appuis  delà  ^race. 

t.  Penfez ,  U  Dieu  vous  a  gratifié  de  Tes  faveurs  »  no« 
tamment  s*il  vous  a  appelle  à  Tétat  BccUfiaftique  ^  ott 
ïcelnyde  la  KeHgion,  cequicdla  plus  grande  grâce 
que  Pon  puiiTe  fe  ngurerj  de  quelle  manière  vous  vous 
cftesacquittédevos  devoirs  ;  car  fi  vous  y.avex  man- 
qué ,  ilefti  craindre  que  voftre  maifon,  c*eft-à*dife 
Yoftreame,  qui  eft  le  temple  dufaint  fiiprit,  neibîc 
abandonnée  de  Dieu,  Bt  de  toutes  les  grâces  ôc  de 
toutes  les  confolations  ipiiituellcs  en  punition  de 
vollic  ingratitude. 

PQUa    LA  FESTE  OB  S.  TBAN  AFOSpUB 
&£vangelifte.  17.  Décembre. 

I  as  a  si/em  ^Ht Vlene  lejtdvê  ^  qut  lean  demiufe^ 

Joann,  lu 

\ 

I»Y6susi/^f2  Piètre  tSHivi\''WUiy.  H^lerfe  le  fuïwi :  40 
J^mfÇme  quele  Dîfdpie  quel  M  s  uséumoh ,  ^  qui  fi* 
fojkfi:  Y  fa  foitfime  en  fi  derniereCme. 

Confidcrez  i.  qu'auflî-toft  que  J  h  s  u  $  eut  cftablî 
faim  i'ierre  le  fouverain  Pafteur  de  fon  l-glirc ,  il  luy 
commanda  de  lefuivre,  c'eft-à-  dire  de  Timiter  en  fa- 
crifiaat  fa  vie  pour  Tes  brebis  ;  ce  qu'il  tém(»igna  vou- 
loir faire  quand  il  fuivit  effectivement  J  b  sus,  fortanc 
du  lieu  où  il  eftoit^pour  apprendre  à  ceux  qui  font  ap- 
peliez aux  fuperioiuex  de  aux  Pre!atures,qu'ils  ne  font 

pasappeiiezau  r  epo4  fic  aux  hoAacttKi  >  mm  ail  «ra  vaii 
4(iiaionfti4A«at 
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our  la  Fefle  de  S.  Jean  t^poffre  é*  Evângil  205 
Queiiraiac  (cann'apasfuivi  I  Bsus  &c  S.  Pier« 
9  qtt.aiic  à  U  mort  eftVâi  vc  du  martyre,  ii  les  y  a  fut- 
saooioînspar  la  voinnté &  rintcncion  delà  fotif- 
îr  sce  q^u'il a  témoigné  hautement,  lois  que  comme 
efl  écrie  dans  les  Aâe«  des  Apoftrcs  ,  il  fut  cmpri- 
nné  &  honteudment  iôaectépar  lev  Jutfi.  A  Rome 
mpereur  Domtiian  le  fit  fetccr  dans  un  grand  vaii- 
m  rempli  d'huile  boûillance  Apres  avoir  b^u  du 
ifon  qm  ne  luy  caufa  aucun  dommage  ,  il  fat  exilé 
rie  mcfiTir  Empereur  en  l'Iflc  de  Paihmos.  Luyfeul 
'  tous  les  Apoftrcs  fut  prcfcnc  à  la  mort  de  I  b  s  u  s, 
au  pied  de  la  Crcx  auprès  -'e  ia  facrée  Vierge  ,  qui 
y  fut  iccommandéc  &  donnée  pour  mcie  par  le 
luvcur.  Enfin  i  '  fut  crcs-cheri  le  J  e  s  u  s  ,  parce  qu'il 
bit  Vierge  ,  &  embrasé  de  charité ,  qui  eft  la  veha 
le  feule  il  a,  tant  recommandée  jufcjues  à  la  mort  ^ 
rs  qu'il  a  dit  :  M€Sfttstsinfait$,Mimc%^9m  Us  uns  In 

t  s  :  Seigneur,  ^  cluj'  cy  efue  devîendféi'î''  ih  las  tfS 
y  dit  :  le  vewc  qu'il  démente  dinfi  /«/f  tfei  4  ce  qne  jcuitn* 
.  ^e        /»f^  Qrtt  )  St  ive^'^mify  feutement^ 
Confiderex  i*  que  J  s  s  0 s  reprendie!  en  faint  Pier« 

,  comme  il  avoir  (ait  autresFois  en  fâinte  Marthe, 
I  faint  lan  6<:  en  faint  lacques,  !e  vice  de  la  curio- 
é  :  parce  qu'il  fc  nicttoit  en  peine  de  quelle  façon 
ourroit  faincTcan  ;  ce  qui  ncdépendoit  que  du  juge-" 
cnc  &  de  la  volonté  de  l3icu.  Il  eft  vray  pourtant  que 
t  Apoltrc  ne  s*cftoit  lailTé  emporter  à  cette  indifcrc- 
onde  parole ,  qu'à  caufe  du  grand  amour  qn'il  avoic 
>ur  faint  lean  ,  Se  parce  qu'il  defiroit  qu'il  (ùt  le 
kmpagnon  de  fon  martyre.  Ce  c^ui  vou^  doitappren* 
e  que  (î  faine  Pierre  qui  cftoit  deja  eftably  n)uvcraia 
sntife,  &  en  cette  qualité  devoiq^voirtoin  de  faîne 
an  comme  de  l'une  de  fes  i;rcbis,|/rft  tombé  neti!" 
ioin|^dans  le  vice  de  curi«>fîcé  »  ceux  qui  fe  mêlent  ÏC 
mettent  en  ^ine  des  déportemens  9t  deit^affairea 
;  ceux  (ur  qui  ils  n*ont  point  de  commandement  f 
nt  beaucoup  plus  coupables. 

2.  Faites  réflexion  fur  la  modefte  indifférence  de 
inc  Ican  qui  ne  femec  aucunement  en  peine  de  quel- 
:  fa^on  il  fortir.'c  de  cette  vie ,  &  n'en  fait  mefme  au- 
jnc  demande  à  J  p  s  u  s  5  parce  qu'il  fc  rcpofoit  entie- 
iment  fur  la  providence  &  la  volonté  de  fon  bonMaî- 
e:&  difoic  avec  David:  M^n  fgrt  eji  en  yosmMPU^  je fiiig 
tvenHdiV4n0       fmmiHmhfiidfchéTii^  CT  j*/^ 


'mo6,     Vùur  la  Fefie  des  faints  hmocem* 

ieâ  otiYS  avec  vous.  Pour  vous  apprendre  à  maînteiiîf 
vpfixe  efprit  dans  fon  égalité  &ciaDS  fa.  Jibené,  làns 
•vous  arrcfter  aux  perfiiaCions  des  hommes  :  &  à  vous 
'iR>amectreàtoutcequi  plaira  à  Dieu^  îuy  diiant  dû 
fpnd  du  cœuc  :  Que  vofite  voUmé  /©  //  faîu. 

ri  I///  tMfut  un  bmit  ijue  ce  Difciple  ne  meutnit  fptnti 
^Bs  u  s  toutes fùhn^voh  pasdh  :  Il  ne  mourra  f as:  miàê 
•je  veux  q  lit  l  demeure  ainp, 

•  Confîdcrcx  i.  quelle eftoic  Thumilité  dcfaint  lenn» 
^ui  r<^achant  que  l'opinion  que  Ton  avoic  qu'il  ne 
mouvroicpas,  eftoic  fondée  fur  la  réponfe  de  I  esu  s, 
n'a  point  fait  difficulté  de  la  réfuter  dans  i'Evangiîc 
•qu'il  a  laiffe  5  quand  ilfaic  voir  que  cette  parole  de  fou 
jElaiftre  ne  devoir  pas  eftre  ainli  entenduëj  de  peur  fans 
3douce  qu'il  n'en  conceuiiquelque  fcntimenc  de  vainç 

31okc;car  il  penfoic  enJuy-meUne ,  qu'il  n'cftoit  point 
e  meillenre  c'oriditionqare  J  b  s  u  s  À;  ià  fainte  Mere^ 
qui  avoient  efté  fournis  aux  loix  de  la  iroort. 

2.  Oonfiderexpoarquoy  I  b  s  u  s  patla  de  la  mort  de 
Caint  lean  ii*onc  telle  manière  que  Pon  n*ea  peut  rien 
fçavoir  d'aifeuré.  Sans  doute  i.  pour  nous  inlunire  que 
les  hommes  ne  doivent  point  vouloir  pénétrer  trop 
curieufcmcnt  dans  les  chofes  avenir.  2^  pour  confon- 
dre la  fupcrbe  de  l'efpric  humain, afin  aufli  que  nous 
fceuffionsque  Tonne  peut  entendre  les  myfteres  ca- 
chet dans  les  faintes  Êfcxicuics ,  fiuis  le  fccours  parti-» . 
CuiicrdufaintElpric.  .  . 

POUR  L  A  FBS  TE  DBS  SAINTS  INNOCENK 
\  \    ^  '  %i.  Décembre.  • 

^         l>e  la fitiitdêj  1RS  Vis  en  E^pte  Matth.  2. 

"  :  ^V&nfant  ^Ja  Ht  re^  ^p'-ye^  en  Egypte* 
.    Confiderei  i.  que  I  b  s  w  s  dés  le  commencement 
^dcfavieafouffcitdcs  pourfuitcs  ^  des  perfccutions; 
pour  vous  apprendre  que  fî  vous  voulez  cftre  fon  Dif- 
ciple,  vous  devcï.  eftie  difposc  à  la  tentation  5  &  que 
vous  Teftcs  véritablement  lors  que  vous  lafouffrez  en 
-effet,  comme  difoit  laint  Ignace.  Outre  que  rApoftre 
nous  enfeigne  que  fous  ceux  cfui ifeulent  vivr^auec  pieté^ 
ewlEsus-CuRisT,  fottjféironi  de  U  cerfecut  ion. 
11.      fe  levant  fvh  CBnfomr^  fa  Jdeu  pindt^nt  la 
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Ptwir  U  Fefte  des  fiints  hm^ms. 

Cofifîderez  i.  la  prompte  obciflincc  de  Tofcpli ,  qui 
iffi  coft  ,  quoy  qu'il  fut  nuit  ^fe  leva,  &  fitpa*t  à  U 
crée  Vierge  Je  la  révélation  qu'il  avoit  eue.  Penfcz 
lellefuda  Tuiprife  &  l*éînotioncîe  cette  faintc  Me- 
,  comme  elle  fe  mit  en  eftat  de  partir,  rar.t  elle 
oie  obeï/TaniC}  &figurex-vous  comme c!le  éveilla 
nfant  I  E  s  u  s,  comme  elle  eut  compaflion  de  Tes 
:mes ,  &  prit  cette  nouvelle  &  ce  voyage  poift  le 
mniiencement  des  douleurs  que  £«inc  5imcon  luy 
sic  prédites* 

b.  ConfideietE  avec  quelle  confiance  en  Diev  cet 
ux  faintes  pcrfonnes  entreprirent  d'alkr en  cet  exi^ 
r  elles  s'eftotent  entièrement  dévouées  à.fen  bon 
lifir^Sr  comme  ayant  chargé  leur  a(he  de  quelques 
(ns,de  pauvres  langes  &  de  quelques  drapeaux  (  car 
n$  une  pauvreté  attffi  grande  qu'edoit  celle  qu'ils 
ifffoicntiilcur  eftoitfort  aise  de  Faire  leur  équipa- 
)  elles  remirent  gayement  cnthemin.  En  effet  il 
?  avoit  pas  lieu  d'appréhender  quelque  fîniftreacci- 
nt  en  ce  voyap;e  ,  que  Dieu  commandoic  à  des  pcr-* 
mes  qui  le  porcoicjit  entre  leurs  bras 

\m  Voyex  fi  vous  n'cftcs  point  touché  du  dcfir  dc 
ir  faire  compagnic,ôc  depricrlafacrée  Vierge  qu*el- 
vous  oblige  cant  quo  dc  vous  permettre  de  prendre^ 
i  Fils  entre  vos  bras  &de  la  foulageren  le  porunts 
i>enre2>vous  qui  aveitant  d'averfion  pour  le  travail^ 
qui  aimex  tant  le  repos ,  avec  quelle  fatigue  elle  4 
tunfi  long&  fi  pénible  chemin  «  eftant  to&jonrs 
a  rgéc  s  <]uoy  que  du  trefor  le  i^usptécieux  que  l'oa 
ifle  concevoir.  .  — 

II.  Itilfe\onfndence piTfS  fufqu^i  U  mevt  ^Hiftêé^ 

iquc  Lt  X^/ophetieqHÎ  dit  :  rayrjijjpeUc  mon  fili^  i'£- 

(e  ^  f  'iîji  Accomplie, 

Zonûdcrcx  i.  que  la  facréc  Vierge  eftant  arrivée  en 
vptc ,  n'y  trouva  pas  ou  un  Palais  Koyal  digne  dc  la 
indeur  &  de  la  mafefté  du  Fils  de  Dieu ,  ou  mcfniC 
qui  cftoitnecefl'aire  pourprcn^^re  du  repos  &  fe  re- 
fît re  de  tant  de  fatigues  &  de  cant  de  laffitudcs^ 
ir  fi  dans  Bethléem  emre  Tes  concitoyens  elle  ne  pin: 
(icotttrer  qu'une  vieille  eâable  enœaxûtedt  une  cr(- 

c ,  pour  coucher  fon  I  e  s  u  s  ,  qu'anroit-  elle  trouiïé 
*  plus  commode  chex  des  barbares  &  des  Infidèles  ? 
)mme  donc  elle  eftoitpai^vre  éc  étrangère»  il  eftà 
lire  qu'elle  (at  obligée  de  fe  i eiircr  dans  quelqw 
uvte  lieu,  ëc  que  là  ils  fiirent.  contraints  die  &  S* 
fepbdc  gagner  leur  vie  du  travail  de  leurs  OMins* 


iùS      Vûur  la  Fejle  des  faintslmocèn/i 

Penrcz  avec  quel  foincl^éleva  fon  Fils*  pendant 
les  Ccfif,  années  de  fon  exil ,  avec  quel  refpeâ:  ic  quelle 
circt>nrpedion  ells  le  touchoic,  fçachanc  qu*il  eftoit 
fon  Seigneur  ôc  fon  Dieu  :  avec  quelles  tcndreflcs 
d*amour,  de  pieté  Ôc  de  dévotion,  les  genoux  en  rer- 
te  elle  le  levoic  &  le  couchoit  dans  fon  berceau.  Pen- 
fex enfin  quelle  fut  fa  joye  &  fon  contentement,  de 
me^meque  celuyde  faintlofcph,  quand  ils  le  virent 
un  peu  avancé  en  âge  ,  faifant  fcs  pren)ifres  dcmar-  * 
'ches  dans  la  ma^ifon  ^  qulls, l'entendirent  difcourirde 
'  chofes  (aintes  6c  divines»  &' qu'ils  l'appercearent  fou« 
rent  s'appliquer  à  la  pxiere» 


SECONDÉ  PARTIE  DBXA  PRECEDENTE  - 

Médication* 

Dh  m^Wtvt  diS  faints  Innocens  ^  du  retouf  de  1  tel  sus 

en  hidie. 

!•  j^Stoâi  njoyant  que  les  M^tges  l'avoient  trompé^  en  ftft 
ft  pic^ué  CT'  fi  fort  irrit  c  ,  quil  fit  tuer  dékm  SelhieM 
ious  iei  enféim  de  deux  ans  ^  aux  deffùHS. 

Confîderex  I.  que  ce  Roy  impie  n'a  ricfioniîs,8e 
qu^il  n*y  a  rien  qu'il  n*ait  osé  pour  fe  conferver  la  di« 
gnicéde  Roy,car  quelle  tyrannie  peut  eftre  plus  cruel- 
le que  de  répandre  tant  de  fang^d^^gorger  tant  d'inno* 
cens  »  &4e  maffaerei  tant  de  mères  qui  s'oppofoiefit 
à  la  recherche  des  bourreaux,  ôc  qui  caehoient  leurs 
cnfans}  enfin  de 'priver  tant  de  pères  de  refpcrance 
dt'avoîx  des  fiiccefleurs  &  des  héritiers?  0  impieté  iit^jf« 
gUéfmmijatoufieinfensée^  s*écrie  faine  Léon,  qiéi  tepef^ 
ftuides  de  pouvoir  renveïÇey  les  deffcim  du  Tout  puijfant  par 
ta  fureurl  Le  Souv€Yaindu  monde  ne  cherche  pas  un  7^'4«- 
fne  qui  ne  dure  que  peu  de  temps  ,  hiy  qui  en  donne  un  antre 
quin^aura  jamaps  de  fin.  Apprenez  de  là  jufqu'où  s'em- 
porte un  defir  déréglé,  &  foycx  fortcnnent  perfuadé 
que  vous  échouërez  au  mefmeécueil,  fi  vous  ne  vous 
appliquez  à  moiqfier  vos  paflions. 

II.  Confîderez  quelle  eAlabontédeDieu^  &coili« 
bien  la  gloire  de  ces  faints  Enfans  la  fait  vifiUemenr 
'|»aroiftre^  car  il  a  donné  à  leur  mort  non  feulement  ta 
tecompenfe  du  facrifice;  mais  aufli  celle  du  mattyrCy 
qpioy  qu'il  n'y  ait  eu  aucune  intention  de  foufirir  ,  liy 
mefme  aucune  connoiflànce  de  la  cauft  pourquoy  ils 
Ibu&oitQjE ,  de  lapait  de  ceux  qui  ont  cftc  mafiacreaj 
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Vùur  la  Fefie  des  Jamts  Ï^n$ci9tl  zo$ 
s  reniement  de  h  ncceffité  ^  point  de  defir  de 
iirir ,  mais  de  la  cruauté  de  la  part  du  meurtriei  : 
ac  enfin  de  mérite  9  mais  de  r/nfomine.  Pour  vous 

rendre  à  ne  jamais  dercfperer  à  caufc  <iu  grand 
ibrcdcvos  foiblenes,  &  du  peu  de  courage  que 
s  avcx  â  vous  ca  corriger  s  car  Dieu  cft  prcft  de 
)léer  à  vos  défauts  j  pourvcu  que  fculcmcnc  vous 
Lia  volonté  de  vous  en  délivrer* 
\1»  Hcrode  eflant  moït  ^  r^nge  commanda  d  lofe ph^ 
îUwnefen  U  terre  d'iy/acl  ;  ^  ayant  appris  cfic^r  ht' 
y  rffftûit^iifi  retira  en  U  Galilée  %gr  eftahUt  fi  de* 
re  dans  Ka^areth,  ^ 

lonftderez  i.  le  grandi  amonreiix(ôin  que  Dieu 
nd  de  Tes  Bleus ,  comme  tien  conferve  le  fuuvenii 
s  Icfortdes  perfccutionslh'ilsrouilxcitt)  &  com« 
il  leur  prefte  fon  fècouu|^ans  J'occafion  la  plus 
fTantc.  Peniêz  luffi  comme»  cette  nouvelle  donna 
[oye  i  la  facrée  Vierge  &  i  faînt  lofeph  ;  avec 
Ile  gaycté  ils  remirent  en  chemin,  &  quelle  tril^ 
c  fans  doute  accompagnée  de  larmes  &  de  foupiry, 
t  les  Egyptiens  ,  quand  ils  virent  le  départ  de  ces 
uftes  pcrfonnes  ^  dont  ils  connoilfoicnt  la  faintetc. 
>rcrcntcz  vous  TEnfjnt  Je  s  us  déjà  un  peu  avan- 
n  âge  qui  marche  un  bafton  en  la  main  pour  (ou- 
ïr fa  laflitudc.  Voyez-les  tous  enfemblc  quiferc- 
bnc  dans  des  lieux  defcrts  6c  fans  aucun  ombrage 
foit  capable  de  les  garantie  de  la  chaleur  du  joue 
les  incommode.  Kemarquei  .quUis  n'ont  pas  me& 
ce  qui  leur  eft  nece0àire  au  boire  8r  au  manger  ;  8e 

la  nuit  ils  fe  retirent  dans  quelque  caverne  9  oà  ils 
nt  point  d*antre  lit  que  la  terre  nuë« 
»  Confîdercft  que  (aint  lofeph  eftant  arrivé  en  la 
-e  d*I(raël,  ne  voulut  point  retourner  en  lud^e» 
)y  qu'il  fufl:  affeuré  que  la  divine  protcâion  ne  luf 
iiqucroit  pas  :  pour  vous  apprendre  que  les  gens  de 
n,  quoy  qu'aflcurez  en  quelque  façon  de  Icurfalutj 
doivent  pas  s^expofcr  aux  périls ,  ce  qui  feroitten- 

Dieu  9  mais  les  éviter  autant  qu'ils  peuvent ,  de 

fine  que  S.  lofeph pouz  fuirlarage  d'Hcrodc, 
ira  dansl'Bgyptc* 
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919  t^êMrkFeJîedefmtSjlveJlrê. 


POUR  LA    FESTE    DE   S.  SYLVESTRE 

Pape.  ji«  Décembre. 

S^ilféUit  ceindve  [es  veim.  Luc.  il. 

J.TE  sus  dh  d  fes  Difctples  :  ^^iie  <uos  reins  fiientaintSl 
J  ^  rt^f^  des  lampes dUiimé es  en  vos  mahts^ 
Coniidèrcz  t.  que  U^chafteté  qui  eft  figurée  par  lef 

jr4|jps  quand  ils  fonc  ceints  ^  eft  un  xhemin  facile  pour 

parvenir  à  la  fainceté^  &  que  mefme  elle  en  eiUe  cem*  . 

jnencemenc. 

%.  Q^e  cette  venu  figurée  leprefence  qu'elle 
•e^acqaîért  de  fe  con&rv^ar  les  affliâtons  &  les  ma«* 
^cerationsda'^corps.  * 

3  (:tu'il  faut  porter  en  fes  mains  «ne  lampe  allumée^ 
✓  ^'eft-à  dire  exercer  des  œuvres  de  charité  ,  fans  let 
quelles  un  homme  riche  ne  peut  ei^rc  fauve.  S.  Sylvef- 
«treaefté  rccommandable  parla  pratique  de  ces  deux 
^vertus  :  la  première  luy  a  fraye  le  chemin  au  Sacerdo- 
ce 5  voire  mefme  au  fouvcrain  Pontificat  j  &  parce 
•qu'il pratiquoit  auflfî  la  féconde  en  donnant  fcpulcure 
lau  cor^s  de  S.  1  imothée  de  fes  pioptes  mains  9  il  fyx 
ïcffcrre  dans  une  étroite  piîfon. 

1 1.  f^9iiê'devê% ^tujit  fftve  ffmkMks  ktlts  fmntiufi sfA 
Wendinf  tjme  Itur  Maifire  tewenne  JêS  fip  fces, 

Confiderefe  -1.  avec'  quel  foin  ^  quelle  inquietudé 
HOi  pere  de  ^famille  eft  atc  endu  fur  le  ibir ,  parafa  fism* 
me»  fes enfans St  (es  domefttqaesi  tombten  foirrene 
Sis  penfent  à  toy  s'en  enti^etiennent.  C*eft  là  le  par»  « 
fait  modèle  d'un  vray  fervitcur  de  J  1  su  s  rtar  toute» 
<cs  pensées  ne  s'attachent  qu'à  Ton  bon  Maiftrc. 

1.  Penfex  que  la  vigilance  eft  principalement  ne^ 
^effaire  aux  gens  de  bien  &  auxpcrfonnes  qui  ont  de 
la  pieté  ;  parce  qu*ils  peuvent  faire  une  perce  plus 
confiderable  que  Jes  autres.  S.  Sylveftre  a  excelle  en 
^ette  vertu  ;  car  eftant  fouverain  Pontife  durant  la 
perfecutiondeConftantin,  ilpaiToit  les  nuits  à  veilla 
caché  dans  des  cavernes ,  &  à  invoquer  la  bonté  de 
Dieu  par  fes  prières  8c  par  fes  larmes,  tant  pour  la  con« 
Teiiion  de  ce  Prince  y  que  pour  U  confervatîon  de  ion 
troupeau  ;  ce  qu'il  faiibit  avec  une  telle  ardeur  qu'il 
fiit  enfin  exaucé,  &  qtfe  Conftantinevt  la  grâce  d*eftre 
guciidçlaleprciloiicilcftoitijifçfté»  &  cnto.baptifd 


Digitized  by  Googb 


V  our  U  Fejle  de falnt  Syîvejlrâ  Vape.        2 1  r 

î  tes  mains  de  ce  S.  Pape,  qui  accrut ainfî  fenom- 
sdes  Chrcftiens  d'une  perfonnr  fi  conHierablc,  8C 
tant  d'autres  qui  fuivircncfon  exemple  Oiitre  qu*c- 
icauffi  animé  de  cetre  mefmc  vertu  >  il  alTcni'^la  un 
•ncile  dans  la  ville  de  Nice  de  trois  cenc  4ix-huit 
efques  pour  condamner  Therefie  d'Arîus. 
[11.  Si  un  pere  de  fdmiUe  /fétuoii  à  quelle  hinre  U  Uf^ 
iviendroit,  (ans  doute  qu^il  ^eillefoUirne  fermetStoU 
r  qne  on  fi ft -ouvert tiYt  tnfa  maifhnm 
ConCderez  i.  que  ceux  quicmt  beaucoup  d'enfaifs 
rituels,  peuvent  arec  grande  raîibn  eftre  appelles 
rcs  de  famille  :  &  que  Pon  peut  dire  veritablemenc 
'Us  veillent,  quand  ils  ont  foin  du  falut  de  ceux  qui 
II  font  fournis.  C'eft  pour  ce  flijer  que  non  feule- 
:nc  les  Prclars  &  les  Preilrcs  Font  ain/î  nommcx, 
î!S  mcfinc  les  fcculiers  qui  s'emploient  ôc  font  'cuti 
orts  à  inftruirc  &  à  convertir  les  pécheurs.  C'eftoit 
(Ti  rex'trcice  ordinaire  de  S,  Sylveftre,qui  a  con- 
rti  tant  d'infidelles  ,  &  pour  mieux  dire  un  nombre 
efique  innombrable,  en  la  feule perfonne  de  TEm- 
reur  Conftantin.  O  que  ce  ^rand  Pontife  eftoit  bics 
7ne  du  titre  de  pere  de  famille  ! 
t.  Conitderez  que  la  venue  du  larron  pendant  I« 
lie  y  nousreprefentela  mort,  qui  pille&  dépettilla 
us  les  hommes  »  les  laints  auffi  bien  que  les  pe* 
eurs  j  mais  qui  iitrptefid  comme  uH  voleur  ,  ceuic 
i  ne  le  tiennent  pas  fur  leurs  gardes  ,  8ç  qui  nepeft- 
nt  point  à  ce  dernier  dt  effroyable  paiTage.  N*ayem 
ne  pas  moins  dcioin  pour  voftrc  amc  ,  que  vous  en 
ricx  pour  voftre  corps  &  pour  vos  biens  temporels, 
v^ous  apprehendiex  la  venuëM'un  larron  :  car  (î  vous 
ivicz  à  quelle  heure  il  viendroit  ,  fans  doute  que 
>us  y  donneriez  ordre  avec  une  vigilance  extraordi- 
ire.  Noftre  faine  Pontife  s*cft  ainfi  comporté  :  car 
icore  que  lamortl'ait  enlevé  comme  les  autres  ,  elle* 
:  l'a  pas  furprissmaîsellera  trouvé  difposé  à  la  ct^ 
voir  &  bien  pottfveu  de  vertus* 


P  O  U        L  A    F  ES  T  £ 


DELA  PURIFICATION 

PE  LA  SACREE  VIEKGE 

*  * 

Mark.  z.  Février. 

Z>i  U  T>»fifi€4ihm  4i  U  fJnu  Vhfgi  &  de  U  prcfinUtîêff 
di  P enfant  I  h  S  U  s  déms  leTemfle*  Liic» 

tk)  ^sAlnt  lofefh  ^  U  facYce  Vierge  menèrent  ^enfant  I  f - 
^sus  auTempU  fotir l*ojjrif  à  Difu 'y  rommc  un  premier 
nay  j  en  faifant  aujsi  i^Jfréinde  de  deux  tauHenlies  de 
deux  ffiwnnedux, 

Conuderez  i-  que  Tcnfant  Jf  i  s  u  s  croiflant  engage  ' 
Ctoifl  aui&'Cn  humilité  :  car  il  cftoic  nay  pauvre  ,  il 
avoît  cfté  circoncis  comme  un  pécheur  j  &  aujour- 
d'huyil  eft  prefencé  comme  un  efcUvc,  qui  dcvoic 
cftrc  rachète  de  cinq  (îcles.  - 
/  s.  Voyez  quelle  eftolt  U  pauvreté  de  (es  parens ,  qui 
b'ayant  pas  lé  moyen  d'achecer  ou  d'offrir  un  agneau, 
Bteleiiterent  (èulemcntun  couple  de  pigeons.  MaU  ne 
vous  perraadexpais  que  cela  ait  efté  (ans  myfterè  :  car 
la  vérité  a  deueftre  préférée  à  Tombre  de  à  la  figure» 
En  effet  ce  dîvin  enfant  eftoit  Tagneau  ^ui  porte  le^ 
pechcT  du  monde  ,  &  qui  des  lors  s*offroit  à  Dieu  pour 
noftre  fahit,  eftant  tout  difposé  à  fouffrir  qiiand  Ic 
temps  en  feroic arrivé. 

3.  Pcnfez  à  ce  que  reprefcntent  ces  deux  pigeon- 
neaux. Ils  figurent  faps  doute  que  ceux  qui  fe  prefcn- 
tcni  à  Dieu,  doivent  eftre  fîinpîes,  exempts  de  trom- 
perie,  embrafez  de  charité  (car Tune  des  principales* 
proprictcz  de  ces  anknaux  eft  d^eftre  fociabbes  )  & 
ftrttles  en  bonnes  œuvres,  de  mcûne  que  iescolom^ 
bes%nt  naturellement  fécondes. 
'II;  Sin^eon  n/endnt)t  t  heure  tne^me  dans  U  Temple  ^  frh 
imsus  mir^  fiihas  :  U  bénit  Dieu  rt^  dit  t  âiaintenant 
SeifffeùTr'wtm  taiffe^v^firefirviieitren  faix^  ^^mfirmi* 
îtêentitiJoftre  pAfoie.  ^  ' 

Confidetez  1%  avec  ^ucL  rcfpcft  ce  faint  vieillard 
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Vour  h  Fe/Ie  de  la  VuriflcAtm,  21 J 

:cut  Tenfanc  Iesus  d*cntre  les  bras  àt  fa  (aince 
rcau  milieu  du  Temple  :  avec  quelle  dévotion  il  le 
ifa  &  le  ferra  fur  fo n  fe in  ,  combien  il  vcrfa  de  lat- 
scie  joyc tenant  entre  Tes  mains  ce  précieux  trcfoï 
'il  efperoit  ôcatcendoic  depuis  fi  long  temps»  quels 
•^es  il  luy  donna;  &qu'en/în  apzes  Tavolr  vcuil 
3it  coucdifposé  à  mouitr,  £n  effet  quiconque  aime 
sus»  mépurefacilementcette  vie^  Se  tout  ce  qui 
temporel. 

•  Coiifiderex  par  le  moyen  de  quelles  vertus  faiiie 
leon  a  mérité  de  voirS^  de  recevoir  J 1  s  u  s  ><ntre 
bras.  X.  Sans  doute  parce  qu'il  avoir  le  S.  Efprit  ; 
^ue  par  fon  mouvement  il  ettoit  venu  dans  le  l'em- 
î.  2.  parce  qu'il  cftoit  juAc  j  c'cft  à-dire  affruiiciû 
tout  péché,  &  orné  de  toutes  fortes  de  venus,  j.par- 
qu'il  craignoit  Dieu  d'une  crainte  filiale  ,  qi  i  l'eni- 
"clioit  de  pécher,  à  caufc  qu'il  le  croyoic  &  confî- 
oit  prcfcnt  à  toutes  fes  adions  :  4.  pnrce  qu'il  ac- 
idoicla  confolacion  dMfraeljc'eft-à-dirc  la  vcniie  de 
sus  :  car  Dieu  ne  peut  eftre  éloigne  de  ceux  qui 
:tendenc  avec  un  <»rand  zcle  &  un  grand  dcilr.  Fai- 
donc  auffi vos ctfbtts  pour  acquérir  ces  vertus  »fi 
^s  voulez  recevoir  I  b  s  u  s ,  non jpas  entre  vos  bras» 
.isdans  voflre  bouche  &  dans  vonrecœur  au  facre-* 
!nt  de  la  £iinte  Eucharifiie  ,  avec  Tavantage  &  Tuti* 
:  que  vous  en  pouvex  efperer. 
II.  Anne  W Prophcteffe  e{Unt  auffi  fHtvenw^  UîkU 
tu  fiivUh  deluià  ipus €€HX^Hiait€ndQien$ U  udrn^ . 
n  tCIfréteté 

^onHderex  r.  queDieu  n'ap6intd*égard  nià  la  qua^ 
^  9  ni  au  fcxe  ,  ni  à  Page ,  ni  à  la  condition  des  pej:« 
mes ,  mais  feulement  à  leur  vertu  &  à  leur  pieté. 

ConCdercx  que  l'exemple  de  deux  pcrfonnes  qui 
DÏcnt  atteint  l'aî;;e  de  la  vieilleffc  ,eft  ici  proposé 
urvous  apprendre  que  pour  eilrc  digne  de  recevoir 
!  s  i*s&  de  fe  leconferverà  jamais»  iifauc  perfcvc*^ 
r  dans  la  pieté  jufques  à  la  mort, 
î.  Voyea^quelles  vertus  ont  eflé  pratiquées  par  cette 
inte  femme  pour  mériter  de  voir  Issus.  1.  Elleavoic 
mfervé  fa  chaileté  pendant  prés  de  vingt-ans  ;  s.  elle 
:  bougeoir  du  Temple?  3*  elle  y  prioit  jour  fie  nuit:  . 
eUe  affligeoit  fon  corps  par  des  jeufnes  8c  par  d'an* 
ssaufteritex:  4.  enfin  eUc  puhUoit  ks  lofianges  de 
Bsasàtoits  vciunsf. 


U4  foftt^S^ftideS.Mi$tkafj4f^9jlrêB 


ÏO        LA  F  ESTE  DE  SAINT  MAT  H 1  AS 

Apolke,  24.  février. 

Ha^finf  ctnx  »t  ijfiiiDieu  fevtle  fes  myfterei.C^  de  la  fdiilUi 
4 [met  U  joug delns      Macth.  11. 
f 

l*  JE  vwif  tends  traces  mon  Pfte ,  dit  1 1 S  U  S  »  de  eetfai 
étviX  Cdihé  €ei  chofes  anxféige^       4ux  frudint^. 
fjff''de  (tqtwvQHS  Us  dw:^  fevelénétHXpetin. 

Conlioerex  i.  que  jBsas  treiTailUtd'alIegreireeii 
lui  mefine ,  au  rapport  de  S.  Luc  ,  quand  il  prononça 
ces  paroles^  c'eft-â  dire  qu'entant  qu'honime  il  rendit 
grâces  à  Ton  Pcre  Eternel  avec  une  joye  d*e^rit  in- 
concevable, de  ce  que  les  myftcres  de  la  foy  Chreftien- 
nc  ti  cftoient  pasicvelexaux  Sages  de  ce  monde,  qui 
mefurcnt  toutes  choies  au  pcud'ctenduc  de  leur  rai- 
son &  de  leur  intelligence  ;  ni  aux  prudcns  qui  ne 
cherchent  que  ce  qui  les  couche,  comme  font  les  ri- 
chcfTcs,  les  honneurs ,  ôc  les  plaifirs  fenfuels  ,  mais 
£cul  enient  aux  petits,  c'eik  à-dire  à  ceux  qui  ont  de  bas 
ftnriinens  detix-mefnics ,  Ce  qui  foûmettent  leur  ju« 
gementàDieu  :  telle  qu'eftoicla facrée  Vierge»  qui 
encore  quelle fuft  laMere de  Dieu,  ne  s'en  diioit  que 
la  fcivante  :  ou  comme  faint  Mathias  &  Jes  autres 
Apoftîcs  qui  fiûfoient  gloire  de  ne  rien  (^voir  que 
Ib  s  as  crucifié. 

a*  Penfez  que  la  feule  volonté  divine  eft  la  oiufe  de 
cette  dirpoiirion  :.Ibs  us  le  confirme  luy -  meûne 
quand  il  ajoute  peu  après  :0/i>7wo/;  'Vtye^paue  ifuùl  'vons. 
^plenai'.ji.  Toutesfois  parcc  que  cette  volorkté  n'a  peu 
cftre  que  très- fagc  &  très  conforme  à  la  raii*on,roii 
peut  dire^que  le  motifen  a  tfté  auiïtjafin  que  Thommc 
qui  tftoic  décheu  defon  falut ,  de  mefmc  que  l'ange 
locifer,  par  fon  orgueil  &  fon  ambition ,  peuft  fcrelci 
IperdcTa  clieute  par  Tanti dote  d e  l'hum  1  litè  ,  qui  eft  la 
^tnconrraiieà.ron  pcché-deiuperbct  &  qui  eft  S 
ovancageufe  i  ce  dtflein. 

'  Coafidcrc«  tJa*giraiide.  onmé'de  Js  s  us:  qui  nere^ 
f  ette  pérfonne  delà  grâce  &  da  iàlut ,  poorreu  qiâl 
▼eUtlle  eftre  humble  &  avoir  de  bas  ienamtns  de  103^  , 
nclxne»  Car^  dit  rAfoftic  faiut  Paul  9  DicH  vctu  fuc  loMf 
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Tour  JaFeJfè  Je  S,  Uathia^  Apo/fi-e.  l^f 

îS  hommes  'otent  f^a^r^,  ^  ^n  ili  ftitvienneni  d  latQn^ 

•i^ijjaiti  e  de  Ia  vi  fité. 

2.  Pcrfuaciez-v(^us  qu€  ceux  qui  ibuSicnc  beaucoup 
le  peines  &  de  diffîculrez  à  Turmonter  les  cemacions 
udemôn^dela.chairS^  du  monde,  ^  qui  fenouvent 
irchargezde  grands  ciimes  ^  ou  de  beaucoup  de  no* 
ibles  imperfeftions ,  font  ici  principalemen  t  invites; 
ar  J  F  s  11  s  eft  difposé  ^  les  loulagcr  tousr,  ou  en  les 
elivriant  de  leurs  peines  Se  de  leurs  difficulrex^  ou  ea 
sur  communiquant  fa  grâce ,  parle  moyen  de  laquelle 
s  tes  puliTeYit  fupportex  avec  courage  &  ave^c  pa« 
cnce 

5.  Confîdercx  que  nous  devons  coopérer  avec  Ji- 
u  s, en  nous  approchant  de  lui ,  non  point  par  le  mou- 
emcnt  ducoips,maispar  ctlui  de  \  cfpiiv,  c'cft- a-dire 
ar  une  véritable  converfion  de  Tame,  par  le  dcfirde 
lairc  à  Dieu  ,  par  le  regret  de  nos  ptches:,  par  une 
>rce refolution  d'amender  nodre  vie:  &c  enfin  par  la 
ratique  de  l'humiliré  &  de  la  doujceur  à  foh  imita«* 
on  :  Auifi  ajo&te  t- il  : 

III.  -Pertes  mon  joug  (m  itms  «  dffrmt\ d$  moy  quêi 
'  fuis  doux  0*  humble  éecmuri  <2r  'vous  trouver  ex  ie  repos, 
î  *vûs  dmts  i  cdt  mm  joug  eft  doux^  mon  fardedu  tfi  fa^ 
lehpepteu 

Confîdeiex  T.  qu'il-ne  fuffit  pas  que  nous  croyions. 
1 1  e  s  u  s  ,  &  que  nous  foyiont  déchargea  du  pefant. 
rdcau  de  nos  péchez  s  mats  qu'il  cfl  ettcore  ncccl^> 
ire  que  nous  mettions  fur  nos  épaules  ,  non  tant  la: 
large  que  le  joug  de  la  do(flrinc  ty.mgelique  &  des 
)mmandcmtn5de  Dieu  ,  &  que  nous  y  ajoutions  cc- 
i  des  confeils  de  I  b  s  u  s,  fi  nous  foii/mes  Religieux, 
arec  joiign»cft  point  pefant,  au  contraire  il  clllcger: 
.facile  à  porter^  il  n'eiV  point  amer,  mais  il  a  dcl^ 
avités  &  il  eft  femblable  auxaiflesdesoifeaux,  qui: 
:  les  incommodent  pas  ,  parce*  qu'elles  les  aident  il 
}ler.  CequiaËaitdtreiiclairementà  faiotTean  :  Sês. 
mmandemettJ  ne  fout  point  feÇanit  ïcii>avia:  ^«ienifr 

tvoies^  Seigneur,  qui  décident  vos  ^«ilonteft^yiii#r 

ireétbles  du  palais  de  md  ioucM! 

2*  Cotfîfioeiex  encore  qtt'9s  (bnc  dcnix^êc  (baves  ^f.k 
ïuxqui  aiment  Dieu  véritablement  »  &  qui  font  en  fa 
•ace  5  car  rien  n*eft  difficile  à  ceux  qui  aiment.  2.  î 
ruxqui  obcïiTent  aux  loix  de  l'efprit,  &  non  pas  à 
.'lies  de  ia  chair:  cztVefptii  eïi  prompt  ^  la  <haif<fiin^ 
me.i,  àceux  qnipenfenc  à  la  recompenfc  du  Para- 


aî6  Vûur  la  Fefle  de fnint  îofeph. 

furlapnflionde  Icsus.  5.  à  cciix  enfin  qui  font  douX, 
&  humbics  de  cœur  comme  luy. 

POUa  LA  F£ST£  Dfr  S.  JjOSEPH. 

ip.  Mars*  ^ 

:  V 

è 

DiUwginiii  de  U  f4€rée^Vhrge  fivelie  k  S»Iofiph  fin 


^  fitt  trouvée  grojje  far  Pùperation  dujaint  Eff  rit  f  4-* 
tfAnt qt*ils fujjcnt  enfcmble^ 

Confidcrcz  i.  pourquoi  une  fimplc  Vierge  n'a  pas 
conccuj  ES  u s,  Ôcrpoitrquoi  Dieu  a  voulu  que  cette 
Vierge  mfl:  engagée  dans  le  mariage.». Sans  doute  afin 
que  la  famille  de  Marie  fuft  connue  par  celle  de  Jo- 
fèph.  2.  de  peur  qu'elle  ne  fuft  foup^onnée  oumeime 
accusée  d'adultère  par  les  Juifs.  3.  afin  que  fuyant  en 
Egypte  9  elle  euft  du  fupport  ôc  de  la  ccmlbiation  de  U 
parc  d'un  homme  fi  |ufte^  il  faint.  4.  afin  que  lama* 
niere  de  Ton  enfantement  fpft  tachée  an  diable  ,  la 
-Voyant  avec  un  mary.  Pour  vous  apprendre  qu*il  ne 
£siut  découvrir  ni  aux  gens  du  monde  ni  aux  démons^ 
les  grâces  &  les  £iveurs  que  l'on  reçoit  du  Ciel  9  de 
crainte  de  jecterdes  pierres  precieu(ês  devant  des 
pourceaux,  &  de  les  publier  par  un  mouvemcm  de 
vaine  gloire. 

2.Confiderex  qu'encore  que  la  fainte  Vierge  ne  dou- 
tafi  point  que  fa  grofTcfTe  caufcroic  du  foup^on  &  de 
la.douleur  dans  l'ame  de  faint  Jofeph ,  elle  ne  luy  ca 
découvrit  pas  néanmoins  le  fecret,  contente  en  ellc- 
mefmc  &  fatisfaite  de  fon  innocence  y  qui  luy  donnoic 
fuj'et  de  ie  confier  parfaitement  en  la  providence  & 
en  la  bonté  deDieu«Ce  qui  vous  inftruit  à  nepasper* 
drecourage^fit  à  ne  pas  vous  relaicher,  fi  quelquefois 
vous  foumrez  quelque  ^ront  ou  quelle  infamie  mal 
Caindée»  pourveu  que  ne  vous  (ènunt  point  coupable 
votts-vptts  repofiezfucles  jugemeiîs  de  Dieu  9  qui  ne 
manquera  pas  de  filtre  connowre  publiquement  voftie 
innocence  ^  quand  il  fera  necefiaire. 

II./  ofâfh  jon  E^cux  tfui  eHoit  im  homme  jufle ,  nevou» 
latttpas  la  lcA7idaliftY  ^  ci  t  df(j(in  de  la  quitter  fecretemtnt* 

Confidercï.  i.  que  faint  Jofeph  pouvant  en  vertu  de 

laLoy  accufcx  d(nacûnc  rcp udiçxU  facxcc  Vicrgç  fua 

cpoufc 
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Ppur  U  FeFle  de faint  Jofeph.  %\  7 
poûfcaprcs  qu'il  fc fut  appcrccudcfagroflTcflc  ,  Aima 
lieux  pour  luy  confcr ver  Ton  honneur  i'abkndonnec 
:crcceinent.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  faut  coûjouis  main* 
enirla  s^utation  de  (on  prochain  >  quand  mcfoie  il 
auroir  ternie  par  quelque  aftion  criminelle. 

Perfuadez-vous  que  faine  Joftph  pefi  roeurement 
aââirc,avant  que  de  rien  refoudre;  ce  qui  fit  quM  me- 
ra  devant  Dieu  la  révélation  de  ce  myilerc  i  ce  qui 
ors  apprend  à  ne  pas  precipircr  vos  rcfoluiioîjs  , 
unnd  il  s*a^ic  d'afiaircs  douteiifcs,  ninis  à  meurcmenc 
cîibercr  ce  qui  eft  a  faire ,  après  que  vous  auicx  im» 
loiélc  fecouisi^x'  l'afilflance  divine. 
3.  Confidcrez  que  fi  Dieu  a  permis  que  fa  faînte  Mere 
c  Ton  Efpoux  qui  eiioitun  liommc  ii  juftc,  ayenc  rcf- 
emi  une  alHidlion  fî  prefiante  y  nous  n'avons  pas  liett 
e  nous  plaindre,  s'il  nous  faic  la  grâce  de  nous  vifiter 
ar quelque  adverfîté^car ii  nous  fommes  gens  de  bien* 
lie  augmentera  noftre  mérite  3  fi  nous  (bmmes  encore 
mparraits,  elle  nous  fervira  d'occafion  pour  amender 
iolhevie. 

1 1 !•  Commt il efint attaché k  cette fenfee,  t^ngedu Sei^ 

rteurluy  apparut  en  foti  '^e  u)  dU  :  Jofej  h  fi 's  de  David,  n» 
lit  es  p^^int  difficulté  de  prendre  avec  vom  J^Urie  %  ofi^tjem* 
■le  :  car  ce  qui  ri?  nay  en  elle  eft  t opération  du  S.  Esprit.  ElU 
nfantera  un  fils  i^^cu^lc  nommerez,  I  e  s  u  s. 
Confidcrcz  i.  combien  de  myftcres  font  compris  én 
es  paroles  de  TAnge.  Car  il  rc  vela  à  faint  Jofeph  que 
e  Sauveur  tant  déliré  par  les  anciens  Pères,  ciioiclur 
e  point  de  paroiftre  dans  Je  monde  ;  que  loures  les 
>ronieà*e8  divines  ^  toutes  les  prédirions  des  Pro-i^ 
>hetes  feroient  bien-tod  accomplies  :  que  fa  conce-« 
>tion  eftoit miraculeufe,  eflant  l'ouvrage  du  S.  Biprit  » 
ju'une  Vierge 'Mere  produiroit  :  enfin  que  le  fatuc 
me  Ton  cfperoit  de  ce  Sauveur  n'edoit  pas  un  faîuc 
le  peu  de  temps  &  qui  legardaft  le  corps,maîs  qui  con« 
rcrnoit  Tefpritâr dévoie eftrc  éternel  :  ce  qu'il  fit  cn- 
:endre  par  ces  paroles  :C4r  il  délivrera  fin  peuple  de  fis 
jeche^. 

1.  Figurez-vous  quelle  fut  la  joye  de  faint  Jofeph 
lors  qu'en  s'éveillanc  il  le  fentic  non  feulement  deli- 
/ré  de  tout  lujet  de  crainte  &  de  foup^on  ,  mais  enco- 
re élevé  à  une  fî  haute  dignité  que  d'clhe  élû  pourl'é-» 
poux  &  le  gardien  de  la  Mere  de  Dieu,  &  mefme 
pourlenoufriflier  du  Mefiie  6c  du  Sauveur  des  hom- 
mes. Sans  doute  qu'aufli-toft  ilfe  prof^erna  aux  pieds 

.dcl»  fy€iét  yi€XgC9.qpipottr.lors  eftpit  peutrdRse  en 


ii8  Des  grandeurs»^  du  excellences  de  S.Jofcph.-. 
priece^quHt  luy  demanda  cxcufe  de  fes  erreurs  te  de  -fes 
ibupçons,  de  que  conjoimemeutavecelle  ii  rendit  gra- 
ces  à  Dieu  de  cette  révélation  qui  leur  efloitii  avants- 
geufe  &  (i  honorable. Oeli  vous  pouvez  apprfldre  que 
n  Dieu  vous  afflige  pour  quelque  temps,  vous  devez 
Vous  jettcr  entre  les  bras  de  fa  (aince  volonté,^  mettre 
cil  hiy  toute  voftre  confiance  :  caril  fçait  fort  bien  faire 
en  forte  que  la  tentation  vous  foit  frudueufc  quand  il 
fera  neceflaire  ,  &  i^compenfcr  par  de  grandes  cofifo* 
laiionSf  de  médiocres  adveiûtcz» 


SECONDE  MEDITATION  POUR  LA  FESTt 

de  faînt  Jofeph. 

J>es  •gtandmrs  &  des  txeeQinces  defaintlofifh. 

X.  Onfiderez  que  Ton  peut  facilement  connoifire 
VJ  quelle  a  efté  la  fainteté  de  faint  lofeph  ^  du  peu 
qii*en  ont  écrit  les  Evangcliftes  &  les  Taints  Pères.  Car 
premièrement  il  cft  appelle  dans  l'Evangile,  c*cft- 
à-  dire  qu*il  n'obfervoit  pas  fculementtnutes  les  règles 
delà  juftice,  en  s'acquittant  envers  chacun  de  ce  qui 
luy  cftoit  dû ,  mais  qu'il  eftoic  auQl  dans  la  pratique  de 
toutes  fortes  de  vertus. Or  il  a  tellement  excelle  en  ces 
dAix  efpeces  de  fainteté  ,  qu'il  a  efté  exempt  pendant 
toute  fa  vie,non  feulement  dépêché  mortel,  mais auflî 
de  vcnicL  II  y  a  même  des  Doâ:eurs  qui  fc  fontperfua- 
dc  qu'iLa  efté  fandlifié  dans  le  ventre  de  fa  mere,&qu'il 
a  toujours  gardé  la  chaftcté  qu*il  avoir  promile.  & 
vouée  k  Dieu  dés  fes  plus  tendres  années. 

a.  Sa  grande  fainteté  cft  encore  marquée  par  fi>ii 
nom  ;  car  lofeph  veut  dire  mnfiisfHh^avance  taàjouts  m 
miffint.  En  effet  il  a  tellement  crû  en  la  grâce  dont  Dieu 
l'avoit  gratifié  >  que  jufques  au  dernier  foûpir  il  en  a 
toûjours  receu  de  nouveaux  acAoiflenïcns. 
•  Ce  nom  eft  auifî  autant  formidable  aux  malins  et» 
pries  qu'il  eft  favorable  à  ceux  qui  l'invoquent  avec  des 
l"<^ntimens  de  pieté,  à  caufe,  pour  ainfi  dire,  de  Tallian- 
ce& de  Ja  connexicé  qui  s'y  rencontre  avcclesfaci62 
noms  dciBsus&de  Mari  p. 

1 1.  Confidcrez  que  la  preuve  de  la  fainteté  de  faint 
Jofirph  fctirc  encore  de  ce  qu'il  a  efté  l'époux  de  la 
Vierge  Mcre  de  Dieu,puis  que  par  confcquent  ilaefté 
avantage  de  la  prérogative  déroutes  fes  grâces  ;  de 

meiinc  que Ufacrée  Vierge élcvic;^  cçttc  dignité  &^ 


Diyiiizea  by 


Dis  gtéindeurs  é*     excellences  de  S.'Jofeph»  119 
[imç  ,  a  ctiié  entichie  de  cous  les  dons  &  de  tous  lef 
^aQtàges  qni  loy  èftoKAt  deus  en  cette  qualité.  £11 
fet  dans  les  mariages^  ordinaires  les  femmes  circnc 
url)onjieur&  leur  rang  de  leurs  maris ,  mais  tei  cVft 
ut  le  contraire ,  car  la  gloire  de  l'époux  dépend  6c 
:riv'c  de  celle  de  ror>€poure.  En  un  mot  comme  Icut 
édition  cTtoit  égale,  la  fhinte  Vierge  a  dciiavoirun 
oux  qui  luy  fuft  à  peu  pics  ien^.blabîc  en  faintetc  6c 
vertu.  Ce  qui  fait  que  comme  M  a  n  i  b  clt  ia  mc- 
atrice  des  hommes  auprès  de  Ton  b'iJs/.ie  mçfme  Oiinc 
fcpli  en  ert  le  n^edintcur  auprès  de  Marib  &  auprès 
Iesus.  Apres  tour,  fi  îc  p'us  bel  éloge  qu-eTon  puifTe 
•nneraumaii  de  Gorgonie,  eft  de  dire  qu*il  cfloic 
pDUKi^c  cette  faiîîtc  femme >  comme  dit  iaint  Grc- 
irc3  Ton  a  fans  doute  achevé  Je  panégyrique  defainc 
iepb,quand  l'on  a  dit  qu'il  efioit  Tépoux  de  MARiB«r 
1 1.  Confiderez  que  la  qualité  de  nourriffier  &  de 
re  putatif  de  1 1  su  s  »  eft  encore  une  prcure  côtv» 
inquanté  de  lafaintecé  de  {âint  lo&ph  :  car  ce  titre 
rdonnoic  fur  ce  dÎTinËnfantlem^rfme  pouvoir  qu'y 
Dit  M  AU  iB  :  &  comme  le  maiilrc  d*un  champ  elt 
!îî  le  mai  lire  des  mct^îux  qui  y  fîînt  produits  ,  ainfî_ 
3nc  le  feit^ucur  &  le  maiihe  du  corps  lacré  de  M  a- 
B  ,  parles  loixdu  mariage,  il  a  voie  le  meTme  clioic 
le  Fils  qu'elle  avoitpïoduit.  Eiifin  eftant  le  chcfde 
te  famille,  il  avoir  auchorité  fur  I  e  su  s  &  fur  M  a-« 
B  qui  la  compofoîent  avec  luy  ;  &  par  conf.quent' 
sus  luy  eftoit  fourni  s  commeàfon  perc,  ôcà  iafa-' 
e  Vierge  9  conime  à  fon  époux.  Dieu  !  que  cette 
,nité  çlt  grande,  de  pouvôir  commander  à  celuy  à 
i  le  Ciel &la  terre  rendent  leurs  rcf^ccls  &  leurs? 
eïflîmces  !  Mais  difons  encore  ^ue  fi  entre  les  en  fans; 
:  hommes  il  ji'en  eft  point  qui  ibit  nay  plus  grandi 
e(aiQtJeafiwBapti(U«  parce  qu'il  a  efté  le  héraut  de 
sus,  que  peut  on  dire  defaint  lofeph ,  qui  a  eu  te 
m  de  pcre  &la  qualité  de  gouverneur  du  MeffieîSî 
fin  la  facrce  Vierge  a  cfté  plus  avantagée  en  gracea 
m  (aintecé  que  tous  les  Saints  ,  il  faut  fans  doute  fa 
rfuader  que  fon  faint  Epouxles  a  demêmc  iurpadci^ 

mçrices&cnveuu. 


> 
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POUR  LA.FBSTE 


m      DE  LANNONCIATION 

DE  LA  SA(^RE'£  VIERGE. 
Maiii     25.  Mars. 

Z>^  u  nouvelle  qu^un  Ange  fit  fftvoirÀU  Jicrêe 
Vierge»  qu'elle  ceneevroit  un  Fils.  Luc .  i . 

j,jjKAn^e  Gahricl  faluant  U/acrce  Vierge  dansNa^reth 

i-.y  appcrtani  U  n.uvelle  de  la  conception  du  Ver  oc  dtvif% 
dans  fes  flancs  faç7c\^Luy  dit  :  le  voué/k/u'éypleine  de  grace,^ç^' 
y^us  concevrez,  en  voHre  fein^  ir  vous  infanUrex*  un  fils. 

Confiderex  i.  que  l'  Ange  ne  rencontra  pa$  la  fainee 
Vierge  dans  quelque  lieu  beaucoup  fréquenté»  mais 
dans  fa  maifon  &  dans  fa  chambre^  y  eflant  attentive  i 
I4  con-fideration  de  choies  divines  :  pour  vous  appren- 
dre que  vous  devez  vous  arcei&rxhex  vous  &  voiit  y 
app  1  !  quer  à  l'OraiCon,  fi  vous  voulez  jouir  dje  Xa  yifice 
Jk  de  la  confolation  des  Anges. 

2.  Penfcz  de  quelle  clarté  cette  chambre  virginale 
fyt  remplie  à  rarrivéc  de  TAngc,  &  avec  quel  rcfpeâ  ^ 
ôc  quelle  vénération  ,  il  luy  fit  la  revcrcncc  &  luy  die  ; 
7c  vous  fal  'ë  pleine  de  graee.  Ce  qui  n'cft  pourtant  pas  fi 
admirable,  parce  que  fi  Dieu  a  fait  quelques  grâces 
.  particulières  aux  autres  Saints  ;  M  a  r  i  e  en  a  eflé  (i 
comblée  &  fi  remplie ,  qu'elle  en  a  receu  toute  l'abon- 
dance :  Queû  elle  en  a  eilé  remplie  avant  la  concep- 
tion de  1 8  s  u  S9  quel  accjroiffeinenc  n'en  a-t«vçlle  ppjnc 
^  après  que  ce  myflcre  a  eftc  accompli } 

.9.  Faites  refleâiQn  &  (buvenex-vous  qu'elle  eft  ap- 
pelice  pleine  dé  giace  devant  Dieus  ^fin  queirousfuP* 
j^QPS  inftrnits  de  secourir^  elle  dans  nos  befoin$»CQm«« 
'  *  sne  ï  noftre  patrone»  noftre  avocate ,  &  noftre  me.dia- 
trtce;  Bc  que  nous  fceuflions  que  de  mefine  que  nous 
avons  obtenu  Jbsus  par  fqn  moyen»  nous  pouvons 
auffi  impecrer  toutes  foftes  dc/aveurspar  fon  cntrc- 
inilë. 

I  I.  Marie  ftitÇurprife  de  et  difcours  ;      penfant  en  ell&m 

m^m  ce  ^Hc  c'efiQifgiHtçi£aiH$  ;$Ui  répondis  tnj^n  it^ngn 


VêUi^U  FefieJerAmùntiatkn.  t%i 

Tomment  ci  que  v9Ui  Mtu  fi pùttrrd'i'  U foin ,  çdfjme  €9nm 

Oonfiderez  f.  que  la  facrcc  Vierge  cft  furprifc  à  l'a- 
bord &  au  difcours  del*An^e,Ôcnc  vous  en  cftonnci: 
pas;  parce  que  c'cft  le  propre  des  chafles  &  honneftes 
Vierges,  de  tremble,  à  l'approche,  ou  m cfmc  a  la  vcuc 
d'un  homme.  Outre  qu'elle  ferepuroit  indigne  d'cllré 
louée  de  cette  manière  :  car  les  humbles  bi  les  Saints 
conçoivent  d'autant  plus  de  confufîon  que  plus  on  les 
louë^Blle  fut  donc  furprife, mais  elle  n'en  perdit  pas  la 
prefencc  d'efprit;  carcoinine  elle  eftoit  bien  prudence 
&bicn  avi{€e,elle  commeiifa  à  penfer  en  eUc-tnefine^ 
quel  eftoic  ce  falut,  avant  aue  d'y  répondre. 

a.  Voyex  quel  cftoit  ion  %t\t  pour  conferver  fa 
chaftcté  ;  car  quoi  qu'elle  ne  doueaft  point  que  eouc 
clfi|ue  Dieu  luy  pfbmèuoic  pat  U  voix  de  PAnge,  (ê- 
roit  infailliblement  accoipplî ,  n'en  f^achant  pas  néan- 
moins la  manière  ,  ellef»:  met  en  peine  &luy  deman- 
de comment  il  fc  pourra  faire  qu'elle  devienne  mere 
fans  préjudice  de  fa  Virginité  qu'elle  avoit  vouée;  juf- 
ques  là  qu'elle  ne  donna  point  Ton  confentcmcnc 
a'cftre  élevée  à  la  dignité  de  Mere  de  Dieu  ,  qu'elle  ne 
fut  afTurée  qu'elle  demcureroit  Vierge,  &  que  cette 
fublime  qualité  feioic  jointe  à  ccUe  de  la  divine  ma** 
tetnité. 

1 1 1.  VsAnge  luy  répondit  :  Le  fàint  E/prit  fwniièndrd  m 
^mm,  &C.  Mak  IR  Iny  dit  alm  :  Voici  U  ftrvtuUe  iu  StU 
fnen^  àH*il  nufùtfiiH  fe/on'Voihe parole. 

Conuderdb  i.  la  ttes-falnte  Trinité  Côinme  préfen* 
té  ai*eiittetiéndePAnge  avec  la  facrée  Vierge^  acteri« 
dant  la  réponfe  de  Ta  nlle  bien  âîmée  ,  8e  obfervant 

avec  attention  les  paroles  d'humilité  qu'elle  devoit 
prononcer.  En  effet  aulTî  tofl  après  que  l'Ange  Tcuc 
alTurcc  de  la  confcrvacion  de  fa  Virginité  «  néchif- 
fant  les  genoux  &  levant  les  mains  &  les  yeux  ver» 
le  Ciel ,  avec  une  foumiffion  profonde  &  la  larme  à 
l'œil  5  Voicy  ,  dit-  elle ,  la fcrvante  du  Sci^neur^àcCé  pour 
vous  apprendre  àne  pas  différer  quand  vous  elles  ap-^ 
pelle  de  Dieu  f  &  quand  après  en  avoir  meuremencde* 
Uberé»  vous  recoanoiflèz  que  c*c&  une  vocation  di^ 
vine.  . 

.1.  ConfidereiL  que  la  facrée  Vierge  nous  propofe  cfi 
ce  peu  de  paroles  beaucoup  de  grandes  venus  à  imi- 
ter :  f  •  une  prompte  obeïflance  dans  une  choie  qui  a 
de  la  difficulté  9  quand  elle  dit  ;^<?fV^.  ».  «ne  humîlitë 
j^ofonde^  lors  que  f^achanc  qu'elle  ed  éleuë  pouc 


iii  Vour  la  Fejle  de  f^ht  Marc  Evangdijle. 
«(Vreia  merc  de  Dieu,  elle  fedit  fa  fervante»  3.  unecha*-  . . 
tiré  ardente  &  un  zelc  cmbrafc  pc  ur  le  falutdu  pro- 
chaîn ,  quand  elfe  prononce  :  ^uHlme  fin  fait*  4.  ^nfÎA 
une  foy  inébranlable ,  au  and  elîe  ajo&te  :  félon  vofirepa^ 
roU  ;  car  elle  cioyoit  indubitablement  que  la  promedc 
de PAtiee  réroit  accomplfe.  En  effet»  aufli»toft  après 
avoir  achevé  ces  paroles^elle  conceucun  Dieu-hosime 
dans  fon  fein.     '  * 

POUR   LA  FESTE  DB   SAINT  sMARC 

Ëvangelifte.,  24.  Avril. 

;  JDtf  hcleSHon  ^  de  L'cnvoy  dés  fe^tt^te-deux  D  'tfclplts^ 

:  Luc.  I. 

ï#-  ^^re^  celaie  Seigneur  en  choipt  eneare  JoixanterJou^i^ 
•  ^^ifuUl  invùya  deux  k  deux  devant  hy»  en  toutes  lei 
nnhSi  if^  en  ternies  lUuxoàildevoifûUerlui'^^ 

Côtifidereï  i.  que  J  b  s  u  s  a  grand  nombre  &  ^ran^ 
de  diverfîté  d*Officier$  Ôc  de  Miniftres  dans  fa  maifon  , 
c'eft.à^diredansPegli{c.  Car  les  uns  font  Apoftrcs,  les 
ïiurres  Difciples;  les  autres  Evangeliftes,  les  autres 
Propl^crcs,  les  autres  entendent  &  interprètent  toutes 
fortes  de  Langues.  Mais  qu'ils  ne  doivent  pourtant 
pas  tons  s*attribuer  In  qualité,  &  sMngercr  dans  le  mi- 
nifrere  des  Apoftrcs,  Ôc  que  cl'.ncun  doit  demeurer  con- 
tent dans  le?  borîies  de  fa  vocation:  car  il  n'y  a  rien 
de  vil  ny  de  ravalé  dans  lamaifon  ny  dans  le  feivice» 
de  Dieu. 

2.  Pcnfex  qu'il  n'eft  pas  permis  non- plus  de  s^cn- 
gager  que  bien  à  propos  dans  quelque  degré  que 
ice  foie  de  l'eftac  Bcclciiaftiqae,  mefmedansle  dei« 
'nier. 

^  3.  Voyex  enfin  quêtes  usenyoye  ft$Di(ciplesdeus 
à  deuxj  pour  vous  apprendre  combien  la  chanté  eft  nc- 
ceifatre  'aux  'Minimes  de  TEvangile.  Le  nombre  de 
deux  en  eft  le  fymbole,  à  caufc  que  l'on  doit  aimer 
"Dieu  &  le  prochain.  Si  je  7i"ay  U  charité^  dit  faint  Paul, 
je  ne  fu  if  rien.  Saint  Marc  en  edoictnur  embrafé^princi- 
palcn>enc  depuis  qu*il  fut  mi<  au  nombre  des  Difciplcs 
de  J  H  s  u  s ,  &  cette  vertu  luy  a  fait  mériter  la  qua- 
*  litc  d'Evangelifte;  eilcluy  a  acquis  l'amicié  &  la  cun- 

'  verf^cioA  familière  &  oïdinikue  de  faine  Picire  ;  eU9 


'Pour  la  Pefle  de  faint  Marc  tvangelijle.    1 1| 

Juy  a  obtenu  Pexercice  des  fondions  apolloli(juc$,  2c 
enân  la  couronne  du  maityrc. 

î  I.  la  vérité  la  moiJfu?j  eft  abondante  ,  mais  ily  a  peu 
d^ouz/ricrs  : prie\donc  le  maislre  de  la  mùtjfon,  qntl  y  en 

Conliderezi.  que  lannoifTon  eft  à  la  vérité  tres-abon- 
dance  :  car  combien  de  fortes  de  pechcx  trouveroic- 
on^  retrancher  ôe  à  extirpcf  ,  non  feulement  cher 
les  Infidèles  &  chex  les  Hérétiques ,  mais  même  chez  ' 
les  ChreftiensîQue  li  encore  l'Apoflro adit autresfois 

0«e  tout  ie  tnmdê  ifioit  temfly  de  malice  :  avec  combtcli 

plus  de  raifon  le  peut*oa  dire  dans  le  temps  oit  nous 

Tivons'^ 

2.  QueiBsns  afroit  grande rai<bn  de  dire,  quei!^ 

ùl/on  efloit  tres'ahndante ,  mais  qte^il  y  nvwt  feU  d'^tê^^ 
Jtrs  5  car  n'ayant  que  feptantc  dcux  Dîfciplcs  ,  îl 
^yoît  quatre  ou  cinq  mille  perfonncs  a  fa  fuite  qui 
avoient  oefoin d'eftre  moifTonnées  par  l'Evangile.  A 
prcfent  au  contraire  la  moiflon  cft  bien  mediocic  ,  & 
il  y  a  beaucoup  d'ouvriers,  au  moins  qui  en  portcnc 
lcnom,&  qui  doivent  vivre  &  agir  comme  tels.  Cnr 
Combicny-a-t-il  de  Preftrés  &  de  Religieux  ?  &c  dans 
unfi  grand  nombre,  combien  y  en  a-t- il  qui  font  adon- 
ncx  à  quelques  vices  ?  combien  d'ignorans  ?  combien 
de  làchesdc  deparefTeiix  ,  pendant  que  le  peuple  pcric 

Ear  fes  pechex  de  par  fon  ignorance  2  Saint  Marc  s'eft 
ien  comporté  d  une  autre  manière;  car  il  s'eft  em» 
ployé ,  fiwc  à  écrire  i*£vangile ,  foit  à  parcourir i'E- 
gypte,le  pays  d'A1exandrie,&  beau^oupd  d'aucre$,foie 
à  amener  à  la  foy  de  Issus  un  nombre  prefque  infini 
d'infidèles,  &  n'a  point  ccfle  ce  noble  &  illuflre  em- 
ploy  jufques  au  dernier  foûpir.  C.ombien  peu  de  tels 
ouvriers  trouve-t-oii  en  ce  fiecle  ?  Il  faut  donc  prier 
le  maiitrc  de  la  moiifon  ^u'il  y  en  envoyé  de  fem- 
blables, 

III.  VuUd  ^tte  te  vous  envoyé  comme  des  azneattx  parmi 
ées  loups:  ne  porte^  ni  fac  ,  ni  boirfe^  nifouliers, 

Confîderex  i.  que  les  ouvriers  Evangcliqucs  doî-  ' 
vent  eftre  femblabies  à  des  agneaux  par  leur  don* 
eeur. 

1.  Que  îcs  Payens  &  les  Hérétiques  fiint  à  bon 
droit  appeilex  des  loups  »  à  caufe  de  la  cruauté  de 
it  U  rage  (qu'ils  fe  plaifent  d'exercer  contre.  les 

Maints;" 

Que  faint  Marc  cft  un  véritable  agneau  an 
Ifuilicu  ds  CCS  animaux  çruds  &  voraces,  car  il  fac 

>    K  iiij  .  '  • 


"^^4  '  V ourla  FeFle  de  S.  PkH^pt. 
cruellement  mafl'iicré  en  célébrant  les  i'aïms  myftere^* 
4.  Que  Jésus  cnvoyc  fcs  Difciplcs  fans  fac  ,  fans 
bourfe,  Tans  fouliers,  pour  apprendre  qu'ils  dpi- 
vent  fe  confier  en  la  divine  providence  &c  que  Dieu , 
ne  manque  poim  à  ceux  qui  efperent  en  luy,  &  qui 
'  ont  du  zelepour  l'avancement  de  (on  régné*  S.Marc 
en  eft  un  témoin  irréprochable  9  à  qui  cette  provideaâ 
ce  a  fourni  abondamment  ce  qui  luy  eftoic  neceiTairc 
pendant  tout  le  temps  de  fa  vie« 

POUR  LA  TESTE  DES  SAINTS  PHILIPPE 

^     a  T  J  A  c^<^  bslb  Mineur,  Aposthe 

I*  May. 

^jfê  vofirecaur  ne  fi  trmUe  point.  Jo^n.  14V, 

S.  ^  E  s  u  s  dit  à  fis  Di^cifles  :  ^ge  vùflre  eœur  fie 
J  trouhh  ër  ne  iitenne poinU  Vem  ^*oye^  enDieu  :  eroye\ 

Confitierez  qu*an  homme  qiai  eft  bien  établi  im% 
la  foy&dansla  piet^,n'a  aucunfùjetde crKttfTenide 

.  trouble  :  cat  c'cft  niflre]foy^  dît  faînt  Jean  ,  ijui  rem^ 
porte  la  vi6io:re  fuY  le  monde.  Ce  qui  fait  que  faint  Phi- 
lippe, faine  Jacques  &  les  autres  Apoftres,  ontcfté 
fi  éloignez  de  fe  troubler  &  de  s*épouvCntcr  dans  les 
perfecutions  qu'ils  ont  foufferces ,  qu'au  contraire  ils 
cftoient  comblez  de  joyc  9  voyant  qu'ils  avoienc  efté 
trouvez,  dignes  de  les  fouflfrir:  en  forte  que  faint  lac- 
qr.cs  citant  mefme  fur  le  point  d'eftre  précipité  dé 

.  dedus  lepinnacledu  Temple,  ptioit  pour  fes  meu£« 
triefs. 

1 1.  Ily  4  fiufiemt  demenres  dans  (4  maifon  démon  TPere  f 
fi  fek  rUtfioit  pAi  ainfi^je  vHu  VàHfei»  £t:  U  vais  vous f  te* 
faterta  place. 

Conuderez  !•  que  parées  parolesj  e  s  u  $  anime  fcs 
Apoftrcs&toHS  les  hommes  à  fouflFrir  beaucoup  pour 
fa  gloire  :  comme  s'il  difoit  :  Avez  bon  coura[»c  ;  car 
vous  ne  ibuffrircz  rien  pourmoy  fans  en  recevoir  toft 
-  ou  tard  la  recompcnfe  ;  &  je  vous  en  prcpareray 
dans  le  Ciel  d'autant  de  diverfcs  f  Tces  ,que  vos  mcri- 
,  tes  feront  divers  :  car  chacun  y  recevra  ce  qu'il  atira 
mérité  par  fes  œuvres.  Ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Paul  y 
fluc  de  mefme  ^uc  la  çUrté  dm  SqIcU  efi  di^etemt  Me  utit 
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^*  Z*^ne  irdesaHfres  afircs ,  ainphs  Saints  différer ont^  em 
fneritBs  les  uns  JTdfuteUs  autres, 

jPcrfiiadex-vous  que  fî  vous  voulcx  parvenir  à  la 
{béatitude ,  qui  vous  cft  préparée  de  mcfme  qu'aux  au- 
tres EJeus  devant  rétabliiTcment  du  inonde,  ou  plu- 
toft  de  toute eternicé  ;  il  cft  neceffairc  queconjoincc- 
pienc  avec  J  i  su  s  &  à  fon  imitation  vous  en  faflic» 
les  préparatifs  :  Se  que  comme par  fa  Paflîon,  par  fou 
AfccnUon,  ôcpar  l'envoydu  faint  Efprit,  ilclt  cntr4 
dans  fa  gloixe>  vous  faflîczics  préparatifs  de  la  voftre^ 
parles  jDonnes  œuvres  ôcpar  les  fou  fFranccs.  C9itl%tm 
sus,  dit  l'ApoftrefainrPxerxc,  sfos^ert powr  n^ns^  ci^ 

mOHS  en  a  Uijfé  l'exemple.  * 

111.  Confiderez  les  vertus  Apoftoliques  de  S.  Tae» 
tj^oes  ^uieft  appelle cottfîn  on  ficre  du  ScigitcMr,  fui- 
TJmt  1  expremon  Hebraitque ,  &  que  vous  dcvci  imi- 
ter. U  n*â  hàdés  fon  enfance  ni  vin  ni  aucune  autre  li- 
queur qui  fuft  capable  d^enyvrer.  U  s*cft  abftcnu  de 
chair  &  de  poifTon.  11  n^cftoitveftu  que  de  toile,  lln'à 
famais  ufé  ni  d*huile  pour  oindre  fon  corps,  ni  de  bains 
pour  fe  laver.  Il  cftoit  fi  fouvent  en  prière ,  que  Tes  gc* 
noux  en  furent  endurcis  comme  le  cuir  d'un  chameau» 
Il  cftoit  fi  faint  que  le  peuple  faifoit  tous  fes  cfforta 
pour  feulement  toucher  la  frange  de  fa  robe,  &  que 
feul  il  entrait  dans  le  (anAuaire.  A  l'âge  de  quatre** 
vingt  dix  ans  enfin  il  fut  lapidé  &  maffacré  avec  lepiett 
Cttla  mafluë  d'un  foulon.  A  Tégard  de  faint  Philippe^ 
il  s'employa  tout  entier  a  imprimer  U  connoiihincc 
te  l'amour  de  Dieu  dans  le  s  écrits  des  hommes.  U  ^ 
mena  Nathanaël  à  Jbsus.  Il  travailla  pendant  vingt 
«nnée^  dans  l'Afîe»  où  il  convertie  un  nômbre  innom^ 
brable  d^Ififidelês.  Il  mérita  enfin  d*eOre  (ô'ùettc ,  la« 
giàéfÇnkifiéfSciQ  mouxirpourramourdc  j£  sus» 


zxi  Pour  la  Feje  de  l'Invention  de  U  CmnU  Crom,  - 


POUR   LA   FESTE    DE  L'INVJENTION 

deia  AiinceCioix.  3.  May» 


Dt  l'entretien  de  Jésus  avec  Nicodeme^  irde  U  ngen^râ^ 
tion  ^iritmlU  que  Cenac<imtrtmB^ft^fitu* 

Joaa»  3* 

t«  T\Tlc9d€me  l^un  des  princ^ame  ttenm  les.  Juifs  ,  4y4n# 
«Ây  fatler  des  mracies  de  I  b  s  a  s ,  !e  'vint  trotsver 
pendant ia nuit ^  k  destin  d^€nrtctvoitiTée9utetl9t infinie* 
tiens» 

•  Confidcreit  ï.  qu€  les  biens  de  fortune  ne  font  pas 
beaucoup  à eAîmer,  puisque  Nicodeme  n'a  point  cfté 
détourné  ni  par  la  con/îdexation  de  fa  nobkffe  ^  ni  par 
Pexccllcncc  de  fadodrine,  (caril  eftoit  Pharifienjdc 
fuivre  publiquement  I  E  s  us. 

2.  Confidercx  encore  que  ceux  qui  ont  de  la  confa- 

'  jfion  à  conFcilcr  leurs pechex,  à  s'^ipprocher  de  la  faintc 
Euchariftie,àprieràgenoiuc^  dc.àicnirdes difcoursde 
pietc  en  la pccfcnce  des  hoaiwies ,  font  ceux  qtti  vont 
trotiverlasus  pendancla  nuit.  Ils  doivent  certes  beau- 
coup appréhender  çetce  parole  fi  terrible  qu'il  a  pto-  . 
fîoncée  contre  eux  &  contre  leurs  lemb]ables:^fi««r« 
rtfjdic-  iL  de  ia  hentepenr  moy  devant  ies-hemmes,  f  endrai 
four  luy  devant  mon  Tere,-  C'cft  pour  gela  que  I  b  s  u  s  a 
inftitué  le  tres^augufte  Sacrement  del'fiuchariftie  ôc  le 
Sacrifice  de  laMcffe ,  &  c'eft  ce  qui  eft  figure  parl*élc- 
vation  de  ia  faince  Hoftie,  &  du  facic  Calice.  €'eft 
pour  cela  auffiqueTon  employé  le  fîgne  de  la  Croix 
en  tous  les  Sacremens  &  en  toutes  les  cérémonies  de 
TEglife.  Et  c'eft  encore  pour  cela  que  la  figure  de  la 
Croix  eft  mife  au  dcflus  des  Eglifes,  qu'elle  y  eft  au  de*- 
dans  en  tant  d'endroits  &  en  tant  de  manières,  queToiï' 
cnvoid  même  tant  d'images  dwi«s  grands  chemins 
&  dans  les  lieux  publics ,  &  que  les  Chrefiiens  s'en 

'  ttumiTent  Hous  momeifsôc à  toutes  les  occafionsX'eft 
pourcela  en  lùi  mot  qué^cette  fcftc  defon  Invention  5e 
beaucoup  d*autres  ont  efté  infticuéesv  outre  les  deujc 
dernières  femaines  de  Cïrefmc  &  tous  les  Vendredis 
4e  l'année ,  qui  font  des  fours  aufqueb  on  luy  rend  un 
culte  &  une  vénération  particulière. 

&ciiiarqQex  la  fajcffc  de  Ihsus^  qui  ne  uxc  point 
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Vôur  la  Tefte  de  l'Invention  de  h  faim  e  Croix*  117 
d'abord  le  peu  d'efpric  de  Nicodcmc,  qui  n^inferoic 
poinc  autre  chofe  des  miracles  du  Sauvcnc,  finon  qu'il 
cftoic  un  Prophète  ;&  qui  ne rq^rend  poinc  non  plus  fa 
timidité,  qu'après  qu'il  eue  découvert  lui-même  (aplu$ 
groffiere  ignorance^  &  alors  ii  lui  dit  :  iiuey ,  vùmtfin 
nutifiri  en  Ifia'élf  ir  V9us  i^ore^ees  chofis} 

IL  I B  S  u  s  /if7  ^îf  :  St  cjuelqH^un  n*t^  regeneri  par  htm 
lefaint  Efprit  gil  ne  f  eut  entrer  dansie  T^oyamme  dê 
Dieu.  Ce  qui  eft  nay  delà ehair  eiiehm  ^&ce  ^mtfinéy  de 

Confîderex  i.  que  Jésus  indruic  Nicodeme  des 
principaux  myfteres delà  Foy,  commedu  Baptcfme, 
f  car  il  nomme  lePere^le  Fils  ^  le  S.Elprit)  de  la  Péni- 
tence,de  rincarnacion,du  ligne  de  la  Croix,  de  fa  PaC* 
fion,dc  Ton  Afccnfion  dans  leCiel,&:  de  la  vie  cternellc. 

1.  Confluerez  cncore,qiie  comme  qu;<nd  vous  cflicis 
'  enfant,  vous  ne  pouviez  eftre  fauve  fi  vous  ne  renai£» 
iiczpar  le  Bapccfmc,parl'abIucion d'une  eau  elemen* 
taire  &:  par  la  graee  du  faine  Efpric  ^  ainii  à  prefent  que 
Vous  eiles  retombé  ^  peut-efire  même  en  unfeulpe' 
chémortely  vous  ne  pouvez  parvenir  au  Koyaume  de 
Dieu ,  fi  .vous  ne  xenaiiTez  »  &  fi  vous  n'eftes  tenou* 
veliépar  la  pénitence  &  par  Peau  de  yos  larmes  t  c'eft^ 
à-dire  par  la  contrition  &parrabfolutîon  duPreftre» 
'  ^ni  confère  la  gracedufiiint  Efprit  ;  8e  fi  vous  ne  re« 
gicz  voftre  vie  conformément  aux  loiîc  de  Tefprit ,  & 
non  pas  à  celles  de  la  chair.  Car  ee  quiefl  provenu  de 
Pejprity  efi  effrit ,  dit  l'Evangile.  Si  noi'.s  vivons  de  i*efprit^ 
dit  PApoftrc,  Gai.  5.  fmvons  Us  traces  (y  les  enfiiffiemens 
defejp/it.   -  ' 

III.  Comme  Moyfe  a  élt'Véuti  ferpent  dans  h  defetf,  il  faut 
de  n^fmeque  le  Fils  de  P h  ommefiit  élevé j  afin  que  quiconque 
groit  en  tuy  ne  perij/i  point» 

Confîderez  i*  que  J  b  s  ùs  parle  ici  de  fon  crucifie^- 
ment  avenit^car  il  n'y  a  rien  qui  aie  eft  é  figuré  ni  pré« 
dit  (i  clairement  parles  Prophètes  que  faPafiion*  Ce 
çiifit  que  l'Eunuque  de  ta  flelne  de  Candace  ayanc 
compris  le  iêns  d^unpaifage  d'Ifaye  qui  en  fait  men« 
don,^êconvertitaulI^coft(Sefittbaqm^e  par  laint  Phi- 
lippe Diacre* 

'  Pcnfezpourquoy  la  sus  voulut  en  fa  demîerc 
.  Ccne  que  la  faintc  Euchariftie  fuft  confacrceen  mé- 
moire de  (a  paffîon  j  &  pcrfuadez-vous  que  ç'a  cRé 
fans  doute,  afin  que  vousfçachiez  qnc  licnnc  c  întri- 
bue  tant  à  la  converfion  d'un  pécheur,  &  que  rien  n'cfl 

fipuiilwc  pour  rceUr  fa  yïc  9  pour.faiic  pénitence  U 

K  vj 
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2iB  Vour  la  Fefie  de  S.  Barnabe  Apoiîre: 
pour  reiidxc  à  Dieu  de  continuelles  avions  de  gr:ices$ 
que  la  méditation  du  crucifiement  de  J  h  s  u  s.  Dont 
pourtant  il  ne  faut  pas  s'c tonner  \  car  par  fon  moyen  ^ 
toutes  les  Prophéties  ont  eu  leur  accompUflcmenté 
C'cîl  pouvquny  il  ditltty*meime  eftant  fiir  la  Cro^  z. 

ToHt  efi  confo/nmé, 

3.  Faites  refleilion  fur  cette  parole  :  // faut  :  car  il  no 
Ta  pas  r.ulement  fahi  àjrau'e  qu'il  avoic  efté  grédit, 
mais  parce  que  le  Fils  de  Dieu  l'avoit  ainfî  rclolu  de 
toute  éternité  5  &  cjue  f*.  n  Perc  l'avoit  ordonne  ea 
noftrcconfidcration,  tar.t  il  nous  aimoit.O  le  parfait  ôc 
'  ihconccvablc  amour  de  la  trcs-fainte  Trinité  cnvccs- 
lesiipmmes^  qui  en  fout  ucs- indignes» 

LA  f £ST£  DE  SAINT  BA&NA&Er 
Apoftrc.  il*  Juin. 

Dihmifihndetuifûftfis*  Matth*iOb 

•  « 

Oifa  qu^  je  "voui  €?ivoye§omme  des  krebis  entre  des  hupu 
Soyez  donc  pmd^ns  commt  Us ferfens,    fmflcs  comma 
lis  colombes. 

Confîdercz  i.  q\x*^p$ftre  fîgnifîe  envoyé:  ce  qui  vous- 
app  end  que  vpus  ne  devez  pas  vous  introduire  dans 
aucune  dignité  ni  charge  Ëccleiia(li<^ue  fans  une  Icgl^ 
time  vocation  C'eil  pourquoi  céu^c-la  pechenc  lourde* 
ment,  qui  fe  méfient  de  prcfcher  n'en  ayant  point  de 
miÛion  légitime»  &  meime  font  indignes  d'cftre  a^s  au- 
aombrexle  ceux  que  J  b  s  us  y  a  appeliea. 

2.  Que  le  miniftere  &  les  vertus  des  Apollres  (ont 
,  bien  k  propos  figurées  par  trois  (brtes  d'animaux  :  par 
les  brebis,  les  ferpens  &  les  colombes.  Par  les  brebis,  à 
faufe  de  leur  grande  douceur  j  par  les  fc  rpcns,  à  caufc 
de  leur  prudence,  &  jar  les  colombes  à  caufe  deleur 
fîmplicité.  Or  ces  trois  venus  ont  paru  avec  un  éclat 
merveilleux  en  S.Bnrnabcjnotanimcnt  lors  qu'il  ne  fei- 
gnit point  de  refcparerde  faine  Paul  pour  un  temps ^ 
a6n  qu'il  peuft  regagner  i  J  v  s  u  s  faint  Marc  fon  pou« 
iinquis'efioit  retjré  d'avec  l'un  &  Tautre,  car  en  ce 
rencontre  ilne  témoigna  pas  tnoins  de  fimplicité  &  de 
bonté  y  que  de  prudence^ 

IX»  Dêrnm  vouê  d$  garde dti  hùmmes^cér  ib  vom  iivnmitr 
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Vôttr  la  leSîe  de  S.  Barnabe  offre,  tz^ 
ConGdcrez  i»  qu'il  ne  faut  pas  fe  donner  moins  de 
garde  des  hommes  ,  que  de»  animatur  les  plus  faVott-» 
ches»  I,  car  ces  animaux  font  ordinairement  éloignes 
de  nous  ;  oh  les  gens  de  bien  font  mêliez  en  ce  monde 
avec  les  Aiéchans  ;  ^.  purce  que  le  s  beAes  ne  nous  por-» 
tent  pas  au  péché,  comme  fonc  beaucoup  d'hommes^ 
te  de  femmes. 

2.  QiTil  faut  encore  fc  donner  plus  de  garde  des  hom- 
mes que  des  dcmons:parcc  que  ceux-cy  nous  ont  pluS' 
en  horreur  que  ceux-là, qui  Ton:  nos  fcmblabksjSt  que 
le  dcmon  s'en  fcrt  comme  d'inftrumens  pour  nous  ten» 
ëredes  pièges. 

3.  Que  s'il  y  eft  a  qui  doivent  fe  doimei  de  gardedc** 
hommes,  cefonc  particulièrement  ceux,  dont  la  con- 
dition Jet  oblige  à  travailler  an  falut  desames  :cat  il» 
<k>ivent  avoir  plus  fbin  de  fe  garantir  delà  vaine  gloire 

![uî  procède  des  vains  honneurs  que Pon  leur  £iit,&  de» 
oUange^  qu'on  leur  donne,  que  dé  h  periecntion,  de^ 
malediftionsydesrteptocBes,  8rdes  opprobres.  Saine 
Barnabe  nous  en  a  donné  Texemple  ;  quand  il  a  rejette 
avec  un  courage  inébranlable  les  honneurs  divins  qui 
luy  cfloicnc  déferez ,  &  qu'il  a  foufFert  avec  patience 
d'eftre  renvoyé  par  faint  Paul ,  à  qui  il  avoir  cfté  don- 
né pour  comp-^gnon  de  (on  Apoflolat  &  dcfesvoya- 

f es,  mettant  toute  fa  confiance  en  Dieu,  qui  ne  l'a- 
andonna  point ,  comme  Tiflué  Ta- fait  voir  :  carapré» 
avoir extiraordinaircment  travaillé  àprefcher  de  à  ga« 

Ïner  desames  à  J  a  s  u  s  »  il  a  enfin  acquis  la  couronne 
u  martyre. 

m*.  Vêmfirexfolfjetde  rav^rjion  tous  Us  hommes  em 
macânjiderationy  nuiis  ceM  qui perfevercra  jufquesàlâ  fi»^ 
ferafauvé* 

Confiderez  r.  qu'il  faut  faire  peu  d'eftatde  Tàver^ 

£on  des  hommes  ,  quand  elle  eft  conceuë  en  haine  da- 
ferviceque  nous  rendons  à  Dieu ,  Ôc  de  ce  oue  nous» 
obfervons  fes  commandemens  :  qu*il  nous  eu  mefmc 
plus  avantageux  d'en  elhemal  voulus  que  d'en  eftrc 
aime^  :  car  par  fon  amour  le  moncie  nous  attire  à  foa 
parti  ;  mais  par  fa  haine  il  nous  en  éloigne  &  nousen^ 
détourne  :  ce  qui  fait  que  nous  le  mcptilbns  &lexc^ 
nouions  plus  facilement* 

2.'Qne  delà  il  naid  beaucoup  d'occafions  de  prati« 
quer  grand  nombre  de  vertus;  qui  font  Thumilité,  la^ 
patience,  l*efperance,  ramoar  de  Dieu  &  du  prochain, 
dimt  la  trop  grande  attache  au  monde  eft  capable  de 
mous  détouxacst  Saint  Bacnabi  a*  nré  un  tres-giainl- 
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;2  }  o  ■     Tour  la  Tefte  de  fmnt  '^ean-Baptifte] 
avantage  de  cette  haine  5  car  après  avoir  prouvé  aux 
luifs  avec  un  grand  xcle  &  par  des  raifons  convain- 
quantes que  I E  s  u  s  efloit  le  Mcffiçi  ils  le  lapider cnc  8C 
maffacrcrent  cruellement. 

3,  Pcrfuadex-vous  qu'il  ne  fufïîc  pas  de  fouffrir  long' 
cdpnps  pour  I  b  s  u  s  ,  la  perreeurion,  &  diver(e& forces 
Je  touimens  ^  m^is  quli  faut  perfcvcrer  |ufi}ues  à  la 
mort,  fî  l'on  veut  avec  ce  faitic  Apoftreacqqicxirla  gloi* 
le  derétemelle  béatitude* 


JPOIÏRXAFBSTE  DE  S.  I E  A  NB  A  P  T  IS  TE* 
-     '  24.  luiiit 

Delanatjpfncedefaintlean,  Luc.  r« 


jj»  ç  ^inte  Eit!(abeîh  ef^ant  enfin  parx  enue  au  terme  de  fàn 
^  accouchement 'y  elle  enfanta  un  fils  y  iC^fcsvoifins  ^  fi$ 
.  faren's  s* en  réjouyJptùnXa'vec  elle. 

Confiderez  i.  qu'il  n*y  a  point  de  Saint  que  nous  de- 
vions davantage  confiderer  que  faint  lean,  après  Iesu^ 
ôc  la  (âcrée  Victçc.  Hn  efFetfon  éloge  a  eflé  publié  non* 
feulenieiic  pat  fauit Luc  &  par  les  autï^s  Evangeiiiles  » 
xhais auifi par  Iv&u^ *Iujr«même  qui  tantoft  le  préfère 
M  peuple  dont  il  compare  i'ïnconftance  à  ffn  rofean  ^ 
tantoft  aux  ànciens  Pères  &  aux  Prophètes,  tantoft  aur  - 
,  enfans  de  toutes  les  femmes  $  9c  tantoft  le  met  au  rang 
«tes  Anges  :  ce  qui  fait  voir  que  tout  ce  que  Ton  peut 
dire  de  fcs  vertus,  eft  bien  au  deflbus  de  fon  mcrite. 

î.  Que  les  amis  &  lesparcns  defainteEliiabethfc 
réjoiiircnt  avec  elle,  de  ce  qu'enfin  elle  avoit  obtenu' 
fon  dc(îr  ,  &  qu'elle  avoic  un  fils  quoi  qu'elle  fufifte- 
lilc,  conformément  à  la  prcdi(frion  de  l'Ange,  mais 

Îjrédi^ion  remarquable  ,  en  ce  que  cet  Ange  avoic  af- 
uré  que  faine  Jean  fcroic  grand  devant  Dieu  ,  quoy^ 
qu'il  n^cuftpas  beaucoup  d'cclac  devant  les  hommes 

3u*il  fcroic  rempli  du  faiint  Efprit,  qu'il  ne  boiroîcpoins  • 
e  vin,  ni  d'autre  liqueur  qui  fût  capable  d*€nyTrerj: 
qu'il  converdroit  les  enfimsd'lfraèU  &c.  pour  vous  ap« 

firendte  que  vous  devcx  vous  léjoilir  avec  celuy  qiû  • 
aie  des  progrex  dans  la  vertu»  8c  non  pas  stvecceluy 
qui  crbift  en  richeifes,  &  en  vanité. 

1 1.  «/fut  huHîênepur  P  enfant  fut  ehr€onclâ  \&fs  parem 
^Kfmtdepein  qu'ilfi^îno7nmé Zdchane  ^commefonpere-^  lu^ 

4^/Si:i9icrc  9rd$nmTcnt^A\n  Md^rmali  le  nonkdc  itarh 

m-  '  •  I 
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Tour  la  Fefie  de piint  lem^  'Ë.^pti/fè,  x 5  i 
Confldcrex  i.  que  faine  leaa  fut  circoncis  ,  non  pas 
qu'il  en  euftbcfoin»  car  il  avotceftélandifié  dans  le 
ventre  de  fa  mère ,  mais  pour  obeyr  à  la  Loy ,  &  pour 
ncpoinc  caufer  de  fcandate  :  &  qu'en  cela  il  prévint 
l'exemple  de  IisifS  qui  de  mefme  fut  circoncis  pea  de 
temps  «prés. 

2.  Qi^e  Ton  ne  luy  donna  pas  le  nom  de  (m  pesé  9 
maiscelay  delean,qui  {îgnifie^r4ceir  DMM;parce  qu'il 
devoit  eftre  honoré  du  titre  de  Preemiêurde  Ibsus  cçxi 
cft  auteur  de  la  Loy  nouvelle  ôc  de  la  grâce  s  &  mènie 
le  montrer  avec  le  doigt.  En  effet  U  Loy  ancienne,  à" 

lesT?rophetesn*ont  duré aueju!qt4*à  S,  lean, 

Qyc  ce  nom  luy  fut  donné  en  fa  circoncifïon^pour 
nous  apprendre  que  fans  doute  nous  avons  la  grâce  de 
Dieu  dans  le  cœur,  quand  nouscniccranchons  lesdc- 
£rs  de  la  chairs  car  il  e/i  impoflflblc  que  Jssas  &  le 
snonde  y  faffenc  enfemble  leur  demeure. 

III.  Et  ieurs  voifins  furent  fiûfisde  crainte t  (r  Sirotent  en 
euX'mêfmiS  :  ^ifel  penfe\^voiuque  fera  cet  enfant  ?  Zacharie 
da'itre  pm  futremply  du  S.  EJprit^à' prêpbetiJkn$Udi$9 
^  Beny  fiit  le Seignèur  Dteu  tPlfraet^iie* 

Ceniiderex  i.  que  le  peuple  fe  met  en  peine  de  ee 
que  deviendra  faint  Jean ,  à  caufe  de  ce  qui  sVftoic 
paflZ  de  merveilleux  en  &  naillânce;  mais  l'Ange  l'a- 
"^oit  déclaré  quand  il  avoic  dit  qu'il  feroit  grand  de-* 
vantle  Seigncar,  qu'il  mcncroicune  vie  de  pénitence 
&  d'aufterîré,  qu'il  auroic  un  xele  tout  embrafé  pour  1« 
converfîon  des  pécheurs,  Ôc  pour  les  obliger  a  fe  re- 
pentir de  leurs  crimes  :  enfin  qu'il  atcircroit  les  amcs 
h  la  perfrtiionjpour  vous  apprendre  que  ces  vertus  pro- 
curent des  avantages  à  ceux  qui  les  pratiquent,  ÔClbnC 
dignes  d'eAre  recherchées  &  dcfîrées. 

2.  'iue  Zacharîe  pere  de  feint  lean  rendit  honneus 
a  Dieu^dc  chanta  fes  loaanges  au(fi«coft  qu'il  eut  recou« 
vert  la  parole:  pour  nousinftruire<»  queiors-que  Dieu 
nous  à  fait  quelque  grâce  ou  aucorpsouenl'cfpricy. 
nous  en  devons  temercîer  fa  divine  Majefté ,  &  luy  en 
témoigner  noftre  reconnoiflànce  par  œuvres  ,  de  ptt 
paroles^  ce  qui  fera  le  moien  de  U  confcrvctift  d'enK« 
cevoir  raccxolircment* 
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SECONDE  MEDITATION 
pont  la  meline  Feft^. 

\ 

Dtf  k  vie     des  vertus  de  S.  îean.dont  ilefl  parte  iftpHtfieÛJMF 

fafiagesde  l%vangiU» 

t.f^  Onfïdercz,  après  que  J  b  s  u  s  a  die  lors  qu'il  par- 
V>  loitde  S.Jean,  dans  le  chap.  ii.  de  S.  Matthieu^t 
€^U^efitre  tous  les  enfans  desfemmU^  UfCy^tn  avait  point  quH 
kpfi^eomparabte^c^tiïts  futeotles  Vertus  qui  luy  me- 
fhtrttit  céc  éloge.  Vous  en  trouvcrei  trois  principa?- 
lêss  qui  font  i'httititlité  ,  Tauftemé  de  vie^â^  Tampur' 
envers  0itiï  ^  le  jprochâin  $  pour  ferquelles  auffiMea^ 
perfennes  qinbUtâeU  pieté^&'quiles  pratiquent  fonc 
èn réputation  de  rainteté  parmi ie  peuple. Voyee  donc* 
en  premier  lieu  quelle  eftok  fôn  humilité^  en  quoy  il 
Panît  pâroiftre:  1.  Eh  ce  queplufîeurs  des  Pharîfien* 
&  des  Saduceens  venant  à  luy  pour  fe  faire  baptifer  il 
déclara  publiqument  qu'après  luy  il  en  vicndroituti 
autre,  dont  il  n*eftoic  pas  digne  de  délier  les  fouliers; 
car  l'on  s'eftoit  déjà  figuré  qu'il  eftoit  le  Mcffie  :  après- 
qiioy  J  B  su  s  venant  luy-mefme  pour  eftre  auflî  ba- 
ptifé  1  il  s'y  oppofa  humblement  oc  luy  dit  :  C*eft  mof 
é^iu  dois  recevoir  le  Bapîejme  de  voflre  main  ,  ir  vous  'venes^ 
'  Pie  le  demander  ?  i.  En  ce  que  les  Juifs  ayant  envoyé- 
l^crs  luy  des  Prcftres  &  des  Lévites,  pour  fçavoirs^il. 
éSoit leMeffie,  ou  EHe^il  aituraqult  n'eftoit  ni  l'un  ne 
f  autre  ,  quoy  quelâns  menfonge  il  euil  pû  fe  di|e  Elîe; 
ou  Prophète}  fiàh  que  J  b  s  o  s  l'avoit  ainil  nommé. 
Enfin  comme  ces  envoyez  le  preflbient  de  dire  donc 


En  et  que  Tes  Difcîpb 
élevant  fa  laititeté  y  il  leur  dit  en  parlant  de  J  b  s  u  s  t 
ifàut  éjn'ïl  croiffe ,  Hfautefue  te  fiis  tacourcu  Ctliff 

éjai  vient  du  Citl  cftnu  dejjlis  de  tout  ;  mais  c.  luy  qui  eB  de' 
terre-i  ne  parle  que  de  la  terre-y  où  il  appelle  terrcftrc  ce  quî 
lcrcgardoit5  & celefte  ce  qui  concernoit  Jésus.  4  En- 
fin il  a  fait  paroiflre  Ton  humilité  en  fa  fa^on  de  vivre 
&  en  for^ vertement. 

II.  ConfiderexTauftcrité  defavie.  Car  en  premier 
Fieu  à  l'égard  de  fa  demeure,  il  s*cft  retire  en  folitudc" 

&  a  toûjoitt»  demcusc  dM^  undcfcrt  depuis  ia  ^rc^ 
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PoHT  la  Weffi  des  Jpûfhes  S.Viem    S  Paul.  %  }| 

miere  enfance  jufques  à  l'âge  de  trente  ans,  2.  à  l'é- 
.  gaid  de  ÙL  nourriture,  il  n'a  vécu  qu  e  de  (àuterclks,  de 
fnîeliâuvagc  8c  d*eau  j  car  il  ne  out  jamais  de  vin  ni 
d^autre  liqueur  qui  puft  Myvxer;  conformément  à  ce 

que  Mnge  en  avoit  prédit.  4.  à  l'cgnrd  defonvefi'e- 
menc,il  eRoic  couver:  d'une  tiflure  de  poil  de  chameau, 
&  ceint  d'une  ceinture  de  cuir.  5.  Outre  que  la  terre 
luyfervoit  de  lit  5  qu'il  vcilloit  prcfquc  continuelle- 
mcntj  &  qu*il  cftoit  alTidu  nuit  &  jour  à  la  pricrc  8f  à  la 
méditation  des  chofcs  divines.  Ce  qui  fait  que  les 
faints  Pères  l'appellent  le  Prince  &  le  Patriarche  de 
tous  les  Moines.  En  effet ,  cftant  forti  de  la  folitudc,  il 
apprit  à  fes  Difciples  la  méthode  de  jcufncry  àquo/ 
J  «sus  tuy-mefiiie  n  obligea  pas  les  fiens. 
,  III.  Admirez  Ja  grandeur  de  fa  charité  &  de  (on 
xele.  I-  Ilexhortoicicshommesàciiangerdevîe,  àU 
con  feflion  de  leurs  pechez,au  Bapterme,à  produire  des 
fruits  dignes  de  penitence^c'eft- à-dire  à  la  pratique  des 
bonnes  cèuvres.  i.  Il  inftruiibit  à  bien  vivre  les  fol:« 
idàts  9  &  les  Fubliquarns ,  les  femmes ,  8e  toutes  feiteir 
de  perfonnes.  3;  llaiTemblàdesDiiciplespoarles  en* 
voyer  en  fuite  3l  I  b  su    comme  il  y  envoyas.  Andxé« 

4.  Il  eut  en  recommandation  particulière  la  gloiré- 
&.  rhonneur  de  I  b  s  u s,  en  fe  méprifant  foy-même» 

5.  Il  traita  par  une  liberté  héroïque  les  Pharifiensôc 
les  Saduceens,  d'hypocrites  Ôc  d'engeances  de  vipe* 
tes  :  il  menaça  du  îcu  d*enfcr  ceux  qui  ne  feroicnt 
point  pénitence,  f».  Il  repr  it  hautement  le  Koy  Hero- 
de  de  ion  inceftc,  âc  enfin  il  perdit  U  vie  poux  la  défci^ 
ièdclavesitt. 

POUR  LA    FBSTE  DBS  AfOSTHES 
S.  Pierre  8c  S.  Paul,  2p.  Juin. 

De  la  neompinf e  que  récent  S.  Pierre ,  fwr  irveir  cenfefit 
que  J  B  s  u  s  efeit  le  ¥ib  dm  Ihek'vkfan»» 

Matth.  10. 

k*  Tes  us  hterrâ^fant  fes  Difàflsy  leur  dit  t^lue  difetè'  * 

J  lés  hommes  du  Fi^sde  l'homme  f  ^rl  penfent-ils  qu*st 
ejl  ?  lis  répondir(  ut  :  Les  uns  le  prennent  p»ur  S.  lean  Baptifle^ 

ies  autres  pour  Elte,  . 
Confîderei  i.  quelle eftPhumilité  dcj  es  us  ,  qui  .  . 

f^acluAt  que  faine  Piciielc  coa&âcroic  {our  cilrc  la 
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/^j 4  Pour  lafefie  ^es  Apôtres  S.  Pierre  ^  S.  Vatil, 

Fils  du  Dieu  vivant ,  ne  fc  dit  que  le  Fils  de  l'Homme, 
afin  qu*à  f  >n  exemple  nous  ne  penfions&  ne  parlions 
de  nous-mefmes  qu'avec  humilité ,  &  que  s'il  y  a  quel, 
que  cbofe  en  nous  qai  mcrice  de  la  louaoge,  nous  le 
lai  (lions  produire  par  d*aucres:conformément  à  ce  dire 
du  ^age  :  Qiu  U  touche  iCimtruyvoiuhii'i^  ^mn  fa/t  U 

2.  Conlidere:^  que  la  diviiion  qui  eftoit  entre  les 
luifs^n'y  ayant  ni  cnef  ni  Doftcur  aifuré ,  eftoit  la  caufe 
des  divers  fentîmens  qu'ils  ayoient  delà  pcrfonne  de 
Ibsus  :  au  contraire  des  Apoftres  »  qui  croyoient  de  la 
^  divinité  du  Sauveur  ce  que  S.  Pierre  Jeur  chef  8t  leur 
guide  en  avoir  fi  hautement  protefté  :  pour  vous  ap<* 
prendre  a  foûmcttre  voftre  jugcmcnt,à  l'Eglifc,  au  fou- 
verain  Ponnfc  &  à  vos  Supérieurs,  fi  vous  ne  voulcx 
point  errer. 

I  I.  Et  'VOUS  autres,  qui  dites -vous  que  je  ftis^  Simon 
filtre  prenant  aupi-toft  ta  parole  fuy  dit  :  Vous  ejle\  le  Chrijt 
Fils  dn  î):  u  -  ivaîjt.  I  E  s  u  s  alors  Itsy  repartit  :  T^cii^  efirs 
hien  heureux  ^Amon  fils  de  lonat,  t«r  ce  ne fint peint  ni  la  chair 
fii  lcfa7iqqui  vous  Cont  révélé. 

Conlîderex  i.  que  dansccttc  queftion  I  e  s  us  met 
de  la  différence  entre  les  hommes  &  Tes  Difciples^c^?»- 
me  sHltriefieientpM  des  hommes  ,  dit  S.  lerorme  ,  mais  dee  . 
Diêux  5  pouf  faire  voir  qu'il  faut  toujours  parler  avec 
xefpeft  des  Miniftres  der£glire,&que  de  leur  part  ^de 
jnêmeque  les  Religieus,  ils  font  obligezà une  plus 
grande  perfeftion  que  les  Laïques,  parce  que  Dtieu  leur 
9  fait  des  grâces  plus  confiderables  &  plus  fignalies: 
conformément  à  ce  dire  de  l^Ecriture  ;  Von  exlgita 
iioueeitp  de  celui  ^  aui  l'en  a  beancoup  donné, 
'  2.  Quequana  Ib  su  S  louëlaprofelïîon  de foy  de. 
S.Pierre  en  lepublianc bien-heureux,  il  luy  donne  en 
mêmciemps  roccafion  de  ne  pas  s'en  cflever  ,  en  ce 
qu'il  dit  que  la  chair  &  le  fang  ne  luy  ont  pas  revclc 
ce  myftcre ,  mais  Ton  Pere  qui  eft  dans  les  Cieux  :  pour 
vous  appren  Ire  à  louer  les  hommes  avec  modération, 
quand  vous  eftes  oblige  de  le  Faire,  de  peur  de  donner 
Ijcu  à  quelque  fentimentde  vaine  gloire. 

III.  Et  moyjevous  dis  ,  que  vous  efics  Tierfs,  que  je 
'  ba^vfai  mon  Ej^lîfe  Jhr  cettf  pierre^  6*  H^j^  '^^^  donnerai  Us 
clefs  'Ju  Royaume  des  Cieux. 

Confiderez  i  que Iistts  change icylenom  deSi^ 
•  inon  en  ccluy  de  Pierre,  &  que  par  ce  changement  il 
flonne  à  cet  Apoftre  la  fermeté  de  la  pierre ,  fur  la- 
aucUçiUfondefonEglifC;  poukrinilruireparruneSc .  . 
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VûHT  U fefit  i€S  Jpofhis  S.lN9rre  S*^^ 

par  l'autre  de  ces  deux  circônflances,  arec  quel  coura« 
gc  il  devoir  maintenir  ôc  confcrvcr  la  confcmon  de  foy 
qu'il  avoir  faite  j  &:  qu'il  dcvoic  accepter  fans  difficul- 
té J;i  primauié  de  rEglifc ,  quoi  que  ce  fuftunpcfant 
fardeau,  puis  qu'il  eftoit  aflurcqucles  portes  de  Tcn- 
fcrnepourroient  jamais  avoir  fur  clic  aucun  avantage. 
Ce  qui  vous  apprend  que  quand  voftrc  Supérieur  vous 
ctMiimandcra  quelque  chofc  de  pénible  &  difficile  ^  le 
Ciel  vous  fournira  des  fecours&  des  affiftanccs ,  parle 
moyen  defqucllcs  vous- vous  ea  acquitteiex^  enxeti* 
lerez  du  proHt.* 

2.  Confidcrez quel eftl amour  de  "Je  su  spourfon 
figlife  &  pournous.  en  ce  qu'ila  iaifc  à  resApofires& 
notamment  à  leur  Prince  &  à  leur  chef,  le  pouvoir  ad-« 
snirable  d'ouvrir  &  defcrmerie  Ciel;  c'eft- à-dire  de 
parddnnerlespcchexyOude  Jes  laifler  fans  pardon  :ce 
qui  n'appartient  qu'àDîeu  &ul.  Mats  qui  pins  eft^ila 
roulu  même  que  ce  pouvoir  fuft  coinmnm<|uéaQX  Cou- 
ples Prétres,quelqueméchaiis  quMls  fiiflent.Que  peut* 
on  fe  figurer  de  plus  merveilleux  ! 


SECONDE  MEDITATION 
pour  la  mefine  Fefte* 

DtU  vU  ir  des  'vcrtm  defaint  Turra 

» 

^f,       Onfiderc*  pourcjuoi  Îb  ^us  a  élevé  S,  Pierre  • 

àla  dignité  de  Prmceaes  Apoftres.  Sans  doute 
que  ç'a  e/lé  en  eonfideration  de  Ces  vertus ,  dont  il  y  ea 
a  trois  de  particulièrement  remarquables  :  fa  foy  >  fou 
humilité 9 &  fon  amour  cmbra(2  pour  Jésus.  Il  a  , 
rendu  témoignage  de  fa  foy  lors  que  le  Sauveur  intev«« 
logeant  fes  Difciples  duftntiment  quMls  avoient  Bxt 
fa  per(bnnes  il  répondit  le  premier  :  tfits  U  CMfi 
Fils  du  Dieu  vtvAnt  :  &  cette  profoflion  de  foy  (iauthen* 
tique  fiffifolemnellefut  cai  fe  que  Jssus  îuy  pro- 
mit qu'il  fcroic  le  chef  de  fon  Iglife  Outrequc  iBsua 
marchant  dcffijs  les  eaux  il  s'y  f  cita  auffi-loft  pour  Iuy 
aller  au  devant,  avec  une  parfaite  confiance  au  pou- 
voir de  fon  divin  Maillre.  En  effet  il  fe  promena  auffi 
luy-mên)e  fur  la  mer,  comme  fur  la  terre  F<^rme.  Sur- 
quoi  faint  Icrofme  écrit  que  faint  Pierre  a  fait  paroijfre  - 
en  toutes  fortes       rencontres  une  foy  vive        emOrnséem  ^ 

*  Ajo^ccz^u'ajsmt  uavaiUc  i  Ujcfclic  gcndanc  tous  . 
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il6  PéUfUFeftê des  Âpojires S.  Viene  S.VauL 

te  la  nuk  fans  prendre  un  feul  poîflbn  :  Sttrmfirt  féo-cté 
dit-il  àiBsus,  je  jetterai  le  filet  ,  &  il  en  prit  une  fi 
grande  quantité,  que  le  filet  s'en  rompit,  Jésus  auflî 
après  fa  rcrurrc(ftion  (e  promenant  fur  le  rivage  de  la 
mer  :  C*ejllc  Seigneur^  dit  faint  Jean,&  auflî  tuft  S.  Pierre 
ceignant  fa  cunique^  fe  jettadans  Tcaupour  le  joindre 
plus  promptement. 

II.  Voye^  quelle eftoit  fon  humilité;  car  au  rap- 
port de  faint  Luc,  ayant  yeu  le  miracle  de  la  prîfc  des 
poilTons,  il  le  jetta  aux  pieds  de  I  e  s  u  s,  fe  leputanc 
indigne  de  fa  piefcnce^&luy  dit  iTietirex^voui  aie  mw^  - 
St^nem ,  eat  je  ne  fuis  ^u^.un  pechc  ur.  En  la  cérémonie  du 
lavement  des  pieds  ^  il  frcmît  d'une  fainte  horretu:^* 
voyant  ion  Mauhes'adcefler  à  luy  :  s^cignmr  làit^ 
V9mme  tiv9X,  les  pieds  ?  Après  i'Afcenfion  dé 
1b  sus,  eftant  âfors  ibuverain  Pontife,  il  obéit  aùie 
autres  Aboftres,  qui  Fenroyerent  en  Samtrie ^  il;y 
|purnaehèzSimonleCorfoyéurs  Scfeuffirit  avec  pa* 
tiencedPeftre  repris  publiquement  par  faint  Paul,  car 

il  fe  fouvenoit  du  dire  de  ï  e  s  U  s  :  Sue  le  premier  d'enà> 
tre  vofiSjft  compoi  te  comme  s*il  en  eftoit  le  demi'  r,  que  (e» 
luy  qui  en  ferale  chrf ,  fe  mette  eneflatda  fcrvir  lts  autret^ 
ïnfîn  eftant  fur  le  point  d'eftre  crucifie,  craignant  qu'il 
n'y  eiift  quelque  égalité  ou  quelque  réflemblance  en- 
tre la  mort  de  fonîvîaiftrc  &  la  ficnnc,  &(c  reputant 
très- indigne  d'un  fi  grand  honneur, il  pnainllanuncnt 
qu'on  le  crucifiaft  la  tefte  en  bas. 

1 1 L  Confidereifon  grand  zeie  &  fon  amour  cm** 
brafé  poux  Issus  :câr  comme  ii  eft  Apporté  dans  le 
C&a^itrfc  20.  de  TEvangile  de  faint  leân^  après  que  le 
Sauveur  luy  eutdeinandéjuf^es  à  latroiiféme  fols^ 
'IPiffre, m'aimeic^'Vûttfpim  fiH  cnhc  Hi  l  Seigneur,  luy  ré^ 

Spndit*  il,  V9Mffavesi  que  je  veut  uime»  fin  effet  il  avolt 
éfa  decliaré  la  mefmê  chofe  en -beaucoup  d'autreli 
tencohtres.  r.  Lors  qa*il  abandonna  (es  filets  pour  lé 
iuivre : a«  Lôrs  que  t  t^us  prédifant  qu'il  feroît  mis 
à  mort  partes  luife,  il  s'emporta  comme  de  colère  & 

luy  dit  :  o4  Dieu  ne pUife  ,  Seigneur  ,  cela,  ne  v§U4  arrive^ 
:  5.  Lors  quelanuit  en  laquelle  Iesus  fut  ar- 
Jreftc  il  proteftafi  hautement:  ^and  tow  les  autres  de^ 
*vrûient  fotiffrir  dufcandalek  voftreoccafion  ,  jentn  fiifjfri^ 
Vay  jamaii^  4.  Lors  qu'il  coupa  l'oreille  de  Malchus 
jpour  la  défenfe  de  (ou  Maiftreij.  Lors  qu'il  le  fuivit 
fufques  à  lamaifon  du  fouvcrain  Pontife  :  6.  Lorsqu'il 
j^leura  fi  amcrcmenc  aprésavoir  nie  qu*il  connuft  Jh^ 

ausi  £tfur  cela  Clcmende  Romamsapportc  ^uccoi*» 
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tes  les  fois  qu  il  entendoitlc  chant  du  coq  ,  il  fc  prof- 
ternoic parterre  &  pleuroic  à  chaudes  larmes.  7.  Lors 
que  J  H  s  us  luy  ayant  die  ;  Si  je  ne  njousUve  les  [ieds  ^ 
ions  n'r.urex  poinîde part  avecmoy  j  il  le  pria  de  luy  la- 
ver aufii  les  mains  &  la  tefic.  8.  Lors  qu'il  s'cnquit  (c- 
crctemcnc  de  faint  Jean,  qui  cftoit  ccluy  qui  dévoie 
trahir  ou  livrer  leur  M  nftre,  carx*i7  Cn'.Jlconnu^6\t  faint 
Ckiyrofiome  ,  il  Peufl  dûhiréà  belles  dents,  9.  Lors  qu'a* 

prés  avoir  receu  le  faine  Ei^ric  9  coflâmé  de  zele  il  fuc 
le  premier  qui  entreprit  d  annoncer  J  b  s  u  s»  en  forte 
qii'il  convertie  d'ibord  trois  mille  hommes  &  peu  âprés 
cinq  mille  autres.  10.  Lors  qu'il  fit  niourirdu  foudre 
de  fa  voix,  Ananie  6c  Saphire,  qui  ne  s*eftoienc  pas  ac« 
quittez  de  leur  promenés  i  qu^il  rendit  la  fanté  k  on 
lv)iteuxdansle  Temples  qu'il  conféra  le  bapteimei 
Corneille  auparavant  Gentil»  &  à  toute  fa  famille*  ir» 
Enfin  lors  qu'il  (ônfirit  le  martyre  &  mourut  pour  Pa-^ 
inour  de  J  B  s  u  s  5  w  //  ny  a  point  de  plus  ajfuré  ff- 
moi^nage  d'amour ,  que  d'abandonner  ù*  dt  perdrt  Ja  vie  four 
Cf  que  C on  aime • 


TKOISIESME  MEDITATION 

pour  la  mefmc  Eefte. 

V  D^s  vertuâ  de  fi^nt  Taul  %Apofirê» 

l^^^Onfiderex  les  vertu?  de  faint  Paul  ,  qu!  ont 
.  obligé  rEglilè  à  luy  donner  le  fécond  rang  en- 
tre les  Apoftces,  immédiatement  après  faint  Pierre.  Il 
y  cnatrois  cntreautrcs,  qui  font  Phumiliré  ,  le  xelc 
embrasé  ppur  le  falut  du  prochain»  U  le  defir  iai&-* 
tiàble  de  fouffirîr  pour  1  s  s  us*  accompagné  d'un  cour 
x^ge  9c  d'une  iôrce  invincible.  Il  a  fait  patoiftre  iba 
linmilité  »  i.  en  fa  conyeriion ,  lors  qu'cftant  appelle 
par  une  voix  du  Ciel  ^  Seigneur^  dit-il ,  que  %0ni€Z'Vou$ 
ijuijefajjèf  fe  foûmettant  ainfi  à  la  volonté  divine  , 
&  enfuite  à  eflrc  infcruit  par  Ananie  :  2.  Lors  qu'il  écri- 
vit aUx  Corinthiens  :  tcn'ay  point  crru  fcai  oir autre  cho-» 
fe  que  Jesus,  &  Jbsus  cru  ifie.  Ft,  En  dernier  li 
dit-il ,  J  B  s  u  s  jVy?  ^ait  vohamoy ,  tomme  a  un  aiortm  5 
car  jc  fuif  le  de»  nier  des  ^poftres  ,  ^  indigne  de  porter  et 
nom  :  toutesf-ii  je  fuif  par  la  grâce  de  Dieu  ce  que  je  fuis.  Ec 
encore  :le  n^^y  p/u  jnoinf  fait  que  ceux  qui  font  lei  premiers 
d'entre  les  ^pofires  ,qu -y  que  je  ne  fuis  rien.  Et  quand  il 

i^wvicattffi  à Timotliéc; J  i$us  e0  j«n##»€^ m<ff4^. 
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four  fiuver  Us  pécheurs  dontie  fuis  le  premier  isr  leflu*  grAndm 
Lors  qu'il  fe  dit  le  cctptîf  ^  i  enclave  -^'tf  J  b  s  us.4*  En- 
•  îSn  lors  qu'encore  que  Dieu  même  Teuft  inftriiir,6c  qu'il 
fcfuft employé  à  laprédicanon  pendant  quelques  an- 
irées»  il  vint  trouver  les  Apoftres  en  la  ville  de  Jemfa- 
tem  poux  conférer  avec  eux  fur  ce  qu'il préchoic  4c  !'£- 
vangilc,  appréhendant  de  travailler  îoutileiTïcnt. 
IT.  Confî'ierez  fonzele  embrafépour  Icfalutdupro» 
cbain.  Il  ic  ténioignâ  (tm  doute  ciairemcnt  lors  qu*il 
ccrivit  en  ces  termes  aux  Romains  ije  dis  U  ^vérité  de» 
^ant  Ivsus  :U deproit  epre  m^*mefme  fejfari de  luy  par 
tMndtbepne,pourUfilMt  de  mes  frères,  fit  aux  Corinthiens» 
gflanf  libre  detctttesfdrts,  je  me  fu'u fait  Ccfclave  de  feus  peur 
€n  gr.^iier  plifjnitn  yi^sns.  leme  fuit  fait  toutes  ebefesktesu^ 
fûstr  tesfmsverteue.  Et ,  fempiyerm  'v^ontiers  tint  ce  'fin 
dépend  de  nmy  j  ^  je  m'cmphycrai  moy^mefme  tout  entier  ■ 
fmr  U  falut  de  vos  ames,  ijiitoi^ue  tant plm  je  vetis  aime  ,  tant 
moins  ^om m'aimiez..  Delà  vient  auflî  que  ne  prétendanc 
aucune  recompcnfe  de  fa  prédication  ,  ôc  que  travail- 
lant de  fcs  propres  mains  pendant  la  nuit,pour  fui  venir 
à  fcs  nectfïiceT,il  leur  écrivit  en  ces  termes:  Il  m\ fi  phis 
eivantagcux  de  mourir, que  de  me  voir  priv^  de  ma  gloire  Ou- 
tre que  de  la  prifun  où  il  eftoit  arrefté  il  écrivit  encore 
à  Philemon  en  faveur  d'Onefimc  qui  cftoic  Pefclave  de 
cet  iioinme,  mais  fugitifs  convaincu  de  larcin*  le  voue 
ecnittre,  luy  dit- il  ^dele  feeeveirirde  tdccueiStrc^tnme  mes , 
frojres  entrailles. 

1 1 1.Coniiderez  enfin  Ton  amour  enflâmé  pour  Jbsus 
St  fon  deiir  inratiabie  defouffrir  pour  luys  qu'il  témoin 
gfia  fi  hautement  9  lois  que  dans  Ton  Epîftre  aux  Ro« 
ifiàins  :  nom  tetireta^  m-Hy  de  timour  de  J  i  $  u  s  ^ 
If fuuaffuré queniU  mort^niUvie^  ntUs.^nges^  m  les  fhe* 
fes  prefentes,  tdleschofes  avenir  ,  m  U  hauteur ,  nrU  profond 
eteuTy  ni^mnne  autre  ereatwe ,  ne  nous  pourra  ftparer  de  i\u 
9nour  de Dieuquiefien  I  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t.  En  aux  Ga- 
lates  î  %A  Dieu  neplaife  que  ie prétende aucme ghtre  qu'yen  la 
Croix  ^tflEsus.CHRisT  mon  Seign'.ur  ir  mon  Maifire, 
far  le  moien  duquel  le  monde  e  fi  crucifie  ponr  moy  ^  moypour 
iuy.  le  porte  fuY  mon  corps  les  fti'^ma'es  de  l^tsus  mon  Ses» 
gneur,  le  fuis  clo'sié  à  U  Croix  avec  I  B  s  u  s.  Et  aux  Corin- 
thiens, le prens plaifir  au»  infirmité^ ,  aux  outrages ,  aux  ne* 
tefiitex^y  AUX perfecutions ,  aux  angctjjes  que  te  foujfi  e pour  IB- 
sus.  Vay  eftéfar  trois  fois  foiietté  de  verges  :  l'ay  eftê  lapidi 
me  fois,  zsr  i'Ayfouffert  trois  fois  le  naufrage^  Uc.  Ilrec'cttt 

.   enfin  la  couronne  dtt  msnyce  &  mbtttut  pouil'annôtif . 
4k  ioft  boa  Miitftic» 
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Votir  la  Tefte  dé  la  ViJ$t4f  la  facrie  V.  Marie,  i  jf 


POUR 

LA  FESTE  DE  LA  VISITATION 

deisifacréc  Vierge  MA&iB. 

y  De  la  fainu  Vierge  qui  rend  vifite  a  fa  eoupne  fùntê  ' 

B.lixAheth.  Luc  i* 

X.'p'Eu  de  temps  aptes  M  AR  i  î  s^en  alla  promptement  a$è 
pays  des  montagnes  de  la  ludce,  entra  dans  la  maijûn  d^ 
ZacharUy  iyfaliia  EUs^alteth- 
Confîdcrcr  rardeme^chaiité  de  M  a  n  i  s,  qui  aufli^ 
qu'eliç  a  cooceu  I  b  s  u  s  dans  fon  feln,  quôi  qu'el- 
le èuft  couflunie  de  demeurer  feule  dans  fa  maifonj 
n'cil  point  déroumée  ni  par  la  tendrcffc  de  fon  âge, . 
ni  par  ià  pudeur  virginale ,  ni  par  la  diificttUc  du  ene- 
min  des  œoncagneS)  de  rendre  vifite  à  facoufine  £li« 
zabeth. 

2,  Remarquer  fa  profonde  humilité,  en  ee  qu'étant 
-  devenue  la Mere  de  Dieu,  &  par  eonlequent  la  plus 

•  digne  de  toutes  les  pures  créatures ,  à  qui  l'on  tcmoi- 
gnaft  fcs  refpedls  &  fa  vénération  par  des  vifîtcs ,  elle 
rcfouc  volontiers  d'aller  en  rendre  ôc  offrir  fon  fcrvicc 
à  fa  cou(ine  Ëlizabeth  qui  luy  efloit  beaucoup  infe* 
rieure. 

'3.  Voyci  fa  diligence  &  fon  ardeur  à  faire  ccchcmmj 
"  car  elle  franchit  les  montagnes  avec  un  faine  cmpreffe- 
'  ment  en  la  compagnie  de  quelques  pauvres  filles,  oii 
plutoil  de  grand  nombre  d'efprits  AnE;eliqucs ,  qui  cô- 
toient dans  l'admiration  de  fa  modeiîie^de  (on  nllc-* 
greffe.  Car,  comme  dit  S.  kvcAstoïh^fkfjraceduS^  B^rit 
ne  /fait  ce  que  c^efl  que  d'agir  lentement» 

I  I.  %Aufi  tofl  qu'Elix.abeih  eut  entendu  ce  que  hi^  dit 
M  A  B.  I B  en  ia/alHant ,  P enfant  dwt  elle  eftoit  enceinte  trefi 
fiiUst  dans  fin  ventre  ;  &  efiant  remplie  dapmt  Effirit  elU 
.   s*  écria  -,  Vous  efies  tent/ie  entre  tontes  les  femmes  :  Bt  tbeà  m» 
'  went  cet  henncuTj  ^ue  la  Mere  sk  mon  Dieu  me  vienne 
trmver  >  ' 

*  Conlideret  T.  combien  ceux  à  qui  Maux  B  fait  la 
grâce  de  les  vifiter,  font  heureux^  puifquç  faint  lean 
«  cftant  encore  dans  les  flancs  de  fa  mcrc^,  Ôc  fainte  Eli- 

fubetlifa  xncic  fiuenc  remplis  du  faint  Efpût  par.^ 
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Vour  la  Fefte  de  U  Vifit.  Je  U  facrée  V.  Marie. 
prcfence  i  de  forte  que  ce  -faine  enfant  avantagé  par 
avance  &  par  privilège  de  Tufaç^c  de  la  raifon ,  lit  fcs 
efforts  pour  fortirdu  lieu  où  il  cftoic  enfermé  9  3(&Xk  de 
voir  le  petit  I  s  s  u  s  ,  &  fa  fainte  iMere, 

z,  Pcnfez  avec  quelle  tendreflc  &  avec  quelle  joye 
Ifinte  Elizabethfe  porta  àembrail'er  la  facrée  Vierge  > 
tt  avec  quel  fentîmenc  elleluy  dit;Bcnifait  Tarbre^Sc 
benifoiclefrqicquien  eft  provenu.  Comment ay-|c 
pu  mericer  que  Vous  qui  eftcs  la  Merc  de  Dieu  ,  me 
£ffiex  l'honneuc  de  me  venir  voir ,  eftant  bien  plus 
obligée  comme  voftrefervante  &  voftrc  efclave»  de 
vou$  rendre  ce  devoir }  Mais  voftre  profonde  humili- 
té a  voulu  me  prévenir,  comme  celle  de  voftre  divin 
Fils  préviendra  le  mien  quand  sUuy  demandera  le  ba* 
ptcfme.  ^ 

j.  Confiderex  ce  que , nous  devons  dire ,  nous  qui 
fommes  remplis  de  pcchcT ,  lors  que  le  Fils  de  Dieu 
e!îtretantde  fois  dans  la  maifon  de  noftre  amcenla 
fainte  Eachariftie,fi  fainte Eiixabeth  s*éciia  àrarrivcc 
de  la  facrée  Vierge  :  D*o«  me  vient  cét  honneur  ?  ôcc. 

IIÎ.    Makie  luy  dit  alors  :  Mon  nme  magnifie  le  Sei^ 

gneur,  dicc.  Elle  demeura  avec  elle  prés  de  êninmis^  ^  s^en 
retourna  après  en  fa  maifon. 

Confiderez  quelle  pudeur  couvrît  le  vifage  de  la 
facrée  Vierge  lors  qu'elle  entendit  de  tels  éloges  de  la 
grandeur  &  de  fa  dignité ,  comme  elle  s'humilia  d'au- 
cant  plus,  5c  comme  enfin  ne  pouvant  retenir  fon 
gentiment  intérieur»  elle  en  rapporta  toute  la  gloire  à 
X>ieu .  lors  qu'elle  dit  :  Mon  ame  magnifie  le  Seigneur ^  de 

Îui  proviennent  toutes  les  faveurs  &  toutes  les  grâces, 
ont  il  m'a  comblée.  Ma  prefence  a  fait  à  la  vérité 
treflaillirPenfantquieft  dans  vos  entrailles  ^  mais  r^tfi» 
t^rsi  a  eonee»  unejo)e  ineffable  en  Dieu  1'  efl  mon  Sau^ 
vêtit» 

z.  Penfei  queHe  fut  rallcgrefTe  de  ces  deux  bien- 
heureufes  bc  faintcs  Mcres  j  quelles  furent  les  loiian- 
ges  &  les  rcmcrciemcns  qu'elles  rendirent  à  Dieu  de 
leurs  conccpdons  fi  extraordinaires  &  fi  miraculcrfcs: 
avec  que)le  affe<il:ion  &  quel  zele  la  facrée  Vierge 
s'empjoya  pendant  ces  trois  mois  auminiilere  mefme 
^cs  fervantes  -,  comme  eUes  fe  me ttoient  en  peine  de 
le  prévenir  Tune  Tautre  par  amour  &  par  humilité: 
enfin  comme  la  divineMere  pleinement  (atisfaite,  s*ea 
^vint  en  fa  maifon  ^  pour  éviter  i'afif:  mblée  qui  fe  de« 

voit  fiwc  dieji     confine  en  la  naitfancc  de  Aint 
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Tour  h  Fefte  Je  fainte  Marie  MagJelewe,  141 

O  mon  ame  !  fi  tu  a  vois  pii  accompagner  M  a  k  i  b 
fur  CCS  montagnes  lî  élevées, s*il  t'avoir  cfté  permis  d'ê- 
tre prefèntc  aux  doux  cmbraffcnicus  -Je  ces  deux  Tain- 
tes  Alercs,  &  d'entendre  les  premières  civilic.x  de  kuc 
cntrevcuëî  fans  doute  que  conjointement  avccla  la-  ' 
•   crée  Vki^e  tu  ce  fufl'es  écriée  :  le  ma'^nifie  le  Sci^mr. 

.  Mais  mainc«i)anc  qu'avec  ton  corps  tu  ne  peux  pas 
jouir  de  ce  bon-heur  inconcevable,  profternc-toypar 
lapenfée  aux  pieds  tatitoft  de  l'une  &tar.toft  de  l'autre; 

•  &  adore  l'Epoux  dans  le  foin  de  la  facrce  Vierge  j  Se 
dans  celui  de  (ainte  Ëli^abech  lend  ces  icipcills  ai'aïui 
de  l'Epoux» 


POUR  LA  FESTB  DE  SAINTE  MARIE 

Magdcleine.  22*  Juillet* 


De  U  converjton  de  cette  fawte  T?enit(nt€» 

I.  ^  E  s  u  s  ayant  efle  coni>ic     cft.t7it  k  table d^ns  la  vinifon 
d'un  1^ harijten\utie  feinyne  qui     oit  cjtc pccherejfi-  riaiu 
laviUâ^  y  entra  avec  un  'vaîJseoH  d^albafite  nm^U  de  par'* 
fum. 

Confiderei  que  J  b  s  u  s  qui  eft  la  bonté  même ,  par 
le  motif  de  pratiquer  cette  vertu  &  par  un  grand  défît 
d'ayder&de  fouia^cr  lésâmes,  ne  fait  pas  difficulté 
de  rendre  à  des  tefliiis  y  cflant  convie,  Ôc  quelques» 
fois  de  s'y  trouver  &  de  s'y  inviter  foy-mémefans  y 
eftreap^ellé}  commeilfit  chez*  le  bon  Zatchée;  pour 
rendre  l'occaiion,  &  fans  autre  deHein  que  de  con« 
vcrtir  les  pécheurs  j  qu'eneore  que  les  Pharîfiens  l'euf* 
fentvpglu  blâmer  de  ce  qu'il  prcnoit  fa  rcfedion  avec 
des  gens  d'une  vie  moins  reglcîc,  il  ne  lailTe  pas  de 
venir  chez  celuy-ci  pour  avoir  lieu  dcluy  reprocher 
Ibn  orgueil.  *  ' 

2.  Penfez  que  J  e  s  u  s  y  cftant  à  table,  Ma  rie  Mag- 
dcleine  la  pcchcrcfTc  ayant  dépoiiillé  toute  forte  de 
honte  entre  dans  la  l'aie  du  banquet,  qu'elle  la  fait  re- 
tentir de  cris  &  de  fan^lots ,  &  qu'elle  trouble  Je  re- 
pos &  l'entretien  de  la  compagnie.  Que  ce  procèdent 
fut  pas  plaifant  au  PhariHen  ,  mais  à  Jbsus  ^  car 
cJk  po/toit  dans  le  vafe  de  Ton  cœur  le  parfum  odorî'* 
feront  dçi*hiunUù«  Se  dcb  contriûon^  que  Dieu» 


Digitized  by  Google 


%4%   ^our  U  Tefie    fainfe  Mark  MagMeinê. 

tres-agrcabic  :  puis  qu'i7  ne  rejettera  £oint^  dit  David^ 

un  cceur  cr  ntrit  ^  humilié, 

II.  Et  fi  tenant  dtùout  derrière  Je  5  U  S  ,  elle cmrntn^ 
Ç4  aafi'tojl  k  luy  atrofir  les  pieds  de  fis  larrttes  ,  a  les  ef"  # 
fayer  avec  fet  cheveux  9  a.  les  baifer»  {y  ^  /«  oindre  de  fi» 
farftim. 

Confidçrcz  t.  Phumilité  de  cètte  fainte  Pénitente 
qui  fe  tient  derricie  J  e  s  u  s  ,  n'ofantpas  fe  prcfentcr 
devant  fa  face  ,  ni  raermc  dire  une  parole,  parce  que 
fes  fanglots  reïtcrex  luy  cmperchoient  Tuiage  deia 
voix  :  uleiice-neantm^ins  capable  non  feulcsnent  d*ar«  - 
teindre  jufques  au  Ciel,  nais  me&ne  depenctter  le 
cfiBUrdeDien» 

Remarquez  comme  eftant  touchée  au  fond  de 
ramC)  Zt  ayant  jetté  avec  mépris  tous  les  omemen)^ 
de  fa  coêffure  »  elle  fé  profterne  aux  pieds  de  I  e  s  u  s, 

aui  eftoient  lâlis  des  ordures  du  chemin  $  de  quelle 
tendance  de  larmes  eUeles  arrofe 9  comme  elle  eft 
foigneufe  de  les  elTuyer  avec  Tes  cheveux  ;  combien 
de  fois  elle  les  baifc  en  foupirant;  &  enfin  avec  quelle 
quantité  de  parfum  meilc  de  fes  larmes  clic  les  lave 
éc  les  nettoyé. 

^.  Voyex  avec  quelle  patience  Jésus  fouffre  tout 
cela, avec  quelle  fatisfadlrion  il  le  confid.rc  ,  ôc  avec» 
quelle  efficace  il  éclaire  Tame  de  cette  faintc  Péniten- 
te des  rayons  de  fa  grâce,  &  la  lave  de  Teau  de  fa 
niifcricotde^  quel  fut  le  filence  &  l'étonnement  des 
'  convier  9  &  de  quelle  jo]^e  furent  comblez  les  Anges 
qui  eftoient  preiens  &  qui  virent  la  converlion  de  cette 
Ifccherenc. 

III*  Issus  prend  Magdeleine  en  fit  ^roieHion  eontre 
le  *Phafifien  qiei  U  bliumit  cr  s^adreffant  a  iuy^  il  luy  dke  ^ 
SfAcht  ?  que  beaucoup  de  peche^  luy  font  pardonne^ ,  far-» 
€eift^itte  a  b  aucoup  aimé: après  quoy  fi  tournant  v^rs  eUe^ 
Vofire  foy  vous  U  Jauvee^  luy  dUt-il»  alle\  vous^en^ 
faix^ 

Conlîdcrez  i.  la  bonté  ineflbble  de  Issus,  qui 

bien  qu'il  fuft  ofFenfépar  le  Pharifîen  en  ce  qu'il  don- 
toit  mcfme  s*il  eftoit  Prophète  ,  neantmoins  voyant 
l'injure  qu'il  faifoit  à  Magdcleine  en  la  traitant  de  pe- 
chercfl'c  ;  abandonne  fa  propre  caufcpour  défendre  la 
réputation  d'  cette  femme ,  &  faire  voir  que  les  té- 
moignages d'atfcdionqu'elle  lui  avoit  rcndus,eftoicnt 
bien  plus  coniiderables  que  ceux  duPharificn,  qui  ne 

luy  avoit  pas  fcuUmcat  j^icfcnté  du  parfum  foui  par« 
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fumei  fa  telle ,  ce  que  pourtant  l'on  ne  manquoic  ^as 
de  pratiquer  envers  les  conviez, 

1.  Penfez  quelle  fut  la  joye  de  Magdcleinc  &  quel- 
le fut  la  tranquillité  &  le  repos  de  Ion  cfprit  j  lon'quc 
Iesus  luy  eut  dit  :  Vos  ptche^  refis  f^nt  pardonnej^y 
voflrc  foy  'VOUS  a  fauvce:  car  elle  fut  coniblée  &  rem- 
plie d'une  telle  confolation  ,  qu'ai;fll-  tofi;  elle  fc  reci- 
ra ecnporcéepaxrallegxdie  qu'elle  leAemoit  dansfoa 
ame* 

^.  Confiderex  qu'ily  eut  trois  fortes  de  mets  en  ce 
fe(tiii.Lc  pxcmierfut  celuy  donc  le  Pharifien  regala  la- 
sus  ;  pour  vous  apprendre  à  le  traiter  aufïi  defamtsde- 
firs  5c  d'aAions  de  piecé.  Le  iècond  fut  le  cœur  de 
Magdelaine  au'elleluy  prefçnta  tout  brifé  de  douleur 
Se  du  regret  defès  péchez  s  ce  qui  vou$  donne  l*exem« 
pie  de  luy  dire  fbiivent  :  Crce\jtn  moy  Seigntwr  m  cœuP 
fur  é^neu  Le  troiiiéme  fut  le  pain  de  la  grâce  &  de 
Tamour  divin»  dom  las  ns  fit  parc  à  Magdeleine,  afin 
qu^à  Tavenà  elle  euft  averfion  pour  tous  les  cbannes 
tous  les  attraits  du  monde  v&  afin  aulSquc  vous 
luy  deniandiex  ce  pain  qui  vient  du  Ciel. 

POUH  LA  F^STE  DE  SAINT  JAC(^Ufc$ 

.  Apoilre.  as*  Juillet* 

X>4  U  demsneU  que  la  mère  dss  en  fans  de  Zcbedéi  fk  i 

I.  iTv^  mere  des  enfant  de  Zehedée  dyant  demandé  à  In^» 
s  u  S%  ^ue  t un  d  ewç  fiift  aps  à  Ja  droite»  ^  ta§ftr9 
k  Ja  fotiehe  ^  U  leur  dk  s  Vetts  ne  feaivez,  ce  jtte  vous  da* 
mandez»*  ^ 

Çonfiderez  i*  l'aveuglement  de  ces  deux  Dtfcîples 
de Ib  s  u  s ,  qui  ayan^  tont  abandjçnné  pour  le  fiiivre^ 
&  dans  le  inojnent  qu'il  les  avoie  entretenus  desri* 

fueurs  de  (a  paflion,  employent  leur  mere  pour  luy 
aire  une  demande  fi  pleine  d'ambition  Ôc  d'amour 
propre  :  afin  que  vous  fçachicz  que  vous  ne  ferez  pas 
exempt  de  penfécs  &  de  tentations  de  cette  nature, 
quand  mefme  vous  parferiez  voftre  vie  dans  des  cloî- 
tres &  en  cftat  de  "Religieux  ,  fi  vous  écoutez  la  chair 
&  le  fang ,  &  fi  plûtort  vous  ne  prenez  confeU  de  CCUS 

^ui  font  4Aiinc%  de  i'çfprit  de  I  £  ^  s- 

1k 
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z.'Voyez  avec  quelle  bonrc  5^  avec  quelle  fageffe* 
J  8,5  us  leur  d/C  feulemenc:  Vous  ne  fcavis^  ce  que  n/oitt 
étemandez*  Fc  remarquez  ù.  bonté ,  en  ce  qu'il  couvre 
du  manteau  d*jgnorance  une  penfee  qui  meritoiccon* 
damttatton^&  lafagefTe,  en  ce  qu'il  leur  reprefente 
qu'ils  n'avoienc  en  veuë  que  la  pompé'exccneure  d^un 
royaume  temporel  9  &ne  conuderoiempas  combien 
de  foucis^de  périls,  &de  travaux  eftoient cachet  fbuai 
cette  vaine  apparence.  Outre  que  leur  demande  eftoit 
dîreftemcnt  oppofée  i  la  doé^rine  Si  aux  exemples  de 
Jb  s  a  s.  Fn  effet  ccluy!qui  demande  autre  chofe  que 
Dieu  ,  ne  fçnit  ce  qu'il  demande  5  il  abandonne  une 
flontainc  claire  &  coulante,  pour  s'arrcfter à  des  ruif- 
fcaux  troubles  &  croupis  :  il  quitte  réternité  pour  le 
moment  5  car  c'cfl  véritablement  régner  que  de  s*atta- 
cher  à  Dieu  par  Ion  nmour,  &  par  l'oblçivation  de  fcs 
Commandcmens&  defcs  confcils, 

II.  J  B  s  u  s  Uur  demandant  s*ils  fonuoicnt  boire  U  calice 
qiC'il  boiroïtiib  rebondirent  :  Kous  le  fowvons,  J  l  s  u  s  alors: 
Vow  le  boires  ,  dic*iU  ^  /<«  'vtfité^  mais  il  Icprnd  démon  Tjt^ 
te  iy  non  faa  de  moy ,  de  vous,  accorder  la  fiance  ^*  h  rang' 
qne  'vous  ave^  demanflé*  i^s  dix  autres  aj/ant  eftê prefcns 
ayant  entendu  tout  cet  entretien  ,  en  conceurent  de.Vtn^ 
di^^nation, 

Confiderex  1.  quelle  eftia  violence  des  jpaflions  de 
rhommc,  qulPergagenc  auffi^toft  qu'il  eipère  quel- 
que dignité,  à  y  afpirer  fans  avoir  fait  aucune  épreu-> 
ve  de  la  FoiblcfTe  de  fes  forces  ;  &  qui  i|afreurent  de 

pouvoir  ce  qu'il  ne  peut  pas,  fans  avoir  égard  aux 
haxards  U  aux  dif^culccx  qui  accompagnent  ce  qu'il 
denre. 

2.  Confidercz  aufTi quelle  efllaprudence  de  Ji  sus 
qui  n'approuve  ni  ne  rejette  la  demande  de  ces  deux 

»  Difciples ,  de  peur  de  .^.onner  aux  aucics  quelque  fujec 
de  mécontentement  ;  &  qui  leur  repond  en  forte  qu'ils 
puilfcnt  encore  cfpercr  ce  qu'ils  demandoient,  non* 
point  fur  la  terre,  mais  dans  le  Ciel. 

3.  Voyeît  que  les  dix  autres  conceurent  de  Tindigna*- 

tionde  cette  demande  ,  parce  que  c'eft  toûjours  une 

chofc  odieufe  de  vouloir  cftre  préféré  de  commandet 

aux  autres:  ce  qui  vous  doit  apprendre  qu'il  y  a  plus 

de  feureté  à  fe  tenir  dans  un  rang  qui  ne  puiiTe  eftre 

envié.  ^ 

1 1 1,  J  B  s  u  s  teurdit  alors  :Les  Princes  des  nattons  leur 

$ommimdent  avec  intfirci  man  entre  vm  teluy  imdr^t. 
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tfii^  le  pluA  grande  fou  -zojîre  fervitcitr  ;  comme  le  Fils  de 
C homme  neji  fas  ^cnu  fourtfire  ftrvy  ^Tompour fethii  ir 

donner  Çai.ie. 

Coniîdcrez  i,  que  le  devoir  de  celuj  quieft  élevé  \ 
une  Prclacure ,  ou  à  une  Supériorité,  ou  à  quelque  au- 
tre forredecommandemencne  condftc  pas  tant  à  fe 
faire obeïr par  ceux  qui  tuy  font  foûmis^qu'â  les  fervic 
cnpréftranc  leurutiiitéà  iaiîenne  propre:  &  que  par 
confêquent  il  cild'aurant  plus  grand  qu'il  s'humilie  da* 
vantage  ^  &  qu  avec  plus  de  xele  &  plut  d'afFeûion  il 
s^engageà des  peines,  à  des  travaux ,  &  mefine  i  la 
jnoit  pour' le  faiut  de  ceux  à  qui  il  commande, 
a.  Penreique  iBSus  bien  loin  d*exîgcr  qu'on  luy 
*  rendift  fcrvice ,  a  fcrvi  pendant  toute  fa  vie  ;  qu*il  s'cft 
humilié  cil  mort  pour  voftrc  faluc  :  &  de  là  tirez 
l'exemple  que  vous  devez  imiter ,  ii  vous  voulez  cftic 
foii  Diiciple. 

3.  Penfcx  encore  combien  font  éloignez  de  Pefprîc 
&  de  la  conduite  de  I  b  su  s,  ceux  qui  n'afpircnt  aiijc 
Prelatures  &  aux  dignitcxqucpour  avoir  commanvic- 
ment  fur  les  autres ,  pour  an) aller  de  grandes  xicheiTes, 
&  poux  vivre  plus  à  leur  aife*  . 

POUR  LA  FBStB  DE   SAINTE  ANNE 

25.  Juillet*  ' 

^ùthrefirfdckêdaniHn  champ.  M,mIu  13. 

1.  TE  Royaume  Jes  Ciimx  dtfi^l^bU  k  un  threfir  caché 
dans  tm  champ. 
Confidcrez  i.  que  le  Royaume  des  Cieux  eft  com-  * 
'   paré  à  un  threforjcar  comme  ccJuy  qui  trouve  un  thre- 
for  caché  dans  la  terre  fe  croid  heureux,  à  plus  forte 
.    raifon  il  yaTujetde  fedire  trcs-heureux ,  quand  J'on 
a  acquis  celuy  du  Ciel  :  car  comme  dit  l'ApoIire,  l  œil 
n^a  point  "veu,  l'oreiU^  ?i^a  point  entendu  ,  ^  le  cesur  de 
r  homme  ne  petit  concevoir  ce  ^ue  Dieu  a  préparé  à  ce$$XfU^ 
'  l'aiment,  le /eray/aiisf^it,  dit  aufli  David,  qmnd  famay  ; 
veu  'voïlre  gloire, 

2.  Kemarquez  que  ccKoyaumeeft  encore  ditrem** 
blableàuntrhefor  caché,  parce  qu'il  eft  connu  de  peu  . 
de  perfbnne^.  En  eiFct  fi  nous  avions  la  connpiâànce  des 
biens  qui nousy  attendent /uous  crpirionàr  avec  fainft 

JPaul  que  coKtlc  xefte  a'cft  que  du  âimier. 
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Pcnfcx  qu'encore  que  le  Royaume  des  d'eux  fbit 
unthrefor  caché  ,  Ton  peut  pourtant  le  trouver  &  le 
polTeder  en  rcnon<jant  à  cous  les  biens  de  la  terre^ 
&  en  s'aitachanc  du  fond  du  cœur ,  &  fincercmenc  à 
Dieu.  Sainte  Anne  le  Tcft  ainfi  acquis  en  donnant  une 
partie  de  Tes  biens  au  Temple  pour  eftre  employée  i 
ce  qui  regudoit  les  chofes  faintes  Scfacrécs,  une  au- 
tre aux  pauvres  »  &  la  cioiiiéme  aux  ncceificex  xle  fa 
famille. 

1 1.  I<  "B^aHme  des  deux  efi  auffifimèMii  Ji  un  Mar'* 
ehand  ipû  chtuhe  de  belles  perles,  q:*i  en  ^ant  trouvf 
un0  dijÊfand frix  f'vend  tout fon  bien  ér  Vachcpte, 

Conliderex  i.  queTEglife  cft  figurée  parle  Ro]faume 
des  Creux  s  car  elle  eft  la  fource  féconde  de  tous  les 
biens  (piricuels  qui  découlent  fur  nous»  En  effet  fes 
énfans  eftant  les  nourrifibns  de  la  foy  ^  &  afi^eAiofi« 
nez  aux  commandesnens  de  Dieu  &  aux  préceptes  de 
2'£vangile,ont  dés-à^prefeiitle  gage  de  ^éternelle  bea** 
titude*  Sainte  Anne  en  efi:  une  preuve  convainquante* 
Elle  eftoit  fterilc  &  neantmoins  appuyée  fiir  refpc- 
rance  des  biens  avenir  j  elle  a  toûjours  mené  une  vie 
paiftble  &  tranquille  avec  faint  Joachim  :  &  elles'eft 
teilemcntappUquée  àla  prière,  qu'elle  a  enfin  mérite 
d'eftre  la  mere  de  la  facrée  Vierge  Mere  de  Dieu. 

2.  Remarquez  encore  que  leRoyauaic  des  Cieux  eft 
comparé  à  une  perle,  car  de  mefme  qu'il  faut  foiiil- 
1er  jufqu'au  fond  delà  mer  oii  fe  forme  cethreforde 
la  nature  >  pour  l'acquérir  \  ainfi  poqr  entrer  dans  la 
polTefllon  du  Royaume  de  Dieu ,  il  faut  fe  plonger  dans 
Tabondance  de  fes  larmes  &  efire  agité  de  la  tempefte 
iles  tribulations.  Sainte  Apne  nous  en  a  donne  Vè-» 
xemple  j  car  combien  penfez-vous  qu'elle  ait  rerfê  de 
pleurs  quand  elle  penfoit  à  (a  ftezibté  ;  <r arec  quelle 
patience  &  quelle  refîgnatîon  elle  a  fuppôrté  cet  op- 
probre qui  eftoit  fi  fenfible  8t  fi  honteux  parmi  les 
Juifsî 

3.  Penfcï  enfin  que  Ton  peut  acquérir  cette  perle 

Evangeliquc  en  abandonnant  tous  fes  biens  pour  s'at- 
tacher à  Dieu  fcul ,  ou  en  faifant  profeflîon  de  la  vic 
xcligieufe  après  les  avoir  diftribucï  aux  pauvre?. 

III.  Royaume  des  Cieux  tjî  encore  femblable  a  un 
filet  jette  dam  la  mer  ^iy  qui  enferme  toutes  fortes  defoi^ 
-fons. 

Confîdercz  t.  que  le  Royaume  des  Cieux,  ou  Teftac 
de  l'Eglifc  militante,  eft  comparé  par  Jésus  à  des 

ou  filets  de  fcfcbeurs  ^à  une  perle»  à  oi^thrçfQr 
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ttichc ,  à  un  grain  de  nîOutardc,&  à  des  chofes  fi  com- 
.xnunes,  afin  que  par  ces  comparailbns  Familicrcs  la  pe« 
titcffc,  ou  plucoft  laitupidité  denodreerprityfepuilic 
élever  à  la  coiinoiflance  des  chofes  dirâie$p 

2.  Penfez  (juede  merme  qu*an  filet  eurcrme  toutes 
fortes  de  poifTons  j  grands  6c  petits  ^  6c  que  du  grand 
Ao.mbre  qui  s'y  rencontre  queIqucsfois,ilyenapIus 
'  à  re|etceT  qu'à  garder  s  atnli  dans  rhglifeil  y  a  des 
gens  de  bien  &  des  méchans,  mais  beaucoup  plos  de 
ceux-cy  que  de  ceux-là,  conformément  à  ce  qu^a  dit 
J'^sns,Btauciup  d'af>peUe^,  peud*élemt.  Sainte' Anne  a 
paru  éminemment  dans  ce  petit  nombre  %  ce  qui  cft 
'fliefine  marqué  par  fon  nom ,  qui  fignifie  un  aflêm** 
blageîK  un  amas  de  toutes  fortes  de  grâces. 

j.  Coniiderex  enfin,  que  comme  les  Pcfchcurs  après 
avoir  pris  beaucoup  de  poifTons  ,  en  font  le  choix  pour 
en  garder  une  partie  &  rejettcr  le  rcfte  dans  la  mer, 
ainii  au  jour  du  dernier  Jugement  les  gens  de  bien 
feront  placez  dans  le  Ciel  ,  &  les  médians  abyfmez 
dans  Tenfer.  Voyex  maintenant  quelles  font  celles 
d'entte  un  fi  grand  nombre  des  vertus  de  fainte  Anne, 
que  vous  avez  dcfîr  &  dcflcin  d^imitcr  ^  afin  que  par 
leur  pratique  vous  puiffic^  eftrc  uus  au  nombre  des. 
predefiiAcz  &  des  £leus* 


POUR.  tX  PESTE  DE  SAINT  tAUUENT 

Martyr.  10.  Aoufl* 

Dh  grain  di  froment  lett i  dàns  U  Une.  Jozn,  12, 

I.  X  H  s  U  S  dit  a  fes  DtfcipUs  :  Si  legynin  de  froment  effant 
J  tombé  en  terre  ^  ne  meurt ,  //  demeure  ft^id  ^  ïn4Ùs  aj'ri'S 
qu  tl  efi  moff,  il  rapporté ùeaucoifp  de  f/^.ie, 

Confiderez  i.  qu'encore  que  le  terme  cQgrain  figure 
Ibsus-Chris  t,  qui  cil:  un  grain  trts-pur  &  ires- 
feparé  delà  paille  du  péché  ,  &  qui  eftant  mort  fur  la 
terre  de  la  Croix,  a  produit  le  fruit  du  falut  éternel j 
l'Ëgiifetoutesfois  rattribùë  encore  à  faim  Laurent ruti 
des  membres  myftiques  du  Fils  de  Dieu  s  parce  que  de 
inefm«que  le  grain,  il  a  efté  purifié  de  toutes  les  affeç^ 
cions terrefires  parle  fteau  de  la  perfecutiou  j  pour 
TOUS  apprendre  à  ne  pas  méprifec  les  adverfitez  ^  qui 
fou  vent  nous  dâivzeftt  &  purifient  nos  ames  de  bm^ 
wupdcpcchçxt  ,  ' 
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2.  Confiderez  que  faine  Laurent  eil  auff!  mort  fur  !#• 
terre ,  non  feulement  parce  qu'il  a  mortifié  fa  chair  par 
.les  aun:eritez,  &  Ta  foumife,à  i*efpric  par  le  mépris  des 
délices  du  monde  »  mais  aufli  parce  qu'il  a  perdu  la  vie 
mortelle  pour  l'amour  de  Jésus,  parla  violence  d«s 
tourmtns  tes  plus  cruels  &  les  plus' atroces  que  Ton  fe 
puilfe  figurer. 

3.  QuHI  a  rapporté  beaucoup  de  fruit»  tant  parce  que 
fa  patience  incomparable  dansfon  martyre  luy  a  pro- 
curé une  gloire  iinmortelle  dans  le  Ciel  éc  fur  la  terre, 
qu'à  caufe  que  la  fermeté  de  fon  courage  &  fa  confian- 
ce invincible  a  perfiiadc  grand  nombre  d'infidelles  qui 
en  eftoienc  les  rpe(flateurs  2clcs  témoins ,  à  imiter  fon 
exemple  5  c'cftàdireà  maintenir  aux  dépens  de  leur  ^ 
vie  la  Foy  qu'ils  avoienc  emb:  allée. 

1 1.  Celui  ijui  aime  fon  ame,  c'eft  à  dire  fa  vie,  lapcrdréU 

^  celui  qui  U  hait,  Uconfirvera  pour  la  vte  eterneiUm 
Conlîderexr.  que  celuy  qui  s'attache  aux  commo- 

dicez  )  aux  richenes ,  aux  honneurs  &  aux  plaifirs  de 
cette  vie ,  aime  plus  ion  ame  que  J  e  s  u  s  ^  &  que  ce« 
luy  qui  méprife  toutes  ces  chofes^y  la  hait  5  de  meiine 
que  S.  Laurent  qui  dés  fa  cendré  jêaneiTe  abandonna 
&.l'£rpagne  fon  païs  hataly  &  tous  fes  biens»  poux  aller 
à  Home  de  fej^umectre  à  robeiifrançe  5;  au  leryice  de 
SSfte  qui  efioit  alors  fouverain  Pontiifê. 

*  '  i«  Bn  effet  ce  ^rand  Saint  fit  bien  paroiftrele  motif 
qui  l'avoit  porte  à  cet  abandonnement  &  à  cette  foû.-^ 
inifllon,*  lors  que  ce  Pape  eflant  traifné  au  fupplice^ 
il  s*ccria  :  Mon  Pere  où  aUe^-vous  fans  vofire  fils  ?  car  il 
témoigna  par  ces  paroles  combien  il  eftoit  amoureux 
du  martyre ,  aufli  lui  fut-  il  dit  par  ce  faint  Pontife  :  Nô 
vous  mettez»  en  peine  ^  dans  troi^  jours  le  Lévite  fuivr^b 
ie  *Tontifc  ;  m<iis  veut  ave:^  befoin  d*un  grand  courage  ,  CAf 
%fos  combats  feront  bienpltn  formidables  t^ue  letnuens. 

3.  Voyez  auffi  combien  fa  charité  efloit  embrafée.  Il 
diftribua  aux  pauvres  les  thrcfors  de  l'£glife,avant  que 
de  fouifrir  le  martyre: il  rendit  vifice  aux  Chrétiens 
qui  eâoienc  cachex  dans  des  cavernes  8e  leur  lava  les 

'  pieds  rit  rendit  la  vèuë  à  un  aveugle  ,  il  convertit  & 
bapti^  beaucoup  d'infidelles;  enfin,  ce  qui  fait  voir  fa 
confiance  infurmontable  ,  eftanc  couché  fur  un  gril 
échauffé  de  la  braife  ardente  qui  eftoit  deflbus  ^  il  fe 
moequa  de  ïes  bourreaux  &  dit  à  (on  tyran  :  Ce  coftc  eSt 
éijlèz,  rojiy  ^  tu  peux  le  manger^  îourne'inoy  de  t autre  : 
Farce  ff-fe  ,  dit  faine  Lcon  ,  k  feu  qui  le  brûlait  au  dehors^ 
fiejiûit  ^oâ  ft  dUif  ^.'ic  a  luj      ic  conftàmoif  au  dedans  i 
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tajUmme  de  Vammt  J  b  s  u  s  4V9it  hten  phu  de  foret  [mr 
finame  $  que  cette'du  tyran  n*en  avoit  fur  (on  corps, 

III,  Si  quelqu^un  me  fert ,  qtiil  me  Juive  ^  é:-  f,u  je  ftmys 
ik  fera  auj^i  mm  ferviteur.  Si  quelqu'un  me  fert,  mon  P  ère 
thcnorera, 

'^Confidcrei  i.que  celuyqui  obeyt  aux  commande- 
mens  de  Je  sus&  obfcrvc  Tes  confeils  ,  le  fert  vérita- 
blement, de  mcfme  que  celuy  qui  le  reprefentant  fut 
la  terre,  comme  font  les  Preftres  &  les  Supecieuxs» 
s'acquitte  pon£luellcmenc  de  fcs  devoirs.  Comme 
auffi  celuy  qui  z  foin  des  pauvxts  &  des  affligez,  Se 
^ui  les  foulage  par  des  œuvres  de  mifcricorde  fpi-« 
'rituelle  &  corporelle  :  car  Jb  s.us  a  aifeuré  que  ce 
que  l'on  fera  en  fon  nom  au  dernier  des  hommes  « 
il  le  tiendra  fait  à  luy-mefme.  Que  fi  de  noftre  parc 
nous  pratiquons  ces  avis ,  ce  fera  alors  queveritaMe-* 
ment  nous  le  fuivrons  comme  noftre  Capitaine  & 
Jioftre  Maiftre,  &  nous  imiterons  en  cela  faint  Lau-- 
rèm,  qui  Ta  fervy  &  fiiivy  avec  tant  de  fidélité ,  qu'il 
a  vcrfé  tout  fon  fang  pour  fa  gloire  &  s*eft  confor- 
mé dans  fon  martyre  à  Texempie  de  la  Palfîon  defoa 
Sauveur.  '' 

1,  Tafchez  enfin  de  vous  pcrruader&  de  vousfigu- 
rcr  quelle  cft  la  recompcnfc  dont  noftre  grand  Saint 
eft  avantagé  dans  le  Ciel  ,&  quelle  e(l  aufh  celle  que 
peuvent  efpcrer  tous  ceux  qui  Coulfrent  ici  bas  pouc 
Tamour  dej  e  sus,  &  qui  exercent  de  la  bonne  ma- 
nière des  oeuvres  de  charité  envers  fcs  membres  qui 
Ibnt  les  pauvres:  quelle  cft  dis*fe  la  gloire  &  quel 
eft  l'honneur  qui  leur  cft  préparé.    Sans  doute  quç 

la  grandeur ^n  ijirpaûc  U  portée  de  l'eipric  humain» 
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ifoPouy  laFejie  4t  tA^an-.pAe  la facrie  V.M4rie» 


POUR   LA  FESTE 

DE  L'ASSOMPTION 

D£  LA  SACaE'Ë  Vi£RG£  MARIE* 

15.  Aouft. 

De  accueil  qui  fui  fait  ^Jesus  e?^  la  maifon 

de  Marthe*  " 

\^2^^rtht  receut  iBsns  en  fa  maifin  >      yi  jfaur 
Marie  eftant       au»  ficds  du  Sauvmr  fcoutM  pk 
pafûlé, 

Confidercz  i.  qu'il  li»eft;point  icy  parlé  de  lamaifoit 
de  Marié  Magde  leine ,  mais  feulement  de  celle  de  Mar- 
the ,  où  I V  $  tt s  fut  reccu ,  quoy  qu^elle  appareiiiftea 
^  commun  à  Pund  &  à  Paûtre  de  ces  deux  foeurs  ,  peut 
faire  voir  que  ceux  qtit  (e  confacrenc  à  la  vtecontem. 
plative  dans  un  Mon  a  11  ère,  doivent  faire  litière  de  tous 
les  biens  de  ce  monde  >  &  en  abandonner  tous  les  foins 
pours'attAcher  à  Dieu  feul. 

1.  Confidercz  que  I  b  s  u  s  efl  receu  dans  une  mai- 
fon  ou  Marie  fe  rencontre  avec  Marthe,  pour  marquer 
que  la  peifedion  de  la  vie  Chrefticnne  confiée  non 
iculcmenc  à  contempler,  à  méditer  6c  à  prier,  mais 
aufifî  à  f  ivir  leprochain  en  Ton  corps  &  en  fon  ame, 
par  prédications,  in{lrudions>confci&Ons5&  vifites  de 
malades  ou  de  prtfonniers» 

3,  Penfex  que  d^auranc  plus  que  Ton*  eft  humble  5c 
qae  l'on  fe  proftnrne  plus  volontiers  aux  pieds  de 
T  V  s  u  s  9  d'autant  plus  eft-on  ptopfe  k  eftre  imbu  de 
'Ta  doâ;rine  toute  divine  &  tcute  celefie.  En  tSttl^ 
ïàcrée  Vierge  s'eftant  ainii  humiliée  pendant  qu'elle' 
vtvoftfurla-terre,  amerké  d^eftre  éJèVée  fitfques  au 
plus  haut  de  tous  les  cicox.  ^  ' 

I L  Mairt^^f  (e  pfafgn^nt  ^  J  s  s  u  s  ,  tfu^effe  fente  s*fm* 
floyoitau  ferviee  ,  il  lny  dit  :  Marthe  -vous  avez,  bim  dlê 
fiucj,  is»  'i^m-ious  io^Hictcfiit  d^buauçoi^p  dçahofn^ 
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VéHT  la  Te/te  tU  l'AJfowptJe  la féerie  K  Marie,  Zfï 
Confiderez  i.  cfxc  It mprcdcmcnc  6c  le  loin  de  Mar- 
the 9  quoyique  fainc  ôc  rccpmmandable  à  double  titre^ 
par  ce  que  la  vertu  de  charité  &  d*hofpicalité  en  eftoit 
le  motif,  &  qu'elle  s'cmployoic  au  jfervicc  du  Saint 
des  Saines,  s'eft  pourtant  trouve  dij^nc  d'une  petite  i  c- 
prehcnfîon  de  la  part  du  Fils  de  Dieu, parce  qu'il  y 
avoic  de  l'cxccx  &  qu'elle  en  clloic  inquiétée  5  pour 
vous  inftruire  fi  vous  cftcs  feciilier  ,  à  ne  pas  tant  vous 
embaraflcr  de  vos  affaires  domcftiques,  que  vous  en 
perdicx  le  repos  de  l'erprit,ou  que  vous  en  négligiez 
les  œuvres  de  pieté  :  ôc  il  vous  efles  Religieux  ,  à  ne 
pas  aufli  vous  attacher  ii  fort  à  Teflude  ou  à  quelque 
autre  chofe^que  vous  ue  peniîez  pl&toit  à  faiie  voiire 
falut. 

ft.  Conflderez  encore  que  Marthe  conceut  en  ce  ren- 
contre quelque  petite  efpece  d'envie  rpiritueilejcom* 
me  Cl  elle  eût  eûéfafchée  que  fa  fœureâtrhquneurdc 
jouir  feule  de  rencrecien  de  J  b  s  u  s  9  ou  qu'elle  l*ac^ 
cufaft  d'oyllveté}  fugeant  avec  quelque  précipitation 

3u'e!le  euft  mieux  faiç  de  l'aider  dans  le  fervice^  que 
'eftre  importune  au  Sauveur.  Ce  qui  apprend  aux  per« 
fonnes  depieté  à  éviter  foigneufemeilc  l'un  &  l'autre 
de  ces  deux  défauts  :  car  les  fecuHers  pèchent  ordi* 
nairement  quand  ils  fe  perfuadent  quelesEcclefîafU- 
ques  &  les  Moines  ne  font  que  des  faincans  ;  comme 
auffi  IcsKeligicuxqui  fontemploiex  au  ^erviced^p^o- 
chain>  quand  ils  fc  figurent  que  les  Ordres  qui  s'appli* 
quent  à  la  feule  contemplation ,  comme  ceux  des  lier- 
niites,dcs  Benedi<^ins  &  des  Chaicreux,  font  peu  utile,; 
^  avantageux  à  TEglife, 

IT  I.  Maif  enfin  une  finie  chofe  efi  nccejfaivâ  :  Marit  a 
-  €boiJf  la  meiUeHre  parti  ^  eUenelny  frajfoint  ofiie. 

Coniiderea  i«  qu'une  feule  chofe  nous  cA  (imple- 
snentnecefiTaîre  à  tous  tant  que  nous  fommcss&  c'cfl  la 
recherche  du  Royaume  de  Oieu^  c'efl  à  dire  noll:e  Ci* 
lut  :  toutes  les  autres  chofes  comme  le  vivre  9  le  veftiff 
la  doârioe»6ec»ne  nous  (but  neceflaires  qu'autant  qu'el- 
les'nons  fervent  &  nous  aident  à  noua  fauver.  Car  ^aê 
firf  ^  Vhwme^  dit  J  b  s  u  s ,  de  fe  rendre  nuùfitt  de  teut  U 
fmndf^sUl  fiuffrelaperte  definamei 

a.  Penfèz  que  les  gens  du  monde  qui  ont  foin  dè 
leur  temporel  ,!en  (brte  qu'ils  ne  neglieentpas  de  ren- 
dre leurs  devoirs  à  Je  sus,  ont  choifi  la  bonne  part 
avec  fainte  Marthe  :  que  les  Ecclefîaftiques  qui  font 
obligez  par  leur  condition  à  célébrer  le  Icrvice  divin, 

9;;cdioiâla  meilleure  ^  &  ^iii  que  ks  B.cii£i<;;>x 
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qui  après  Tabandonnemcnt  de  tous  les  biens  de  la 
terre,  ne s*app'iqucnt  qu'à  la  pricte  &  à  la  content- 
placion,  &  emp'oyem  cous  leurs  foins  &  tous  leurs 
efforts  à  faire  leur  Ulut  &  à  procurer  ccluy  des  autres,  - 
ont  choifi  la  très- bonne.  C'cft  là  ce  qu'on  appelle 
choifir  la  très- bonne  part,  &  ce  que  PHglife  fous  Ic 
nom  de  Marie  iMagdcleine  attribue  à  la  facréc  Vierge. 
En  effet,  elie  en  a  fi  bien  ufétfcavec  tant  depecfe^ion» 
qu'elle  ne  luy  fera  jamais  oûce» 


SECONDE  MEDITATION 

pour  la  merme  f  eAc. 

Dê    M»Tt  ghrieufey  de  l^^JfomfitQH  &  de  la  JteJkrreSioU 

de  lé  faefée  Vterge»    '  , 

l*jf^  Onfiderex  de  quelle  joyefut  comblée  l^ame  de 
\mJ  lalaccé Vierge  /Ipis  que  Pheuie  de- (on  demies 
fommeil  Itir  la  terre  lay  fut  révélée ,  n'y  ayant  vefca 
que  comme  dansftinlpng  &  ennuyeux  exil. 

2.  Conlîderc*  l'arrivée  miraculeufe  de  tous  les  Apô« 
trcs  en  ce  rencontre: quelle  vénération  &  quels  reC 
pefls  ils  luy  rendirent  ;  combien  ardentes  &  zélées  fu- 
ient les  prières  qu'ils  firent  avec  elle  ,  enfin  quelle  fut 
rallegre/Te  mutuelle  de  leurs  coeurs  en  cette  aimable 
cntreveuë. 

Figurez- vous  quelle  efloit  la  tranquillité  &  la 
beauté  du  vifagc  de  la  facrée  Vierr,e  ^  lors  que  Ton  ame 
très  fainte  fc  le  gara  de  Ton  corps  &  s'envola  dans  Je 
Ctel^ftccompagnée  d*un  nombre  innombi  able  d'erprits 
Angéliques  qui  la  regaloient  de  leurs  concerts  &  de 
leur  harmonie,  pendant-que  les  Apoftrcs  déploroiene 
la  perce  qu'ils  faifoicntd'un  fi  précieux  threfox  :  avec 
.  qnelle  gloire  elie  fut  accueidieà  l'entrée  dut.Ciel  & 
'  receuë  entre  les  bras  de  fon  Fils  quila  mena  au  thrône 
«hi.Pere  Eternel.  ^ 

II.  Confiderez  avec  quelle  pompe Scavecquel  éclat 
cette  ame  tres>»(iijnté  toujours  accompagnée dVfpritt 
angeliqucs,  dcfccndjtpcu  après  du  Ciel  parl'drdre  du 
Perc  Tout  puiffant,  pourfe  reiinir  n  fon  corps,  ôc  luy 
communiquer  toutes  Tes  grarideurs ,  connue  il  avoir 
,  '  ctté  lefidjcle  compagnon  de  fcs  mérites  &  de  fes  tra*. 
vaux. 

)       2.  Penfex  quelle  fat  «loi»  la  gloire»  la  beauté  &  lii 
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Tour  U  ¥tfie  de Çnint  Barthélémy  Apofire.  2  y  | 
fplcndéurdela  facr^c  Vierge  ;  car  s*il  eft  vray  que  les 
Jttftes  brilleront  comme  un  (bleil  dans  le  Royaume  de 
leur  Pere  »  au  rapport  de  rEcriture  ,  que  it  doiton 
pcrfuaderdc  laMerede  Dieu,  qui  cft  rimpcratricedc 
tous  les  Saints,  6c  qui  ne  fut  jamais  cernic  du  moindre 
ombrage  de  pei  bc? 

Imaginci-vous  quelle  &  combien  admirable  fuc 
rcfcorte  des  Anges  &  des  Saints  qui  luy  tinrent  com- 
pagnie jufqucs  dans  le  Ciel  ,  combien  douce  eftoit 
leur  mélodie  de  quels  éloges  ils  rhonorercn  ,  quelles 
louanges  ils  lui  chantèrent;  &  enfin  quelle  fut  la  pom«. 
pe  3c  la  magnificence  de  Ton  entrée  triomphante. 

III.  Confidcrex  quelle  joyc  ce  fuc  à  J  e  s  us  devoir 
-  t<.  d'embraffer  fa  trcs-chece  Merc,  avec. quelle  ttn* 
drcfTe  &  quel  amour  il  luy  prit  la  main  &la  fit  entrer 
dansialumiere  inacceflible  du  Paradis  9  comme  il  ré« 
leva  au  defliis  des  thrones  de  tous  les  Anges  &  de  tous 
les  Saints  %  &  enfin  comme  il  la  prefenta  lui*  mefme  k 
la  tres-fatnte  Trinité. 

2.  Keprefente'^vous  que  le  Pere  Eternel  la  reçoit 
pour  fa  fille*  le  Fils  de  Dieu  pour  fa  Mere  ^  &  le  faine 
Efprit  pour  (on  Epoufb  :  que  ees  trois  Perfonnes  ad(K« 
rablcs  la  mettent  en  pollèfltoh  d'un  thr&ne  éclatant  de 
lumière  &  de  gloire  à  la  droite  de  fon  Fils  5  ^c  la  cou- 
ronnent d'un  diadcmc  précieux  &  brillant  de  douze 
ccoilles,  aux  acclamations  Se  aux  applaudiÛcmens  dc 
toute  la  Cour  celeflc. 


PQUR  LA  FESTE  DE  SAINT  BARTHELEMt 

Apofire.  24*  0JV  25*  Aouft. 


De lafnrieredej tsnsjkrnni  montagne*  Luc.  6» 

l^\t  E  s  u  s     retira  furtme  montagne  pour  trier,  Cjfp^ 
J  toHfe  la  nuit  en  ûraifin.  Le  jour  venu  il  eheife  dmx,^  dê 

fis  'Di^cit)  les  ;  à  qui  il  donna  le  nom  é^ApeShtesm 
Confiderez  i.  quelle  5c  combien  admirable  fut  la 

dévotion  dc  Ji  s  u  s ,  avec  quelle  &  combien  profonde 

'  révérence  il  prefenta  Ton  Oraifon  à  fon  Pere,  tantoft 
la  larme  à  Tœil  &  flccîi ifH^nt  les  o;enoux  ,  tantoft  prof- 
rcrné  contre  terre  ,  pour  luy  demander  noftre  faîuc 
&  le  choix  dc  fcs  Apoftres.  Cela  vous  apprend  à 
prier  aufïi  avec  iclc  &  avec  ferveur  pour  voflrc  pro- 

£<c  faluta  ^àne  jamais  ûen  entreprendre  d*ifi)por^ 
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ay4  '^^'^  ^^fi^  * y^^^  Barthélémy  Apùfire.  ^ 
tant  que  tous  ne  l'ayez  recommandé  à  Dicti ,  ^rinct^ 
paiement  s'il  s'agit  d'eftablir  quelque  Miniftie  oa 
quelque  Prélat  dans  PEgliTe  par  voftrefufiagcoupar 
Toftre  autorité  s  car  le  relpeéb  humain  a  ordinaîremenc 
beau  coup  de  pouvoir  en  ces  rencontrés* 

2.  Confidcrez  que  J  e  s  a  s  ayant  choiii  douze  de  ft$ 
Difciplcs ,  leur  donna  le  noin  d'Apoftrcs,  qui  veut  dire 
^Mejfagtrs ,  ôc  qui  eft  un  terme  d'humilité  &  d'obcil?- 
fance  ^  afin  qu*cftant  comme  les  ArabafTadeurs  de 
Dieu,  ils  informafîent  &  inftruififlent  les  peuples  de 
ce  qu'ils  avoicnc  appris  de  la  bouche  de  leurMaîftrc. 
C'eft  ce  qu'a  parfaitement  bien  pratiqué  faint  Bar- 
♦  •  thelemy,  qui  par  ce  moyen  convertit  à  lafoy  le  Koy 
Polyniie  ou  Polemie ,  la  Reyne  fa  femme  »  leurs  cn<* 
fans  ,  &  douie  villes  entières. 

1 1.  Eflant  dffcendu  de  U  mwtagne  tl rendit  la  fantéa plu^ 
peurs  mala  !esj  isF  chajpi  en  mefme  timps  les  efpntsimmm» 
iies  des  cerps  qui  en  efioient  poffede^  :  En  forte  que  le  pettple 
tJttheit  de  le  toucher,  parce  qtfune  vtrtH  firteû  deluy  (juê 
remédiait  A  toutes  Us  infirmitez^n 

Confiderex  i.  que  Issus  defcendit  de  cette  mon- 
tagne après  avoir  Ait  le  dioix  de  Tes  Apoftres  ;poiir  ^ 
yous  apprendre  i.  à  mettre  en  pratique  ce  que  vous  * 
aurez  appris  Sereblu  dans  voftreçhambre,  après  que 
vous  vous  y  fefez  élevé  fur  la  montagne  de  la  con« 
templation  Se  de  la  méditation  des  chofes  divines* 
2.  à  vous  employer,  mais  de  la  bonne  manière,  au  fou- 
lagement  de  ceux  qui  fouffrent  quelque  infirmité»  fpi- 
rituelle  ou  corporelle  :  Se  à  faire  en  forte  par  vos  bon-, 
nés  moeurs  ,  &  par  voftre  exemple ,  que  ceux  qui  voits 
converferont  fe  plaifenc  en  voftre  compagnie  foicnt 
perfuadez  qu'il  fort  de  vous  une  vertu, c'eft  à  dire  que 
voftrc  do(fl:rine  &  vollre  converfacion  font  avantageu- 
ses au  falut  de  leurs  ames. 

I  IL  Coniiderez  que  faint  Barthélémy  a  excellé  en 
ces  deux  vertus  dont  nous  venons  de  parler ,  car  il<il. 
^çrit  de  luy  quc'cent  fois  le  jour  &  cent  fais  la  nuit  i! 
a'apptiquoit  à  la  prière  les  genoux  en  terre  :  outre  qu'il 
a.prefché  l'Bvangile  dans  rlnde  citcrieure^dans  l'Ac- 
'  menie  &  dans  la  Lycaonte^  &  y  a  fait  preuve  de  fes 
vertus  fttfqttes  aupomt  qu'ila  vetfc.toutfb^  iàngponc 
ràmotirdejBSus^ 

_  a.  Il  eftoit  embrafé^'uti  teldefir  de  (bulager  (bnprO'- 
chain  dans  f es  neceffitez  fpiricuelles ,  qu'après  avoir 
publié  rËvangîIe  comme  nous  avons  dit,  dans  les  pats 
^S  nous  avons  aufli  nommez. ,  avec  uu  courage  iur 
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VùUf  U  Fefit  de faint  Lcuys  Roy  de  FtMCê.  tfi 
vinciblé  &  fans  fe  mettre  en  peine  ni  des  menaces ,  ni 
descalomnies^nides peiRCsqtufont  infe^arables  du 
-  miniftere  Apoftolique ,  il  perdit  enfin  la  vie,  Sf  com'* 
me  on  ticnc ,  il  fut  ccorché  tout  yifpout  la  dgfcnfe  de 
la  foy. 

3,  Faites  vos  efforts  pour  imiter  ce  faint  Aponres  8e 
vous  n'avez  pas  le  courage  cîe  donner  vbftrc  peau 
pour  l'amour  cielE  sus  ;  tafchex  au  moins  de  la  chan- 
ger, en  renonçant  à  toutes  chofes  Ôc  à  vous-iBClmc, 
*  pour  vous  unir  plus  parfaitement  à  Dieu. 


POUR   LA    FB5TE  D£  SAINT  LOUYS 

Boy  de  Fiancet  i$.  Aouft. 

D^0m  homme  mUe  ^mp  veyagepêttr prendre f^tffifikn  ftm 

Î.^K  homme  de  grande  naiffktiee  yen  aUa  dans  mpMÏsferi 
iloignè ,  pour  frmdrepojft^n    un  RtffMftme, 
Confidercx  t.  que  le  Royaume  des  Cieux  cft  comn 

paré  quelqucsfois  à  un  Marchand,  d*autres fois àuii 
Labouïcur,  tantoftàun  Koy ,  &  tantofl:  à  un  homme  , 
de  noble  naifTance,  comme  en  l'Evangile  d'aujour- 
d'huyrpour  vous  apprendre  qu'il  eft  ouvert  à  routes 
fortes  de  conditions  ;  pourvcu  toutesfois  que  Ton  fc 
donne  autant  de  peine  pour  acquérir  la  grâce  &  la 
gloire, que  Ton  s'en  donne  pour  acquçrir  des  xichef« 
îes  &  des  honneurs  en  cette  vie. 

^.  Penfez  que  ceux  qui  dés  leurs  plus  tcndies  an- . 
nées  s'attachent  au  fervice  de  Dieu»  &  s'emploient  à 
dcquerir  (a grâce  ,  s'en  vont  proprement  dansun  païs  - 
éloigné  :  car  c'eil  Je  vray  moyen  de  tendre  droit  à  Dieu 
&  àla  béatitude,  que  de  fe  retirer ,  mais  d'unediflan- 
ce  prclque  infinie  pour  ainfi  dire  »  du  péché  6c  de  fes 
oecaGons.  Saint Louys  8*eft  ainfi  compotté  dés  fa  ptcn 
sfiiere  leunelTe^quand  il  s'efi  fravéle  chemin  du  Paradis 
par  la  viéloîre  qu'il  a  rcm]^ onee  fur  |cs  vices  yBc  lors 
que  fe  difpofant  à  conquenr  9t  i  recouvrer  le  Royau-  • 
me  de  Tcrufalem  avec  fon  armée ,  après  avoir  donné 
ordre  à  fa  Famille  Hoyale  &  à  fes  Bftats  ,  il  conquit  le 
Royaume  du  Ciel  avec  un  armement  bien  plus  relevé 
de  toutes  fortes  de  vertus. 
1 1.  ^yant  f.iit 'venir  te  us  ^es  fervitcurstiltrur  Jcnna  dix  mi-* 

mis  d'argent  ^  ^  Uur  dit  ;  TrafiqHt\  jufyucs  k  mn  rmH» 
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tfS  PûSir  la  Fèile  Je  faim  Loiik  Roy  de  Firancé^ 

Confiderez  i.  que  cet  bomme  de  naiflance  eft  la  fi- 
gure de  Dieu,  de  qui  cous  les  hommes  ^Ics  {biivcrains 
Pontifes,  les  Potentats,  les  Kois,&  les  Anges meF» 
me,  font  les  fcrviteurs  &les  fujets  :  que  lesialens  qu'il 
a  confiez  aux  uns  &  aux  autres  ,  font  les  facultés  de 
Tame  &  du  corps  ,  don:  1  inégalité  n'cnipcfche  pas 
qu'elles  n'ayent  cfte  diftribuécs  à  proportion  de  la 
portée  de  chaque  perfonnc  ,  pourprocurer  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  travailler  à  fon  falut.  Ce  qui  fait  voir  claire- 
ment combien  font  mal  informex  ceux  qui  murmu-» 
xent  contre  la.  divine  Providence  quand  ilsvoyent  la 

Erofperité  des  médians  &  la  ptifecution  des  gens  de 
îen.  Saint  Louys  edoit  bien  éloigné  de  ce  fencimenc  ^ 
car  la  faim  &  la  pefte  ayant  prelque  confmne  couite 
l'armée  &  toute  la  flotte  qu'il  aroit  fait  pafler  pour,  la 
conqitefte  &  le  recouvrement  du  Royaume  de  Jerufà- 
lem,  pendant  que  tout  réiiflîflgit  aux  Infidèles  &  aux 
Sarrafins;  /ufijucsC-là  mefine  qu^ils  remporterenc  la 
Viftoire  fut  fes  armes  i  il  tie  s  en  émeut ,  ny  ne  s'en 
plaignit,  ni  mefme  n'en  témoigna  aucune  apparence 
de  dcplaifir ,  mais  fe  fournit  avec  une  parfaite  rciîgna- 
tion  à  la  volonté  divine. 

a.  Qu'il  cfl:  commandé  à  tout  homme  de  trafiquer, 
Ceft  à  dire  d'emploicrles*talens&:  les  dons  qui  lui  ont 
cfté  confiez  ,  à  le  faire  riche  en  vertus ,  n  conquérir 
le  Koyaumc  du  CièL  Saint  Louys  s'en  eft  parfaitement 
bien  acquitté,  car  il  futfi  fideie  en  Tufage  de  la  grâce 
qu'il  avoit  receuë ,  qu'il  n'a  jamais  commis  aucun  pe-i 
ché  mortel ,  &  par  ce  moyen  a  fait  dé  grands  progrés 
dans  les  vertus  \  doutTunedcs  principales  fut  la  com- 
paflî  )nqu*iI  encpour  leispauvrcs^s'y  eftant  cfiudié  par- 
ticulièrement, comme  aulG  à  baftirdes  Monafteres» 
des  Collèges  de  des  Hoipltaux  3;  fervant  meCne  les  pau- 
vres de  fes  propres  mains  ^  9i  s'humiliant  quelqucsfoîs 
jufques à  manger  leurs  reftes« 

IH.  Efiant  de  retour  ii  fit  affpeller  fes  fefpiteitrs ,auf^He!$ 
ii  énfûit  confié  fon  argent  ,  poHrfiavùir  quel  profit  chacun 
évoh  retirée 

Confiderer  i.  que  c'eft  le  devoir  d'an  bon  pere  de 
famille  d'avoir  foin  de  tous  fes  domcftiqucs,&  d'avoir 
l'œil  fur  eux  ,  en  forte  que  rien  ne  leur  manque  de  ce 
qui  regarde  leur  falut.  Car  qui  -ne  veille  pa^  fur  la  fais, d.'it 
rApoftre,  notamment  f HT  fes  domefiqttej,  arcnié  Ufoy, 
eft  pire  qu,un  vrifltle  Saint  Louys  ne  dcvtîit  point  ap- 
préhender ce  reproche  5  car  il  n'avoit  pas  foin  feule- 

fiieuL  de  ceux  de  famaifon,  m^is  mcfmç  dcxoos  fes 
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tour  la  Fejle  de  U  Nat.  de  ht factke  V.  Marie.  25  7 
ittiets  s  &  comme  il  avoit  c^ard  à  C€  qu'ils  ne  fuflcoc 
furchargez  de  fub/ides  de  d'impofts ,  s'il  s'appercevoit  " 
auflî  qu'il  y  cuft  entre  eux  des  impies  9  des  biafpfaema- 
teurs,  des  racrileges,& des  parjures,  il  donnôîcorditi 
qu'ils  fu/Icnc  punis  cres-ngoureivfemcnc  ^  jufques  là 
qu'il  bannie  de  lôn  Kovaume  les  bretandiers  &  autres 
gens  qui  tenoient  académie  de  jeux  dchaTard.  Il  ren- 
dît me  fmc  quciqucsfois  la  jufticc  en  pcrfonne  ^  oc  fie 
tarir  parce  moicii  lafource  d'un  nombre  infini  de pio-« 
cez,  &  retrancha  les  dépenfes  de  mille  chicanci  ics. 

z.  Pcrruadex- vous  que  la  demande  que  fait  cet  hom- 
me noble  de  rtmpîoy  de  Ton  argent,  efl  la  figure  du 
dcinicr  Jug;cment,  oÎli  tout  homme  rendra  un  coni- 
pre  tre.  -exaél  du  bon  ou  Aîauvais  ufage  qu'il  aura  faic 
des  giiiccs  de  Dieu ,  pour  en  recevoir  ou  la  peine  ouki 
recompcnfc.  Saine  Louys  en  vérité  s*cil  trouvé  digne 
après  les  avoir  fi  bien  employées,  d'entendre  de  1« 
howtht  àthnyiàxfkttiCoura^ihên  O'fidçle  fervireur,8ccm 
ëntrez.  en  la  joye  de  voflre  Seigneur.  £n  elFet  la  dernière 
parole  de  ce  grand  Êoy^  fut;  VentrerdU^  Seigneur ^  imn 
voliremaifith  PfitLsm 


P  O  UB.  L  A  F£$TE 

DE    LA  NATIVITE^ 

DE  LA  SÀCRE'E  VIERGE  MARIE^  ' 

8.  Septembre 
De  U  Genei^logie  de  J  e  8  U  s.  Matth.  s*  ^ 

I.  r  r  Livre  Je  U  Otnenleffê  cb  J 1  s  u  s  fils  dê  David,  fie 
d^Mrabam  :  %Ahaham  êngendra  Ifaac  :  Ifa^c  engendré» 
2ac0h» 

Confidere^  i.  quelle  eftoie  h  noblefTè  de  la  facre e 
Vierge  :  car  fcs  anceftres  eftoîent  îlluftres,  puis  qu'ils 
avoient.tirc  leur  origine  du  Patriarche  Abraham ,  &  la 
réputation  de  leur  fageflc  ,  de  la  véritable  religion 
qu'ils  profelToient ,  &  de  leurs  vertus ,  eftoit  répandue 
par  tout  le  monde  5  jnfques  là  qu'ils  furent  trouvez  di- 

gufsquc  Dieu  leur  dpnnaft  ikLoy^lcurj^axUll  fasmi 
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«^8  '  Tour  U  Te  fie  de  la  NaûJe  la facrée  V,  M. 
licrcment,  &  leur  prétaft  Ton  fecouis 'particulier 
extraordinaire  en  toutes  fortes  de  rencontres. 

•  z.  Mais  perfuadci- vous  qué  le  luftre  qu'elle  leur  a 
ciooné  par  Tes  vertui  eftoit  bien  plus  éclat amx}ue  ce«* 
lity  qu'ils  luy  avoientlaifTé  :  car  Ton  peut  dire  que  de 
mefme  qu'une  pierre  precieufe  enchaitée  dans  de  Ter 
en  relevé  le  prix,  ainfî  les  prérogatives  de  nature  & 
de  grâce  qui  eftotent  en  la  facrée  Vierge,  ont  donné 
tin  oriflant  tout  particttlier  à  fa  famille. 

1 1*  Uc9lf  engendra  h/eph  P Epoux  éU  M  AR*t~B  ^  de  Um^ 
fueUe  iffinay  Jésus  que  ton  nomme  /e  C  k  &  i  s  t*^ 

Confiderez  t.  que  rEvangelide  après  avoir  fiiitnaen* 
tien  de  tant  de  Patriarches,  de  Prophètes  &  de  Rois» 
nomme  en  fin  la  facrée  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu, 
comme  pour  faire  voir  Tabregé  de  toutes  les  vertus, 
êc  de  toutes  les  perfections ,  n'y  ayant  licn  qui  fbitplus 
excellent  &  plus  élevé  que  Marie.  En  effet  qui  a 
peu  ou  deu  eftre  plus  faint  que  celle  de  qui  eftnay 
J  7  s  u  s  «  le  Saine  des  Saints  ^le  Créateur  &k  Kedcm« 
pteur  du  monde  ? 

a.  Penfez  qu'elle  n'edpas  née  feulement  pour  eftre 
la  Mere  de  Jbsus^  mais  qu'elle  eft  auifî  celle  des 
Chreftiens;carapresquejcsus<iuicft nay  d'elle  en 
naiffant  eft  <levenu  noftre  frère,  elle  eft  auffi  de  venue 
HoftreMerc  :  mais  une  Mere  de  grâce*,  à  caufe  que  pat 
le  moyen  defon  Fils  elle  nous  a  procuré  l'eftre  fpici- 
tnel  de  U  grâce  3  Mere  de  miferieorde^  parce  qu'avec 
la  tendrede  d'une  mere  elle  tafche  de  nous  foalaget 
dans  CQUces  nos  adverfîtez,  bc  particulicr^ment  à  Theu^ 
lede  laniort.^  • 

I IL  Confîdetex  de  quelle  joye  fa  naîflance  combla 
toutrUnivers  :  t.  les  Anges  lors  qu'ils  virent  que  celle 
qui  devoit  reparer  les  ruines  de  leurs  Hiérarchies, 
cftoit  née;  2.  les  Pères  qui  eftoicnt  dans  le  Limbe 
quand  ils  apprirent  que  leur  eapriviic  finiroit  dans  peu 
de  tenips  :  3^  fcs  perc  &  mere  faint  Joachim  &  faiinc 
Anne  ,  après  avoir  engendré  une  Vierge  qui  devoit 
cftre  un  jour  la  Mere  de  Dieu  14.  tous  les  pécheurs, 
non  feulement  parce  qu'elle  eftoit  la  première  qui  fuft 
née  exempte  de  tout  pechè^mefme  de  celuy  d'origine, 
mab  auuî  parce  qu'elle  devoit  cftre  leur  patrdne& 
leur  advocate.  ^.  Toute  la  fainte  Bglife  a  eu  part  à  cette 
Joye  «  quand  elle  a  vcu  na'ftre  la  Mere  de.(bn  Epoux^ 
la  Reine  du  mondc/l*entréc  du  Ciel ,  la  porte  du  Para- 
4Îis,  refchelle  qui  va  fiifqu*à  rEmpiréciTeftoile  da 

^atia  «Jgftoile^  dont  9  dit  autrésfoiste  Prophète  ;  Vm$ 
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Tour  la  Tejle  de  t Exaltation  âe  U  fainte  Croix. 2 /fi 

tJloiUfoniradeîncob^  TrcfTaillons  donc  aiiflfî  d^allcj^rclfe, 
^difons  avec  PEglife  :  Vbftre  naijfance /o  fter^e  Mere  de  * 
Vicu ,  a  caufé  de  U  joycdans  tout l*'Vnïv ers  ;  car  de  vrus  efi 
ftra  y  B  s  u  s ,  ^ui  efl  nofîre  Dieu  ,  rfui  cjl  le feletide  lufiJce  . 

qui  brifant  les  liens  de  nopre  maledtQion ,  nom  a  remfiù  dû 
betieéction  9  à*  tcrraffunt  U  tmrt  nous  4  iUnnc  U  vie  tttf^ 
tielle» 

POURLAFESTB   DE  L'EXALTATION* 
de  la  fainte  Cxoix.  14,  Sepccnibie. 

Dm  crucifiement  dij \$u$é  JoaiL  12. 

f  •  T  E  s  U  $  dit  au  peuple  :  Ceft  a  prefent  que  U  9H9nde  fera 

J  jugé  :  c^ffljt  prefent  cjue  h  Ttince  de  ce  monde  en  fera 
dehors.  Etjiiefuis  élevé  de  tetre  ^  j'attirerai  toutes  chofes  À 

Confi Jerez  i.  la  fouvcraincrageffejôcla  puiflancd 
infinie  de  Dieu ,  en  ce  qu'avec  le  gibet  de  la  Croix,  qui 
cftoit  la  chofc  la  plus  foible  &  la  plus  mcprifablc  qui 
fuft  fur  la  terre ,  il  a  détruit  toute  l^autorité  du  démon 
qui  eft  appelle  le  prince  du  monde ,  a  retiré  tous  les 
hommes  de  refclavagc  du  pechc,  du  gouffre  deTcnfcr 
&  delà  tyiannic  du  diables  c'eft-à-dire  qu'il  les  en  a 
délivrer  en  les  jugeant  rpoutTons  apprendre  que  Poa 
peut furmonter toutes  les  tentations ôcles  fuggeilions 
du  démon,  delà  chair  de  du  monde,  par  le  moien  dc^ 
l'humilité  &  du  mépris  de  foy-inême. 

I.  Petruadez^-votts  que  le  bien-fait  dont  nous  avofia 
eftéfavoriièz  par  l'élévation  de  Ji  sus  fur  la  Croix^ 
&par  (â  mort ,  eft  (ipreflant  &  fi  obligeant  ;  &  que  Pa^. 
tnour  quHl  nous  y  a  témoigné  >  eft  fi  fort  8t  fî  puif&nt  « 
qu*irdevrojtnon(èu*ementnous  inviter,  mais  même 
nous  forcer  &  nous  contraindre  à  y  correfpondrc  de 
toutes  nos  puifTances.  En  effet  fi  l'on  pcn Toit  rericufc- 
ment  aux  douleurs  de  la  Pafljon  du  Pils  de  Dieu ,  l'on 
ne  feroitpas  tant  perfuadé ,  que  prefle  8c  pouffé  avec 
violence  à  changer  de  vie,  à  fe  repentir  de  Tes  pechex 
à  fouffrir  volontiers  la  mort  pour  la  gloire  de  Ton  nom, 
&pourladérenredelafoy,  comme  il  eft  arrivé  à  tanc 
de  faints  Martyrs. 

II.  Le  peuple  luy  répondit  :  La  loy  nous  a  fait  entendre  que 
J  B  s  u  s  d'Tneure  étern(Ueme7il:Et  comment  dittcs  vow  qu*  1/ 

fé»t  fuc  U  JFUf  de  eH9mmefiit  éiivéaH  deffuê  dt  la  um  i  ^ 
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l6o  VoHY  la  Tefte  de  l'Exaltation  delà  fainte  Croix. 

Confidcrez  i.  que  le  peuple,  c'eft  à  dire  les  n;cns  du 
^onde  Guifonc  attachez  aux  ri chelTes,  aux  honneurs, 
aoxplaiurs  U  a  leurs  commodicez  ,  ne  comprenanc 
.  ipas  les  maximes  de  refprit  de  Dieu  ^  qui  oblige  à  ài-« 
luer  la  pauvreté 9  le  mcpris  deroy*me{me)4a  douleur^ 
la  ^tnort  $  ne  peut  k  égurer  que  toutes  ces  chofes 
"  ayant  ix\  raport  avec  le  Meffie^mais  ceux  qui  font  pro- 
fe(fiond*elue  vrais  Difciples  de  Ib  s  us  fçavencforc 
bien  que  par  rindigence ,  par  les  opprobres,  &  par  un 
grand  nombre  d^adverfîtez  l'on  parvient  aux  ricneflês  - 
▼eriti^bles,  a  Phonneur  incorruptible  &  à  la  vie  acconi'» 
pagnée  de  Pimmortalité  :  Car  fi  le  grain  de  froment  qui 
tombe  en  terre  vient  k  mourir ,  il  rapporte  beaacor-p  de  fruit, 
Ainfï  l'Empereur  Heraclius  en  ce  jour  mcrira  de  re- 
porter fur  la  montagne  de  Calvaire  la  Croix  du  Sau- 
veur qu'il  avoir  retirée  d*entre  les  mains  des  Pcrfcs, 
mais  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  fc  fut  dépoiiillé  de  Tes  ha- 
bits éclacans  d'or  Ôc  de  pierrericss  &  qu'il  Te  fiic  reveilu 
fîmplement  &  m o4eficment,  &  humilié  jufques  à  xnar-* 
cher  nuds  pieds. 

III*  Vota  ave\  encore  un  peu  de  lumière^  Marche\  pen^ 
dau^  que  la  lumière  efi  avec  vous  y  de  peur  que  les  temhes  né 
%ous  lurprenHeut  i  car  qui  marcfoe pendant  Us  tenebrei  nejfoiê 
§à  H  1/a.  ' 

Conlidereft  x.  que  ceux-U  ont  bien  peu  de  lumîeie^ 
de jniefme que  ce  peuple  >  qui  ne  peuvent  pas  diie  avec 
l*Apoftce  S.  Paul  :  le  ne  me  pe^fuade  pat  de  ffavetr  autri 
^hfe  queJ^sisiS^tcJ'BsnBcructfié,  Car  comment  Ittî 
cbeifroient-ils ,  quand  il  dit  :  §tii  veut  venir  après  mey^ 
qu*il  renoneeàfoi-mefme  y  ^is^  il  porte  fa  cnix  ^  ^  qu*il  me 
juive  ?C*e{Vpour  cela  que  nous  avons  coutume  de  for-  ' 
'  mer  fouvcnt  fur  noftrc  front  &  fur  noflre  corps ,  le  fi- 
gnede  la  Croix,  afin  qu'cftant  précèdes  de  ccttelu- 
miere  au  commencement  de  toutes  nos  a(flions,  les 
ténèbres  ne  nous  furprenncnt  point,  &que  leur  prin- 
ce perde  toute  efperance  de  pouvoir  nous  enlailcrdan^ 
les  filets  de  l'es  tentations, 

%  Soyez  perfuadé  que  les  plus  puiilans  moyens  pour 
connoiftre  Pexcellence  de  la  Croix,  6c  recueillir  les 
.  fruits  ava^ntageux  qui  en  proviennent  \  Ibnc  i.une  hum« 
ble  iîmplicité,  &  une  humilité  fimple.  Pour  preuve  de 
quoi  J  8  su  s  a  dit  :  /e  -cens  rends  grâces  mn  Pere,de  ce  que 
vetts  avez' eachê  ces  chofis aux  fagts  ^  aux  prudensié*  dt  ce 
que  veut  les  avex  reveUesaux  petits,  Une  fréquente  (k 
pteufe  méditation  fur  les  dou}eurs  de  la  Faflion  du 
j^auvenr  I  reduifant  fur  tout  en  pratique  ce  que  Ton  en 
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Tour  la  F  elle  de  S.  Matthieu  Apojîre  'Evang  lât 
peut  îmîcer^par  l^partenccilans  les  adverdcez  qui  noas 
viennent  de  fa  parc ,  3^  par  rura<:,c  de  (^uci^ucs  moitili- 
cacions  inccrieures  2^  exccricuics. 


POUIL  LA  FESTE  DE  SAINT  MATTHIEU 
Apoftre  &  £vangelifte«  %u  Septembre* 

Di     vocation  m  P^Apoftolat,  Macth  9. 

*  * 

I«  T  Es  u;s  voyant  un  homme  affeill  Matthieu  ,  a  fit  nu 
J  èttre^u  efes  imp'fls ,  il  tuy  d.t:  Sttivezrmoy.  Matthieu 
fi  le  va  anfi^tofi  ^  le  fuivit. 

Confidercx  i.  quelle  la  puiflance  infime ^  Se  Viti? 
conipiehenfible  bonté  de  Dieu,  qui  veut  bien  retirer 
en  un  mproenc  du  bourbier  des  pechei ,  âc,  le  faHutit 
pafler  d'iine  extrémité  &  Pautrc,  appelierâreniinente 
perfeAion  de  là  vie  Apoftoliqoe,  un  homme  plongé 
dans  les  crimes  fis  dans  les  foins  du  monde  ;  tels  que 
.  lont  ordinairement  ceux  qui  font  commis  à  larcccpte 
des  impofts  &  des  fubfidcs  :  pour  vous  apprendre  qu'il 
n'y  a  ni  pcché  ,  ni  Foiblefic,  ni  melme  endurcifltmtnrj 
dont  Dieu  ne  puifîe  &  ne  veinlle  vous  retirer,  û  vous  " 
voulez  le  fuivre  quand  il  vous  appelle.  ' 

2.  Faites  reflexion  fur  la  prompte  obeïffance  de  faint 
Matthieu  ,  qui  foulant  aux  pieds  toutes  les  richcflcs  52 
toutes  Tes  affaires ,  fe  met  à  la  lliitc  de  J  c  s  u  s.  Pcnre:& 
xombicn  de  fois  il  vous  appelle  pour  le  fuivre  ^  com- 
bien de  fois  il  vous  inipirc  de  pratiquer  une  teUe^ou 
telle  vertu,  de  faire  une  telle  ou  telle  bonne  œuvrç^ 
&  qiic  neancinoins  vous  faites  la  fourde  oreille,  &  vous* 
lejettez  fon  infpiration ,  ou  que  fi  vous  y  pircftez  queU 
^ue  confentemenc,  vous  diffierex  de  l'exécuter, 8t  vous., 
ne  luy  obeiffezpas  dans le  moment,  comme  a  fait  ce 
grand  Apoftre.  Friex-le  donc  qu'après  avoir  renoncé 
du  fond  du  cceut  à  tous  vos  defordres  &  à  tous  vos 
defîrs  déréglez,  il  foit  feulPobjetde  toutes  vos  a& 
ferions. 

1 1.  J  H  s  u  s  efiant  v.n  iour  à  tabk  en  la  maifon  de  faint 

Matthieu ,  (S'  '^^^  ^^^y  ^^^^^^  nombre  de  Tublicjuains  cr  de 
pécheurs  •  quelques  Th^rijîe7is  s'adrejfam  a  fcs  Dilhipl^s  j  /^«/ 
diftnt  :  Pour^uoj  vofiie  Maijire  man^c-t^il.  avec  des  pe* 

Confiderex  t.  que  les  vertus  cîejssus  eftoienr  fî 
^uguftcs  Se  accompagnées  d'unç  fî  profonde  bunùUcé, 
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.  iii  Pottt  U  FeBe  de  S,  Matthieu  Apofire  Eva^rg: 
que  nicfmc  de  méchans  koxnmes  fc  fencoicnc  attirez 
a  recheichcf  fil  convcrfation.  Vivez  donc  en  (btte  qud  ^  ■ 
vous  ne  caufiez'du  fcandale  à  perfonne,  mais  que 
voftre  modefiie,  vodre  pieté  &  voftre  douteux  invi- 
tent les  autres  à  vofire  entretien ,  afin  que  vbdre  corn* 
pagnîeleur  cftant  utile  &  agréable  ,voiis  puilBex  kjuir 
perfuader  la  pratique  de  la  vertu. 

a»  Apprenez  aufli  à  ne  vous  inquiéter  ni  des  murmtr-^ 
res  9  ni  aes  mcdilances»  à  l'exemple  de  voftre  Maiftre  : 
car  le  'médîfant  ne  fait,  tort* qû*à  lui  feui ,  de  mefine 
quecetuy  qui  mouche  fa  chandelle  fe  brûle  les  doigs 
éc  faitfcrvicc  aux  auires. 

3.  Soycx  peiTuadé  que  ceux  qui  fuivcnt  le  Sauveur 
comme  fain:  Matrhicîi,  &qui  abandonnent  le  monde, 
avec  tout  ce  qu'ils  y  prétendent,  luy  drcfllnc  un  fcftin 
magnifique  ;  car  rîcn  ne  iny  p  aift  tant  que  le  patfaic^, 
mépris  de  foy-mcrmc  &  du  monde. 

III.  kAî^cx.  &  apprenez*  c  r^uexeut  dire  :  Te  veux  la  wi- 
fertcorde  ^  non  point  le  picrifice  j  car  te  ne  fimfa^  venu  étp» 
feller  les  luftes,  maii  les  pécheurs, 

Confidercx  1  encore  une  fpîs  la  clémence  infinie  & 
l'amour  ineffable  de  J  e  s  u  s  pour  les  hommes,  en  ce 
que  coTme  s'il  avoir  oublié  i'intereft  de  (a  propre 
gloire»  il  a  plus  à  cœur  la  miièricorde envers  lespc- 
eheurs ,  que  tous  les  facrifices  qui  ayent  j amais  efté  of- 
itrts  en  ion  honneur  %  &  en  ce  que  pour  eux  feuls  fans 
avoir  égard  aux  gens  de  bien  qu'il  fembleroit  devoir 
|>articnrierement.cherir,  il  eftdefcendu  deTEmpyrée, 
jl  s'efl'  reveftu  de  la  nature  humaine,  &  a  fenfTert  une 
stiort  accompagnée  d'outrages  ôc  d'ignominies  incon* 
cevable^. 

2.  Pcnfcz  quelle  fut  la  vertu  de  la  paflTon  &  de  l'a- 
mour de  J  H  s  u  s  en  la  convcriion  de  Matthieu  le  pé- 
cheur, qui  de  peager  devint  un  des  Difciplcs,  un  des 
Apoftres  &  un  des  Evangeliftcs  du  Sauveur  ,  &  qui 
après  avoir  pénétré  ôc  parcouru  toure  l'Ethiopie  ,  &  y 
•  avoir  prefchc  &  public  la  foy  de  J  e  sus ,  rendi;:  la  pa- 
reille à  Ton  Maiflre  ôc  fut  facrifié  à  fa  gloire  &  à  i9n 
amour ,  dans  le  temps  qu'il  efioit employé  à  Cf^lcbrcx 
le  facrifice  non  fangtanc* 


Digitized  by  Google 


/t. 

,  .  POUK  LA  FESTE  DE  SAINT  MICHEIi 

Archange.  19.  Septembre, 

^*f/  font  imiter  ici  enfam»  Match.  iS* 

-S^.tEs  Difcipla  de  '\^%\xs  luy  demandénî^  éjmfirêii  lê 
«  $  pluiS  grand  dans  le  Royaume  des  Cifux  ^  il  mis  mn  petiê 
'  -tnfant  t^u  milieu  d^eux^  iy  leur  dit:  Si  voue  ne  devene^fem* 

btahles  a  des  petits  enfans,V9m   entre  fet^fffint  dans  le  Seyattm 

fnedes  deux» 

Conildcrex  i .  combien  i  propos  l^Eglife  propofc  cet 
Evangile  en  cette  fcfte  :  car  de  merme  que  i^orgueil- 
leux.  Lucifer  pour  avoir  voulu  s'attribuer  ^honneur 
qlri  eft  dey  à  Dieu  fènl  ^  fut  précipité  du  Paradis  dans 
-  le^éond-de  fbnfer ,  ainfi  l'hutnble  fatnt  Michel  »  de  ton« 
te  la  troupe  des  bons  Anges  n'ont  efté  tlevex  à  la  glot« 
je  inconcevable  des  cfprits  bien -heureux, qu'en  le 
foûmetcantà  celuy  qui  les  avoir  tirez,  duncant.  Dieu 
en  effet  a  refolu  &:  ordonne  que  pcrfonne  n*entrcroic 
dans  cette  gloire  que  par  rhumiiicé  ,  donc  ks  AngCS 
nous  ont  donné  Tcxcmple. 

2.  Penfez  que  fi  les  Anges  qui  font  dans  la  gloire, 
veulent  bien  s'abaifTer  jufqu.sà  rendre  feivice  aux 
hommes  &  n  leur  tenir  compagnie  pour  réparer  les  rui- 
nes qu'a  caillées  Lucifer  \q.ai  ils  font  tctu,  dit  IVVpoftrc» 
des  ej^ritf  deJHmx,  à.  jervir-jk  plus  forte  raifon  les  hommes 
le  doivent  foumeccre  les  uns  aux  autres  9  5c  fefeivic 
mutuellement  avec  un  amour  vrayment  fraterncL 
llXilsty  qui ihum Usera  comme cét enfant ^era le  flmgrand 
d4ns  le  Royaume  desXi^ux» 

Cbnfîderez  i»  quelle  eft  la  bonté  de  Dieu»  qui  nous 
prcicrit  un  moyen  ii  facile  pour  parvenir  à  eftre  grands 
dans  le  Ctet  :  car  >  comme  dît  iàint  Bernard,  il  n^y^k 
tien  de  pltu  facile  que  de  t^hiimilierfoy-mefmiyp  on  hventm 
£n  effet ,  quand  nous  voulons  nous  élever ,  il  s'y  reiw  . 
cont^  mille  contradidions,  mais  quand  nous  prati-* 
quons  l'humilité,  pcrfonnc  ncs'y  oppofc. 

2. Remarquez  quec'eftle  propre  des  petits  enfansde 
n'avoir  ny  rufe  ny  malice,  d*eftre  purs  èc  nets  de  corps 
&  d'c/prit,  8d  de.n'avoir  aucun  fentimcntdc  vei  gcan- 
ce  5  de  croire  tout  ce  qu*on  leur  dit,  &c  de  Ce  foûmectre 
nvcc  rclpcd  à  ceux  qui  leur  commandent.  Vous  devez 

avoir  toutes  ces  Qualités^  fi  VOUS  voulci  IcuidcvcAic 
fcmbiablc»  ^ 
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i64  Pour  la  TelhJefaintDenysMârtyyy  ^  c;{ 

III.  Gnnie\-*voHs  de mcptifernnfettlde  ees pttits'y  air  kuf» 

^nges  zoyefît  foujours  dans  le  CitlU  face  démon  T^ere. 

Couiîdcïcz  I.  que  c'eft  un  crime  énorme  que  de  mé- 
prillrlcs  cnfans,v?c  de  leur  CiUifcr  quelque  fcandalc  par 
îbn  mauvais  cxenip'c  ;  car  fi  leurs  Anges  Gardiens  qui 
ne  ccd'cnt  point  de  voir  Dieu,  s'en  otfenfcnt ,  il  eft  à 
craindre  que  de  nos  dcfcn/cuis  ils  ne  deviennent  nos 
accufaccurs. 

t,  Penfez  qu'encore  que  les  Anges  foienc  continuel- 
lemcnc  employez  à  noftre  garde  A'  à  noihe  défenfe, ils 
fie  ccrtcnc  pourtant  jamais  de  contempler  la  face  ado- 
rable de  la  divine  Majefté  ,  pour  vous  apprendre  que 
vous  ne  devez pbînt  vous  attacbcr  tellement  à  Tétude 
&  aux  autres  occupations  utiles  au  fahit  du  prochain  » 
qu'elles  vous  fafient  oublier  l'exercice  de  i'Oraifon 
oc  de  la  contemplation  des  cbofes  divines* 


POUR    LA   FESTE   DE  SAINT  DiNYS 
Martyr  de  Pontife.  ^.  Oiflobre* 

Vf^  levain  des  Pharifiens,  Luc.  ii« 

I  Ç^rde\'VOUS  du  levain  des  FJja;iJiefis  ,  ^ni  efl  Chypa^ 
crijie.  Il  nj  a  rien  de  fi  caché  ^      il  ne  fott  an  jour  f//- 
eotivcrs ,  ^c. 

Confie) erex  i.que  ladiflimulation&rhypocrifîefont 
comparées  au  levain  pour  quatre  raifonsidontla  pre*« 
niiere  eft  y  que  comme  un  peu  de  levain  aigrit  toute 
la  maffe  de  la  pade^  ainii  la  moindre  difltmulacion  în- 
fcftc  Tamc  &  ternit  fa  beauté  :  la  2.  parceque  cedé<» 
fautnaift  des  ades  les  plus  finceresde  la  vçrtu,  de  meP 
me  que  le  levain  eft  formé  de  la  meilleure  pâte  :  la  i* 
parce  que  comme  la  pafte  s'enfle  quand  elle  eft  méléé 
avec  le  levain,  de  fnefme  i'erprit  fe  bouffit  &  s'enfle 
d^orgueil,  parlacontagiondel'liypocrifîe:  &la  4.par-^ 
ce  que  comme  le  levain  s*umt  8c  «'incorpore  à  toutes 
les  parties  de  la  pade ,  de  mefme  le  venin  de  la  di(Ti-« 
mulation  eft  caché  au  dedans  fous  une  apparence  ex- 
térieure de  vertu  :  ce  qui  fait  qu'il  eft  d'autant  plus  in- 
curable, qu'il  eft  plus  caché;  &  c*cft  fans  doute  pour 
ce  fil  jet  que  J  B  s  u  s  difoit  fou  vent  :  J^UU  heur  à.  %oué. 
hypocritts, 

2.  Remarquer  que  l'hypocrifie  des  Phr.rificns  cftap- 

f  dlkC  un  levain I  parce  qu'il  £uit  pûncipalemcnt  s*ca 

donnex 
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Pèur  la  Feflê  de  S.  Denys  Mfurty.  i 
'donner  de  garde  lors  qu'elle  fe  rènconcreren  des  per- 
ibnnes  ^ui  ont  quelque  extérieur  de  vertu  &  de  re- 
ligion. 

3.  Qu'en  vain  les  hvpocrîtes  couvrent  leurs  défauts 
du  manteau  de  la  pieté, car  fans  doute  i  's  feront  décou- 
verts &  publicL  au  jour  du  dernier  jugement  5  &  peut- 
cftre  en  cette  vic,commeil  efl  arrivéi  Davi-i^à  qui  il  fut 
«lit  de  la  part  de  \^\c.\v.THaACommuior]C'imeen'ciTet^  ^ 
tnoy  je  U  ^ubliouï  a  tout  le  ptuple  d*lfra.cl^{^  a  lu  face  duSolnf^ 
a.  Reg.  »  a.  Ah  î  que  cette  parole  dcvroit  fai^e  trembler 
ceux  qui  ofent  commettre  enlaprefence  de  Dieu  ^  de 
leurs  Anges  Gardien$,&  devant  toute  la  CourceleiiCf^ 
ce  qu'ils  n'oferoienc'devanc  le  dernier  des  hommes. 

1 1.      que  voiuéVjg\  dit  dam /es  ténèbres  fera  fuhlU  dans 
id  hêmiert  >  &  cequevousave^ditàVQràlk  dam  un€  ebamm'  ^ 
^e^Jira prefehéjur  la  tûiis,  &c. 

2.  ConfiiÉlerez  que  comme  les  crimes  les  p!H8  cachée 
des  fceleratsièrontun  jpur  décoaveiis  à  leur  honte  Se 
à  leur  CDnfufion^cequi  cft  arrivé  auxdeteftables  &  in- 
fâmes bourreaux  de  faint  Denys,  ^ui  depris  tant  de 
£ecles  onttoûjours  paffé  pour  des  impics  &  pour  des 
barbares  j  ainfi  les  aftions  vcrtueufes  des  gens  de  bien  ' 
feront  publiées  à  leur  honneur  &  à  leur  gloire.  Bien 
pluG ,  s'il  arrive  qu'ils  foicnt  outragex  par  les  méchans 
d*opprobres  &  de  calomnies,Ieur  innocence  paroiltra  * 
un  )Our  évidemment  en  la  prefencc  de  tous  les  hom- 
mes; de  même  que  celle  de  noftre  faint  Martyr ,  qui 
cftanc  tenu  autrcsfois  pour  un  impie  par  les  infiucles^ 
la  rcputacion  néanmoins  defafainteté  s'cû  étendue  fi  * 
loin, que  non  feulement  la  France  ôc  r£glire,maismâ* 
xne  toutTUnivers  retentit  de  Tes  éloges. 
2.  Penfez  que  fi  faint  Denys  eflanc  encore  envelop* 
dcstcncbrcsdu  Pa|;anifrrc,  &  voyant  cette  eltroya* 
ble  &  univerfelle  éciypfe  du  Soleirqui  fe  fie  en  la  morc 
«  .  4e  J  B  s  a  s|  a  prononcé  ce  dire  fi  célèbre  dans  toute  la 
terre  ^  Ou  le  DUm  dt  la  natute  fuff  ou  Wnivers  va  tfim 
détruit  :  ce  qu^il  a  dit  &  écrit  depuis  qu'il  à  efté  éclaIrS 
des  lumières  de  lafoy,doit  eftre  beaucoup  plus  recooh 
»andable;&  aueli  ce  qu'il  a  prononcé  deibulTert  dans 
les  cachots  &  a  l'ombre  des  cavernes  les  plus  obfcures^ 
ii*a  pûeftrceftacé  ni  oublie  parja  durée  de  tant  défic- 
elés ,  ôc  par  la  violence  de  tant  de  toursnens,  fes  vertus 
&  fes  exemples  qui  ontcaufela  converfion  d'un  nom- 
bre prcfque  inombrable  d'infidèles  ,  luy  ont  acquis  un 
brillant,  unefplendeur  &uncgloirC  ,  quclon  ncpcuc 

Ai  €oacCYoix  JÛ  €Xf  rimeXf 
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â,^  JS    Vom  la  Fèfle  de faint  Denys  Marifi", 

lit»  iifapprehindt^  po*nt  ceux  ^ui  tùïnt  le  corps  «  ^  qui 
gfni  cda  ne  peuvent  rendre  aticun  4uttre  dépUîJir  y  mais  cfdi^ 
jrif  fi(  celuy  qui  après  avoir  ofié  la  Wy  aie  pouvoir  d'envojtr 
dans  la  géhenne  de  l* enfer,  y 

Conlidcrez  u  qui  font  ceux  que  nous  devons  crain- 
dre principalement  &  plus  que  tout  autre.  Ce  n'cft  pas 
le  monHc  ,  ce  ne  font  pas  les  dcmons ,  ni  même  les  for- 
ces de  Tcnferscar  ils  ont  quelque  pouvoir  fur  les  corps, 
fur  les  biens  de  fortune  &  fur  lavic3mais  ils  ne  peuvent 
lien  furies  ames ,  ôc  encore  moins  fur  la  grâce  ôcfur 
les  vertus  y  en  forte  que  nous  pouvons  dire  avtc  TA- 
^oftre  1  Slui  me /égarera  de  P  amour    J  e  s  u  s  ? 

1.  Mdis  Dieu  fciil  cft  à  craindre ,  car  il  peut  luyfcul 
envoyer  dans  Tenfier  &  le  corps    i*ame  jUquellè  coin« 
aae  il  ne  punit  qu'à  canie  dupechi,  il  faut  bien  niMià 
en  donnet  de  garde^non  tant  a  caufe  des  fupplices  qui 
]ay  ibnt  préparez»  qtt*à  caniè  qu'il  offenfeDieu  qtti  tft 
Ibuverainement  bon.  Apprençz  donc  i  appréhender 
)espeche%9  de  peur  de  déplaire  à  Dieu  infiniment  ai. 
niable:aiAis  crai^nez-leenfotteque  vousne  craigniez 
potntpôurUiyobeyr de  déplaire  aux  créatures.  Les 
faints  Martyrs  animcx  de  cette  crainte,ont  mcprifé  les 
plus  cruels  fupplices  des  tyrans  :&  l'amour  de  Jb  s  u$ 
plus  fort  que  la  crainte  des  liommes,  a  porté  le  grand 
S.  Dcnys  quoi  qu'accablé  de  vicille(re,à  fouffrir  les  ou- 
trages, les  coups,  les  grils  de  fer,  les  fourneaux  ardens^ 
les  croix,  les  gibets  ,  les  tourmensles  plus  inhumains 
êcla  mort  la  plus  cruelle.  Bien  plus,  ce  feu  divin  l'a 
comme  reftitué  &  rendu  à  luy-méme  après  fi  mortjor^ 
quefaufte  eflant  feparée  de  fon  corps ,  il  marcha  jui^ 
'  jques  au  lieu  de  fa  fepulcurc  cfloigné  déplus  de  (\cuTt 
mille  pas  du  lieu  de  fon  foppUce.  O  Tcxcellent  &  ra(^ 
juré  témoignage  du  divin  amour  qui  embrafoit  le  cœnt 
He  S  Denys  !  Et  après  cela  qui  fera  fi  lâche ,  que  de  ne 
Vouloir  pas  rimitct»aiméprifaat  (ootetoerainte  yiil 
)peut  avoir  pour  les  hommes. 
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iS«  Oâobre. 

Du  $h9W  &  dt  Penvty  des  Difcipla  iy  dis  *^if9fhes^ 

Luc*  lo.  . 

I.  yP^^f        Seigttfur  en  ehotfîtfitxmte'dÊtn^émtftSyir 

les  envoya  iienjant  Iny  deux  k  deux  en  toutes  Us  villes 
tn  tous  les  lieux  oà  il  devoir  alla'  Iny  mcCme» 

Confiderct.  i.  cjue  c'cfl  icpiopie  îles  Apoflrcs  &  des 
Evnngcliftes,  de  préparer  la  voyc  du  Seigneur  avec 
S.  K  an,dans  lequel  s'il  a  du  y  avoir  tant  de  vertus, quel- 
les doivcnc  cflrc  celles  de  ceux  qui  font:  employez  â 
conûcrer  le  corps  de  Jésus,  &  à  pardon:. cr  1.  s  pcchczî 

2.  BwCraarquci.  que  les  Difciplcs  font  envoyez,  deux  à 
deux  devant  le  Sauveur  i  pour  vous  apprendre  !•  que 
celui  qui  cft  feul  tfl  inai-hcuTeuXjparce  que  s*il  vicAC  k 
'  tomber  il  n'a  perfunne  qui  l'aide  à  fc  rdever  :  2,  parce 
ique  la  vérité  eftplas  aucDrifée  quand  elle  a  deux  rc« 
moins.  ^  parce  quedeux  perfonnesde  compagnie fe 
Ibulagenc  Tune  rauti!e:4.  parce  queron  peut:  plusfaci^ 
lemenc  refifter  à  (es  ennemis  quand  on  cft  deax  ,  que 
quand  on  eft  feul.  Bnfin  parce  qu'en  ce  nombre  de 
deux  les  devoirs  de  ta  charité  foat  marquez  ^recoin- 
tnandex.  • 

'  j.Perfnadez-vous qu'il  eft plus  avaiftageux de  fnî vre 
jBsus  que  d*aller  devant  luyr  car  celui  là/cftde  pre* 
<:cpte,ôi  Taurrc  eft  de  confeil.  SainrLuc  l'a  ainfi  éprou- 
vé ,  car  quoi  qu'il  exerçât  la  Médecine  5f  la  reinturc, 
cela  ii'apas  empefché qu'il  nefoit  parvenu  a  eftre  Dif- 
ciplc  du  Sauveur,  compagnon  de  S  Paul,  Ôc  trcs  con- 
lidere  de  la  facxée  Viergejpatce  qu'il  cftoic auûi  vieige 
4ui-mcme. 

II,  J  E  s u  s  leur  (îijoit  :  Trie^  le  maiQredela  moijjm 
éfu^îl  env-yedes  ouvriers  dans  fa  moijfon, 

*  ConCdercz  i,  qu'il  eft  dc-ia  dernière  importance â- 
toupies  fidèles  que  Dieu  envoyé  de  bonsouvrî'-rs  dans 
famoiflbnj  c'efl-à  dire,  qu'il  ctablifledans  l'Eg'ifcdé 
-hom  Pafteurs  &  de  bons  Prefires^^:  qu'il  i'<enfaucpricr 
ififtammait  Car  aurant qu'un  Pijfoce  qoi  n*a  poine 
-d^experiencefftpféjudioiable  à  Ift  conduire  d'un  vaiÂ 
ieatt^autant  le  font  à  un  Modelé  Ai^me  ^aroifiî^^  m 
PrcUc&unCttré  Quin^dAr  pointde  domine» . 

'  Mil 


i  é  s    Pour  ta  Feffe  de  faint  Luc  Evangeïiftel 

a.Qu*ii  n  appartient  qu'au  maiftre  delà  moiflbn  Evan- 
gciiquc  d'y  envoyer  des  ouvriers,  5c  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis de  s'ingcrcr  de  fon  pur  Ôc  feul  mouvement  dans  les 
facrcz  minifteresr  carcc  feroic  proprement  mettre  U 
Ancillc  danSlU  moifibn  d'autruy  malgré  fon  maiftre. 

1 1 1.  7^^  toTte\  nifac ,  ni  hmfê  ,  nifitdiers  5  ^  nefaHU^i 
ferfonne  dam  U  chemin, 

Con'" 
▼rief» 

pauvres  •  *•  u-#.r— ^  —o-' —  ^  -  -  — ^ 

ti'ayent  aâcun  foin  de  leur  vivre  ni  de  leur  veftur;  ce 
qui  cftlc  coiriblc  de  cette  perfeftion  :  s.qu'ils  n'ayenc 
point  de  foulicrs,  c'eft-à-dirc  qa*U  ne  faut  point  eftre  - 
curieux  d'un  grand  cortège  de  carroflès-dc  de  chevaux, 
fi  mcfme  l'inhrmité  oblige  à  sVn  fervir, quand  il  eft 
cucftion  de  faire  quelque  voyage.  4.  qu'ils  ne  Taluenç 
qui  que  ce  foit,  c'cft-  à- dire ,  qu'ils  n'aycnt  aucun  éprd 
à  tout  ce  qui  pourroît  apporter  empcfchemcnt  à  Tem- 
ploy  de  leur  miniftere.  Enfin  qu»ils  ne  faffent  point  de 
4illinftionni  d'acception  des  perfonncs.SaintLucs'eft 
aicrvcilleufement  bien  acquitté  de  tous  ces  devoirs  : 
<ar  après  la  vente  &ladiftribution  defcs  grands  bicns^ 
«ptés  avoir  aulfî  abandonné  tout  ce  qui  le  pouvoittc- 
jiiTattaché  àlatcrre,  &  après  avoir  fuivy  Jbsus  en 
qualité  de  Difcîple»  il  fut  compagnon  de  tous  les  tra- 
vaux 6e  de  tous  |es  voyages  de  S.Paul. z.  li  efcrivicltE- 
vahgile  en  Langue  Grcque  pourlaconfolation  &pour 
le  ^ulagementdeccux  qui  luy  rendoient  les  devoirs 
de  rhorpitalité^  3.  Enfin  il  fiit  honoré  de  la  couronne 
du  Martyre  qu'il  avoit  prévenu  par  la  Qiaceratipn  col^- 
tinuclle  de  fon  corps en  prenant  part  à  Çspix  dp 
J  B  SUS)  &  s*en  rendant  un  parfait  iniltacettt* 

|>0UR  la  FE s  te  de  s.  SIMON  EX  S.  JUDB, 

Apoûres*  zS.Oâobrc 

f)H  freeefU  du  U  l)ile£iion  mutuelle,  ^deU  T^cifJkcuUêni 

Joan.  ip.    .  » 

r    "T  Es  US  dit  a  fes  Difcïples  :  le  vous  recommande  particm 
J  litremtnt  de'vom  aimer  les  uns  l^s  antres,  Sue fi  le  mon- 
deveM  haitjfyfbez»  qH^ilm*a  hay  dcvumt  qt^il^tuiVêult^ 

mal.  Si  vûMt 0ini\til^i  diêitfindi,  a^fndc  mmmit  f 
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if  Hit  U  Fifie  de  S.Simù»  &  S.yuJe  AfotfiS.  iVf 
Confiderez  i.  pourquoi  Jbsqs  recommande  fie 
commânJe  fi  (oigneofemeiitàfesDiiciplesdes^aimet 
les  ans  k$  autres.  Sans  dont»  parce  qae^  comme  dît  ' 

faintGtcgoite^tùut  tes  autres  préceptes  font'fonde\  ^  ttûhlk 
ptr  celuy  de  la  charité.  Car  comme  une  feule  racine  pro- 
duit grand  nombre  débranches ,  ainlî  plufîeurs  vertu» 
font  produites  par  la  charité;  &  comme  les  branches 
d'un  arbre  ne  peuvent  confcrvcr  leur  verdeur  fans  leur 
racine,  ainfi  une  bonne  oeuvre  n'a  point  de  meiice  fi 
elle  n'ed  unie  à  la  charité. 

2.  Perruadei-vous  que  c'cftun  grand  fujct  de  confb- 
lation  aux  bonnes  amcs ,  quand  leur  pieté  eft  le  motif 
de  Tavcrfion  que  les  méchans  ont  conceuë  contre  el- 
les :  car  en  ce  rencontre  elles  font  fcmblables  à  Jésus 
leur  Sauveur,  leur  Créateur  &  leur  Capitaine,  qui  leut 
a  monflré  Texemple.  £n  effet  qui  feroit  le  foldatfi  Au- 

Jside  &£  lâche ,  qui  lefusâiPde  marcher  fur  les  pas  de 
,  on  General  \  Outre  que  cette  averjQon  leur  eft  avanu- 
geafè,ênceque  fi  elles  la  fouffrentavec  patience  »c'eft 
une  marque  aflnrie  qu^elles  n'ontnenàdémefleravcc 
le  monde  «  c^elt-Wire  quHlne  découvre  rien  en  elle» 
<|ui  luy appartienne, &  qu'il  ne  s«apperçoit  point  ou'el-  . 
les  ayentauclin  defir  pour  les  ricbeflès,  potvlesiion« 
neurs  5c  pour  1  es  plaifirs. 

l.  Confîderez  que  les  bienheureux  Apoftrcs  S. Simon  ^ 
&  S.  Jude  fc  font  parfaitement  bien  acquitter  des  de- 
voirs de  la  charitc,&  du  mcpris  du  monde:  car  le  grand 
amour  qu'ils  avoient  pour  le  prochain, &  la  haine  mer- 
telle  dont  les  impies  eftoient  animez  contre  eux, a  cfté 
ToccaiioA  des  tourmens  &  de  la  mort  qu'ils  ontfou£- 
fcrte. 

IL  Le ferviteuf  nefif  as  plus  grand  ^ue  fin  Maiflre  z  sUh 
fn^ont  pcrfecuté,  ils  'vaut  fetfecuteront  att^i,  ^  s'ils  9ni gnr^ 
énfs paroles,  tligardmti$ais^  les  vofii'er.    '  » 

\  ConfiderezT  i.  que  vous  ejftes  iefervueur  de  Jb$u.b 
pour  plufieurs  raifons.  i.  parce  que  vons  eftes  homme  * 
*  &  que  TOUs  avea  efté  créé  a  Timage  de  Oku  :  2.  parce 

Îue  vous  efles  Chreftien  &  que  vous  àvei  efté  rachecé 
e  Telclavagc  du  péché  &  du  demoiu  par  fon  fangpre** 
ctenx.  3.  parce  que  vous -vous  efterconfacié  à  tuy  dans 
te  Baptême  en  renonçant  âSathan&âfes  pompes^  14^ 
^arce  que  fi  vous  avez  embrsde  Teftae  religieux  vous 
vouseitesoSert  enholocaufleàluy&à  vos  fupeiieuis, 
&  pour  ce  fil  jet  vous  eftes  plus  obligé  que  les  laies  ,  à 
l'imiter  en  fes  fouffrapccs. 

a*  Pcnfcz.que  Jésus  donne  tvU  à  fes  Difcipksdcs 

■  '  M  iii 
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ftfOVourla  Féfii  AS.Simm     S.Jnde  Apoftrer. 

pcrfccutions  qu'ils  doivent  fouflrir  pour  leur  faire  com- 
prendre, que  s'ils  l'imitent  en  fa  pafTton,  ils  feront  alors 
yericablemcnt  fcs  fcrviteurs  &  les  Difcipics.  Car,com- 
iï\t  l'cnfcigne  T  Apoilrc,  ceux  qui  leulent  vivre  avec  pie" 
té,  fouff  irorit  ftcifectition  Je  la  part  du  monde  ,  de  la  cnair 
&  du  (ienion.  C'etl  en  effet  par  ce  moyen  que  ces  deux 
faints  Apoftres  ont  fait  voir  qu'ils  eftoicnt  ce  vrais  Dili 
ciples  de  J  E  s  u  s ,  p  is  qu'avec^ grande  foye  ils  ont  en^ 
éuré  la  rage  Ôc  la  pcrfccution  »  principalemeni  des  Prê-^ 
très  des  ldoles,qu  i  ne  pouvant  fouffiir  les  miracles  qui 
détruifoiem  Tidolairic ,  &  quieftoient  !a  caufe  de  la 
çorverfion  des  InfidcUes,  fe  jetterentfureux  comme 
des  loops  efiragcz  «  &  les  déchirèrent  enfin  par  mou 
ceanx. 

11^*  Si  je  n^ftoû  poê  venu,  ^  fi  je  ne  leur  Aveif^  point  par*» 
té,  tir  n^atire'fent  pf-int  peehé  :  H  m  ferait  de  me  fine ,  fi  je  n*a* 
n/oU  point  fait  parmi  eux  desâUvves  cfttc  nul  autre  n*ujamaiê 

fdit  s  :  maii  maintenant  ils  nont  fonn  d'excii/èy  Sic, 

Confi.lercz  i,  c|uc  nr  us  ferons  inexcufabics  au  jour 
du  dernier  jugement,  fi  nous  chancelons  le  moins  du 
monde  dans  lafoy  Ca^hc  liquc,  ou  fi  nous  ne  vivv)ns  pas 
chrcfticiinementj  à  cautc  que  nous  n»aiKons  pas  répon- 
du aux.  grâces  donc  nous  aurons  cftc  favorifez  :  car 
cf^aî'.tnox  de  parens  Chrefticn*,  avant  eflé  inlbuits  par 
,  des  perioiincs  Cailio;iques  &  pleines  de  pi  été  5  n'ayant 
point  manqué  d'm' pirations, de  prédicat ions,d*exnofi^ 
tacir^ns ,  d'exemples  de  grands  Maints  qui  feiontfigna*  * 
lez.  en  miracles  &  en  faintecé;  il  ne  tientccrtcs  qu'à 
notis  de  faire  nofire  f.tlut.  . 

'  ».  Confidrxez  que  fi  les  Juifs  qui  ontentendulavoix 
*  de  J  c  s  u  s  vivant  fur  terre,  &  qui  ont  vA  fes  miracles 
ne  pouvant  piretendreaucunc  exctifede  Icttr  opiniâtre* 
te,  quand  ilsnepe&vent  fè  perfuader  que  k  Mc0iea  d& 
efîre  fi  pauvre  l^û  maUtratcé  »  à  plus  fort eraiibn  vous 
dcvex  cftrel)icn.éloigné  de  vous  attacher  à  voftre  juge- 
ment &  à  vos  opinions  particulières,  principalement 
lors  qu'il  s'agit  delà  foy  ou  de  la  charité.  Les  deux 
Apoftres  dont  TE^life  célèbre  aujourd'hui  la  Fefte.. 
vous  en  ont  donné  rcxemple,carils  ont  fait  un  fi  bon 
ufagedc  la  grâce  de  leur  vocation ,  qu'ils  luy  ontefté 
fidclles  jufqu'àlamort,  laquelle  ils  ont  préférée  aux 
commoditex ,  anx  honneurs  &  aux  plaiiùs  de  la  tClIC^ 
pour  plaire  à  J  e  S  u  S  leur  bon  maiftrcc 


< 
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icy^me  des  deux  leur  affpéirtient. 
Confiderez  i.  que  J  e  s^u  s  enfeigna  ces  béatitudes  fur 

une  moncagnejpour  Paire  voir  qu'elles  ne  peuvent  cftrc 
comprifcs  que  par  ceux  qui  cftant  animez  d\i  dcflr 
d'une  plus  grande  perfection  ,  abandonnent  les  vallées 
de  la  viefeculicr^  ,  &  k  fuivcnt  Tuiles  emineuces  dc^s 
vertus. 

2.  Confidercx  que  le  Sauveur  commcjun  bon  Archî- 
teftepofe  pour  bafe  &  pour  fondement  bien  profond 
de  la  perfedion  Chxeflienne, la  pauvmc  d'efprit ,  qqî 
'  CQiiiienc  deux  vertus,  le  renoncement  aux  ricncfTes  de 
auK  «attraits  de  la  vie  du  moh4e  >  &  le  mépris  de  Coy^ 
^lême  :  ce  que  Pon  peut  appeller  la  pauvreté  volon» 
.  taire &ia  véritable  kuiailité» 

).  P^nfezquele  covaume  d<s  Cîeuz  eft  la  rec^mpeu- 
fe  de  cette  pauvreté  volontaire  :  car  ieCieleft  juftt*. 
ment  ftcquis  à  ceox  qui  méptifent  les  biensde  la  terreu 
Bu  effet  eeux  qui  y  renoncent,  coqime  font  les  Reli« 
^eusr,  eommeneent  dés  cette  vie  à  jou^r  des  délices  da 
Paradis.  v  *. 

I  !•  BUn-heur§Hx  aux  quifint  doux  ;  c^f  iU  fojfederont  U 


Confiderci  i .  que  bien  à  propos  la  douceur  eft  mife 
ici  immédiatement  après  la  pauvretcicar  il  femblc  qnc 
ce  foit  l'appana^e  des  pauvres ,  que  de  fouflPrir  des  af-  \ 
fronts  &  des  reproches  :  &  c'cft  ce  qui  fait  que  la  man- 
iiietude  eft  neccffaire  à  un  homme  de  bien  ,  afin  qu'il 
puiijè  foufFrir  aVec  patience  toutes  f^^es  d'adirerfiies 
Je  vaincre  le^nal  pour  le  bien. 

Penfezqtie  les  fuperbes  &  les  emportez  ne  dot* 
vent  skttendreoue  Tenferiile  Ciel  eft  promis  aux  p^tu»* 
^ret  d'efprit,  ceft-à-dire  aux  humbles ,  &  lapoûeffioi 
ite  lAtcm  à  ceux  qui  fi» Ai  doiBcSe  débonnaires. 


P  OUB.  LA  .F  fi  S  TE 
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jt72      tour  U  Feffè  dé  um  Us  &^ts. 

i  I  L  Bien-heur €«ix  fini  ceux  qui  pleurent^  w ib  fefln^ 

Coiifiderex  i.  que  ceux  qui  déplorent  la  perte  île 

Îuelque  bien  temporel,n*ont  point  de  parc  au  bonheur 
ont  ii  eft  icy  parlé;  maïs  bien  ceux  qui  vetfent  des 
larmes,  i«  à  caufe  de  leurs  péchez  de  de  ceux  de  tous 

les  hommes  :  2.  à  caufe  du  long. exil  de  cette  vie  :  3  à 
caufe  des  dangers  aufquels  noftre  faluc  eft  expofé  :  4.  à 
caufe  que  la  gloire  que  nousefperons  eft  différée  :  car 
ils  feront  comblez  d'une  parfaite  confolation  en  ce 
monde  &  en  l'autre. 

1.  Jugez  par  les  contraires,  quelle  fera  ryffuc  de 
ceux  qui  cmployent  toute  leur  vie  dans  les  ris  &  dans 
les  diverciffcmens  9  û  ceux  qui  la  paffent  en  triilefTe  & 
en  douleur, efperent  une  joye  inconcevable  &  qui  n*au» 
ra  jamais  de  fin.  En  effet  le  Sage  avertit  que  ÏSitriiieJfi 
efi  ^rn^éirement  UfuiteÀÊê  divett^emenK 


SECONDE  PARTIE. 

IV.  Bten^heureux  ceux  qui  font  afamex,  &  ultete^de  U 
ji0ice,  car  ils  fêtent  yajfafie^ 

Coniiderez  i.  qu'après  que  nous  avon»leurcno$M* 
chez  ,  nous  devons  nous  appliquer  à  l'ooiervation  des 

commandcmens  deDieu»&  à  la  pratique  des  vertus:car 
il  ne  fuffit  pas  de  fuir  le  mal,il  faut  auffi  faire  le  bien. 

2.  Qu'il  ne  fuffit  pas  non  plus  de  vo'uloir  la  jufticcj 
mais  qu'il  en  faut  eftreafFaifié&  ardemment  altéré; 
c*eft  à  dire  la  procurer  &  l'avancer  avec  ferveur  &  avec 
ïelc,  tant  à  fon  propre  cpard  qu'à  l'égard  des  autres,  en 
jbrte  que  celui  qui  eft  jufte  de-vienne  encore  plus  juflei  car  fi 
nous  avons  cette  faim  Ôc  cette  foif^Dieu  nous  remplira 
«ians  noftrebefoin  de  toutes  fortes  de  biens  &  de  dons» 
lion  feulement  èn  cette  vie ,  mais  auffi  en  celle  avenit» 

V.  Bien-heureux  ceux  fui  fini  tnifimêpdieux  ^  cmt  iU  eif 
tiendront  rmiericerdi. 

Confiderex  i.  que  le  terme  de/my^W^r^v  tirant  foa' 
ethîmologledeiMi^rff  didecentr^  nous  fommes  verîta^ 
blement  miséricordieux  fi  nous  compatilTonsauxmi- 
ferei  du  pj^^chaîn  du  fond  de  noftre  cœur. 

^.  Que  la  niifericordeChreftienneabiendel*^teii« 
<luë  :  car  il  la  faut  pratiquer  non  lèolementen  la  diftri^ 
bution  des  biens  du  corps  «  mais  auflien  la.communU 
cation  de  ceux  de  l'ame  ;  non  feulement  à  Tégard  de 

fcs  aoiUi  maisaufliàicgarddcfcs  CAACoùs  ^  imitai^ 

* 

% 
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"  '  JPewr  U  Fefte  de  tous  les  Maints  1 7  j 
ieiî  cela  tiofirc  Dieu,  <\\x\fait  Imtifon  ^^Uil/urUsméchms 
dt  tnefme  aue  [Mt  ItsgfHt  de  bietu 

Peritia^ez-Vous  que  ceux  qui  font  mifcricorde 
l'obtiendront  au  jour  du  dernier  jugement  :  lors  que  le 
Seigneur affisfiirlbntrônckui dira  :  Véneries heuits  de 
mon  'Ptre  s  car  fay€ufdimù'V9mm"ave\  ditmé  k  num^ 

VI.  "Bien^hmrmxciux^mtntUeemrptirirneiiwilt 

•  Confiderex  f .  comUen  à  propos  la  pureté  île  cœur 

fuit  ici  inqmediatement  la  mifcricorde  :  parce  que  fi 

vous  n* avez  pas  bonne  intention  f  oufiyaus  eftcs  en 

jechc  mortel  quand  vous  faites  I'aumofnc,€Hcn!a  ai*. 

*cun  mérite.  En  t^cx^fi je d  riribué,  ditl*Apoftre,f<»fi(f  »i« 

éiens  aux  pauvres,  ^  que  se  n*ayeposnt  la  charité ,  ceU  m'eft 

4nutile.  I.  Cor.  i^. 

2.  Que  Dieu  promet  à  chaque  vertu  fa  recompenfe 

particulière,  qui  a  du  rappon  k  Ton  mérite  &  à  Ton  ac- 
xion  i  mais  qu'il  fe  promet  foy-même  à  la  pureté  de 
^oeur  :  car  voir  Dieu  n*cft  autre  choie  que  d'en  jouyr  8c 
le  poifeder.  Ce  qui  n'étonnera  gpint  fî  Ton  confidcrc 
que  Dieu  cftant  la  pureté  même,  il  fc  communique  vo  - 
lomicrs  aux  ames  véritablement  pures,  c*eft  à  dire  qui 
fènt  exemptes  de  péché  &d*aireaions  dércglécs.çom- 
me  ibnt  ceux  qui  luy  ont  confiicré  Icui  virgtmtéw 


TROISIËSME  PARTIE. 

VII.  Bien  heureux  ceux fixt/!4cififit^,  car  ià  firent 

Confiderez  r.  qu*w9tc  grande  raiiôn  la  piireté  de 
cœur  eft  fûivie  de  la  paix  :  car  quand  on  s'eft  lavi  des 
fottillures^du  pecbé»ron  éprouve  auflî-toft  un  repos  de 
confcience  ,  c*eftàdUennepaix,  qui  furpajfe  tout  fenti^ 
Tnenty  dit  faintPaui,  &qui  eu  une  marque  aifuréc  dc  la 
prcfencc  de  lagrace. 

2.  Que  la  paix  eft  la  parfaite  union  des  efpritsôc  des 
volontex  :  par  confequent  que  ceux-là  doivent  eilrc 
proprement  appelles  pacifiques  ,  qui  recherchent  la 
paix  avec  Dieu,avcc  leur  prochain^avec  leur  confcien- 
ce ,avec  leurs  pafTions,  avec  Icfquelles  néanmoins  il  ne 
peut  y  avoir  dç  paix,  û  elles  ne  font  entièrement  dom« 
pcées» 

Qjie  les  pacifiques  font  appeliez  les  enfans  de 
Pieu  :  Jc.piuce  qu'ils  foAtfeœbUblcs  à  J  "  s  u  s  qui  ^ft 
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1 74  ^  Saints.. 

lin  l^ieude  paix.  2.  parce  qu'ils  font  les  Fon^lions  <fc 
Dieu  même  &c  de  Jésus,  qui  efitifftre  véritable  paix  it^ui 
de  tUux  chifes  n'en  a  fuit  qu'une  ,  quand  il  a  uni  la  nature 
humaine  avec  la  divine^&quin'aiicn  tant  recomman- 
dé à  Tes  DiiciplesqueU  concoiUe  ôclaffeâion  mu« 
Cuellc. 

VIII.  Bien-heure -x  ceux  quifoHjfrentferfecutUnpouria 
iHjhce  :  car  U  royaume  des  deux  Uur  gfpartifnt. 

Corfîderez  i.  que  bien  â  propos  cette  béatitude  cil 
suife  la  dernière  ?prés  les  prrccdentesj  çai  elle  cft  le 
«comble  de  toutes  les  vertus  &  de  toute  la  perfeâion^ 
Se  elle  peut  eftre  comparée  à  lé|;ard  des  autres ,  à  une 
AÎerre  preeicare  ou  à  une  croix  d'or  pendue  au  bas 
d'une  th^ne  den'éme  métal  à  plulieurs  mailles.  EU 
fcfiiet  foul&irpour  Jésus,  ëft  la  plus  grande  de  toutes 
les  grâces ,  de  Dieu  ne  la  fait  qu*à  fes  favorb/  Ce  qui 
s  fait  dire  à  faint lacqu es^  que /a^4/sr^»ctf  c«ff^«iri  i^^er- 

2.  Pcnfex  que  les  perfonnes'  qui  afpirent  à  la  faintetéf 
mettent  t(  ute  îcur  gloire  non  pas  en  leursvertuj  & 
aux  grâces  dont  Dieu  Us  favorifCjCar  elles  peuvcnten- 
flcr  de  vanité  ,  mais  dux  opprobres  &  aux  pcrfccutions 
qu'ils  ont  Touffe r tes  ;  xA  Dteuneplaifeyd'ifokS,?3Lii\yq:re 
i^étAÙliJJè  mon  Imweur  en  autre  chofi  fH*€n  U  Croix  de  las  US 
tnon  Seigneur      mon  Maiftre^ 

I  X.  Vous  ferez  hfureux  lors  que  les  hommes  vous  charge* 
•  Tont  de  malediQioiu ,  lors  quHU  vous ferftcuteront ,  diront 
devous^g  quoyjque  faufemott ,  tout  le  mU  ^ue  Con  fe  peut 
imagmeri'VâUstraitafitainJiàcau/è  de  mVf.  RcmuJfe\mi'QH$ 
idors 9  &  treJptrSez»  d'aSegreJjfi ^cearlm remmftnft pts  VHà eft 
f  réparée  dans ieLiel,  eii  cepiet^ 49*  aéefndmÊiie. 

Confideiez  qite  les  gens  de Wen  ne  font  jatnars  fi  coft^ 
cens  que  lors  qu'ils  (buffrcnt  beaucoup  de  cniautev 
four  Pamoui  de  I  b  $  u  sj  tant  à  eaufe  que  parce  nroicn 
als  deviennent  d*autant  plus  fem^lables  à  leur  divin 
prototype,  qu*à  caufc  que  larccompcnfc  qui  Icurcft 
préparée  dans  le  Citl,  eft  très- abondonte.  DVùv'cnt 
qu*ii  îft  dit  des  Apoftres  dans  leurs  Atfles  5  qu'/ 
icieiit  l'es  ajf»  ùibliei  ér  des  couci/cs  (h  la  Sy^tagogue,  tout  rcm^ 
flis  dcjoye  ,  parce  ijit'  ils  tivcirnx  efie  TreHveXtÀsgnes  dçfûu^tir 
4€S9utragap0uriMmr  </e  J  b  s  u  s* 
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Pour  Ufejle  de  tùU4  Us  Saints  zjj 


SBCONDe  MEDITATION 
pour  la  iùimt  Feftc. 

/ 

%•  Onfiderex  t.  aitclle  ^  combien  grande  eft  la 
VJ  gloire  des  Saitfts  Âans  le  CîeL  On  la  diftingoe 
'etdiiiaifenieiit  «nacceiToire  &  en  eflêntielle.  L*acceC 
Ibire  coofifte  en  la  polleffion  de  tous  les  biens  qui  ne 
font  point  Dieu-mcmc,  afin  que  rien  ne  manque  a  leur 
félicité  :  car  tout  ce  que  l'homme  peuc  dcfirer  fc  trou- 
vera dans  ce  féjour  de  béatitude  avec  une  pleine  abon- 
dance. I,  En  eitet  quant  au  boire  &  au  manger  il  y  aura 
un  parfait  raHaficment.  i.  Les  habits  y  feront  éclatans  - 
de  lumière  &  dej^Ioire  3.  La  demeure  s'y  fera  dans  des 
palais  baftis  de  perles  Ôc  de  pierre  prccieufes.  4.  Tout  y 
fera  plein  d'honneur  &  de  majcftc.  5.  Toutes  chofes  y 
feront  parfaitement  connues.  6,  Les  citoyens  en  feront 
jious  nobles  «  riches  «  &zeiczles  uns  pour  les  autres. 
7«  Le  démon  ,  la  chair  &  le  monde  y  feront  dompcea; 
'  £m8  reâource  ;  5c  il  n'y  aura  ni  jet  de  tri(le&  ni  ii#> 
commodité  S*  Les  occupations  en  feront  tiW'agrea* 
bles;  l'on  s'y  entretiendra  continueUemeat  avec  Dieu, 
avecfafaiatcMeresronycitantetailcs  Bymnes  6elet 
louanges  de  Dieu  av4c  une  haimonie  ineoncevaUe* 
Enfin  l'on  y  gouvernera  lemonde  fc  l'on  y  régnera  ila«  ' 
rant  les  fiecles  infinis  avec  J  a  s  u  s.  Mais  outre  ces  ^ 
cîsfînâions  qui  feront  communes  k  tous  les  Saints ,  il  y 
en  aura  de  particulières  :  car  les  Martyrs»  les  Vierges,  & 
ceux  qui  ont  procure  le  faluc  des  autres  parleur  dodtri-  • 
.  ne  &  parleurs  exemples  ,  y  triomphcroqc  diverfcmenc 
félon  la  divcrfitc  de  leurs  mcritcff. 

I  I.  Confîderez  que  tous  ces  grands  avantages  nC 
font  pourtant  pas  comparables  à  la  recompcnfc  cfTen-  " 
tiellcdes  Saints,  quîconfifteen  la  vcuc  immédiate  de 
Dieu;  qui  opère  en  Tame  des  chofes  inconcevables. 
^'  i.Uneplcine  poffeiTion  de  D^eu,  en  forte  que  toute  fon 
cftendiie,  &méme  celle lÉefon  corps  en  foienc  rem. 
pUes.  2.  Une  parfaite  reiTemblance  avec  Dieu,  &  telle 
que  les  Sainis  feront  plùtoft  appeliez  des  Dieux  que 
ées  hommes,  de  même  que  Ton  donne  le  nom  de  feu  a 
un  charbon  allumé,  Une  claire  connoiffance  de  tout 
ee  qui  eft  en  Dieu^de  faSigéiTc»  ét  (kjuftice^de  fabon- 
cé|de   charité,  de  fa  Tonte  pHiiTance^  de  fabeautêîfic 


Digitized  by  Google 


de  to  is  fes  autres  attributs  ,  quoi  qu'ils  foienc  incom^ 
prchcnfibles*  4.  LIu  amour  parfait  pour  Dieu  ,  &UQe 
intime  union  avec  luy  s.Une  joyeinetfableôcunealle- 
greffc  rpirituelle.  6.  Une  pleine  faticté ,  &  un  cmbel- 
liffemenc  merveilleux  de  toutes  les  fuiflance^  de  l'a* 
jtne,  &  de  cous  les  membres  du  corps. 

III.  Confidejr ex  i.qael  eft  le  re^peâ  &  la  vénération 
<{tie  nous  devons  avoir  pour  Its  SamtSyqui  (ont  élevei& 
aunfefigrande  gloires  Sc^vec  quelle  pieté  &  quel xele 
nous  devons  les  invoquer,  puis  qu'eftant  ailiiirex  de 
leur  falQt,  ils  n  ont  point  d*atttre  (bin  dans  le  Ciel,  que 
de  procurer  le aoftre. 

2.  Combien  nous  devons  eftre  embrafez  du  defir  de 
mériter  leur  bon-heur.  Mais  parce  que  Pon  ne  parvient 
pas  à  une  lî  grande  rccompcnfc,qiie  par  des  grands  tra- 
vaux, faites  refolution  de  marcher  dés  à  prefent  furies 
pas  de  J  E  s  u  s  &  d'imiter  les  Saints,  quoy  que  lemon- 
dc  s'en  mocque,quoi  que  la  chair  s'y  opporc,&  quoique 
le  diable  en  doive  c'ftrc  forcené  de  rage  &  de  dépit. 

5.  Coniîdcrex  enfin  que  l'Egiifc  nous  propofe  en 
cette  Fefte  les  huit  Béatitudes  que  vous  avez  méditées, 
pour  vous  apprendre  que  les  Saints  font  parvenus  à  la 
gloire  ^  la  pratique  des  vertus  qui  font  propoiecs 
dans  l'Mtngiledu  jour,  qu'ils  s'en  font  {êrvK  comme 
de  degrex  pour  s'élever  à  laperfe<flion,&  que  de  vôtre 
part  vous  pouvez  atteindre  an  comble  de  lafainteté ,  fi 
VOU5.V0US  attachez  fortement  à  leurexcrcice.  C'eft  là 
en  efFct  le  but  où  tend  TEglife  en  la  cérémonie  de  cet* 
«e  Fefte. 


POUR  LE  JOUK  DE  LA  COMMEMORATION 
des  FideUs  TrépalTcz.  2.  Novembre. 


l.T7Igureï.- vous  quelles  font  les  peines  que  les  ames, 
JL  des  Fidèles  fouffrcnt  dans  le  Purgatoire.  L*Ecri« 
turc  fainte  les  appelle  des  peines  de  feu.  Les  Pères, 
comme  faint  Auguftin,  faint  Grégoire  &  le  Vénérable 
Bede,  alfurent  qu'elles  (oftt  plus  infupportables  que 
celles  que  les  Tyrans  ont  jamais  fait  foulfrir  aux  Mar- 
tyrs^commeàraint  Laurent , à  faint  Vincent,à  faint  Bar- 
thélémy,  &c.  &  que  toutes  celles  dontla  juftice  bu* 
snaine  puiffe  punir  les  criminels» 

a,  Co{ifiderez»eB  U  durées  car  elle  n'efl  pas  d'un 
jour»  maisfottvciit depliificiirs années^  Scdecft  tout 


^ùuf  le  jour  de  la  Ccmmem,  Jet  Tnpsjfer,  ï 

pjerruadé  qu'il  y  a  des  ames  qui  les  endureront  fkfqu'aa 
r  jour  du  dernier  idgement  :&  TEgl  ife  même  célèbre  des 
AnniverTaires  pour  des  perfonnes  decedées  depaisccnt 
ou  deax  cens  ans» 

II.  Confiderez  »  afin  que  yotts  (ôyesplus  affermi 
dans  la  croyance  du  Purgatoire,  5c  plus  conftantdans 
l*ezèf  ci  ce  de  la  véritable  pieté,  i .  que  rien  d*impar,rieii 
de  fouillé  du  moindre  pecné ,  mortel  ou  Teniel  ^  n'en- 
trera dans  le  Paradis  ,  comme  il  cft  rapporté  dans  l'A- 
'  pocalypre  :  2.  combien  il  y  en  a  peu  qui  foient  exempts 
de  pecncx  véniels  :  &  combien  peu  qui  aient  fatisrait 
pour  CCS  fortes  dépêchez,  ou  pour  les  mortels ,  quoy 
qu'ils  leur  aient  eflé  remis  :  3.  quelle  eft  la  bonté  &  la 
patience  de  Dieu  ,  qui  permet  qu'après  la  mc^rt  >  lors 
qu'il  ne  fera  plus  temps  de  mériter  ou  de  pécher ,  nous 
puifllîons  eftre  lavex  des  tachrs  de  nos  crimes  qui  ont 
xeftéfans  fatisfailion ,  &  eftre  aidex  parles  fuffrages 
^  par  les  prières  des  vivans.  4,  Penfez  àl'état  de  vôtre 
€onfcien€c,  &  faites  refledionfivousavei  jamais £iic 
•une  exaéte  ^  entière  confeCnon  de  vcis  peebez'mor* 
tels ,  de  leurs  eirconfiances  U  de  leur  nombre^  H  vous 
cnavez  conceo  leregret  neceiTaire  ^  la  douleur  fufi- 
lîinte:  fi  vous  en  avezfiiir  pénitence  &  fatisfiiit  pour 
les  peines  qu^ils  méritent  t  û  enfin  vons-vous  eftes  mis 
.en  devoir  de  foulager  les  ames  de  Purgatoire  par  vos 
prières  &  par  d'aufres  bonnes  ceuvresib  mérite  parce 
.snoien  de  recevoir  la  même  affiftance  aprfs  vdtremorc» 
*  HT.  Confiderez  pourquoi  vottf  eftes  obligé  d'aflif^ 
ter  ces  amês  fi  dignes  de  compaflBon,  tant  en  ce  jour 
qu'en  tout  autre.  C'cft  fans  doute  i.  parce  qu'elles  ne 
fe  peuvent  pas  aider  ellcs-mêmes,ôc  ne  fortiront  jamais 
de  leurs  peines,  qu'elles  n'ayent  fatisfait  entièrement  à 
la  juftice  divine  r  2.  parce  qu'elles  font  détenues  dans 
une  prift)n  ,  &  que  Dieu  veut  que  nous  leur  rendions 
viiîte  en  procurant  leur  foulagement  :  parce  que  c*cft 
une  loy  de  nature  ,  de  traiter  les  autres  comme  nous 
voudrions  eftre  traitex  :  4.  parce  que  nous  fommes 
Jeurs  frères  St  que  Ton  les  met  au  rang  desenfans  de 
Dieuapuîs  qu'elles  font  ju^&  en  eftat  de  grâce  :  y» 
parcequ'eiles  implorentnotre  fecours  à  maînsjointes» 
jcdmme  en  effet  elles  ont  apparu  à  quelques  Saints  en 

Kkfture  de  fuppliantes:  6.  parce  que  nous  avons  divers 
oiens  de  les  ioulag)èr,comme  i.  le  facrifice  db  la  (ain* 
te  Me(re»2.1es  prieresi^les  aumones,lcs  îeÛ0es,tes  dis- 
ciplines 9  lesfaints  peleiiAages)fi  nous  les  pratiquons 
caeftat  de  grâce» 
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./JPOUR  J.A  FBSTE  DE  S.  MARTIK  EVES^mg 

II.  Novembre. 

Vê  la  lâmfe  mllumé^  &  mifi  fur  U  ihémdeUir^  ' 

l41C*  II. 

«•pEi;/«iw  tff4»#  allumi  mne  Ismfft  ne  la  met  dans  uu  lieu 
ûbfiHT^  ou  joHê  un  è^iffiau,  nuw  fur  un  chandcàefy  afin 
^pêè  Cêux  qui  entrent  veyentia  kmiere, 

Confidcrez  i.  que  nous  allumons  îa  lampe  lors  qu'a- 
prés  avoir  recouvré  ia  grâce  par  une  véritable  &  fince- 
Tc  penitencc,nous  chalfonsioin  de  nous  les  ténèbres 
•dupeché. 

%.  Que  nous  la  mettons  fur  nn  chandelier,  lors  que 
çar  nos  paroles  &  par  nos  actions  nous  donnans  au 
prochain  de  lignalex  exemples  de  verturmais  que  nous 
la  cachons  fous  le  boifîçau,  lors  que  nous  ne  commil- 
iiiquons  pas  les  grâces qae  nous  avons  ieoeuë$:comm« 
^uand  par  timidité,  onparneglîgence ,  ou  par  mépris^ 
ou  par  quelque  motif  déraiibnnable  fie  criminel  »  Ton 
ve&fe  de  prêcher,  d'cxhdttcr ,  6c  de  pratiquer  d*aiitre$ 
^devoirs  de  pieté  qoi  peuvient  eftre  utiles  &  avamsH 
%tu%  â  l'avsmcetnent  du  fahit  de4iosfrere& 

Qae  les  Prélats  8c  tous  ceux  qui  'ont  quelque  com- 
tnandemeUt  »  doivent ^eibe  fcmbiabte  à  des  lampes , 
«noomimmiquant.la  lumière  de  la  doftrine  &du  boa 
exemple ,  teenfe  laiûant  confumerpcuàpcu  danscéc 
emplcy. 

II.  Sivojhe  œil  eft  fimflc,  tout  vofirc  cor^s  fera  clair-,  mais 
s^il  eft  méchant f  vofirc  corps  fera  teiicùrcnx. 

ConfîdcrcTL  i.  que  ces  paroles  nous  en  feignent  de 
quelles  droiture  &  de  quelle  pureté  d'intention  nos 
allions  doivent  eftre  accompagnées  5  &  que  comme  il 
cft  aifé  de  broncher  quand  on  a  les  yeux  troubles  6c 
incommodez ,  ainfi  ceux  qui  at^iflTent  fans  cette  pureté 
&  fans  cette  droiture,  a>mbent  osdinatfement  dans 
quelque  defordre,  ce  qui  nWirepas  àccux  qui  n*eiv« 
treprenaent  rien  avant  qued^avoit  reâifié  Icurintèn- 
«ion. 

a.  Que  ceux  qui  ne  prétendent  en  leurs  aAiona 
que  d'acquérir  quelque  faveur  humaine,  quelque  hon- 
neur, quelque  profit,  qu  quehjue  chofe  iferbblable,  ont 
snauvaifo  intention  ^  mais  <{w  ceux  qui  nVolit  en  vçuS 
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Tour  la  Fejiede  la  VrefcntJelafacreeV^arte.  ir^ 

que  la  feule  gloire  de  Dieu  y  i'onc  cres-bonoe  6c  cies- 
(urc. 

IIL  Confidcrez  que  faîne  Martin  a  efté  véritable^ 
incnccetre  hmpealliixnécfur  le  chandelier  ^  ^  que  dé 
là  il  a  dardé  des  rayons  éclatans^t.de  rhumilîtéts'«canc 
fournis  à  rendre  fcn^icc  à  un  vaict,  &  à  luy  déchauflèc 
fes  (bidterss  à  embr aifer^  baifer  un  lépreux^  &  v^vfwt 
pas  Tdolu  pSrinetr re  que  Ton  mift  fous  ion  corps  x\wÂ^  ' 
taechofepovr  le  foulager,  lots  qu'i!  tftok  for  le  poiot 
oc  motnrir^aflîitânt  au  contraire  qu'il  eftait  honteux k 
un  Chreftlen  de  rendre  Pame  Atftitment  que  fur  la 
rendre  ^  dans  le  dlice.  a.  de  la  efaarké  qu'il  lit  I!  Iiau** 
tement  paroîtrc  lors  qu'il  donna  la  moitié  de  Ton  man- 
teau à  un  pauvre,  qui  luy  demandoir  l'aumofncjÔc  lors 
qu*il  retourna  en  k)n  pays  au  grand  liazard  de  fa  vie  , 
pourprocurcr  la  convernon  de  fcs  parcns.  3.  d'un  tlcIc 
trej-embrafé  pour  la  foyjcar  à  râ;^e  environ  de  dix  ans 
&  fur  le  point  de  recevoir  le  baptefmc  &  de  faire  pro- 
fefTton  du  Ciiriftianifme ,  il  rcfifta  fortement  à  fcs  pere 
^mere  qui  s*y  oppofoient,  &  s'enfuit  maigre  eux  dans 
l'Eplife.  Le  même  xcle  le  porta  au(fi  à  refifter  auxv 
Anens  avec  tant  de  fermeté  &  de  conilance,qu'il  fouf* 
fric  patiemment  d'en  eûre  traité  de  coups  &d'outrn<« 
gesj  &  d'en  eftrc envoyé  divcrfesfoisen  exil  :  4.d^une 
xgenereufc  indifférence  s  l'égard  de  la  vie  &  de  la  mortf 
-qui  luy  fit  prononcer  ce»  paroles  remarquables  avec 
tant  de  coulage  au  moment  quHl  alloix  expirer^: 
gutm  Ç  je  fiât  enesre  necefikire  k^foSkre  peuple,  je  ne  refkfi 
f^ittfh  travsU»  l  oftre  volonté  fiit  faite*^  témoignant  en  cÀ 
une  di^ofîttott  égale  {>ottrla  vie  de  pourla  more. 


POUR   LA  F  ES  TE  DE  LA  PRESENTATION 
de  la  iàcrée  Vierge  Mailib* 
ai.  Novembre. 

Dithiftoire  de  la  'Prefentaîicn  delà  fier  ce  Vierge,  faite  ^arfiS 
per^      mere,f*iint  iêachtm  îyfiinte  %Anm% 

1./^  Onfîderez  comment  cette  petite,  humble  &  û- 
n;e  Vierge, en  qui Tufage  de  la  railbn  avoic  pré- 
venu le  nombre  des  années,  (  car  elle  n'avt^r  alors 
.  que  trois  an^  )  en^brafec  clu  dcfîr  de  fc  rendre  dans  le 
Temple  de  Jexufalem ,  en  faic-k  chemin  avec  un  faine 
^cmprcÇt ment  9  les  yeux  bAifle^'^rs  la  texte,  les  bus 
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croifcx  fur  Ton  fcin ,  &  en  monte  à  la  haftc  les  quinze 
^cgrcx  fans  aide  de  pcrfonne,&  au  grand  ctonncment 
^e  cous  les  fpeftateurs.  Ce  qui  fait  voir  combien  il  cft 
arantageux  de  s'adonner  au  fcrvice  de  Dieu  dés  l*en- 
lance,  a*avancer  en  fuite  de  vertu  en  vertu,  c'cft  à  dire 
de  pratiquer  tous  les  jours  de  bonnes  œuvres  avec  une 
nouvelle  ferveur ,  de  furmonter  toutes  les  difficultés 
qui  s'y  pourroienc  oppofcr,  de  s'attachera  la  fre- 
queiitamii  des  £giifes  »  &  à  la  compagne  des  geos  de 
bien.  >  ^ 

II.  Coniiderex  avec  quel  fendaient  de  dévotion 
faine  Joachim  de  (aince  Anne  pere  &  mere  de  la  facrée 
Viei^e  Ja  preiênterent  à  Dieu  &  aux  Prècres,ccixe  fain- 
tè£iSant  témoignant  auffide  fa  patine  aUeneife  in- 
€oniparable:coknme  eliefiic  élevée  fur  T  AuteL  fc  com- 
bien cette  ofirande  fî^  agréable  à  la  divine  Maiefté» 
Car  fi  les  lâcxifices  des  animaïuf  ne4n^  ont  pas  dépieu, 
Ans  dowe  qtt'elleanra  en  une  complailànce  extf  aordL 
naire  pour  celui  de  la  facrée  Vierge  en  fon  en&nce^puis 
qu'elle  a  efté  avantagée  de  grâces  &  de  fainteté  plus 
que  tous  les  hommes.  En  efrct ,  il  cft  à  remarquer  que 
prefque  tous  ceux  qui  ont  eflé  prefentex  à  Dieu  dans 
un  âi;c  fi  tendre, font  devenus  de  grands  Saints  ,  parce 
que  comme  il  y  a  lieu  de  fe  peiruader^  roâcandc  luy.cn 
cftoit  agréable. 

III.  Rcprefcntcz-vous  la  facrée  Vierge  qui  eflanc 
ptodernée  à  genoux  fur  TAutel  du  Temple,  fe  prcfente 
cUe-mèmeà  Dîeulalarmeà  l'œil,  comme  cette ob!a- 
tion  fut  agréée  de  la  tres-fainteTiinité,&  combien  elle  ^ 
caufade  joyeà  fous  les  Anges  t  car  s'ils  fe  réîoniffent 
de  1  a  converfion  d*un  pécheur,  quelle  plus  grande  aile* 
greffe  n'auront. ils  pointconceuè  derHolocaufle  fi  par. 
fait  de  celle  qui  n'a  jamais  p&ché  }  Sans  douce^  fen  of*  ^ 
firande  fut  un  parfait  Holocaufte;  car  renonçant  à  tout 
ce  qui  cft  de  la  terre ,  elle  fe  fâcrifia  fans  jefexve  à  la 
volojâté  divinesdifpoice  à  palfer  toute  fa  vie^  dans  l'es- 

:  trÊme  pattvreté»&  â  eftre  la  plus  humble  &  la  dernière 
des  iervantes  deta  Mere  du  MeiSe  qui  devoît  venir* 
'  a.  Faites  enlîn  rcfle£Hon  fur  là  joye  qu'elle  conceuc 
quand  après  le  départ  de  fes  parens  elle  fut  mife  dans 
une  chambre  du  Temple,  où  durant  onze  années  elle 
^  demeura  attachée  au  fervicc  de  Dieu  nuit  &  jour^  toi* 
jours  açcompagnce  d'efpriu  angcU^ues, 
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FOUR  LA  FESTE  DE  SAfNTB  CATHBlUini 
Vierge  &  Martyre  25.  Novembre. 


De  U  féUN^U  des  tSx  Vlurgêi»  Match.  %st 

1.  /  E  Royatinte  des  Cieux  efl  ftmbMk  i  dix  Herges ,  i/ut 
ayant  pris  leurs  l.tmpes  aUerent  an  devant  de  fEp9Wi  ^ 
deVEpou^  Or  cinq  d'tnUi  elles  efioientfeUts»  &l€S  amres 
€in q  efto ien t  fitg  s. 

Confîdercz  i.  que  TEglifc  rcnFcrmc  en  fon  fcin  des 
gens  de  bien  Ôc  des  méchans, des  fous  &  des  faf^cç.  Ils 
artendcnt  tous  la  veniiè*  du  Fils  de  Dieu,  qui  au  jour  du  * 
dernier  jugement  folcmnifera  Tes  nopces  avec  fou 
^lipoufe,  c'eft-à- dire avecl'EgUfc triomphante.  Ceux 
qoi  pfctendent  d'entretenir  la  lumière  dans  leurs  lam«* 

?ic$  fans  qu'il  y  ait  de  l'huile ,  foat  femblables  i  4es 
bus;  car  ils  ont  à  la  vericé  U  fof  ^  mais  ils  n'ont  point 
\  de  charité;  ils  on  t  quelque  extérieur  en  leurs  aâion^^ 
snais  ils  n'ont  point  de  veitn  au  dedans  :  ils  font  Vier* 
ges  de  corps^  mais  ils  am:  le  coeurtout fouillé  :  ils  ont 
quelque  apparence  devertu,  mats  ils  Pone  pointant  em 
«iremon*  Helas  !  que  e*eft  une  choft  éloignée  de  la 
xaifon  ,  d*attendre  un  Juge  qui  feâillera  Jerufalem,  ' 
^>ft-à-dire  dans  les  plis  U  les  replis  des  ames^le  flam- 
beau  à  la  main,  &  l'attendre  fans  trembler, ôc  ne  point 
.  mettre  ordre  à  fes  affaires.  Les  fages  fans  doute  agiC* 
ftntbien  autrement. 

U.  VE/poux  tardant  avenir,  elies  s*affoupirent  toutes  ^ 
s*  en  dormirent.  Sur  la  minuit  Con  entendit  cr^'er  à  héUtâ  'voixz 
Vbicy  i Epoux  qui  vient,  allez,  au  de  vant  de  luy, 
-  Confîderez  i.  qu*il  fcmbloit  à  ces  Vierges  que  PEC»  ^ 
poux  eftoît  trop  lone-temps.à  venir  ;  car  &  les  gens  de 
'  bien  &c  les  métnans  k  promettent  une  longue  vie»8c  fis 
perfuadent»  eommedic  David,  qu'ils  ne  mourront  fa^ 
mais;  ce  qtti  fait  que  les  uns  fe  relâchent  dans  le  bien  » 
&  les  autres  s*endurcident  dans  le  mal  :  ce  que  l'Ëcri* 
ture  appelle  </<tr»irf)$  quandelledit  :  Livex'VUâ^  oatuf 

4.  Penfev  que  VEpoux  aîriiretalors  que  Ponr  penftrt 
lemofars,  qu  il  fera  venir  devant  faiy  ceux  qui  ont  trop 
de  confiance  eh  eux  mêmes  $  &  <(ifil  i raiterales  gena 
de  bien  comme  un  Bfponx  rempH  de  bonté,  8b  Ici  m£^ 
f  bans  comme  un  Juge  iriûc  9  fcvcxc  Scxigour|^x« 
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iftV^ur  h  Vefie  de  fainte  Catherine  V.  ^  M  art. 

3.  Confidercx  comme  ces  Vierges  folles  s'eftant 
éveillées  de  leur  profond  fommeil ,  Ce  regardèrent  \ç9 
unes  les  autres  ,  àc  combien  elles  furent  furprifes  lors 
gu'cllcs  s'apperceurciin  n'elhepas  en  eftat  de  fc  prc- 
Icncer  à  TEpoux,  parce  qu'elles  n'avotcnc  puinc  d'huH 
kdans  leurs  lampes.  Voi!à  certes  Ticnageides  âmes  en- 
gagées dans  le  pechc.  Elles  s'y  endorment  aifémcnt  & 
hors  de  fâifoii$  c'eil*à*dire  qu'elles  5*avifent  de  fe  feux* 
itir.  d'huile  pat  une  pénitence  tardive ,  mais  par  nioç-« 
quecte  elles  feront  renvcgrées  aux  Marchands»  où  elles 
n'en  trouveront  point ,  càc  il  ne  fera  plus  temps  :  oule^ 
Vierges  fnj^es  iront  au  devant  de  r8poux»pflrce^a*elIe$ 
feionc  difpoiZes  8e  préparées.  Je  vous  taifle  à  penfer 
quelle  alors  fera  leur  joye,  &  combien  elles  feront  (a^r 
tisfaites  de  leur  prévoyance. 

III.  VEjpoux  eflant  arrivé ^  lesVteygêf  figes  qui  efident 
preparcef  ;  entrèrent  avfc  luy  dans  la  faite  des  nopces  ^  A| 
porte  en  fut  fermeté  ^  l'égard  di^ filles  ^  il  Leur  dit  :  le  ne  vou4 
€onn'As  pointm 

Confiderez  i.  que  la  porte  de  ce  palais  de  délices 
fut  fermée,pourolter  aux  fagcs  Tapprchenfion  d'cnibi« 
UX,  &  aux  folles  rcfperance  d'y  entrer. 

2.  Penfez  combien  cçtcc  parole  :  h  ne  vçt4^  c$nn9Sf 
points  eft  formidable  :  car  elU  vaut  autant  que  de  dirç; 

^4Uêai  maudits  an  feu  €temel,  ' 

S-  Faites  re^)eÀionf^r  lacondttfipn  de  cette  para« 
|>ole:  yeiltuudûBCf  fsm  fit^wm  »#  ffsve^  niie  jottr  ni 
fhntre. 

4.  Confiderç«  enfin  ({tie  çer  avi$  â  t&i  av^ntaeeux 
à  fainte  Catherine,  encequMle  a  parfaitement  uni"* 
té  ces  Vierges  fages  ,  non  feulement  en  (à  virginité 
qu*elU  avoit  confacrée  à  Dieu  dés  Ces  plus  tendree  - 
années»    qu'elle  a  toujours  confervcc  exempte  de  U 
snoindre  fouillurc,  mais  auflî  en  vigilance  Se  <n  pcrfe- 
vcrance,  ayant  toujours  de  rhuile  dans  fa  lampe  j  qui 
eftant  aufli  toujours  allumée,  faifoit  voir  la  lumière 
de  fa  foy  ,  de  Tes  bons  exçmples  ,  de  fa  dodlrinc, 
&  Tardeur  de  fa  charité  :  notamment  en  la  dernière 
année  de  fa  vie^  qui  en  efloit  environ  la  dix-huitié«  - 
ine  î  car  comme  elle  vid  que  les  Martyrs  eftoient  tour-  * 
m  entez  de  fuppliccs  les  plus-  exquis  que  la  cruauté  pû(l, 
inventer,  elle  fut  embraféed'un  (i  grand  zele,  qu*eUc- 
alla  trou  ver  hardiment  le  tyran  Maicence  «  &  Juy  fit  re^ 
proche  de  (k  barbarie  &  de  Ton  aveuglement  de£- 
prit ,  e(perant  que  pent^e^e  ellepourroic  le  détour^ 
Acr  de  çoiiimmcttr«  tant  4tciwes  &  \f  c^nvcrtii  à 
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toy»  Pour  à  quoy  parvenir  elle  entreprit  même  dedif^ 

f utet eoncire  cinquante  Philo 'ophe$,&  les  rendit  con* 
as  par  iêsraifons.  En  fuite  elle  procurais  converHoa 
éc  deux  cens  foldats,  &  de  Porphke  leur  Capitai- 
ne rllfiiperatrice  fut  aufli  par  elle  gagnée  à  f  a  sus^ 
Christ  ,  &  enfiit  après  que  (à  paûehce.  eut  eftè 
épronvée  par.des  tourmens  atroces  &  inoiits^  elle  de«* 
tneura  viftoricufe  de  la  mort,  &  receue  la  couronne 
du  martyre. 

» 

MEDITATIONS 

yOUR  LE  COMMUN  ; 
DES  SAINTS. 


P  R£MI£R£  MëDITATXON 
pour  le  Commun 


Z>/^  choix  t  Ô*        mijfion  des  Apoftres.  Mattbâ  p# 

10.  Marc,     Luc.  0.  9. 

^ciu^il  voubif  ^  (yen  ayant  ehMfi  douait ,  il  Itnr  dmnnli$ 
nom  (PApofires 

Confidcrezr.  qu'aucun  des  Difciplcs  de  f^sus  ne 
Icprcfenta  devant  fa  vocation  pour  eftrc  élevé  à  TA* 
p(>ito1at ,  c*cft-à-  dire  pour  cftrfe  employé  à  la  predica^* 
fion  de  TEvani^ile  :  lufqucs-là  que  le  Sauveur  lui- mc- 

jy^^  rejeCta  CClu*  '^*'î   «*•  r^flTmîr  vr>1r»nrî<«rc-    !0  /-inîtiiï 

dit  :  le  *vom  fui 


me  rejctta  celui  qui  s'^ç  ofFroit  volontiers,  &  qui  lui 

iiray  l^ar  toutou  v^us  irez*.  D'où  VOUS 


.  ^  _ ,   gouverna 

autres',  s'il  n'y  eft légitimement appellé  par  les  Lieu- 
tetians  de  J  i  s  u  s  ;  de  crainte  que  par  un  xele  indif* 

*  crée  an  Ududc  gagner  des  amos  ài>ieiri  il  ttCpcràc  te 

•  ienqet  ^ 
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a.  Remarquez  que  I  e  s  u  s  appella  fcs  Apollfes  dans 
le  tem  ps  de  leurs  occupations  temporelles,  &  pendant 
qu'ils  eftoient  appliquez  à  pefcher  ou  à  quelque  antre 
affaire  5pour  faire  voir  que  lefervice  de  Dieu  eft  pre- 
fcral^ie  k  quetque  employ  que  ce  foie  :  &  d'où  l'on  peut 
aufli  inférer  combien  doivent  a^rehender  ceux  qui 
fonc  la  fourde  Oreille  à  J  b  s  u  s  quand^ii  les  appelle, 
parce  qu*ilsfoot  pré^nui  du  défit  des  commoditex 
temporelles  9  ou  d'une  complaiiànce  criminelle  pour 
les  hommes. 

Ij^  toisehi  de  empApion  peur  ce  peuple  qui  iftnt  lam^^ 
guijJaHt  ér  ^jpitê  comme  des  àrtèù  qtti  n^ent  ^oint  de  paftcuff 
U  Mi  :  La  me^^  eft  grande,  mais  il  y  a  peu  d  ouvriers  • 

Confiderex  1  .gue  J  b  s  as  ne  choifit  qu'un  périt  nom* 
bre  de  Tes  Difciples  pour  travailler  en  qualité  d'Ap&« 
très  à  la  converfion  générale  de  tout  PUnivcrs  5  ce  qui 
r^arque  qu'encore  qu'il  deuft  y  avoir  beaucoup  de  Pré- 
dicateurs &de  l^afteursdans  l»Eglifc,  il  y  auroit  tou*» 
joursbicn  peu  de  bons  ouviicrs,mais  beaucoup  de  mer- 
cenairesqui  rcchcrchcroicnt  plûtoft  leurs  commodités 
que  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  amcs.En  effet  ceux 
qui  aiment  le  travail  &  s'appliquent  fortement  à  la 
converfion  des  pce  heurs  ,  font  rares ,  &  la  plujpart  de 
ceux  qui  en  font  profedlon  par  leur  e(iat,cheri(ïent  da-« 
.vantage,  &  recherchent  plûtoft  le  repos  ,  les  hon* 
neurSyies  plaifirs  &  les  richciTes,  que  le  £d^lle  employ 
de leurminîfterç. Ce  futauffîpour  ce  fujecque  Jb  s  us 
donna*  avis  à  (es  Difciples  de  prier  inftamment  le  Sef-* 
sneuf  y  itenvcyef  dans  fa  meiJlSn  de  bons  ouvriers  ^  qui 
ju^t  capables  de  èie»  faire. 

*  a.  Feoiex  que  J  b  s  u  s  voulant  que  (es  Apoftres  fa{« 
ftnt  dans  un  rang  plus  élere  que  celui  de  tous  les  autres 
Slints  »  voulut  aum  qu'ils  funent  dans  le  mét>rts  8c  dans 
ledemierabatflèment  devant  le  mondes  quemême  ils 
s'étudialTcnt  à  fe  procurer  des  humiliations ,  pour  faire 
Appréhender  à  ces  Payeurs  qui  afpirent  toujours  à  de 
plus  grands  honneurs  ^  Bc  à  des  richeffes  plus  abon- 
dantcsjpour  leur  faire  dis  je  concevoir  de  la  crainte  de 
déchoir  de  leur  rang  &  d'eilre  mis  au  dcrnici  ^iiaon  en 
ce  monde,  au  moins  en  l'autre  vie. 

•  III.  Jlditaup  à  fis  apoftres  :  N'ayez,  en  ifoflre  pojfef^ 
fon  ni  or  ni  argent t  ne  portent ien par  le  chemin^  ni Jac,  ni  ba* 
ton,mpain^  érn^ayez, point  deux  tuniquts. 

'  Confiderezi.  qu'il  ne  fe  lit  point  que  les  Apoftres 
/envoyex  dans  toutes  les  parties  du  monde  pour  prei^ 
chsi:  r£?4ngile2ayent  jamais  bix  aucune  provision  pour 


* 
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fubfifter  dans  leurs  voyagcs;&  qu'au  CDiitrairc  il  fcmblc 
que  cela  leur  aite/lé  détendu  j  pour  apprendre  aux  vé- 
ritables ferviceurs  de  Dicu,qui  ont  Juzcle  pour  le  faluc 
des  ames  qu'ils  ne  doivenc  prendre  aucun  foin  de  leur 
vivre  &  de  ieor  veftir,  mats  ixuBtcre  toute  leur  confiance 
en  Dieu»  4)uine  leur rcfufera pas  leurs  neceificez  apret 
qu'il  a  die  généralement  à  rous  les  bommes  :  Ht  ^9fu 
mette^f^intm peine,  6*  dites [4if  mangerent^nûMS^ 
fue  (nimnl^  neui^  ou  itquoj  fêtent-  nem  'veRm  ? 

X.  Kemaïquex  que  J  b  s  u  s  voulant  apprendre  atue 
Apoftres  de.quelle  façon  ils  Ce  dévoient  comporter  en«* 
vers  lesantres,leurrecojimiand.e  de  ne  point  porter  de 
bâton  ^  ce  qui  fans  douce  fait  voir  aux  Pafteurs  des 
ames  ,  qu'ils  ne  doivent  pas  traiter  leurs  ouailles  fpi^ 
rituelles  avec  trop  de  rigueur  &  de  (êverité»  mats  avcci 
douceur  &  humanité.  Remarquez  encore  qu'il  leur  dé- 
fend d'avoir  deux  tuniques,  pour  apprendre  qu'il  ncfe 
faut  point  embarafTcr  de  fufCKâuitcz. ,  mais  icsdiftii* 
bucr  aux  pauvres. 


SECONDE   MEDITATION  « 

I.  /ni  JE  n'efi  pat  vous  qui  m^ave\  éieu^  mais  je  'veus  4jp 

Vi^  cieus  ,  ^    ijous  ay  établis  ^afin  que  vota  atiiit» ,  q**^  , 
ww  rappertieg^du  fruit ^  ^  que  vefire  fruit  (iememe  :  afiu 
éusfii  que  men  Pere  veusAenneiéutOê  que  vemluy  demande* 
re &  en  men  nom»  ^ 

Confiderex  que  ceux  qui  font  chargea  de  la  conduite 
des  ames  «  ne  peuvent*  efjierer  la  recompenfe  de  leurs 
peines, s'ils  ne  font  envoyexdc  Dieu  par  le  minifteick 
de  Tes  Lieucenans  fur  la  terre  ;  car  autrement  s'ils  fe 
perfuadent  de  rapporter  du  fruit ,  &  fi  même  ils  en^ap- 
portent)  il  ne  fera  point  permanent.  Ajo&rcz  qaes*ds 
iont  légitimement  éleus  &  appeliez,  fis  ne  doivenc 
point  attribuer  à  leur  propre  indufhic  ce  qu'ils  en  rap- 
porteront, mais  à  la  grâce  de  Dieu  ;  car  s'ils  implorent 
îbn'rccours,/i?tt||L/w«i  fulfifance^ow  capacité,  njtent  df-  luy, 
comme  dit  l'Apoflre  i.  Cor.  i.  Outre  que  cela  cft  utile 
à  les  maintenir  dans  Tlninr  litc ,  de  cram:e  qu*apr  s  avoir 
prtfchc  Us  autres ,  ils  ne  deviennrnt  eux  mefmes  ^du  re^rtf^  . 
commedit  le  même  Apoftrei.  Cf)r  5.  .  , 

II.  Silemoiide  vot{<  haif ,  fcachfz,  qu^tl  ma  hay  avani  { 

veui^  Si  vomeftio^dH(nmdc^Um9tidsaim€rQitctqfàfeirilk  - 
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Confidcrez  que  de  ces  paroles  vçus  pouvez  connaî- 
tre quel  party  vous  tenez  :  c*cft  à-dire ,  lî  vous  tcncx 
celuy  de  Dieu ,  ou  celuy  du  mendie.  Car  fi  vous  eftes 
mocqoC)  bafoué,  &  même  outragé  à  caufe  que  vous  . 
pyatiquex  U  pieté  £c  que  vpus  fuyez  le  vice  ,  c'éû  one 
marque qve  vous  eftes  mal  voulu  dumonde^&  parcon* 
fequenc  1  va  des  Elûs  de  J  e  s  u  s  qui  dit  que  ceux  qui 
IbufFrent  periecucion ,  ne  font  pas  de  ce  iksonde ,  mais 
plùtoft  du  Ciel.  Que  fi  au  contraire  vous  faites  amitié 
àveclemonde^fî  vous  eftes  aimé  &  re%eâé  des  uns  & 
des  autres  »  il  y  a  bien  d;e  l'apparence  que  te  monde 
WJM  chérit,  8c  partatft  ily  afieu  de  douter  fi  vous  eftes 
du  nombre  de  ceux  que  le  Sauveur  a  choifis«  En  effet 
l'on  ne  peut  plaire  cnfemble  à  Dieu  &  au  monde.  Car 
tout  ce  ijui  eft  dans  iemonde ,  dit  S.  ]ean  ï.  Ep.  ch.  2.  f/f  ^ 
9ti  concupifience  dé  la  chair  ou  concupi'cence  des  yeux  ,  Oft 
f  .perbe  de  lavie ,  qui  font  les  crois  fources  infernales  de 
routes  forces  de  aimes  ^  &  en  abomination  devant 
Dieu.  ^  ' 

III.  Voila  qtif  je  vous  envoyé  comme  des  hrebis\au7wlim 
àts  loups.  Soyez  donc  pmdens  comme  des  ferpens^  fimpUt 
temme  des  cokmbcs. 

Confiderez  que  Jésus  donne  avis  à  (es  Apoftres^ 
&  par  eux  tous  les  fidèles, d'imiter  en  converfant  avec 
ks  ho mmes^la  prudence  du  fcrpent^  la  fimplicitédc 
la  colombe.  Ceteyfeau  n*ani  fiel  ni  malices  car  fi  on  le 
cfaaflè  d'un  endroit,  cela  n'empefchepasqu^il  n'àre* 
vienne;  Ëon  enlevé  les  petits  de  (on  nid^  il  ne  le  chan- 
ge pourtant  point  »  &  y  en  re&tc  d'autres.  A  l'égard  du 
Àrpent,  il  a  la  propriété  de  mettre  toutfon  corps  au^ 
kaiard,  pburianverfatcfte.  Atnfi  le  véritable  iervt«^ 
<etirde  Jssus  doit  en  imitant  la  colombe  juger  fa- 
vorablement de  toutes  fortes  deperfonncs;  interpré- 
ter en  bonne  part  leurs  paroles  &  leurs  allions  3  bien 
faire  a  ceux  qui  luy  font  du  mal ,  aimer  fes  ennemis,  5c 
les  obliger  par  des  bontez  &  pardes  courtoilies  Mais 
s'il  s'agit  de  la  gloire  de  Dieu  ou  du  falut  de  fon  ame, 
c'cfl  alors  que  comme  le  fcrpent  il  (i(pt  cxpofcr  non 
feulement  les  biens  temporels,  mais  mefme  fa  propre 
vie,  pour  maintenir  l'honneur  de  J  ssu&).&  pOttX  nc 

pointtnteitfier  fgconfcicQce» 
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« 

SECONDE  MEDITATION 

Sur  le  nnfmt  fitjtt, 

t. Onfidercx  que  comme  Dieu  n'envoya  pas  âu- 
^    V-J  trcfois  des  lions  ou  des  tigres,  mais  de  peticf 
toucherons  pour  dompter  l'orgueil  de  Pharaon  :  que 
^mmc  une  femme  ]uive  abattit  la  fiiperbe  d'Holo** 
f>heme  tn  hiy  coupant  la  tefle ,  &  une  poignée  de  foi« 
dats  armei  de  trompettes  &  de  bouteiHes  rempoitt^ 
xen):ttne  victoire  figaake  fur  les  MaJlanices  »iln*a  tiH 
Voyédemefineque  des  pefcheiirs  finipks  gtoffiefs 
Ipeurrenverreidt  détruire  la  tyrannie  du  mon^  &  du 
dcmon  :  aân  que  le  fruit  qu'ils-  dévoient  rapporter^ 
c'eft  à-dixelaconvexfîou  des  hommes,  fufl  attribué  à 
^  la  puîfTance  divine  ^  8^  que  Ton  fceull  que  la  publics^ 
tien  de  L'Evangile  eftottune  oeuvre  de  Dieu  &  non  pas 
des  hommes.    afinqueles  Apoftrcs  eiix-mcfmcs  re- 
conniirtcnt  qu'ils  efloient  redevables  d*iine  H  haute 
diî^nité  à  la  feule  grâce  de  J  b  su  s  ,  &  non  pas  à  leur 
imcrite.  3.  afin  que  n'ayant  aucun  foin  des  choies  tem- 
porelles ils  fuficnt  inieiix  difpofez  &  plus  prompts  à 
s'acquitcrdu  minifterede  la  Predicntion,&:  qu'ils  per- 
fuadanent  plus  efficacement  aux  hommes  par  leurs  ac«* 
tions  Ôclcurs  exemples,  d'cmbrafifcr la  pauvreté  Evail*i 
gelique.  4.  afin  que  rcxpericncc  de  leur  propre  fragilî* 
té ,  5c  de  leur Inluffirance»  les obligeaft àvompatîr aut 
>  foibleâes  &  aux  infirmités  desattores. 

2.  Bemarque^^qne  le  nombre  des  Apoftres  avoit 
fông- temps  aupairavantcfté figuré  parles  dou^efim- 
taines  du  defert  d'Hélim;  par  autant  de  mettes  pré^ 
cîeu&s  qui  eftoient  au  Kational;  par  les  pams  de  pro« 
fofition  qui  eftoient  dans  le  Temple?  {lafles  douze 
pierres  ,*dantl' Autel  en  fut  bâti  3  par  les  dome  bœufs 
mii  y  fouftenoient  la  mer  d'aiiain^  par  les  douze  lions 
du  trofnede  Salomon,  par  les  douze  fon  Jemens  de 
lafaintecité  de  Ji'ruralem.  D'où  Ton  peut  juger  com- 
bien grande  &  fublime  doit  eftre  la  dignité  des  Apôtres 
&  quelle  eft  par  confcquent  celle  de  leurs  fuccelTeurs. 

1  I.  Confiderez  combien  particulière  fut  in  grâce  de 
les  choifît  entre  tous  les  hommes  du  monde,pout  con- 
vcrfer  fa  niliercmcnt  avec  Jbsus  le  Souverain  de 

i*t^vers  9  foui:  ffiic  les  MiiiiAscs  doiuouvcau  Tcfi#* 
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mcAt  8r  le$  difpenfatcurs  des  myfteres  divins,  poot. 
fUre  les  premières  pierres  &  ks  fondemens  de  l'figlil^ 
après  J  B  s  u  s  qui  en  tft  la  pierre  angulaire  $  pour  eii 
tme  les  Aichitvftes,  &  ordonner  de  Tairangement  des 
matériaux  que  fourniroienc  les  Patriarches  U  les  Pro* 
phetes  ;  pour  inermc  leur  eftrc  préfère»  i  Pégard  des  • 
dons  de  la  gmce  j  de  mefnie  qu'aux  Rois  &  aux  Prin- 
ces, qui  furcju  on  qui  feront  jamais.  Ce  qui  fajcqu*ils 
font  .ippdlez  dans  TEcrituie,  des  Princes  qui  régnent 
furtoucelatcrre,desPafteurs,  desDodeursjdes  Dieux 
remplis  de  furcc,  les  amis&  les  frères  de  J  t  s  u  s,  des 
Cicux^des  montagnes  >disagoe4UX^  le  feldela  CeiiCy 
&  la  lumière  du  monde. 

2.  KemjUrquez  lagrandeur,  l'cftenduè  &  la  diverfî- 
té  de  leurs  pouvoirs,  i  La  puiflancc  de  coafacrer  & 
d'offrir  en  facrifice  leCoq)s&  le  Sang  de  J  b  su  s^lçiw 
a efté donnée,  ce  que  ne  peuvent  pas  les  Anges  :i* 
de  mefme  que  de  remettre  les  pechex  &  de  donnez 
parc  au  Royaume  des  Cieux ,  parce  qu'ils  font  deve- 
nus comme  des  Dieux*  h  ils  font  établis  pour  patftre  le 
troupeau  de  J  s  s  u  s  »  6c  gouverner  rEglife*  4.  Ils  ont 
propofé  &  autorife  les  Ecritum  Canoniques ,  parce 
que  le  faintBiprit  parloir  parleur  bouche.  5.  enfinils 
ont  fait  des  prodiges  5c  des  miracles  pour  confirmer 
leur  doftrine. 

III.  Confiderez  les  fruits  qu*ils  ont  rapporter  & 
les  avantages  qu'ils  ont  caufcz  dans  le  morde.  Ils  ont 
femé  PEvangile  par  toute  la  terre.  Ils  ont  aboli  le 
culte  des  faux  Dieux  :  Ils  ont  impofé  illence  à  leurs 
oracles:  Ils  ont  arraché  les  racines  des  pechex  :  Ils 
ont  embiafe  l'Univers  du  feu  de  Icuiefprit,  con  me  le 
feu  matetiel  tmbraferoit  une  grande  for clh  ->-nfîn  ils 
fon'c  les  auteurs.de  tout  le  bien  qui  fevoid  aujourd'hui 
dansTEglife.  Lacoi}ilance  des  Martyrs,  la  judice  des 
Confelleurs,  la  pureté  des  Vierges ,  le.zele  des  Doc- 
teurs ,  la  faînteté  des  Preflrts,  Pauftericédcs  Idoines» 
fbnt  dérivées  de  leur  dofttine  &  de  leurs  cscemples* 
Avfli  le  Prophète  Royal  s'écrie  en  prévoyant  Icum  ' 
grandeurs  :  Vèt  stim  fint  mp  hontte^^i  $ft»nDitHy  ^  ieun 
frincipauux.fmt  trtp  Inin  étakUtr,  Mais  s'ils  ont  fait  tant 
de  merveilles  pendant  qu'ils  vivoient  fiirfaterefujcta 
â  la  mort,  que  ne  peuvent-ils  point  à  prefent  qu'ils 
Ibnt  immortels  dans  le  Ciel  ? 

t  2.  Faites  réflexion  fur  la  rccompenfe  de  leurs  tra- 
vaux jiant  en  cette  vie  qu*en  l'autre.  En  celle-ci  ils 
put  joiiy  I*dclap4i3^  de  coofcicnce  jufqu'à  iamor^ 
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telle  que  jBsus  lalcuravoit  laillcc,  qi.and  illcuc 
dit  :  It  vous  donne  mapuix^Scc.  2.  de  la  joye  du  cœur,quc 
leur  Maiftrc  leur  avoic  promife  par  ces  paroles  :  le  ^ou4 
reverrai  ertcore,& perfonne  nevom  ofter^  xoflre  joyeMâic.tOm 
Ôc  c'cft'là  proprement  le  centuple  que  doivent  efperer 
ceux  qui  abandonnent  tout  pour  Ton  amour.  Dieu  leur 


de  foufftii  pottt  fa  fjioire.  Anfli  treffailloient-ils  d'aU 
Icgccfle  ,  de  ce  qu'ils  avoient  efté  trouvez  dignes  de 
cette  xeflemblances  &  faine  Paul^  Aâ.  |.  ne  faifoie 
eftat  que  des  douleuis  &  des  perfecutions  qu'il  fonC» 


5.  Snfin  ï  régard  deTaatre  vie  ;  leur  première  re* 
compenfe  eft  qu'ils  feront  un  jour  affis  fur  douze  trô« 
nesy  d'où  ils  jugeront  les  douze  tribus  d'Ifraèl ,  &  les 
Anges  même  ,  comme  dit  l'Apoftre.  La  féconde  eft» 
qu'ils  mangeront  &  boiront  éternellement  à  la  table 
du  royaume  de  Jisus,  c'eft-à  dire,  qu*ils  feronc 
dans  des  délices  inconcevabIes,5c  d'autant  plus  à  eau* 
fe  que  leui  gloire  fera  plus  grande  que  ccUe  des  aucxes 
Saints. 

TB.OISIESMB  MBDITATIOR 

D«r  Satnis  Mattjff^ 

T«  ^^Onfiderez  «iMji'ya  tiendeplus relevé quefe  • 

Martyre,  i.  raee  que  c*ell  le  plus  noble  &  le 
plus  autentique  témoignage  dePampur  d'un  Chreflien 
^envers  Dieu.  En  effet,»/  njapoint  de  plus  grande  chatitc^ 
dit  J  H  s  u  s  luy-mêmc ,  que  de  dônner  fa  vie  pour  fes  amif^ 
a,  parce  que  c*eft  Talion  d*un  courage  invincible 
qui  méprife  les  tourmens  les  plus  cruel^^la  mort  la 
plus  affreufc.  parce  que  c*cft  en  ce  rencontre  que  pa. 
roift  la  patience  iivÛKmontable  ,  dont  le  Sauveur  a 
dit  autrefois,  hna^ÊÊ^ows  fere\  paifibles  pojfejfetm  de  vot 
mrms par  le  ^^^f^HR^^  patience,  4.  parce  que  c'cA  Je 
plus excellent^^^  les  facrifices  &  de  toutes  les  of- 
nandeia^tfjl^^Bs  autres  Ton  n'offre  que  des  choice 
cxterietifSnmiP  celui-ci  Us  extérieures  &  iesinte^^' 
«lieures.  5>parçe  que  les  Martyrs  (ont  comine  des  fi>&  / 
4ats  qui  iButcint  lawc<ipk«iM>  ftpiHslembliUes  1 
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Jésus  qui  a  dit  au  rapport  de  S.  Luc  cbap.  ^«  ^iif  vetiê 
venir  4frét  mojt  forte  fa  croix  ^  nte/kive.  ^ 

2.  Keraarquex  qu'il  y  a  pluiieurs  &  diverfcfs  fortes  de 
Véritables  Martyrs,  i.  Il  y  en  a  qui  meurentpour  la  re- 
ligion :2.  d'autres  pour  ladcfenfcdcla  vérité, comme 
faint  Jcan-Baptitte,  Ifaye,  Jcrcmic:  3.  d'autres  pour 
robfervation  de  la  Loy  divine, comme  les  Machabées: 
4.(i'autres  pour  maintenir  la  liberté  &  les  privilèges  de 
rfglife,  comme  faim  Thomas  de  Cantorbery:  s*  d'au- 
tres enfin  à  caufe  delà  faintecé  de^lcui  vie»  comme  le 
.jufteAbel. 

II.  Confidercx  avec  quelle  libéralité  Dieu  recom- 
penfe  le  Martyre  en  ctttc  vie  &  en  l'autre.  En  celle-ci  U 
promet  s.  à  ccuxqui  le  foufFriront,  qu'il  donnera  une 
«elle  vertu  &  une  telle  efficace  à  leurs  paroles,  que 
leurs  ennemis  ne  pourrontyreiiftert  fir  partant  il  lee 
aflure  qu'ils  ne  fe  doivent  pas  mettre  en  peine  d*y  pen- 
fer  devant  Poccaiion  :  i.  qn'ils  ne  perdront  pas  un  fenl 
de  leurs  cheveux,  quoy  quMIs  foient  confommez  par 
les  Âàmes,déchirex  ou  devorexparlesbcftesij.ilsfont 
certains  qu'au  moment  de  leur  mort  . Us  entreront  en 
polTcffion  de  la  gloire  :  ce  qui  fait  dire  à  $•  Auguftin 
que  l'on  fait  tort  à  un  Martyr  de  prier  pour  luy  après 
îon  trcpssj  &  au  Pfalmiftc  :  que  U  mort  des  Sainrs  eji 
frccieufe  dcvaîit  Dieu  :  4.  ils  font  comblez  <Vune  telle 
confolation  au  milieu  de  leurs  tourmens  ,  qu'elle  leur 
ofte  queiquesfois  mut  fcntimept  de  la  douleur  de  leur 
corps,  comme  il  eft  arrivé  à  faint  Laurent  &  à  faine 
£ftierne ,  quand  il  vit  les  Cieux  ouverts  pourTy  rece- 
voir. A  regard  de  l'autre  vie  <,  les  Martyrs  font  encore 
ÎTeaucouppius  libéralement  &  plus  giorieufemcnt  re* 
compenfex  de  ce  qu'ils  font  demeurez  vi^orieux 
dans  le  monde,  delà  chair,  des  tyrans  &  du  démon* 
Stjivtd  le  témoigne  quand  il  dit  à  Dieu  :  Vûtês  ^vnu 
tnis  fur  leur  tefie  une  pierre  preeteufe  en  forme  de  cpursHfu^ 
Mais  Ton  peut  dire  encore  qu'ils  font  doublement 
couronner  ||^car  îlsie  font  de  la  gloire  efffiRtielIe  corn* 
jnune  à  tous  les  Bien- heureux  &  que  Ton  peut  appeU 
1er  couronne  d'or  j  ôcderaccidcntclle,  dîvcrfemenc 
propre  &  particulière  à  ceux  qui  par  quelque  combat 
héroïque  ont  remporté  In  viftoire  fur  leurs  ennemis,  8c 
que  l'.^n  appelle  ordinairemene  Auréole»  A  quoy  Ton 
peut  ajoûter  qu'i  s  tiennent  dans  TEglife  le  premier 
^r^ng  après  les  Apoftres  &  qu'ils  font  invoquez  par  les 
Fidcles  avqp  des  cérémonies  particulières 

I  L  ConAdctez  qu'il  y  a  d*4Ut£es  Martyrs  que  Ton 


Digitized  by  GoogI 


JAe dit at tons  pour  le  Cùfnmun  du  Saints,     a  9 1 

peut  ainfî  nommer,  encore  que  le  nom  ne  Jeiir  en  con- 
vijennc  pas  fi  proprcment,parce qu'ils  oi  tpourtanc  part 
»  la  gloire  des precedens.  Et  ce  Ibnc  ceux  qui  n'ayant 
pas  fouffcrteffedivement  le  martyre  en  leur  corps,i*ont 
néanmoins  foufFcrt  en  leur  cfprit.  La  lacrée  Vierge  en 
cft  la  première.  Saine  ^imcon  Uiy  avoic  prédit  qu'un 
glaive  de  douleur  pcnctreroit  le  fomi  de  loname  ;  8c 
cette  predîflion  eut  fon  effet  lors  qn'cftant  an  pied  de 
la'Croix defonFils >  c lie Futâfcnfiblemcnt touchée flc 
fbufFxitune  douleur  lîpreflante,  que  pour  ce  lu  jet  elle 
cft  dite  plus  que  Martyre  &  la  Keine  des  Martyrs. 
•  a.  I«*on  peut  aulfi  mettre  en  ce  rang  ceux  qui  ont 
1»eaucoup  iouffert  en  leurs  corps  &  en  leurs  ames  poitc 

lafey  8c  pour  lajuAice,  quoiqu'ils  ne' fetem  pas  moRS 
par  l*voye  dumartyre.  Tels  font  le  bien-heureux  Pa- 
triarche Job,  faint  JeanrApôtre,  faint  Athanaft,  faint 
Chryfoftome»  &  un  nombre  innombrable  d*Hcrmiies  , 
de  Vierges,  &  d'autres  Religieux  ,  qui  pendant  toute 
leur  vie  ont  crucifié  leur  chair  avec  Tes  concupifccn- 
ces  j  &  qui  ont  non  feulement  égalé,  maismcme  quel- 
«juesfois  furpafle  le  mérite  de  la  foufFrance  des  Mar- 
tyrs par  la  dureté  de  leurs  auftcritex  &  de  leurs  morti- 
fications. Car  qui  douce  que  celuy  ^ui  pendant  vingt» 
trente  ou  quarante  ans  s'eft  employé  à  Ja  pratique  de 
la  dernierehumilité ,  de  la  chaftcté,  de  la  pauvreté» 
dcrobeyffancc  qu'il  avoir promifes  à*Dicu,  &  à  Pe- 
acercice  des  bonnes  œuvres,  a  plus  de  mérite  que  celui 
<|ut  a  palTcpàr  des  foufftances  de  peu  de  durée  &  qui 
eftmottpourlafoy  Catholique?  C'eft  ce quiafaitre^ 
marquer  à  faint  Bernard  que  le  Sauveur  dans  l'Evangi^t 
It  des  huit  béatitudes  a  promis  &  attribué  la  même  re- 
eompenfe  aux  pauvres  d*c/prit  «ju'aux  Martyrs ,  quand 
31a  dit  que  le  Royaume  des  Cieux  appartient  aux  uns 
êc  aux  autrès;  iEn  edêc  la  pattvxecà  voloncîiixe  cft  unQ 
efpccc  de  xnaityxc. 
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QJUATRIBSMB.  MBDITATION. 
Des  Jkints  DoSeurs^de  VEgUfi» 

J*f^  Onfidcrcz  i.  la  conduite  admirable  de  la  provî- 
dence  divine  «  qui  voulant  fauver  les  hommes 
les  uns  par  les  autres  $  de  même  qu'entre  les  Anges  U  y 
a  qui  éclairent  >  qui  puziftenc  &^ui perFcélionnent 
leurs  inférieurs  9  après  avoir  donne  au  monde  (on  Fils 
unique» quijiotts a éclairex  par  fa  docirine,  purifies 

Ër  fa  mort  >  &  exhortez  à  la  perfedion  par  fa  ties^ 
ntevie  ,  en  a  cboifiqui  fiiflentdes  Maiftres  8^.  des 
""BoAeurs,  dont  il  y  ato&jouts  eu  grand  nombre  dans 
rEiglife  ,  afin  que  nous  n*euflions  pas  de  droit  de  nous 
excufer  fur  le  prétexte  d€  n^avoirpas  efté  inftruits  des 
chofes  ncccffaircs  au  fahit. 

2,  Confidercz  quelle  &  combien  excellente  cfloît  la 
fciencc  de  ces  faints  Dofteurs.  C'cftoit  fans  doute  celle 
que  Ton  nomme  la  fciencc  des  Saints ,  &  que  Ton  peut 
dire  cftre  de  trois  fortes  :  fpcculative ,  affedive  ôc  ex- 
périmentale. J'ay  dit  la  fciencc  des  Saints,parce  qu'el- 
le ne  traite  pas  de  chofes  vaines ,  curieufes  ou  propha- 
aes  «  comme  leV autres  que  l'on  n*enfeigne  que  pat 
Vanité,  pour  acquérir  la  réputation  d'cflre  içavant  ;  ou 
par  curiofité,  peut  ayoir  fieulement  le  plaiiir  de  fçavoir; 
ou  paravarice  /pour  en  tirfxde  Témolument  :  mais  de 
chofes  faintes  &  divines ,  n'ayant  point  d'autre  but 
que  le  fahitSt  la  faintetédes  hommes,  qu'elle  eniêl* 
^e  non  feulement  par  fpecnlatioN  9  mais  aulE  par  pra?» 
tique  &par  expérience ,  animant  fesDifciplesâ  s'y  a£. 
lieâiônner  &  à  la  pratiquer* 

j.  Pcrfiiadcx-vousqne  cesfaîjits  Dodcurs  ont  cflc 
gratifiex  de  cette  fcience  par  l'infufion  &par  une  grâce 

f>articulicredeDieu,  &  qu'ils  ne  Tont  pas  tcquiic  par 
cur  induflrie,  quoi  qu'à  la  vérité  ils  n'ayenc  épargné 
ai  pc'nc  nirraviiil  pour  s'en  lendre  dignes. 

1 1.  Confiderez  qu'ils  ne  font  pas  faints»  parce  qu'ifs 
ontcfte  fçavans;  maîs  parce  que  leur  doftrine  fî  éclai- 
rée (  qui  eftoidinairementroccafîon  de  s'élever  &  de 
s'enfler,comme  il  eft  arrivé  au  premier  des  Anges  }  eC^ 
toit  accompagnée  d'une  profonde  humilité  &  d'une 
fainte  vie,  &paice  qu'ils  ont  tilé  àl'égard  de  l'elpric 

de  ce  qui  eA  dépend ,  fefti  delà  tcue»  Iwaucrc 
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'du  monde,dcla  ville  ilcaée  fur  une  montagne  »  i  qooi 
}  8  5  U  S  lûjr-nîême  s'cft  comparé. 

2 .  Qii*il$  ont,  dis^je,  cfté le  fel  djla  terre  ,  à  caufe  de 
leur  Tageile  incomparable  9  dont  IvTel  eft  le  fymbolei 

{>arce  qu'elle  tend  lesafttons  parfaices»  de  même  qoe 
e  i^l  aonitclaiayeiir  auxviandes:  t«  parce  quMls  ont 
aflaifonné  la  vie  &  les  mœurs  des  hommes,  qui  jufques 
dlcijrsavoienteftéinfipîdes  âcau(e  delcnrs  erreursr  St 
de  leurs  crimes  :  3.  parce  que  comme  le  Tel  a  en  foy  les 
oualitez  du  feu  &  de  l'eau  ;  ainiîleurdoârinc  eû  toute 
oc  feu,  à  caufe  qu'elle  peut  embrafcr  les  coeurs ,  &  n;: 
laiffe  pas  néanmoins  de  compatira  la  foiblefTe  humai- 
.Tie,  qui  s'écoulc>comme  de  Tcau.  4.  Penfczque  lefcl  a 
la  vertu  d'empefcher  la  corruption  de  la  chair  qui  eft 
encore  encîcre  &qui  n*â  point  contracté  de  pourriture; 
anais  que  leur  doélrine  eft  bien  plus  puiHante  ,  car  elle 
peut  rétablir  lesamesinfeâées  par  lepeché^&iesxea- 
dre  incorruptibles* 

,  III,  Confiderez  quUls  font  encore  appellcïla  kl* 
aniere  du  mondes  i*  parce  quMls  ont  éclairé  les  enten^ 
'  démens  des  hommes,  &  embrafé  leurs  volontez  :  2. 

tarce  qu*ils  pntdiiGpé  le»  erreurs  touchant  la  foy  &  les 
onnes  œuvres ,  commele  Soleil  diflipe  les  ténèbres: 
.  3.  parce  qu'ih  ont  enfeigné  tons  les  hommes  de  quel* 
qtteeftat,  on  de  quelque  condttioti  qu'ils  fiiÂent  »  de 
sntmequele  Soleil  prefte  fa  lumière  indifféremment 
à  toute  la  nature  :  4.  parce  que  comme  la  lumière  ne 
contradbe  aucune  infeâion  de  la  boue  ou  des  chofes  Les 
plus  fales  qu'elle  touche  ,  ils  ont  aufli  eftc  im  pénétra- 
bles  aux  vices  &  aux  pechex  de  ceux  qu'ils  ontinftruit$; 
.  ç.  parce  que  comme  le  Soleil  lance  fes  rayons  fur  la  ter- 
xe^quoiqu'ilfoic  toujours  au  Ciel  de  y  demeure  attaché; 
ainuquoi  qu'ils  vécuffent  fur  la  terre  attacher  à.leuts 
corps ,  leur  converfation  eftoic  dans  TEmpyrée.  * 
2.  Coniidererattffi  qu'ils  font  comme  une  ville  fituée 
furune  montagne  ,  &  que  l'on  apperçoit  de  loin  s  afin 
que  les  hommes  connoiiTant  &  admirant  leur  fàinteté, 
ilspuiifent  fe  réfugie^  &  recourir  à  eux  »  comme  à  des 
fbrt^reiTes  de  feureté.En  effet  ils  ont  gagné  plus  d  ames 
à  Dieu  par  l'exemple  de  leur  vie ,  que  par  rexcellencé 
.de  leur  doârinet 
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C  I  N  OU  lESME  MEDITATION^ 

Des  fijnts  Con/effenrt  Pontifes^ 

I*/^  Oniiderez  que  Dieu  qui  Teplaift  dcTefaîc  admi« 
rer  dans  l'ordre  des  chofes  c^u'il  a  établies,  a 
choîfi  de$  hommes ponr  fervirdegoides  aux  aucres»18c 
'«en  eftre  comme  les  Capitaines  eivlaconi]tteftedel*i&- 
«ernîcé  :  pour  en  eflre  commeles  pères  qui  puîllènt  les 
enjgendrer  à  J  ■  s  u  s»C  h  Ki  s  t  :  pour  en  cftre  comîne 
les  Paftetfrs ,  quiles  meinentidans  les  pafturaees  de  ia 
grace^  &  lès  gouvernent:  pour  leur  fcrvir  de  ftntincl- 
les  à  veiller  à  leur  faluc,  de  peur  qu'ils  ne  foicnt  fur- 
pris  dans  les  emburches  de  leurs  ennemis  :  pour  en 
cftre  comme  les  chefs  vifibles  ,  afin  de  leur  communi- 
quer la  lumière  &  les  fcncimens  de  la  vie  fpirituel- 
le  :  comme  des  Médiateurs,  qui  puilTcntles  réconcilies 
avec  Dieu  ,  quand  il  eft  irrité  contre  eux  :  comme  des 
ïnvoyex  qui  traitent  auffi  avec  Dieu  de  leurs  be- 
foin9,&  leur  faiTent  entendre  les  voloneez  de  (à  divine 
^Maj'eAé  :  co^me  des  Preftres  enfin  qui  luy  rendenc 
en  leur  nom  la  vénération  &  les  allions  de  grâces 
qui  luy  font  dcuës ,  qui  appaifcnt  fa  colère  »  &  qui  f>b« 
tiennent  de  luy  dans  le  faint  facrifice  de  l'Autel  ^  tçite 
cequileureft  jieçeflaire*  En  effet  ^c'eft  à  cela  que  le 
doivent  employés  les  faints  Pontifes  fit  les  Frelacs  dci 

ïEglirc.     ^  - 

1 L  Confiderez  que  Dieu  a  donné  des  grâces  &  des 
Vertus  particulières  aux  faints  Pontifes,  pour  s 'acquit- 
ter dig-iement  des  charges  &  des  devoirs  annexez  à 
leurs  dignitez  ,  &  que  ces  vertus  eftoient  figurées  par 
les  douze  pierres  precieufcs  que  le  Grand-Preftre  de  la 
Xoy  portoic  fur  fa  poitrine  cnchaffécs  dans  de  Tor. 
Sçavoir  i»  le  leic  à  dompter  les  vices,  figuré  par  \^ 
Cornaline:  2.  Tamourde  Dieu  &  du  prochain  »  parla 
:Topafe:  3»relperanced'eftrerecompenfé  de  fes  peines» 
par  l'fifmeraude  :  4.  la  fageife  qui  eft  félon  Dieu  »  81e 
qu  i  eft  venue  du  Ciel ,  ^  non'pas  delà  terre  ,  par  l'Ef^ 
carboucle  :  5.  le  repos  de  la  confcicnce,par  le  Saphir: 
6.une  fov  inébranlable,  par  le  Jafpe  :  7.  rhumilite&U 
connoifTanee  de  foy-  même  par  1* Hyacinthe  :  8.  la  Pent- 

tCflceiU»  tomes  8c  la  mortification  parl*A|^thc:  14 
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paticnfcc  âlbuf{tirlesadverfitet&  les  cîaraux,  jufqttcf 
ï  iivter  fkri€  poux  l'honneor  de  Pieu  8c  pour  le  faluc  de 
icurs  duailles^par  PAmethyfte  :  To  la  pauvreté  d'efpnc 

3c  1  e  mcpris  des  chofes  de  la  terre  qu'ils  raéprifoient 
;ommc  du  fumier,  ny  ayant  aucune  attache,  &  ne  s*eit 
ervanc  que  dans  leurs  bcfoins ,  pour  foulager  les  pau- 
vres ou  pour  orner  les  Temples,  par  le  Chryfolite:  ii. 
a  chafteté  ou  la  pureté  de  corps  de  Tame^qui  les  fai- 
bit  vivre  dans  la  ch dr  fans  cftre  fournis  à  frs  loix ,  par 
*Onix:  12.1a  tempérance  enfin  ou  la  robrieU9quidoin- 
)te  les  appétits  du  corps,  par  le  Beryllc. 

2.  ConHderex  que  les  autres  qualiccx  que  doit  avoix 
&n  Prélat,  eftoient  encore  figurées  par  cette  infcrip- 
:  Ion  célèbre  de  ces  deux  mots;  Doctkinb& 

E  R  ï  T 1* ,  que  les  Hébreux  expriment  par  Hu  r  i  m 
k  T  KU  M  T  M,  ^  les  autres  par  lUtiftrattam  &  Terfec-m 
ions*  En  effet  le  Grand*Prefire  portoît  cette  îtifcrip** 
:i«n  fur  (a  poitrine  >  poux  faire  voir  que  Dieu  a  ac« 
:ordé  aux  lainrs  t^omifes  pour  la  perfcAion  de  leur 
rainteté,  une  lumière  éclatance  5  une  pureté  ^  une 
tahdeur  inteiîeurje ,  jointe  àune  vérité  ot  à  une  doc* 
trîne  toute  particulière ,  capables  d'éclairer»  de  puri-^ 
Her  6c  de  perfeâionner  les  âmes  qui  leur  fbntconi* 
inifes. 

III.  Confiderez  avec  quelle  exaftitiidc  les  faints 
Pontifes  ont  coopéré  à  la  Grâce  que  Dieu  leur  avoit 
confiée»  &  combien  ils  ont  fait  profiter  le  talent  qui 
leur  avoit  cfté  mis  encre  les  mains,  i.  Ils  ont  cfté  ap* 
pelLex  de  Dieu  au  Pontifîcat,&nc  s'en  Çont  pas  attribué 
l  honneur  y  fçachant  que  c'eft  une  charge  forminablc 
même  auxËfprits  Angéliques  :  2.  Ils  onc  procuré  le 
falut  des  âmes ,  plus  par  l'exemple  de  leur  vie  fans  re** 
proche ,  que  par  leur  feule  do Arine ,  ou  par  la  magni^ 
Bque  apparence  de  chofes  extérieures  r  aufli  eftoient* 
ils  fans  crime  &  irrcpreheniibles  i  t»  Leur  pro  tonde 
humilité  dans  une  âighîtéfîélevéet  les  a  rendus  par-  ^ 
raitenieiit  recommandables^  car  (e  confiderant  comme 
les  fetviteurs  des,  autres  ^  &  le  fnodtte  fur  qui  leuc 
troupeau  fe  devoir  former,  ils  n^ontjaniisihépnféper- 
fonne.quoy  que  pauvre  &  ignorant:  4.  Ils  ont  fuivi  en 
toutes  rencontres  le  feul  mouvement  de  l'amour  de 
Pieu  &  de  celui  du  prochain  \  le  zele  de  la  gloire  de 
Jbsus,  &  du  falut  des  amcs,  leur  prefcrivanc  ce  qui  • 
ctoit  à  faire  dans  leurs  cmploisjcarils  ne  confîderoicnc 
leurs  oiiailies^que  comme  celles  de  Dieu^à  qui  ilsrap- 

{Qicoicnt  l'i^kouncux  &  le  fuccés  déroutes  chofes  ^fan^ 
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i^tn  ikn  attribuer  i^eux- mêmes ,  &  dont  ilsîmplo^ 
Mîcnt  continuellement  le  fecourspours^acquitteiak- 
Yec  fidélité  d*iin  minifteK  de  fi  grande  impôxtanee« 

SIXIESME  MEDITATION* 

DetfmU  Confejfeurt  engeneraL 

I./^  Onfîderex  que  ceux  quiont  confcflc  Issus- 
'  Christ,  &  qui  ont  mené  une  vie  chreftieir-* 
tiement  fainte  5  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  morts  par  la 
violence  des  tourmens  &  pailavoye  du  Martyre^  font 
généralement  appeliez  ConfeiTeurs.  Ils  Tont  en  effet 
confeffé.  i.  par  une  foy  inébranlable,  &  par  Tadoration 
dont  ils  luy  ont  rendu  les  devoirs»  comme  au  créateur 
du  Ciel  ôc  de  la  terre  ens'employant  à  le  loiier  6c 
èle  fenrir;  en  luy  présentant  fans  ceffe  des  avions  de 
grâces  pour  les  faveurs  dont  il  les  avoit  gratifiez,  &eit 
maintenant  Ton  honneur  8t  fouftenantia  doftrinepai: 
leurs  paroles  &  par  leurs  écrits ,  comme  ont  fût  les 
fiuQtsDoAëurs  de  rEslife  :  3.  en  leurs  faits  Se  en  leurs 
Ouvres,  car  ils  ont  SMIètvé  les  Comniandemens  de 
Dieu,  &  refont  acquittez  avec  une  parfaite  cxaAitude 
de  tous  les  devoirs  du  Chriftianifme. 

a.  Perfuadez-vous  que  ceux  qui  s'accufent  volon- 
tiers de  leurs  propres  défauts,  confefTent  encore  le 
•  nom  de  I  E  s  u  s^C  H  R  I  s  T  ,  &  en  doivent  efperer  la 
xecompenfe  ;  car  comme  dit  le  Sage  ,  Proverb.  ir. 
ié* homme  juile  s*accuje  toujours  luy ^me fine  le  premier.  En 
effet  9  quand  nous  confeflons  nospechei  ,  nous  con* 
feifons  que  Dieu  ieul  eft  l'ufte  &£»int,  quefeultieft 
mifertcordîeux ,  8c  qu*il  nous  pardonne  nos  iniquités» 
Conformément  à  ce  poifage  de  S.  Jean:  Si  nous  confef^ 
finsf  dit-il ,  mspcehix  devant  Dieu  ,  HeBfidtleiyjufie 
les  piÊtiommt^  ir  nous purifieréidêtûuu  inîqmtim 
1 1.  ConfidercK  que  Ton  met  particulièrement  au 
rang  des  iâints  Confefleurs^i.  ceux  qui  (bnc  decedex  en . 
paix,  après  avoir  (buffert  pourf  msus  PexiUlftpn-* 
Ibn,  ou  d'autres  perfccucions:  2.  lesDoélcurs  qui  ont 
éclairé  les  hommes  bc  converti  les  ames  parla  faintcté 
de  leur  vie ,  parleur  dodrine  Ôc  par  leurs  écrits.  3. ceux 
qui  après  avoir  renoncé  à  tous  les  biens  de  la  terre ,  fe 
font  retirez  dans  Icsdefertsou  dans  les  cloiftres,  & 

y  ont  mené  une  vie  auiicxc  ^  en  obfciYant  leurs  voeus 

•      »  ■ 
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d.c  pauvreté,  dcchaftccc  &  d'obeiïlancc  :  4.  enfin  ceux 
<^ui  Te  font  Hgnalex  par  les  oeuvres  de  mifericorde  , 
cant  ipirituellequc  corporelle  ^  tels  qu'ont  efté  le  faint 
homme  Job»  Tobie,  Conftantîfi^CharlemagQ^&d'au. 
cres  qui  ont  vécu  faintement  parmi  les  hommes. 

1 1 1«  Confiderez  i.  quelles  &  combien  erandçs  font 
les  recompenfes  des  faints  ConfeOêurs  dans  le  Ciel» 
conforaiément  à  lapatole  de  J  b  s  u  s  ,  qui  dit  dans  le 
chap.  ao.  de  S.MatthieiC  :  ^icMfttemeeoHfelflt^  devant 
i$s  hdmmespje  UcenfeJlerM  devM$$Ut  %4ngts  de  l>iem ,  ir  dê» 
n/mnt  tnmn  'Pere  qm  ^  dans  ies  Ciemx,  Ce  qui  arrtrera  fans 
cloute  au  jour  du  dernier  jugement»en  prefcnce  de  tou- 
te l'EgUfc  militante  &  triomphante. 

a.  Pigurex-vous  quelle  fera  la  joye  des  amcs  faintcs 
de  qui  alors  on  fera  les  éloges,  &  qui  feront  appellées 
par  leurs  noms ,  pour  prendre  leur  rang  entre  les  Prin- , 
ces  de  la  Cour  celefte,&  ponr  reluire datu  têùte l* éternité^ 
'€omme  les  afires  du  firmament, 

3.  Perfuadex-vous  aufïi  que  ceux  qui  ont  tout  aban- 
donné fur  la  terre ,  feront  d'autant  plus  élevez,  dans 
le  Ciel  qu'ilsoncefté  plus  humbles  &  plus  méprifex 
devant  les  hommes»  &  qu'ils  le  feront  jufques  à  eftre 
éij?is  fur  deu\e,  tfjrojhes,  pom  juger  Us  dets^  2>i^itf  d^if* 
tdel. 

4*  Faites  enfin  refleâion  fut  ee  Sanquet  magnifia 
que  de  fomptueuuxquileurefipreparé»&oùJ Ksos* 
C  K  n  I  s  T  liij- même  P^lferé  devant  jeux  à*  Us  fervirs  i 

conune  dit  S*  Luc  au  chap.  1%.  de  foo  Evangile* 

8EPTIESME  MEDITATION. 

Des  fkintes.  Vierges  Marines. 

iufU  Vé^abeU  des  dix  Va^rgesy  dont  cinq  elhientfiges^  ^ 
Us  cinq  autres  ejloient  folles» 

I.  T  E  s  u  S  dit  à  fes  Difciples  :  Le  Royaume  des  Cieux  efi 
^fimbUkU  A  dix  Vierges^  qui  s* en  aMerpnt  avec  leutt 
Umfes  au  devant  de  f  Efeux  0*  de  PEpou  ^e, 

Confiderez  i*  fi  vous  efles  Ecclefiaftique  ou  Ueli* 
gicux  >  I.  combien  la  virginité  ou  la  chaft  cré  que  vous 
avez  promifei  Dieu  »  luy  eft  agréable^  puis  que  J  b« 
sus  oc  fa  fiiincc  Mère  en  ont  fait  ptoreffioa  ont 

»  v 
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f lieâim'ms  pâur  le  Cmmun  dés  ^tUntfé 

e.shorcé  les  hommes  à  rcmbraiTcT.  C'eft  pour  cclaquC 
TAizneau  fans  tache  a  toujours  des  Vierges  en  fa  com- 
pagnie, comme  il  cft  ditdan>  l*Apocalypfc. 

2.  Que*  vous  devcx  toujours  porter  une  lampe  alln- 
lumce,  c*cft-à-dirc  avoir  le  cœur  ouvert  pour  les  cho* 
lès  qui  regardent  le  Cieî,&  fermé  pour  celles  qui  con- 
cernent la  terre  :  car  unclampc  cft  ordinairement  ou- 
vcite  par  c  haut  &  fermée  prjrlc  bas  :  Ln  î7-r^^,  dit 
FApoftr^  perife  k  ce  qui  tfi  de  Dtm  ^  afin  quelle  fiit  fitintm 
^  de  cerfs  &  d'ejpnt.  • 

^.  QueransdoùtcvoQSalleraudeyant  de  rËfpousr, 
C'eft'à  tiurede  Jbsds,  à  qui  vousavêeconfacré  vo-> 
treamepar  un  vœu  à  /amaîs  irrévocable ^  &  de  VhC* 

iio^k  ,  c'eft  à -dire  de  la  facrée  Vierge  ,  ou  même  de 
à  Reli«oh,c^e{l«à-dii e de  l'Ordre  Kdigieux  i}ue  vous 
profeflcz,  fi  vous  rapportez  arbonncurde  Dieu,  à  fa 
gloire>5c  auiâlut  de  voftre  ame^toutes  vos  penfées»tous 
vos  dedrs,  8r  coûtes  Vos afttons  ;  de  fi  vous  confidereaS 
qu'il  ne  vous  abandonne  point,  &  que  vouseftes  con* 
tinuellement  «n  fa  prefence. 

I  I .  t  es  Vierges  fages  mirent  de  Phuife  dans  leurs  lampes  ^ 
^  l  s  folies  n'en  mirent  point  dans  les  leurs* 

Con  .dcrcz  i.  que  comme  pour  mettre  une  lampe  en 
«ftat  de  ne  fe  point  éteindre  il  faut  qu*ellc  ait  i.  la  clar- 
té &  la  netteté  du  verre  :  2.  une  mèche  proportionnée 
à  fa  grandeur  &  fuffifante  pour  entretenir  la  lumicrcrj 
<)uelle  foit  pleine  d'huile.  4.  qu'elle  aie  Tardenr  dela^ 
Aâme  :  5*  &  enfin  de  la  fplendeur  \  aînfi  un'b  ame  viet«* 
%t  ou  leligicufc  doit  avoir  i.  la  pureté  de  rcfprit  &dii 
corps:  2  remplir  fon  ame  &  la  nourrir  de  refleAions 
fûr  les  difcours  de  piété  qu'elle  entend  faire  au3(  autres, 
de  faihte  leâure^&  de  la  fréquentation  des  Sacremens: 
3.  avoir  le  vaiè  de  ion  cq?ui  xempli  de  Plniîle  de  la 
charité  &  de  la  dévotion  envers  Dieu  :  carde  même 
4)ue  Thuile  cauft  &  entretient  la  lumière  d'une  lampe, 
ainfirOiaifon  ardente  allume  &  conferve  la  flâmede 
l'amour  divin.  Et  cela  cft  conforme  à  ce  que  »^ic  le 
Pfaîmiftc:  te  feu  ^  dit-il,  s^embrafera  de  plti^enplttf  dans 
Tnnmeditûtion.  4.  elle  doit  eftre  Tielée  dans  l'exercice 
des  bonnes  œuvres  ;  car  J  b  s  u  s  ne  petit  foî-jfrir  ^  )r- 
ptte  mefme  lei  tiedes^  comme  il  eft  dit  dans  PApocalipfe, 
chap.  ?5.  -nfin  elle  doit  fcrvir  de  bon  exemplej/t^n  ^uc 
fis  bonnes  agitons  foient publiques  C  que  les  hemmes  en  rcnm 
dent  gloire  ait  *Vere  celifte, 

*I  1 1.  V tfr9ux arrivant^ceUes qui  eftoimt  préparées  entre* 
M$  éivfilujdsMt  UfiUledteneiwiyUfeneenfm  fetméf. 
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MeditatùnupùHr  le  Commun  des  Saints.  19  ç 
Ooniiderez  t.  qu^Jl  y  a  trois  portes  pour  entm 
le  Ciel,  que  Dîeulaiue  toujours  ouverte» afin  que  les 
hommesyputflent  encrer;mais  qui  (èront  entièrement 
.iexniées  apr^s  le  four  du  dernier  jugement;  en  forte 
que perfenne  n'en  pourra  efperet  l'ouverture*  la  pre** 
xnîereeftceiledelamifericorde&du  pardon ,  qui  eft 
ouverte  à  tous  ceux  qui  ont  la  lampe  de  la  foy  pleine 
de  rhuile  de  pénitence:  La  féconde  eft  celle  de  la  grâce 
pour  mériter  &  faire  progrex  dans  ia  vertu, qui  eft  aulli 
ouverte  aux  gens  de  bien  qui  s'cmploycnt  à  l'exercice 
des  bonnes  œuvres  :  La  troifiémc  enfin  eft  celle  de  la 
gloire  qui  eft  à  la  vérité  ouverte  à  tous  les  hommes  , 
mais  ou  l'on  n'admet  que  ceux  qui  pcrfeverent  dans  la 
pratique  de  la  pieté  jufqu'à  la  venue  de  TErpoux^c'cft  à 
dire  lufquesàlamorc^  eut  ^uiperfivtnra  jufqu*à  iafiè 
/ira  fauvié 

2.  Faités  refleAîon  itir  Ta  neceffité  de  la  perfeveran^ 
ce>car cette  dernière  porte  fera  fermée  fans  refTource  à 
ceuxquin^aurontpas  perfifté  j'ufqu'à  l'arrivée  de  Pfi(^ 
poux,  c^eft-à*  dire  jtTfqu'à  lamort,  quoi  qu'ils  aient  erftr 
en  J[  B  s  u  s*C  u  n  x  s  t  ^qu'ils  aient  fait  vœu  de  chafteté* 

2a'ils  aient  vécu  long  temps  dans  un  Ordre  B.eiîgieu3t« 
t  qu'ils  aient  pratiqué  même  un  grand  nombre  d0 
bofines  oeuvres. 

HUiYiESMiË  mid  itation;. 

Des  faintes  Vierges  en  gmeraL 

I, /^Onfidcrex  que  Jésus  établit  une  famille  de 
Vierges  lors  qu'il  defcendit  du  Ciel  en  terre,  afin 
qffccommcilcftoitadorédansle  Ciel  par  les  Anges,  il 
y  eneuftquiieferviiTcntfurlaterie.  Il  donna  aux  Fi- 
dèles la  çrace  de  pouvoir  fe  confervcr  purs  &  chaftcs^ 
&  de  mamtenir  leurs  vaiffcaux  c'eft-à-dire  leurs  corps , 
^    4ans  Chômeur  ir  (^ant  U  frinteté ,  comme  dit  l'Apoftrc  en 
îapremiereEpiftreauxThcffalonicîens,  chap.  4.  Il  eft 
vrai  que  la  virginité  aeu  ion  ori|^ine  dans  le  Ciel  &  de 
là  eft  décendue  fur  la  terre,  mais  aptes  le  jour  du  der« 
tûer  jugementâl  n'y  au  ra  plus  dû  mariages,les  honmics 
feront  femblablet  aux  Anges,&  cette  vertu  n'abandon- 
nera plus  le  lieu  de  (on  origine. 

2.  Pcnfez  que  le  Sauveur  l'a  pratiquée  enfa  dernière 
perfc<flion  ,  qu'il  en  a  donne  le  confcil  ;  &  qu^eftànc 
it^cândfHïdel/fkiHmnreiuinelU  0- It  miroir  [Ans  tache  ^  il 
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a  Yonlu  que  fa  (ainte  Mere  fuft  la  Beine  des  Vierges  »  & 
que  S.  Tean-Baptifte  fon  Precurfeur ,  te  S .  Jean PjEvaiir* 
gcliftefon  Di(ciplebien-âimc  ,  fullent  ornez  de  cette 
vercu  angelique  s  tant^l  eft  vrai  qu'il  la  chérie  &  qu^il 

en  a  une  eftime  toute  particulière. 

II,  Confidcrez  quelle  ell  la  dignité  de  l'état  des 
Viérges.  t.  Elles  font  les  époufes  de  Jb  s  u  s  :  ce  qui 
<5onna  fiijct  à  fainte  Agnes  dédire  à  fun  tyran  :  U fuU 
piomifc  ^fiancée  k  celny  adorent  Us  ^n'^es ,  ^  dont  le 
Soleil  la  Lune  adorent  la  beauté,  i.  Elles  en  font  d'au- 
tant plus  remblabl  es  à  leur  Sauveur^  car  ellre reveilu 
idexhair  ôcne  fuivre  pas  les  loix  delà  chair ,  c'eft  une 
venu  plusangelique qu'humaine,  Dansia parabole 
de  la  iemence  décrite  en  S.  Matchictt  cbap.  i ^.  le  fruic 
centième  cil  attribué  aux  Viergespar  les  (âints  Pères, 
le  foixantiéme  aux  veuves ,  ôc  le  trentième  aux  peribit-* 
jies  mariées^.  Elles  font  libres  des  foins  &  des  foucis 
delà  terre^car/ff  i/îergtfy  dirS.  Paul,  penfe  i  ce  q:<î  efi  dt 
iDieu,  afin  ^'elie  foitjkmte  £efprit  de  corps •  $.La  wr^ 
ginité^  à\t%m  AnbmUCyeflUmeredet  Martyrs,  ou  plAtofi 
elle  eîl  elle^m^me  un  martyre  ;  carie  martyre  dure  peu 
de  temps,  mais  le  combat  des  Vierges  avec  leur  chair, 
eft  un  long  fupplicc.  ^.Origenc  affurc  que  faire  vœu  de 
virginité^  ed  l'holocauâe  le  plus  agréable  que  Tuii 
puiiîe  offrir  à  Dieu. 

II I.  Conlîdereï  que  la  rccompenfe  que  peuvent  ef- 
pcreiksVierî^cs  cft  décrite  par  S.  Jean,  dans  le  ch.  14. 
de  fon  Apocalypfe  :  Vay  vu,  dit-iU  l'*Ag*  tAH  qui  efioit 
fiêr  la  montagne  de  Sion^  ir  a  vec  luy  cent  quat.  e-vmgt  quatre 
mii^  perfonnrs ,  qui  avaient  ccritfm  leur  port  le  nom  >  /^*/^- 
gntau  ceUi  d  fin  ^  ere.  Etfouys^  ajo&te-  t-il ,  la  voix  de 
jcUeurs  de  harpe  ^  quidifiU  :  Voici  ceux  qui  tte  fe  fini  point 
/oiOllvt  avec  iefjfemmes,  tar  ih [ont  n^ierges  iyihfuiventb^ 
gneku  pat  lom  oA  iV  va.  Or  la  montagne  de  Sii  nn'cft  aiH 
ftechofe  que  P:  glife  triomphante  j  J  xsus  eft  VAr 
gneau  immaculé^  qui  bien  à  propos  fut  vû  accompa« 
gné  de  vierges  pures  de  corps  &  d'erprit,  ôcquîpor* 
coicnr  fon  nom  écrit  fur  leur  front ,  parce  qu*ellcs  ont 
profcffc  de  bouche  la  for  qu'elles  avoic  nt  dans  le  cœur. 
El  es  toiichoient  des  harpes  dont  les  cordes  eftoicnt 
ctcn  Ji  es  par  ordre,  parce  que  pcn«Uiir  qu'elles  ont  vé- 
cu ,  elles  ont  efté  comme  attachées  fur  îe  bois  de  la 
Croix, de  mcmc  que  des  cordes  fur  ia  harpe, &  ont  ren- 
du pnr  leurs  mort  fîcations  &  leurs  aufteritez  conti- 

nuelKs,  un  fon  tres-harmotueux  &  trcs-agtcablc  aux 
oxciUcs  de  Dieu, 
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KEUFIBSME  MEDITATION. 

Des  faintis  Veuves* 

L       Onfîdcrci  auc  la  viduicé  eft  un  moien  de  faire 
V-i  fon  falut  &  de  parvenir  a  la  faintccc  y  dont  Diea 
s*cfl  fervi  pluKîcurs  fois  pour  inlpircr  à  des  femmes  le 
defir  delà  chafteté  viduale.  Telles  ont  eAé  Judith  , 
^nne  la  ProphetefTe^fainte  Monîque/ainte  Paule  dame 
jB^omaîne  ;  fainte  Bleûlle,iaiiite  Melanie,  (àinte Mar- 
celle, fainte  Brigidc  ,  fainte  Eliiabcth  ^Éfe^"  ^ojr 
d'Hongrie,  &  grand  nombre  d'aucres  »  en  q^fet  ctac  4 
eftài'occafion  d'avancer  facilement  en  la  iâtnteté  &eii 
la  perfeâion.  £n  effet  Diea  aiburent  promis  dans  PE« 
criture ,  qu'il  (êroic  le  patron  &  le  protefteur  des  yen* 
vcs.  O  ^e  celles-là  fontheuteafes,  qu'il  veut  bien 
prendre  en  fil  garde!  ' 
-    2.  La  condition  des  veuves  eft  femblable  à  celle  des 
Vierges  en  ce  que  n'cftantplns  feûmifes  à  des  maris, 
c  lies  peuvent  fervir  Dieu  avec  d'autant  plus  de  liber- 
té qu'étant  délivrées  des  loix  du  monde  eJIcs  n*onc 
plus  perfonne  à  qui  elles  r>ient  obligées  de  plaire  ;  &  ' 
que  renonçant  à  des  fécondes  nopccs»  elles  peuvenc 
confcrverleur  liberté. 

j.  Elles  peuvent  s'appliquer  fans  obftacle  à  toutes 
les  vertus  chrétiennes  qui  peuventconduireà  la  fainte^ 
té  9  mai<;  principalement  à  de^ix  entre  autres.  Lapre» 
mierc  eft  ia  conformité  de  leurs  vofomei  à  celle  de 
Dieu ,  qui  par  une  providence  tonte  particulière  les  a 
privées  de  leurs  épouK ,  pour  leur  donner  moyen  de  vi^ 
vre  plus  faintement.  La  féconde  eft  la  chaft  été,  qui  l  es 
Tendra  d^autant  plus  illoftres  ,  qu'ayant  éprouvé  te» 
plaifirs  permis  cia  mariage ,  8c  pouvant  %*y  rengager 
fans  crime»  elles  y  renônccnt  volontiers»  afin  qu'écatie 
impo/Tible  qu'elles  recouvrent  jamais  la  chafteté  v^ 
ginale<i  elles  confervent  au  moins  iavidnak. 

1 1.  Confî  Jerez  ce  que  les  veuves  vertueufes  &  vcrî- 
tablcs,  aux  termes  ilc  faint  Paul,  ont  pratiqué  pour 
parvenir  à  la  pcrrc(n:ion  ?f  à  la  fainteté  de  leur  eftat. 
ï.  Elles  fe  fontdépoiiiiiées  du  fentimenf  des  plaifirs  de 
la  chair ,  pour  s'appliqu.  r  aux  délices  dcl'efprit  :i«lles 
ont  dompté  Ifcs  paffions  &  les  convoitifes  du  corps, 

pouraipiicràjdcsnopces  fpiritucUcsi  Payant  oublie 
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J02    Méditations  four  le  Commun  des  Saints» 
î*aâeâion  inaiiuJe)CUes  l'onc changée  en  ua  chafieS^ 
|nii  amour  pour  J  s  s  u  s  leur  veiicabk  &  leur  unique 

2.  Elles  ont  mis  coûte  leur  confiance  en  Dieu,  .qui  cft 
le  proteéleur  des  veuves,  fçacliant  que  depuis  qu'elles 
cfioicnt  privées  de  leurs  nsaris  il  eftoit  leur  cpoux  >  8e 
ou'en  cette  qualité  il  les  (bulageroic  dans  leurs  bc« 
ieins  ,  il  les  garamiroit  des  vexations ,  H  leur  doli«' 
neroit  de  bons  confeils  quand  ils  leur  feroiem  neceC' 
faires. 

9.  Elles  ont  pratiqué  Voraifon  prcr^  ic  continuelle , 
pour  obtenir  de  Dieu  ôc  du  courage  dans  les  tentations, 
&  de  la  confulation  dans  les  advcrfitez.  C'cft  ainfi  que 
Judith  â&particulicremenc  Anne  la  Prophetefie  en  ont 
ufé  danCT'ancicn  Tcftamcnt.  Saine  Anibroifc  dit  de 
celle-ci ,  que  le  Temple  cfioit  ft  maifon  ,  la  prière  fin  (iiUe^ 
tien  ordinaire,  lejeufne  fa  ^vie  5  ce  que  Ton  peut  dire  de 
beaucoup  de  veuves  qui  ont  vécu  dans  la  Loy  de  Grad- 
ée, comme  de  fainte  fiaule^de  fainte  Monique,  de  fain- 
ce  Brigidc,  &c. 

III.  Confideres  qu'elles  font  au0i  parvenues  à  la 
fainceté  Pif  d'autres  voyes$  comme  en  évitant  les  de- 
.  fauts  que  laine  Paul  reprend  dans  les  veuves»  8c  prati- 
quant les  vertus  quHIleur  pie  fer  it.  Car  il  veut  î,qtt*el«- 
les  foient  irreprehenfibles  9  c'eft- à-dire  qu'elles  rè- 
glent tellement  leur  vie,  que  ni  Dieu  ni  les  hommes 
n'ênfoient  oflrenfeze  &  qu'elles  foient  en  bonne  odeur 
à  tout  le  monde  :  2.  qu'elles  ne  fbieni  point  oifives, 
mais  s'employent  toûjours  à  quelque  chofe  d'utile, 
afin  que  Sathan  n'aitpointlieu  de  les  tenter  les  voyant 
appliquées  à  des  exercices  de  pitté  qui  peuvent  avan- 
cer le  falut  de  leurs  amesj  qu'elles  imlruifcnt  foigneu- 
fement  leurs  enfans,  qu'elles  aient  un  foin  religieux  de 
leurs  familles ,  &  qu'elles  pratiquent  la  mifcricordc  ôc 
rhofpicalité  r  qu'elles  ne  foient  point  vagabondes 
en  courant  &  là  dans  les  rues  &  dans  les  maifons  » 
mais  qu'elles  fe  tiennent  plâtoA  chez  elles 9  & s'entre-> 
tiennent  avec  Dieu  dans  le  fond  deleutcœuTi  que  de 
retrouver  aux  ailêmblées  publiques  pour  y  converfec 
avec  des  hommes/ 4.  qu'elles  n'aiment  point  k  tant 
parler ,  mais  qu'elles  obîervent  le  filence,  afin  d'eftrc 
slus attentives  aux  inCpirations  divines.  5.  qu'elles  ne 
soient  point  curieules  ni  ne  le  meflent  des  affaires  d'au^ 
truLde  peur  de  donner  occafîotf  de  murmurer:  6. 
qu'Aies  6iient  le  luxe  dans  leurs  habits ,  la  delica- 
icfle  dw  leur  nouiiicuxc  »  &c  la  fomptuoiité  dans  leurs 
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Uèiitaiiûn$ four  U  Commun  ttis  Saints.  $0| 
iiemeuress  car  fi  celaJettr  eftoît  jpardonnable  quand 
elles  eftoient  obligées  de  complaire  à  leurs  maris  9  il 
cft  peu  feant  dans  leuivcuvagc^  Ôc  dans  le  temps  quîs 
j£$us  cflkui  épouxt 

.JO I X  I  £  s  M  £  MEDITATION. 

Pour  U  Deikaci  it  Eglife. 

De  ZachU.  Luc*  i^. 

E  s  U  s  pajjantpar  U  ville  de  lericùy  Zachce  chef  des  Tf*- 
^//>4Wi  f  «/  defiroitde  "voir  J  s  s  u  s  ,  wiowM  //*r  ^r- 

^rr,  /><2r^«  qu'il  eliêif  petit^  ^  que  U  fouit  dm  peuple  ^en  em* 

fifcho'tt» 

'  Confiderex  t.  la  douceur  &  la  bonté  de  Diett«&  cora>»^ 
bien  il  eft  prompt  î  donner  à  Thomme  Toccafion  d*a- 
1>andonneriepeché.Car2Sacliée  n*auioit  point  cherche 
J  s  s  a  s ,  s*il n  avoitpafle  par  Tcrîco» 

2.  Nous  devons  faire  trois  choferde  melme  que  Za* 
rhée,  quand  Dieu  nous prefente fa  grâce  î  k  quitter 
les  affaires  du  monde  &  les  profits  temporels  :  %.  éloi- 
gner de  nous  deux  cmpefchcmcns  ,  qui  font  la  crainte 
de  la  foule  ,  c'eft  à  dire  de  la  raillerie  des  hommes , 
la  lâcheté  à  fupporter  le  travail  de  la convctfion ;  & 
monter  courageufcmentfur  la  Croix:  car  qmveutventr 
après  moy,  dk]ES\xSy  qu'il  porte  Ta  Croi:n  :  Or  le  Sycomore 
Cquicftrarbre  fur  lequel  monta  Zachce  )  fîgnifieun 
figuier  fou  j  &  cela  fort  à  propos,  caria  Croix  a  eftc 
tenue  pont  mfianda!epB  les  luifs  &  p^urune  folie  par  Us 
Gentils, 

II.  JiSttS  lUyant  ifeujuy  dit  :ZAchee  d€peJchez.-voHS 
A  défendre^  cur  ii  faut  quêjel  ge  aujourd'hui  dans  *voJirà 
ntatfin.  ZacbU  déandU  astfi-toii  é'le  meu^  avec  grandê^ 
joye^ 

Confiderez  qu'à  caufe  que  Zachée  dcfiroit  ardem- 
ment de  voir  Issu  s,  ce  bon  Sauveur  abandonne  la 
troupe  qui  refïvironnoit&  ne  s'adrelft'qu'à  luy.  Car, 

Surqui  jetterai-ieles  yeuY,  dit*il  dans  Ilaye  chap.65.^0 

fur  ccLii  qui  eïî  humilié  par  fou  indigence,  irquiah  cœur 
6rifé de  contrition  ?  En  effet  au(fi-toft  que  Dieu  appcr- 
^oit  le  moindre  commencement  de  bonne  volonté 
dans  uncnmcil  va  au  devant  d'cllc,il  la  prévienc,illuy 

tend  la  xaain  pour  la  reciici  du  pcchég  &  raccucillç  de 


;  )04  HeJitai'ms pour  le  Commun  %$  S^i2 

même  ique  le  pere  de  l'Enfant  prodigue  acctteillit  Ton 
fils  ;ipres  Tes  defotdres  &  ic$  débauches» 

a.  Voyez  quelle  cft  la  libéralité  de  J  «  s  u  s,  qui  don- 
ne beaucoup  plus  à  Zachée  qu'il  n*auroitofé  clperer  j 
car  il  ne  luy  permit  pas  feulement  de  le  voir ,  mais  mê- 
me il  voulue  honorer  fa  maifon  de  fa  prefence^  &  fit 
lar^^effe  a  luy  &  à  toute  fa  famille  du  treibr  inefiimablc 
de  ia  grâce. 

3.  Pcnfeï  que  Zachée  fe  dcpefcha  de  defccndrede 
dcffus  Taibre  ou  il  cftoit  &  courut  en  fa  maifon ,  pour 
nous  apprendre  à  ne  point  cflre  lâches  quand  ils'agic 
de  recevoir  &  d'exécuter  les  infpirations  divines.  Ou- 
tre iau'il  receuc  Jésus  avcç  grande  joye,  ce  qui  figure 
Combie  n  fouvent,  &  avec  quelle  allegreflc  il  hut  le  re- 
cevoir dans  la  fainte  Euchartftie. 

III.  tachée t*efiant pvefenték  'jn.iViS^irU^  ayant dà 
muni  dmiêit  aux  pauvresUmotHédefes  èiensi  ^ùjourd'hHê 
Wpofiittt  J  B  SH  S,  Mte  maifitt  a  receu  le  fah$t, 

Cenfiderez  guefiPonveut  obtenir  de  Dieu  la  grâce 
du  ralut,il  fiiuti.  luy  faire  fatisfaiflion  par  des  œuvres 
d*une  véritable  pénitence  :  2.  fatisfaire  auflî  au  pro- 
chain en  luy  payant  ce  qui  luy  efl  du,  en  rcftituant  Iq 
bien  d'autrui,  en  pardonnant  les  iniures  que  Ton  a  re»^- 
ccucs  ,  en  faifant  Taumofneaux  pauvres  félon  rétcu- 
duc  de  fon  pouvoir,  ou  au  moins  leur  portant  com- 
paflîon  fi  Ton  eft  dans  Timpuiffance  de  leur  donner.  Se 
les  confol  ant  avec  des  paroles  pleines  de  douceur  &  dé 
leiTentiment. 

2.  Confidcrez  que  par  tout  ou  J  e  s  u  s  a  efté  accueil- 
li, il  a  laiffé  des  effets  de  fa  libéralité  j  comme  en  la 
»iailon  de  Zacharie,encellçj||iu  Prince  delà  Synago- 
gue,du  Pharificn,  de  Simon,^  auiourd'hut  en  celle  de 
Zachée.  Keceyex-ledoncauflivous-miœe  en  la  mai- 
ion  de  voftre  caur^par  lâ  fainte  Communion  ,  lî  voa* 
voulez  cftre  enrichi  de  fes  dons  &  de  fcs  i^iaces. 
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AVIS. 

EEmf^ue^  qfêê  Vm  fM  fin  ét>  prêpcs  appliquer  €Htê 
hiftotrt  k  la  purie  Cênumnion»  Car  i.  di  mefme  que  Z4* 
tUedvntun grand d^fir  de 'vtir  Jxs  lis  »  Mm  devons  aMfH 
éfftirer  à  themeur  de  U  reeéveir  en  la  ftinte  Euebariftie.  Em 

efet  cette  grâce  s*  obtient  plhtofl  parles  âeprs  que  par  les  prie'* 
rtSyà'principéilement^fi  le  reJpeÛoula  confiderat ion  de  no/Ire 
indignité  nous  en  empefche.  î^ous  pouvons  encore  tcmoi^ner  ce 
dejir  m  montant  far  t  arbre  de  U  Croix  avec  ce  pieux  î^uùli^ 
cain^ffdrU  voye  de  la  mortification  ,  d^où  il  nous  fera  permiâ 
de  voir  nofire  adorable  Sauveur  ,  ù'de  joujrdes  biens  ijr  des 
graandeurs  quiTaceompa^nent. 

2.  FizureT-vous  que  J  B  s  u  S  vous  dit  :  Dcpcfchcï-VOUf 
dedercendre  ,  car  il  faut  que  je  loge  aujourd'hui  dans 
voftre  maifou  :       pour  ce  fujet  netteyex,  celle  de  vôlhe 
eonÇcience  pat  Mneconfefitenexaae,p  ir  eme^la  de  fainieiafm 
feSîons,  parée  qu^ alors  vous  ceneevrex  une  alU^eJJè  touta 
parhcHliere  de  ces  aimahlet  paroles  y  car  il  fout  que  jelôge 
aujourd'hui  dans  voftre  maifon  ;     d*afitan$plus  que  nos 
ions  finHmensfent  Ja  neurritun,  à*  que  fin  corps ,  &jon/art^ 
frecieifx  finî  €e9e  de  n^e  ame* 

Vhennm»  ^aveir chexif^uitm  he/te  Jl  ncenmamUlê 
érfi  auguffe  »  'VOUS  oblige  à  faire  refelution  de  t aimer  ^  dé 
ie  chérir  et ernelltment  y  mak  aufi-toflqueveys&syatire^faiê 
£ette  pronéffe  y  mftte^  laen  exécution,  afin  que  vous  puif- 
fiez,  entendi  e  k  'Voftre  égard  cette  douce  if  favorable  fentence: 
Xe  falutacfté  aujourd'hui  accordé  a  cette  maifon;^^ 
^  dire  a  vofire  ame    a  toutes  fis  faculte\m 


ONZIESME  MEDITATION. 


Det  Cérémonies  qui  font  obfervées  en  la  Dcfieace  fmt 

E^Ufe. 

Jm  Onfîderez:  t.  que  lacouftumedeeonrâcrerl^ 
Vâ.j  Eglifcs  a  Dieu  eft  ttes-ancienne  Sr  tre$-làintes 
car  cl  a  ns  ]  a  Loy  dc^actire  un  lien  nommj  Sethel ,  8e  qui 
iîgnifie  MatÇon  de  Difm^Iuy  (tic  conûeré  par  le  Paeriiur* 
che  Jacob ,  en  ayant  receu  PinCpiration  du  faine  Cl^ 
ftit  i  cnhk  Loyéctitcle  Tabernaclckiiitpar  Moyfcj 


\ 


5    MeJhathnt  pour  le  Commun  Jes  Saints: 

Ôcle  Temple  de  Jerufalcm  par  Salomon  5  enfin  en  la 
loy  nouvelle  les  Apoftres  luy  ont  dédié  des  FgHTcs, 
&  leurs  fucceiTcuis  luy  en  dédienc  encore  tous  les 
jours 

z.  Confiierei  que  nous  célébrons  anjourd*hui  la 
Selle  de  la  Dédicace  d*une  Eglifcs  i.  pour  réparer  ca 
quelque  fa^on  ^  &  effacer  toutes  les  fautes,  les  irrev^n 
rences  &  les  impietezqui  y  ont  efté  commifes  pendant 
toute  l'année:  2.  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  toutes 
les  faveurs  que  nous  y  avons  rcceucs  :  i,  afin  que  nos 
coeurs  conçoivent  d'autant  plus  de  refpeâ  &  de  vene^a-* 
eioftipourrEglife,  quieftappelléelamaifondeDien  j 
parce  qu'il  l'a  choifie  luy-même,  ^  qu'il  y  veuteftrc 
particulièrement  h6norés4.parce  qu'il  (ait  plusdegra* 
ces  à  ceux  qui  les  demandent  avec  une  verhabie  dé- 
votion dans  ce  Heu  faint,  que  dans  tout  autre  :  5.  enfin 
parpc  que  Jésus  Christ  y  eft  prefent  en  corps  &  crt 
ame  dans  la  fainte  Euchariilie» 

3.  Pcnff!zque  le  Sauveur  du  monde  pour  nous  in- 
viter par  fon  exemple  à  la  dévotion  &  à  la  pieté  dans  la 
Fcftc  de  la.Dedicace  de  nos  Eglifes ,  a  folemnifé  luy- 
inêmc  celle  du  Temple  de  l'ancienne  Loy  j  quin'ciioic 
que  lafigure  de  ceuxde  la  nouvelle* 

1 1.  Confidcrez  ce  que  lignifient  les  cérémonies  <^t 
font  obfcrvécsenla  Dédicace  d'uuc  Eglife. 

I.  L'Evefque  accompagné  du  Clergé  &  du  peuple» 
en  fait  trois  fois  le  tour  ^  ce  qui  marque  qu'dle  eft  dé« 
diée  à  la  tttê4mit  Trinité  des  perionnes  dfrines  ;  8e 
qnevettshtydevezconfacrer lés  crois  faealtex  de  vd* 
cre  ame,voftremem6ire»Toflre  entendement  8c  voftre 
volonté. 

Il  frappe  troiirfois  de  fa  croffei  laporte  ;  que  l'on 
luy  ouvre  à  la  troifîcme,  &  cela  fait  voir  quelle  eft  l'au- 
torité &  lapuiiïance  des  Frel^rcs^quiforcentmcmeles 
démons  à  leur  obcyr. 

5. 11  y  entre  en  àiÇtuM:  la  paix  foit  en  cetumAÎ'on^  pour 

apprendre  que  les  enfans  de  rEglifc  font  amateurs  do 
la  paix. 

4.  Il  écrit  en  ^uite  l'Alphabet  en  forme  de  croix,  fur 
descendre,  dont  le  pave  eft  couvert.*  i.  Il  écrit  TAl- 
phabet  parce  que  les  principes  de  la  foy  (ont  enfei** 
suez  dans  l'£jlife:i.il  Técritfurdcs  cendres  pour  nous 
taire  fouvenir  de  noftre  foiblciTe  &  du  peu  de  durée 
de  noftre  vie ,  dont  elles  (ont  le  fymbole  ^.  il  l'écrit 
en  forme  de  Croix;  parce  qu'un  homme  ChreftteA 

.  I^oit  établir  toute  fj^oftcinc  fur  U  CroijciSc  £ure  gloitç 
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iirec  l'Apoilre,  qu'il  ne  f^aic  autre  chofc  ^ue  J  b  s  u  s,éc 
Jh  s  us  crucifié. 

5.  Il  y  jcctc  par  tout  de  Teau  bcnifte,  &  l'cnccnff. 
L*eau  beniftc  marque  la  piirctc  de  coeur  qu'il  faut  avoir 
en  unlicu  lifaint  :  &  Tenccns  nousfait  vir  avec  qucl- 
Icfcrvcurnous  y  devons  faire  nos  prières,  afinqu'ellcs 
jpuiiTenc  monrér  juf^iu'au  Ciel,  &  élire  de  bonne  odeiuc 
devant  Dtea. 

6.  Il  formé  douze  Croti  au  dedans  &  an  tour  de  TE** 
glifc^  &l'ony  allume  autant  de  lampes;  qui  figurenc 
que  les  douze  Apoftres  ont  répandu  U  luoiiere  de  la 
foy  dans  tout  MJnivers  :  de  même  que  les  Croix  repre« 
fencemlesmiferesylesaiHiftionSyde  les  calamitez,dont 
ceus  qui  veulent  vivre  chreftiennement  8e  dans  une 
vericaole  pieté  pour  avoir  du  rapport  avec  J  ■  s  u  s  9 
font  pour  Tordinairc  tourmenter  &  environnez. 

Enfin  rEvefque  forme  ces  Croix  avec  du  faint  cre(^ 
me,pour  afTurerles  véritables  Chrétiens, que  Tondlion 
de  la  grâce  divine  ne  manquera  jamais  de  leur  com- 
muniquer la  force  neceÛaire  pour  furmoncer  toute& 
ibrces  de  tentations. 

III.  Confidercx  par  quels  moiens  vous  pouvex  di- 
gnement célébrer  la  Dédicace  de  rtglifc.  Le  premier 
eft  défaire  fouvent  des  aftes  de  foy  fur  cette  vérité  j 
qu'il  n'y  a  point  de  lieu  en  toute  la  terre  qui  mérite 
le  re^cft  &  la  vénération  qui  cft  deuc  aux  Bglifes. 
%t  a.  de  rappeltoenvoftre  mémoire  toutes  les  fa« 
veurs  que  vous  y  avez  receucs  de  Dieu  pendant  toute 
f  année  t  8c  Iny  en  rendre  les  grâces  les  plus  dignes 
aue  vous  pourxea.  Le    de  rechercher  par  un  exaA  tt 
mieux  examen  tons  les  péchez  oue  vous  y  avez  conii* 
ants  pendant  auffi  tome  Tannée,  de  vous  en  repentit 
de  vous  en  accufer  dans  la  Confeffion  facramentale» 
Xe  4.  de  reparer  ces  fautes  par  des  aâes  de  vertut 
contraires  ,  comme  parle  filencc,  par  des  regards  ref- 
pc<9:uciix,  par  unepofture  religicufe,  &  modcfte,  ôcc. 
Le  5.  de  prendre  de  Peau  beniftc,  &  faire  un  a(fle  de 
contrition  en  entrant  dans  l'Eglife  ,  ce  quicft  à  obfer- 
ver  pendant  toute  Tannée.  Le  6,  de  déplorer  Peftac 
miferabli:  de  ceux  qui  fc  comportent  dans  les  EgU- 
fes  avec  irrévérence ,  &  de  prier  ou  de  pratiquer  d'au- 
tres bonnes  œuvres  pour  leur  amendement  Le  7.  de 
demander  à  Dieu  les  gracec  necelTaires  pour  paffex 
heureuiement Tannée»  Le  8.&  ledernier^ftdecoD&- 
^cr  de  nouveau  le  ccmplc  dcvoftce  amç  à  U  diviuç 
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Majcftc  en  luy  facrifiant  voftrc  cœur ,  &  toutes  vos  vo- 
lontés dans  la  facrée  Communion  ,  que  vous  feiea; 
«ajourd'huy  avec  des  fcncimcns  confoxmcs  i  de  fi 


Fin  dê  U  pfimiin  rmi»t^. 


iEDITAIIONS 

sua 

DIVERS  SUJETS, 

ONT  L'ON  PEUT  SE  SER.VIR. 
en  toutes  fortes  de  rencontres 
&  de  temps. 

idis  cfui  font  frincipalement  dcBméesp$Hr 
les  Exercices  ifiritHels  de  huit 
ou  dix  jours. 

■V* 

SECONDE  PARTIE. 


s 
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AU  LECTEUR. 

^-Ay  ^ngi  quil  ejloit  à  proposé 

LfiCTËUR  ChR£$TIEN» 

de  donner  avis  en  faveur  de 
ceux  qup  commencent  à  pratu 
(\uer  la  Méditation  : 
I.        celles  de  cette  féconde  Partie  peu* 
ent  Jtrvirpùêir  les  jours  aufjueh  iln'y  m  é 
nnt  de  particulteres  dans  la  précédente. 

2«  ifi  bon  à* en  cboifir  les  Vendredii 
uelqune  qui  traite  de  la  PaJJion  de  Jésus  9 
'S  Jeiidis  celles  de  la  fatnte  Euchariflie , 
'S  autres^  jours  celles  qui  feront  plus  propres 
H  temps  (ir  à  la  dévotion  delà  perfonne. 
3.  §Ih  elles  font  commodes  pour  les  Retrait 
es  fpirituelles^ce  qui  a  fait  que  nous  les  avons 
nifesdans  le  rang  qnon  leur  donne  ordinai^ 
ement, 

4*  y  en  a  beaucoup  plus  grand  nom^' 
ffe  que  pour  les  exercices  des  dtxjours^oumé* 
ne  pour  un  mois  entier  j  éf*  q^^  néanmoins  - 
euix  qui  voudront  les  diverfifitr ,  pout  na^ 
mr  pas  toujours  un  rmfmt  fujet  à  méditer  9 
)u  meftne  par  fentiment  de  deuotionin*en  trou^ 
mont  point  de  fuperfiuès  ;  tar  nous  ayons  en 


cela  imite  VEgîife  qui  le  pratique  de  la  forte 
â  l'égard  de  l'Office  divm. 

5 .  §liuc  les  Tables  éf*  f  iùts  Avis  qui 
font  au  commencement  de  l'une  de  l* autre 
Partie  de  ce  Livrcy  vous  infiruir ont  plus  am* 
flement  pour  entreprendre  on  enfeigner  la  pra^ 
tique  de  ces  Exercices.  Qi^  sUls  ne  fuffifept 
pas ,  ^entretien  dune  heure  avec  un  fcavant 

&  prudent  Diredieur  %  pourra  vous  fatis^ 
faire. 


9 
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MEDITATIONS 


SUR.  LES 

BIEN -FAITS  DIVINS. 


PB.EMIERE  MEDITATION, 
£w  U  bien-fait  de  la  Création. 


pnrticuucrcmcnc  lui  ce  que  vous 
cRicz  avant  que  d'cftrc  conçcu  dans 
le  fein  de  vodre  mere.  Sans  doute 

 vous  n'çfticz  qu'un  pur  neanc^qui  eft 

plus  niéprifable  que  la  plus  vile  &  la  derniece  de  tou« 
.ces  les  créatures.  ^ 
:  2,  Que  n'eftanc  rîcn ,  ëc  n'eftant  pas  necciTasre  que 
yous  fuffiezou  nefuffiet  ças,  Dieu  vous  a  ereéparle 
Icul  motif  de  l'amour  qu'il  avoit  poui  vous,  &vottS 
ji  donné  tout  ce  que  vous  eftes. 

h  Que  pouvant  vous  donner  l'eftre  d*une  bcfte, 
d'une  pierre  ou  d'un  vermifTeau,  il  vous  a  donné  celuy 
d'une  créature  ratfonnâble  qui  eft  la  fou  vciaine  de  cou« 
ees  les  corporelles. 

4.  Que  v«us  ayant  fait  homme ,  vous  n'efles  ni  în- 
fenfé  ,  ni  boiteux ,  ni  aveugle ,  ni  lépreux ,  mais  que 
vous  avcT  toutes  les  parcies  &  cous  les  avantages  du 
corps  &  de  i'efprit  humain. 

5.  Qu'il  vous  a  formé  à  fon  image  &  refFeniblancc» 
A  fon  image ,  car  il  vous  a  donné  un  entendement,ttne 
mémoire  &  une  volonté.  A  fa  reffemblance,  parce  qu'il 
vous  a  fait  csCpable  de  pratiquer  toutes  fortes  de  vei« 

fus  ;      foiit  comme  les  cauttciçs  delà  nature  divine* 
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Ih  Coiifidexei  poiirc)iioy  vous  iivei^cftccreér  Sans 
doute  I.  afin  ^ue  vous  aimîczr  Drçu  voftre  Createtir» 
de  toute  Peftenduë  devofttecoeui^  deirciliieame ,  de 
vof^re  efprit  &  de  vos  forces;  parcte  qu'il  Vous  a  fait  ce 
que  vous  cftts.  Car  Ci  félon  Ariftotc,nous  ne  pouvons 
tendre  la  pareille  à  nos  parcns,qui  n'ont  engendré  que 
DOS  corps,  comment  la  pourrons-nous  rendre  a  Dieu» 
qui  a  créé  IMiomme  tout  entier  ? 

2.  Afin  que  vous  le  lervicx  avec  humilité  &  picié  ,  en 
obeifïant  à  fcs  commandemcns  »  &  à  ceux  de  i'BgUfê 
Ion  Ërpoiifc* 

j^Ann  que  vous rhonoiicz, le  louiez,  &  travailliez 
cominuellemencà  procurer  àc  à  augmenter  fa  gloire»en 
leconnoifiànce  des  £iveurs  donc  il  vousa  comblé  ^  no- 
camnient  pour  le  bénéfice  de  la  création.  Car  fi  dans 
l'aaeien  Tcftament  Dieu  n'a  fait  aucune  grâce  au  peu^ 
pie  dUfraëi  »  dont  il  n'aie  voulu  que  l'on  fift  mémoire  * 
tous  les  ans  par  quelipie  cérémonie  particulière,  que 
n'exigera-t'ii  point  de  vous  pour  ce  bien-  fait  incon* 
cevable ,  par  lequel  il  ne  vous  a  pas  fait  feulement  à  fa 
Tcnemblancc,  mais  vous  aaulfidonné  une  amc  immor- 
telle ,  &  capable  de  loiîir  un  jour  de  biens  immortels  i 
C'crt  ce  qui  a  fait  Jire  à  un  i^rand  Saint ,  que  Thomme 
ne  peut  pas  refpirer  tant  de  fois  qu'il  eft  obi  gé  de 
penfcr  à  Dieu  j  parce  que  comme  il  eft  toujours  ,  au 
moins  quant  à  fa  principale  partie  ,  qui  ciï  ion  ame 
il  doit  auiTiluy  rendre  de  continuelles  a&ions  dcgra* 
cesj  parcequ'il  l'a  fait  immortel. 

4*  Voua  avez  dis  -  je  enfin  efté  créé  afin  que  vont 
eftant  acquitté  de  tous  vos  devoirs  envers  Dieu  pen^  - 
dant  cette  vie ,  vous  ayez  parc  un  jour  à  la  gloire  6l  k 
la  béatitude  qu'il  comm^iiniqucàlès  Saines* 

1 1  î.  Con&derez  que  toutes  les  autres  ereatnres  coi* 
porelles  n^ont  cfté  créées  que  pour  Je  (èrvice  de  l*hon> 
me  &pouri*aideriparveniràfafiii.  Car  Oieu  a  créé 
les  Cienx,  le  Soleil,  la  Lune»  les  kfioilte^,  ^  1^ 
Blemens,  pour  diftinguer  le  jour  d'avec  la  nuic^  8t 
pour  dirpofer  par  leurs  influences  les  chofes  fublunai- 
res  à  nous  fournir  nos  nccclTîcez.  Les  animaux  ont  au(B 
cfté  dcftinez  à  la  merme  fin  y  car  les  uns  foulaient  not 
travaux, les  autî  es  nous  fervent  pour  vivre  Ôc  pour  nous 
veftir  j  les  autres  nous  divertiftcnc,  &  les  autres  font 
pr»  pies  à  divers  ufages  de  la  vie.  Enfin  tous  les  biens 
naturels  5c  iurnaturels,  dont  nous  avons  eftc  £jvori- 
fez,  comme  Tcfprii ,  la  prudence  ,  la  force  du  corps» 
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9t  font  que  pour  nous  fcrvir  à  avancer  la  gloire  de 
Dieu ,  &  a  faire  noltr.c  falut.  Ce  i^ui  faic  que  fi  nous  nq 
les  appliquons  pas  à  cet  ufage, il  nous  ef^  plus  avança» 
geux  de  defircr  âc  de  choiiîi  cc  qui  leur  eit  contraire  t 
comme  la  ihàladie  pl4to&  que  la  tante  j  la  mort  pliicoft 
qu'une  longue  vie  ^  la  pauvreté  pl&toft  que  les  ri«« 
cneiTes  s  la  vie  tcUgieufc  plûcoft  que  çeilc  du  fie« 
cic. 

'  mwxmMêmimmmmmm 

s  B  C  o  N  O  B    M  BDITATION. 

J>uùien-fah  de  U  Ccnfirvatien. 

I,  Onfiderez.  qu'après  que  Dieu  vous  a  donné 
'  X-Jl*cftre,  il  vous  le  coni'ervc  incefTimmcnt ,  cc 
qui  n*eft  pas  une  grâce  moins  confidciable  que  la  pre- 
mière j  car  celle  la  n'a  dure  qu'un  momer  t,  &  celle-ci 
continué  fans  aucune  interruption  j  en  ce  que  Dieu 
vouç  confervepar  une  confcrvation  qui  ne  celle  pointj 
^  qui  ne  fait  pas  moins  paroiiire  fa  puiifancc  &  (on  ^ 
amôur^quc  la  création.  Si  donc  vous  luy  cftes  fi  eftiot- 
Clnnem  obligé  à  caufe  qu'il  voiis  a  créé  en  un  momen^ 
combien  l'eftes-vous  davantage  de  ce  qu'il  vous  con^ 
fervc  continuel femeiit  ?  £n  efi^t  toutes  les  minutes  de 
voftrevie  fontautiânt  de  parties  de  cette  grâce ,  puir 
que  vous  n'auriez  pas  fublifté  un  momemfipieu  avoie 
reciré  fon  concours  de  voftre  eftre. 

I  l  Confîdcïèz  que  Dieu  a  créé  tous  les  autres  biens 
du  monde  ,  &  les  Anges  mefine  ,  pour  voftre  confcr- 
vation &  pour  voftre  conduire  :  car  les  An^es  f  vt  des 
éfprits  defiineXa      envoyé^  po:.rfervir  piir  leur  miniftere,  en 
faieur  de  ceux  qui  peuvent  prcteridre  àl'hcritage  du  falut» 
Et  il  faut  aufli  ciire  la  mefmc  chofe  de  toutes  les  iiu- 
tres  créatures  corporelles  ,  qui  n'ont  cflc  ci cees  de 
Dieu ,  que  pour  confcrvcr  l'homme  dans  fon  cflre.  Car 
le  Ciel ,  les  planètes  ,  l'air  &  les  oyfeaux ,  la  mer  ,  les 
fivieres  &  les  poiflbns  5  la  terre  avec  fes  animaux,  fc* 
^utts,  fes  fleurs,  fes  couleurs,  &  fes  parfums,  n'ont 
point  d'autre  emplo y  que  de  fcrvità  l*homme.  C'cft 
ce  qu'admiroit  le  Prophète         quand  il  s'écrioict 
Seigneur,  qsf  efi-  ce  que  l'homme^  pourvue  vnm penpXM  fui  f 
CT  quefi-er  e/ue  le  fis  de  l'hemme  poui^  que  yem  Ittifape^ 
thenneur  de  hy  rendre vifiie  f  Vaus  Vave\  eourennéde  tbirç 
iC  d*Jnànmr  ^  vm  t^m^efUtiiJkrmtes  ttsiBeuvres«éifsi$ 
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maint  5  iJouf  avez,  mis  toutes  chofis  fiuf  fes  fieds  ,  ifis ifrsiki 

ies  bœufs  ^  les  bcjies  des  chamfs.  .  * 

III.  Confldcrex  q  ic  comme  les  biens  donc  Diett 
'  nous  a  comblez,  (ont  ^es  bien^^dics  qui  nous  obligent; 
,  les  m^ux  donc  il  notis'a  prércrvez^ne  le  (ont  pas  moins. 
En  effet  nous  voyons  les' uns  affligez  de  la  gravelkt 
•les  autres  de  la  goutte,  les  autres  delà  leprc ,  les  au<* 
très  du  mal  cadue  j  &  de  diverfes  fortes  de  femblables 
fn«dadies  $  ce  monde  n'eftant  91'un  abyfine  de' miferes 
:  -  te  un  ^oui&e  de  déptaîfifs  &  d^afflt Atons,  en  forte  qu4l 
sne  s*y  trouve  pas  une  feçlê  famille  il  ne  ferencon», 
Cre  qu  c  I  que  (cmbiablé  calamité*.  C'eft  pôurquoy  û  vous 
cii  eftes  exempt  )  n*efies  vous  pas  bieii  obligé  d'en 
rendre  grâces  à  pieu  ?  Car  tous  les  maux  tirant  leur 
origine  de  lanaturc  ,  ou  du  pcchc  ,  l'un  &  Taurre  fc 
trouvant  en  vous,  pourquny  ces  deux  caufes  n'ont- 
clles  pas  proiUiit  en  voftre  perfonnc,  les  mcfmes  effets 
qui  fc  rencontrent  en  celles  des  autres  ,  fînonà  caufc 
que  Dieu  par  fa  grâce  Ôc  par  fon  amour  pour  vous,  a 

cmperché^que  vous  ne  fui&cz  accablé  de  ce  déluge  de 
mauxî 

'  .  T  R  O  I  S  I  E  S  M  E   M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

•  •  i 

-  ■  "*     »  ■ 

■   •       •  . 

.     ,  pù  bUn'f^it  de  U^demption* 

1,/^  Ortfiderc*  î.  qui  éft  ccluy  qui  Vous  a'rachepté* 

C'eftîeFiîs  dé  Dieu, voArc Créateur  &  voftre 
Confervateurjqui  a  bien  vouiu  fc  revcftir  de  la  nature 
•  '  humaine,  pour  vous  iciirerpar  la  voyc  la  plus  excel- 
lente &  la  plus  parfaite  que  l'on  fe  puiffc  figurer,  du 
peclic,&de  Tabyfme  de  la  damnation  éternelle  de 
l'enfer,  à  laquelle  ce  monflre  vous  avoit  engagé. 

2.  Faites  refleé^ion  fur  l*amour  que  Dieu  vous  até- 
.snoigné  en  ce  rencontre,  de  mefme  qu*à  tous  Icshom- 
snes*  Sans  doute  qu'il  eft  inconcevable,  &que  Dieu 
mefirte  pour  ainii  dii;^  ,  n'y  pouvoitrienajoûten  hvk 
effet  nul  hbihme  ne  pouvant  fatisfatre  pour  Tes 
c)iett  ,  (i  Dieu  ne  fe  fa  i foie  homme  V*!!  a  voulu  fe  fairç 
homme  mortel  &  paflîble ,  pour  Pamour  de  Thommc  % 
\    &  pltttofl  mourirpoui  l'homme,  que  de  laîilèr  l'hom* 
*   itit  eii  eAat  de  périr.  Pour  comprendra  en  quelque 
U^<m  ce  prodige  ^  figorcz-Tbits  un  grandKoy  qui  s^ar 
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mdôim€toitJuy-inê|nc,ou livrcroit  Ton  propre  fils  a 

mort  i  pour  en  retirer  un  ril  ^^^1»^^» 
tisfairepar  quelque fuppUcc  que  ce  fuft »^aiHgKI? 
e  laperfonne  qu'il  auroitoffcnCee.  ^.^,m>^^ 

I  î.  Mais  coimde^z  par  que!  nlOfen  vous  arex  efté 
âchecé.Sans  <loatepàrleplus  parfiiitqueron  Cepuifle 
iiaginer.  Car  Dieu poùvoit  avantque  d'ellre  homme 
ou  s  racheter  par  fa  feule  volonté^par  le  moindre  figne* 
u'il  en  euft  donné ,  &  par  une  feule  parole  ,  comme  il 
c  s'eft  fcrvi  que  de  ce  dernier  moyen  pour  nous  créer- 
ftant  homme  ,  il  le  pouvoir  par  fa  prière ,  par  un  fcul 
3Ùpir,  par  un  peu  de  fang ,  comme  celni  qu'i  1  répandit 
n  fa  circoncifîon  5  mais  Ton  amoura  efté  li  extrême 
}u'il  a  voulu  le  répandre  jufqu'à  la  dernière  goutte 
ans  une  pafTion  accompagnée  de  douleurs ,  d'outra-* 
;cs  &  d*ienominies  inconcevables 

a.  Perfuadex-vous  qae  fcs  douleurs  y  ont  efté  fi  vîo- 
entcs  &  fi  exceffives ,  que  priant  fon  Pere  dans  le  Jai- 
lin  dea  Olives ,  la  feule  penfce  qu'il  .en  eut  les  pié« 
oyant,  tira  de  fon  facré  corps  une  Tueur  de  fang  qu! 
iouloitjufquesà  cerre.  Rqjtreîentex  le  vousdoncdé- 
;hiré  de  çoups  de  fouet ,  meurtry  de  fouflets ,  couvert 
\c  (bnillé  de  fang  &  de  crachats ,  en  forte  c^u'il  femble 
mlepreux: Figurez* vous ièsmainsf 8c  (es Dâeds perce«  * 
le  clouds;  fa  tefte  pénétrée  julqu*au  delà  au  crane^  de 
)()i«tes  d'efpinesj  5c  voycx-îe. contraint  déporterai 
;roix  fur  fes  épaules  toutes  navrécssen  forte  qu'il  y  fiic*» 
:ombe  ôc  Te  laiffe  tomber  à  tout  moment,  accablé  delaf 
>efanteur  du  fardeau, '&  affoibli  pai  la  force  ôdayio- 
cncedes  tourmens  qu'il  avoir  fouffcrcs. 

3.  Penfez  quelle  fut  la  honte &Pignominie  de  cette 
^alïïon  de  JESUS.  Caril  fut  trahy  par  fon  propre  Difcx- 
plej  il  fut  traifné  par  les  rues,  lié  de  cordes,  garotté  de 
:Uaifncs,&  revécu  d'un  habit  emprunté  comme  un  fou. 
Par  mocquetic  il  fut  honoré  comme  un  Roy  ^  un  bri- 
7and  &  voleur  nommé  Barabbas  ,  luy  fut  préféré,  il 
fut  crucifié  entre  deux  larrons  comme  un  fcelcrat ,  & 
eftant  attaché  à  la  croix ,  il  y  fèuffrit  mille  railleries  & 
mille  outrages. 

III.  Confiderez  de  quels  &  de  combien  de  mânx  vous 
avez  çfté  racheté  Car  premièrement  vous  l'avez  efté 
du  peché>dont  la  giandeur  de  rénormitè  eftfi  effroya* 
ble  qu*eltè  n*ap&  eftre  lavécîquepar  lé  fang  du  Fils  de 
Dieu:  a^'dèrefclavagc  8e  de  la  tyrannie  du  diable, à  qui 
le  péché  vous  avoit  engagé  :  ^  dtt  feâ  éternel  qui  eft 
prépare    dçioio^  9(  à  fts  Anges, 

*  •  O  i  ii 
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iidle,rpas  eftcs  dcvéSi^'^^^ 
5 •  TOtss  avez  acqub  voftre  part  en  là  gracè'dNtoJC^UB^ 
ciédcDieu  »  êtvous  pouvez,  prétendre  à  tous  les  bien» 
fptritiiels.  4*  Vous  ayei  enccnrecét  avantage ,  que  vous 
pouvez  vous  réconcilier  avec  Dieu  par  le  moien  de  la 
pcnicencc  ,  fi  davanture  vous  tombez  dans  îe  péché  r 
5.  vous  pouvex  au fïi  augmenter  voftrc  mérite  pour  la 
'Vie  éternelle,  (î  vous  cftcs  en  eftatde  grâce  :  vous 
eftes  encore  fi  heureux  que  de  recevoir  quand  vous 
Voulei,  In  fontaine  n^cmc  de  la  grâce  tn  la  faintc  tu- 
chariftie,  ^  d'offrir  au  Pcre  éternel  Ton  Fils,  qui  cft  la 
Iplcndeut  de  fa  gloire,  &  la  Ht^urc  de  la  fubftancCjpoui 
le  remercier  des  faveurs  dont  il  vous  a  comblé  :  ce  qui 
iefaît  au  facnfice  de  la  Méfie. 


qjB  A  T  R  I  B  S  ME  MEDITATION. 
Dm  kiH'fiiit  iU  UVkcdtionklafoy  dalmBfm. 

X.  Onfiderex  que  te  bîen-fatt  de  ta  redemptioa 
'  V--/  nous  fcroit  inutile,  fi  nous  n'avions  eW  appel- 
iez à  la  foy  Catholique  ôc  à  la  gracc  delà  juftification.  - 
Car  de  même  qu'un  appareil  préparé  pour  une  piayc 
n'auioit  aucun  effet  s'i  n'v  eftoic  appliqué;  ainfi  la pa(^ 
lion  de  f  H  s  n  s  nous  feroit  inutile,  file  mérite  ne  nous 
en  eftoie appliqué  parla  foy  ^  parlesTacreraens. 

PerluadcT  vous  que  perfonne  n*eft  appelle  à  cette 
ibv  fan.s  un  fecours  particulier  de  la  grâce  divine:  ce  qui 
eft  mcnieconfi  méparj  «sus, 'ors  qu'il  dit  en  S.  Jean 
chap.  6.  Perinne  nef  eut  venir  à  moy,fm9n  Hérûn»ty  attim 
fv.  Càt  comme  une  pierre  tend  naturellement  en  bas» 
a&ne  peut  s'élever  (ans  une  aide  étranger  ,  aînfi  l'home 
sne  à  caufe  déjà  corruption dù^peché^fe  flotte  toftfours 
à  l'a  '  our  des  chofes  de  la  terre,  dt  ne  p  c ut  s'élever  à  h 
penréc  &  an  defir  du  Farad  is,  G  le  Ton c  ^puidant  ne  lay 
prcftefa  main. 

II.  Confidercx  combien  de  milliers  d'hommes,  le 
même  de  Nations,  de  Fidèles  &  d'Herctiques,  des  le 
commencemen:  du  monde,  devant  &  après  la  venue 
de  J  £  su S|  dans  tous  tes  iicclcs  pc^ccdcns,  conunc  c% 
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celuy  oli  iiott»  rivons,  n'ont  potnc  efté  favorifcz  par  un 
jufte  jugement  âe  Dieu,  de  cette  vocation  (i  ncceffidre. 
au  6ilnt,  &  que  par  con&quent  ils  ont  péri 8c  perilTait  h 
caufe  de  leur  infidélité  où  deleurlierefie. 

z.  Pcnfex  à  ce  que  vous  fer  i  ex  devenu,  fi  vous  avicx 
pris  nailfancc  parmi  les  Payens  ,  fi  vous  aviez  adoré  le 
bois  &  les  pierres  :  &  fi  Voftre  pcre  &  voThe  merc,  vos 
parens,oa  voiice  pays  nacai,avoienc  efté  inFeâc7  d'hc<- 
rcfîe. 

Voyeï.  combien  vous  eftes  obligé  à  Dicu,qui  parmi 
line  fi  grande  multitude  de  réprouvez  ,  vous  a  faic  naî- 
tre dans  le  fein  del'Egiife  Catholique  Romaine, nour- 
rir du  lait  des  ApoiVres ,  &  faincement  env  vrer  du  fang 
de  J  B  s  u  s  Qui  a  vouIu,dis-ic,  qu^ rouslîtâiez  regér 
tierc  par  le  facré  Baptême  j  &  qui  vous  a  donné  par  ce 
i^oyen  la  qualité  d'enfant  de  Dieu ,  &  d*hcritiec  de  1« 
vieeternehc.  * 

III»  Confiderex  cotnbkn  i!  y  a  de  Chrefliens  »  qui 
ont.été  verîcablcmentdelivrex  de  Tefi^avage  du  pccîié 
&  de  la  damnation  éternelle^  &  qui  ont  recouvert  là 

{;rftce  de  Dieu  par  la  foy  de  J  c  s  u  s-C  b  &  i  s  r  &  par 
e  Bapcimc^maisqui  en  fuk^^  font  tombez  dans  rhetC^ 
fie,  ou  en  d*au  rcs  crimes  dont  ils  ncfe  f  «ntpas  rcl€- 
vez;&c  que  vous  avex  efté  fi  heureux, qu'ayant  fait  nau-» 
frage  tant  de  fois  dans  la  mer  agitée  lie  ccmonde,vou$ 
avez  rencontré  la  planche  de  lapcnitcocc  «  qui  vous  a 
ramené  au  port  de  falut* 

a.  Confiderez  quelle  a  efté  la  patience  de  Dieu  à  vô- 
tre égard,  qui  vous  a  fouiFert  &  confervé  dans  la  vie 
pendant  que  vôus  commettiez  des  crimes  énormes.que 
vo!)$  y  aviez  même  de  i'attachemenc ,  Ans  avoit  unie 
feule  penfée  de  vôus  amender  t  &  que  vous  foliicicies 
les  autres  à  faire  comme  vous  :  qm  vous  a  beaucoup 
«defoisinfpiréde  changer  de  vie  au  milieu  de  vos  cri?- 
fne  ,  &  de  vos  abominations  ;  vous  qui  né  faifies  auttis 
chofe  qu'offenfer  celuy  qui  vous  appelloit  avec  tanc 
de  bonté  r  qui  vous  a  enfin  appellé  avec  une  voix  fi  for- 
te 8cfi  puifiante,  qu'elle  vous  a  fait  (brtir  du  tombeau 
de  vos  pechez,comme  Lazare  fortit  autrefois  de  celuy 
où  on  l'avoir  enferme  après  fa  mort, & qu'avant  recou- 
vert la  vie  de  la  grâce  par  ce  raoven  5  vous  goûtez  pl'is 
de  fatisfaftion  à  dctei^er  vos  habitudes  criminel]es,8c 
à  fervir  Dieu  dans  la  pratique  des  vertus  chocfticnncs, 
que  vous  n*en  goûtiez  dans  tous  les  plaifi^S  &  touslci 

lUvciiiiTemcAS  de  U  ccrre» 


'^ô    MidUathni  fur  Us  Bien^^fahs  dhm^ 
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Bien^faiu  dênt  thêeuna  ëfiéfawhé  en particnUir. 

L       Onfidercz  les  grâces  &  les  faveurs paniculieres 
que  Dieu  vous  a  faites  pendant  coûte  voilre  vi e , 
&  qu'elles  n'ont  pas  efié  communes  aux  aiitres  fideled 
ayçclefquels  vous  avex  vica.  filles  peuvent  fe  rappbi-  : 
ccrqu  aux  biens  delânatuic^buà  ceux  delafortune^ 
r  bukçeuxde  la  grâce.  Erncêceinx  de  lanatore.&dela 
.  fortune  l'on  peut  mettre  tn  ligne  de  compte  s  de  n*a« 
voir  pas  efté  étouffé  daïis  les  flancs  de  voftre inere,pu 
'  pendant  voftre' enfance;  de  rt'eftre  pas  nay  de  parens 
xnfames»  illégitimes,  infeAexdequelque maladie be« 
rediiaire^  qui  euifem  quelque  défaut  en  leurs  corps, 
quifuflent  adonnez  à  la  magie  &  aux  fortilc^es,  au 
larcin  ou  à  d'autres  crimes  j  qui  fuffent  enfin  li  mife- 
jables  que  de  mendier  leur  vie  ,  mais  au  contraire 
d*efire  nay  de  gens  de  bien,  qui  vous  ont  élevé  dans  la 
pieté  5  qui  vous  ont  fait  înftruire  par  des  maiftres  donc 
la  vie  clloit  chrétienne  5c  exemplaire  ;  &  fcparé  delà 
.   compagnie  des  enfans  de  voftrcâge ,  dont  les  inclina- 
tions &  les  mœurs  cflanc  déréglées^  vous  eufl&cx  peu 
trous  porter  au  malà^^ur  imitation. 

II.  Confiderex  enfttite  les  bien-faits  de  lajgraceqtti 
vous  font  particuliers  9  principalement  depuis  voitre 
enfance  :  comme  d'avoir  efté^confié  à  Is|  conduite  de 
gens  dedoftrine&de  pieté,  ^ui  voiis  ont  imbu  des 
inaximes  de  la  venu»  &  enfcignéles  bonnes  lettresi 
«l'avoir eu  feuvent  les  occafions  8t  la  commodité  d*en« 
ceiidre  la  parole  de  Dieu;  d'avoir efïé  inflruit  dans  its^ 
Uni  veriitez ,  dans  des  écoles,  &  dans  la  compagnie  de 
*  gens  de  bien  oiil*on  frequentoit  les  facrcmcns  de  Péni- 
tence &  de  la  fainte  Euchariftie  ,  où  vous  aviez  beau- 
coup d'exemples  de  pieté,  publics  &  particuliers,  où 
les  exercices  ordinaires  de  l*ctude  eftoienc  roigncufe- 
ment  pratiquez;  où  la  jeuneffc  ne  s'empottoit  ni  à  la 
vanité  ni  à  la  diffolution  j  où  le  refped  &  la  foûmiflîon 
envers  les  maiftrcs  ne  manquoic  point,  &  où  enfin  l'on 
pouvoit  s'employer  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres; 
«c  aux  maximes  de  rhonne/ieté.,  fans  eftre  cxpofé  aux 
outrages  de  la  niédifance  ou  de  laraillerie*  .» 

W,  ConûKicics  les  autr^ss  bien-fsùc^n^vic^  plnsfei 
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crets  &  plus  partîcaUers»  &qui  peitvencn'eftrepro^ 
près  qu*à  vous  féal  :  çommc  ii  œant  iiay  deparcnshc- 
reliques  &  ayant  èfté  nourry  dans  l'Jietefie  »  vous  avts 
pounatit  cfté  conyerty  à  la  foy  par  une  e^ece  de  mixa-- 
c]e  ;  fi  vOusi*vous  y  elles  confeivé  nonobftaiicqtte  vos 
parens  vqus  ayent  mal-traité,  renoncé  &  abandonné  s 
ii  par  une  grâce  auffi  toute  particulière  vous-tous  eftes 
retiré  de  quelque  compagnie  dan^exeufe^  fi  vous  aveiS 
comme  étouffe  quelque  vice  auquel  vous  aviex  de  Tin'- 
clinacîon  ou  de  rattachement  :  H  vous  avez  par  un  bon- 
heur extraordinaire  cfîuyé  quelque  danger  coniidera-* 
ble  du  corps  ou  de  Tame  j  comme  le  naufrage  fur  la 
mer,  la  mort  après  avoir  rcceu  des  playcs  murtellcs; 
quelque  tentation  violente,  quelques  entrcprifes  fut 
voftrc  vie,  &  d'autres  périls  inconnus.  Car  qui  fçaic 
de  combien  de  tentations  &  d'occafîons  de  mal  faire. 
Dieu  vous  a  prefervé  ,  &  combien  de  fois  ila  briféles 
pièges  que  voftre  enueroy  vous  avoit  dreiTex  (Uns  les 
chemins,  de  peur  que  vious  n'y  fuiHez  enveloppée  ^ 
C'eft  pdurquoy  comme  vous  priez  tous  les  j'ouïs  avec  i 
le  Prophète  d^eftre  délivré  de  vos-pechex  cachez  9  ^ 
comme  vous  dites  à  Dieu  i  Seigniur  furifie^  -  m$y  demu  .  i 
pechtx,  incmnui  \  de  mefine  vous  eftes  obligé  de  lui  ten- 
dre des  grâces  continuelles  pout  fes&vcuzs  Ibc^ctes 
&^àrticttlieres. 

SIXIES.ME  MEDITATION. 

Dii  Bien-fait  de  U  PredcflinatUn  de rnelle» 

*I, /niOnfidercz  que  ce  bien-fait  n"eft  pas  commun  à 
v^tous  les  hommes,  mais  paiticulier  à  ceux  que 
Dieu  aéieus  de  toute  éternité  pour  jouir  de  la  gloire^ 
&  qu'il  eil  la  plus  grande  &  la  plus  fîgnalée  de  toutes  ! 

.  les  grâces  ,  non  feulement  parce  qu'elle  eft  donnée  fans 
aacun  mérite  >  &  qu'elle  eil  un  pur  effet  de  la  bonté  di-  : 
vine ,  mais  auffiparce  qu'elle  eft  le  fondement  de  tou-*  | 

,  ces  les  autres.  Car  quand  un  homme  edpredeftinéàJn 
vie  étemelle.  Dieu  ne  manque  point  de  hiy  donner  les 
loaoyens  needOQtires  pour  y  parvenir.  En  effet  »  corn*  j 
mé  dit  TApoftre  aux  Rom.  8.  ilaappêUè^  €iU9t  aH*il  aprei^ 

^  deBintz:^  iid  jujiffié  ceux  quUl  a  aùpéUr^^  Et  de  meilhe  | 
qu'un  pere  qui  deftine  (on  fils  à  1  eftat Eceléfiafiique,  a  . 

v^isk  4(  le  faks  iiiitiuixc  iis  fa  plus  cendre  jeuncifc  dans  | 

*•      o  V  • 
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J2 1  MetUtations  fur  les  Bien-faits  divins» 
les  bonnes  léccres  dans  i<s  nooeuis  qui  (ont  propres 
à  eet  eftat  s  sûnfi  le  Père  éternel  conduit  ceux  qui  fonc 
ilenspour  la*irie éternelle, dans  la voye  dé  là  Juftice» 
jufaues  i  ce  qu^ils  foient  heureufcment  pat  Venus  à  la 
£n  a  laquelle  ils  font  predeftinez.  ' 

•I  i.  Conitderei  qu'encore  que  ce  bien- fait  de  la  pre- 
deflinacion  foit  caché  en  cette  vie.  Ton  en  peut  çrour- 
tant  avoir  quelques  préjugez  ;  dont  le  plus  confidera- 
ble  eftla  perfeverancc  dans  une  vie  raintc&  rc'igieu- 
.fc.  Car  celuy  qui  a  vécu  lon^  temps  dans  la  crainte  de 
Dieu,  &  qui  a  évite  le  pcché  mortel,  autant  qu*il  luy 
a  ^fté  poffible,  peut  croire  pieufcment,  que  comme 
dit  rApoftre  i.  Cor.  i.  Dieu  luy  fera  tant  de  grâce  que 
de  perfeverer  dans  cetedat  jufquesa  la  mort, en  force 
^u'il  achèvera  fa  viecomme il ^l'a  commencée. 

z,  Penfessrqiie  oe^ntmoins  perfcmne  n'cilaficuré  de 
cette  perfêverance ,  puifijuc  Salomon  s'ed  enfin  reiâ^ 
ciié  de  la  vie  toute  fainte  qu'il  avoit  menée  :  toutesfois 
comme  une  (èuleliyrondcHe  ne  fiiitpas  le  printemps» 
4it-K>n  en  commun  '  Proverbe  t  &  le  Sage  nous  appre- 
nant iiUC  -f  h^mMtfie  quitte  pointftnfa  vhsUfffi.lafofon  éf 
niivre  ^^ilatniktén jon jeune  âge  »  l'on  peut  humolement 
prefumer  de  la  bonté  infinie  de  Dieu ,  que  celuy  qui 
perfcverc  dans  une  bonne  vie  eft  du  nombre  des  Elcus  9 
comme  en  effet  il  a  lieu  d'efperer  d'eftre  fauve  ,  cal  Isi 
pureté  de  la  confciencc  caufe  l'cfperancedu  falut. 

III.  Confidcrcz  1,  quelle  eft  me  il  faut  concevoir  de 
ce  bien- fait,  &  quelles  allions  de^vaccsil  en  faut  ren- 
dre à  Dieu.  Cari,  il  n'y  arien  de  (î  excellent  &defiru- 
blime  que  la  fin  &  le  terme  de  la  Predeilination^puis 

Se  ce  n'cft  autre  chofe  que  Dieu  mefmc ,  ou  la  joûif- 
icé  clcrneJlle  de  fa  veuë ,  qui  comblera  noftre  voion» 
«é&  toutes  nos  pu  i  H  an  ces,  de  tontes  les  iàtisfaélions 
imaginables  ^  &qui  eft  le  plus  gnind  de  tous  les  biais 
que  ron  puiiTe recevoir  &  deiîrer* 

2.  Ajottliez  que  la  Predeftinationefraufli  ancienne 
que  Dieu  >  &  u^a  pas  commencé  avec  le  mofide  t  inais 
que  comme  Bien  eft  de  tonte  éternité,  la  predeftina* 
«ion  defcsEîeus  eft  auffl  eterneii^e,  dé  meioie qoe l^a- 
roour  qu'il  a  pour  eux  ,  ôc  par  confequtnt  pont  vonSf 
puis  que  vous  efhîs ,  comme  Tonfuppofc  ,  fi  heureux 
que  d'eftre  de  ce  nombre. 

^  Pcnfcz  qu'elle  eft  encore  immuable  ;  car  ce  que 
Dieu  a  une  fois  voulu  d<c  refolu  ne  pCMt  çftre  changé* 
J^fùis  Ditu  »  dit -il ,  ù'j^  ne  change  pùint. 

4«  ConftdeiG^^^ttC  li  Dictta  biçn  voulu  vous  même 
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Méditations  fur  Us  Bien^fnts  divins.  51$ 
BU  rang  des  Piedcftinex,  dont  )c  nombre cft  fi  pt^it, 
ôiC  vous  a  choifi  entre  tant  de  milliers  d'hommes  ,  qui 
pcut-cftrc  le  meritoicnc  mieux  que  vous,  voitrc  n<jn> 
a  efté  imprimé  dans  (on  cœur  di2vanc  cous  les  iî ce le$, 
ôc  c^u*il  vous  a  confideré  comme  fon  fils  ^doptif ,  lor^ 
qu'il  a  die  à  Xon  Vccbc  :  Cefi  at^jmrd'huy  que  jtvm  sjf 
engjBndré. 

&£PT.I£$Mfi    MEDITATION*  ^ 

Du  Biin-fAtt  de  U  vocation  a  U  vie  Reùgieufe. 

I.^^Onfidercz  fi  vous  cftcs  Religieux  ou  dans  le 
\^  dcflfein  de  Teftre  ,que  cette  gr^icc  eft  toute  par-  . 
ticulicre ,  la  plus  grande  de  toutes  après  celle  de  la  di- 
jjrinc  predeftination  ;     qucmefiiic  clic  n*eft  accordée 
<^u*a  très  peu  de  pcrfonnes,  C'eft  pour  ce  fujct  qjuc 
J  B  s  u  s  parlant  autres-fois  de  ce  bien  fait,  W^/^'n^Sn 
d  i  t.  i  1»  le  peut  concevoir  ,  qH*U  1$  c$nç9ivê.  £t  «  ^1  -vtfm  'Pnh» 
ItK  ^ft^^  p^fi^M  4fi!^&«  ^ffide\tafit  ce  ^nevom  avez.^  ^ci^ 
.pex.' le  aux  pauvres  y  vtne\      me  finvex^  £0  effet  l'eftac 
^cligieu^cftui^c^deperfe^ion,  non  pasi  la  vc- 
jïté  que  (9(1$  jçcpt  q|ti  Tembrafient  doivent  abfolii^ 
^cnc  cftre  parfaits, laaisparce que sVivaaçaac de toiic 
'j$n  jour  dmf  Vçbfçt^^x^ion  cQnunandjcmeits  &  des 
jconièils  divips  ,  ils  doivent  afpirer  à  la  pcrfeftion  de  ta 
yieChreftienne.  Cet  dftac  ^  le  Maityre  font  propre* 
ment  la  petite  porte  ir  le  chemn  efireitpar  eu  f en  entre  dans 
la  vie  étemelle  :  ce  cheTnin  ^  tenu  (Sr  cette  perte  efi  trouvée 
f^ir  peu  de  pcrfonnes,  Matttl.  7.  ch.  7.  Or  quiconque  per- 
fevcrcen  cet  cllat  &  dans  robfervancc  de  fa  Rcglç, 
peut  en  quelqne/fjifon  s^fiiTeurci:  d'^re  du  nombre 
fredcilinez. 

1 1.  Confidcrcz  deux  raifons  entre  autres,  qui  don- 
nent le  prix  à  ce  bien- fait ,  &  obligent  à  en  faire  grande 
eftinic.  La  première  cft  tirée  de  la  fainte  Ecriture , 
Jésus  promet  à  ceux  qui  ppur  fon  amour  diftrtbnë* 
xont  de  leurs  facultex  temporelles  aux  pauvres,  iuk 
lecompenfetres  confiderable ,  &  qui  n*eii  autre  qu*ua 
tbrcfor  de  toutes  forces  de  biens»doni:  ils  joiiiconc  dans 
'le  Ciel  Macth.  i6.  Ouue  qu'en  ce  monde  ils  auront  le 
centuple  de  ce  qu'ils  auront  abandonné,  (bit  maitonff, 
.  fait  champs  ^/oic  frerîes  y  ërc«,  Û  en  l'autre  une  vie  qui 
^  HCfimia  imniSt  Maxç,  10,  Ce  qu'eftant  ainli ,  qucac 
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jgt^  Méditations  fur  les  hien- faits  divins. 
'pourront  pointefpeier  ceux  qui  fe  privent  de  tous  Icà 
piaifirs  dc  la  terre  en  confideration  du  Royaume  do 
pieu  »  &  quifoûmëttent  leur  volonté  &  leur  jagemenç 
àtinhomme  pat  un  voeu  fimplc  ou  ibl^ii^nel  qu'ils  en 
fiint  à  Dieu  en  prefence  de  tous  ,  les  Saines^  comme  Iç 
pratiquent  tous  les. Ordres  relijgieux  ?  La  féconde  çft 
fondée  fur  la  coipparaifon  que  font  les  faints  Pères  dé 
rentrée  en  Keligion  avec  le  Baptefmeren  ce  que  l'un 
Tautrc  nous  déchargent  des  peines  qui  flmt  deucs 
à  nos  péchez.  Saint  Grégoire  adjoufle  que  comme 
riiolocauftc  cftlc  plus  excellent  de  tous  les  facrificcs, 
de  mefrne  la  pri^fcflion  religicufc  a  plus  de  mérite  &" 
plus  d'efficace  que  toutes  les  pénitences,  &  toutes  les 
iatisfadions  ,  quoy  mefrne  que  publiques.  SaintBcr* 
nard  &  Pierre  de  Blois  comparent  la  vie  des  Monaftc- 
res  accompagnée  d'auâericesi  &dc  modifications 9  i 
un  véritable  martyre. 

■  II  L  Conûdcfe«  pourquoy  les  iâints  Pères  ont  ufé 
de  ces  comparaifons*  La  prcnitere  railbn  eft  tirée  de 
faint Thomas,  quiditquerhomme  pouvancfatisfaîre 
à  Dieu  pour  les  pèches  par  quelques  aumofiies  5  con- 
formément k  ce  dire  du  Prophète  Danier,  cbap.  4* 
ehiiit^  vos  p€chê\  par  des  ôêÊpnonesi  \  plus' force  raifon  le 
èourra-t-ii ,  qiiandnon  fctilemeutii  damnera  tous  fi^ 
lieiis  aux  .pauvres  »  mais  fe-facriiSera  foymefme  tout 
entier  à  Dieu  de  à  la  Religion  par  le  vœu  irrévocable 
qu*il  fait  de  n'avoir  jamais  rien  en  fa  pofleffionv  La  fé- 
conde cft,  parce  que  toute  la  vie  d'un  Religieux  con- 
iîflc  à  porter  continuellement  fa  croix,  n  renoncer  à 
fon  propre  jugement  &  à  fa  volon  té  ,  à  mortifier  Tes 
fcns,  à  don.pti-r fes  paAions  &  les  convoitifcs  déréglées 
de  lach  i{r&  du  fang,  conformément  àccdircdc  Jé- 
sus en  faint  Luc  chap,  6.  Si  queiqttun'veHt  i  enir  après 
Tnoy  ,  quil  fe  renonce  foy-mefine,  qy.  qu*ii  forte  tom  les  jours 
fa  croix  :  ce  qui  cft  proprement  un  martyre  fpirituct* 
'D'vm  vient  que  le  a^c  ffcure  Provci  b.  16.  que  celuy 
.^HtéHiii  empire  aùfiiu  fiêr  fin  propre  e^rit,  eft  ù/Hsfirt/ju'én 
-€§nqutrantde^  iiKei«>Seciequc  mefine»Fhilo(ophe  Gentil) 
a  reconnu  que  de  iommander  k  fvy-mtfine  efittit  h  fha  cwê^ 
pderAbkdi^uU$l€spwffmts*hiX&Aii^ 
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H  U  IT  I  E  S  M  E  MEDITATION. 


^es  avantages  de  ia  vie  Keîi'^i'^ufe  décrits  (ar  5,  Bernard 

en  ces  teimes. 

Homme  Religieux  vit  pltu  faintement ,  tombe 
rarement  %  ' Je  relevé  fltêsfrfimptement  ^  Jk 
;  conduit  avec  plus  de  prudence  ,  fe  repofe  stvte 
plti^  d^ajjurance,  efi  plu^  fouvent  gratifié  de 
rofée  du  Ciel  ^  eH  plut o^ï  purifié,  meurt  avec 
plus  de  confimltèi  recompenfe  tB  plM^ 
Abondante. 

\  Onfiderev pourquoi  rhoniine  Beli|îeux 

fainiement.  Sans  doute  parce  que  fonintention  eft 
plus  pure  5:  qu'il  fait  toutes  çhofcS  pour  la  gloire  de 

<  Dien&  k  iàiutde  fon  ame.  Si  vefire  ail  efi  Ji/npU'9  dit 
Jb  sus  Matth.  6;  hrUt  'voffre  earpifir^t  éMrtf  i.  parce 
qu^sleftexempt  de  pechex  mortels  ^qui  feulsfofiîUent 

.  yeritabletnent  Taioe  &  la  rendeiit  dtsbxn^ê.  En  etfer  le 
boaEcHgièax  aime  mieux  motitir,  qi:e  de  commettre 
volontairement  un  péché  mortel:  ^  à  caufe  de  lapure** 
té  angelique  de  Ton  corps  qu41  a  promife  a  Dieu  Ôc  à  la 
Religion. 

'     II.  ConûdeTCT çouïc\no[  il tomùe phi^rarf ment:  Sans 
doute  parce  qu'il  a  moins  d'occalîons  i\c  péché,  Si  qu'il 
iicfe  rencontre  dans  la  Relig'on  ,  que  p  :u  ou  point  de 
pierres  dcfcandaie  où  «1  pui/T:  bronche.  :  parce  que 
le  démon  ne  le  peut  tenter ,  ni  par  les  riche/Tes  ,  ni  pat» 
.  les  honneurs ni  pvr  les  plaifirs  du  monde.  En  e£Fçc  , 
ieeux  qui  veulent  devenir  rithes ,  tomberont  dans  tes  pitres  dtê 
démon,  çommc  d>tVApoftrei»  Tim.     Or  le  véritable 
Religieux  non  feulement  ne  veut  pas  devenir  riche»^^ 
acquérir  de  la  réputation  ^  mais  il  aime  la  pauvreté 
comme  fa  mere,  ôc  defïre  d'eftre.méprifé  de  toutJe 
inonde,  1»  parce  qu'il  eft  co&jours  appuyé-  de  Supê^ 
>  neurs^  de  ConfeileurSy  8t  de  Direfteufs  fpirituels. 
\  m.  Cénfiderez  pourquoy  si  fe  reiev^  pites prmpte^ 
f0«ffe  M.  Parce  que  fes  cheutiis  ne  ibnt  pour  Pordinaire 
que  vénielles  ,  &  qu'il  peutlcs  expier  par  pîrficurs  fie 
diveisuioieAsscoinxnc  far  le  iccic  Attentif  de  roraifon 


|i6  Méditations  furies  'Bien- faits  divins. 
Dominicale  &  du  row/ftfo/',*en  prenant  de  Tcau  benifte» 
^il  frappant  fa  poitrine,  par  un  foûptr ,  par  un  ade  fer- 
vent d'amoux  de  Dieu  :  2»  parce  qu'il  peut  cilrc  aidé 
par  fts  confrères  :  c*e(lpourquoy  ilelidicdans  l'EccU 
ch.  lo.  Mdlheut  kceliyqmtfifiiU  >  ior  il  H*aptrfonne  qiU 
i'étide  a  le  relever  :  3*  parce  les  Anges  (ont  plus  diipo- 
les  à  le  fecburiren  céc  eftat,  &  que  Pamftance  41" 
vinç  luy  cft  proaiife     c^ivêe  tous  le  nom  de  cm» 

I V.  Confiderex  pourquoi  il  fi  çondmp  avec  ffm 
pYudeHee.  u  Parce  que  comme  Dieu  ne  latile  aucun  pé- 
ché fans  lepunir  ^  de  même  la  religion  fait  expier  les 
moindres  fautes  par  la  pénitence  :  2.  parce  que  les  Kc- 
glc«  des  Ordres  Religieux  défendent  prefque  toutes 
îesplus  petites  impcrfedions  où  Ton  puliTc  tomber  : 
parce  qu'il  a  pour  témoins  &  pour  fpcdateurs  de  Tes 
avions  Ôc  de  Tes  mœurs,  fes  Supérieurs, fes  égaux  &  fcs 
inférieurs,  à  qui  il  fe  donne  bien  de  garde  de  donnei? 
occadon  de  fcandale. 

V.  Confidcrex pourquoi  ilferepçfeavec  fins  cPaJfUr/vt'» 
€e  :  T.  parce  quMl  i^'a  point  de  foucy  pour  les  neceflites 
de  la  vie.  T*erf}meqm  combat  pour  Dieu  ,  dit  rApofire 
S*Paul^  tje  s^embarafe pmt  d'affaires  du Jïecle,!,  parce  qu'il 
H'atienadémeileravie^le  mcindequ'il^  abandonné,ni 
j^vec  la  .chair  qu'il  a  crucifiée  avec  fes  vices  ic  Ces  con« 
voitifes^  par  la  yercu  de  niorcificâciôh  i  ^  parce  qu*il  a 
la  paix  dans  ia  confcienjce:  Le  repùt  d'elpti: ,  dit  le  Sage» 

eùmme  un  banquet  conttmtU 

VI.  ConCderex  pourquoi  il  eflpl tu fmvmt gratifié 
la  rosée  du  Ciel.  i.  C*cft  fans  doute  pn^rce  que  dans  les 
exercices  fpiritucls  de  roraifon ,  de  la  méditation  & 
du  faintfacrificedc  laMeflTe  aufqucls  il  s'applique  tous 
lesjours>  il  cft  fouvent  favorifc,  i.  d'infpiriuions  di- 
vines :  Car  fur  qui  rep'} fer  a  mon  etprit ,  dit  Dieu  lu  y-même 
dans  Tfaye  chap.  dcrr\iGr ,  finon  fur  ccitty  qi:iefi  humb/e  ^ 
qui  efi  patpbley  a  le  cœur  brisé  de  contrition?  i,  de  con- 

iolationscclefles,  au  milieu  mêoDC  de  Tes  mortifica- 
rions,  cVft- à-dire  de  fes  jeufnes,  de  fes  difcipline$« 
de  fes  cilices  :  ^  de  nouvelles  vertusSc  de  nouveaux 
.  4on$  du  faint  E^rit. 
'  '  Confiderex  pourqui&i  M  plàtofi  pmifiL  Peut-on 
douter  que  ce  ne  foit  patce  que  Texamen  de|confcie|i* 
tç  tant  gênera]  que  particulier  iêpratique  tous  les  jours 
'dans  les  Mon  stères ,  en  fbite  que  le  lie  1  i  gi  e  ux  recber- 
Jcht  ayec  ex^ditudetbusfes  défauts  £c  toutes  fes  cheu^ 
te8»&  en  promet  ^çnd9.me^t  ^:»^Ceftaûi&  parce  ^ue 
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méditations fur  les  Bien-^ faits  divins.  %%7 
es  facremens  de  Pcnitence  £c  de  la  iàciée  Cofnmu* 
ni  on  y  (ont  (bu vent frcqucncez:^»parce que  encore  quO 
les  Supérieurs  &  lcs  Confefleurs  y  enjoignent  pluficurs 
^  diverfcs  fortes  de  facisfadions',  que  l'on  s'enimpofe 
<i*  au  très  &  de  particulières  à  foy-mime,  &  qu'il  y  en 
a.  d^ordonnées  par  la  Règle  qui  toutes  eftant  eapaolcf 
cxplex  les  pèches  que  Von  ypeuc  commettre  pai  in- 
firmité «  il  femblequ  elles  fufiucnt  &que  l'on  n'a  pas 
belbin  de  k  purifier  d  une  autre  manière  pendant 
cette  vie. 

yfW.CionÇ\àtxC'L^ouxc\\ioy  il  meun  avec  plus  de  confiant 
ctf.  I.  Ne  fçait-i!  pas  que  !a  promclTc  de  Dicutantgcnc-  » 
xale  que  particulière  cftinFaillibleîLa  generale,q»iand 

ît  a  die  Macth.  lo.  &  19.  ^luiconque  perfeverera  juf^u^ù 
fin»  fera  fitivé.  Là  particulière,  quand  il  a  dit  aufli  : 

ieiK  y  "vindez,  iont  ce  qne  vom  a  ve-i; ,  donner- en  le  prix  aux 

paaifres  ,       V0fisaitre\  un  trefor  dans  le  Ciel.  2,  Il  fçaic 

encore  que  qui  a  bien  vécu  &  qui  a  tenu  la  voye 
étioitt^ne  peut  mal  ipoutir ,  comme  l'on  dit  encom-' 
mun  Proverbe  ;  6c  que  les  feculiers  ont  couftume  de 
ibuhaicer  à  la  morc« d'avoir  ptfle  leur  vie  dans^une 
telle  ou  telle  religion.  Il  eft  encore  alTuré^  que  s'il  a 
quelques  reftes  de  légères  imperfeâions  à  expier,  les 
Indiitfcnces  plenieres  pour  la  dernière  heure  de  la  Wc^  ^ 
aecordées  à  (on  Ordre,  y  peuvent  remédier  §    qu'il  9 
part  devant  de  apré$  la  morta  toutes  les  priefe«|àto^ 
'  les  facrifices,  à  toutes  les  auties  bonnes  œuvres  ^ms'y 
pratiquent. 

VIII.  Confiderex  pourquoy  fa  reDsmpenfe  efi  plus 
AhondMitc.  Sans  doute,  parce  que  i  ceux  qui  ont  tout 
abandonné  pour  rameur  de  J  e  s  u  s  &  qui  Tont  fuivî, 
feront  a(ïîs  fur  douze  rhrônes,  où  ils  jugeront  ie  reftc 
deshommes  Matth.  ip,  ôc  après  avoir  ciié  rccompen- 
fez.  du  centuple  en  cette  vie^il  joiiiront  en  l'autre  d'une 
béatitude  qui  ne  finira  jamais.  Matth.  10.  En  effet  ils 
Ibnt  recompenlez  au  centuple  en  cette  vie,  puis  que 
pour  un  pere^  pour  un  frère  ,  pour  une  maifon  qu'  ils  y 
auront  abandonnez,)  ils  auront  dans  la  flelîgion  plu- 
^fieurs  pères (piLituels,pIu^eurscon(Teres,&plu6ents 
*SBonaftercs.  2.  parce  que  comme  dit  l*Apoâre;R.om;a.* 
&  2.  Cor.  9 .  Dien  rendra  achdfim  fiion  fes  mHvres  9.  6* 

qiiifemeraavecifettedi&tmyC*t6rk'iiTe  avécabondan» 
ttimù^Qnntradetnefme  én'^itnediSion.  Or  €ft  il  que  le 
Keligieax  n^a  point  d'autre  employ  que  de  prier  &  de 
louer  Bieuj  &  de  pratiquer  la  mifericordc  corporelle 
0u  rpiritucllc.  Outre  ^uc  couces  £^  aâions,  oi^ud 
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.  îiS  Méditations  fur  les  Techez  en  gênerai. 
lés  natacelles  &  indifFerences^comme  dormir^manger^ 
étudier,  5rc  font  mcntoires  «  tant  parce  qucrûn  uip« 
|>ore  qu*il  cft  toàjoars  en  eAac  de  grâce,  que  parce 
quelles  rapporte  toutes  àla  gloire  de  Dieu,  £c  n'agît 
S^e  par  oDeiifancé.  }.  parce  qu'il  ne  jouira  pas  feule* 
xnenc  delaftlicfté  commHtieà  tous  les'Bien-neurettK  ^ 
inais  ebcorè  des  couronnes  des  Martyrs ,  8c.de  celles 
des  Dofteurs  8t  des  Vierges,  qui  font  a  !a  vérité  propres 
aux  Keligteux ,  mais  pourtant  qui  àe  leur  Ibnt  qu'acci- 
dentelles &  acceflbires. 


MEDITATIONS 

SUR   L  ES 

PECHEZ  EN  GENERAL. 

.1  , 


jPKEMIERE  MEDITATION. 

De  tenormite  des  péchez*  à  V  égard  de  Die  fi. 
I.       Onfidercz  que  le  pechc  :iu  dire  de  S.  Auguftio, 

.  cft  «Mtf  chofe  dite  ^  faite  ^  oti-  dtprée  au  préjudice  dû 

h  Loy  deDten;  c*cft-à-dirc,  quec*cllla  wanfgrclfion  de 
fcs  commandcmens. 

2.  Penfex  combien  le  peclic  eft  un  grand  mal,&  qu'il 
le  faut  foigneufemcm  éviter  pour  quatre  raifons.  La 

{ir^emiere,  parce  qu'il  dcplaiil  celiement  à  Dieu,  cju^il 
ny  cft  abominable.  Dieu  haitrimfie  à- fort  impiété ^àii  le 
Sage,  Sap.  4.  La  féconde,  parce  qu'il  n'a  pu  ci^re  exp)e 
que  par  le  (anç  adorable  du  Verbe  incarné.Là  troifiétne 
parcequeiediableeneftl'autcur,  8c  qu'il  n*a  rien  de 
plus  agréable,  cmmetUpecbé^Ait  S.  J^ean  Bp.  t.  c.  3« 
flî  enfant  du  4hbte  $  C4r  b  iiabk  ptêUe  dîs  le  commente^ 
fnenK 

II*  Cdhfiderei  d'où  l'on  infère  que  le  péché  ell  fi 
.odieux  à  fa  divine  Majedé.  Sans  doute  des  fnppliccs 
dontillcchafiic  d^ns les  Ange&ô;  dans  les  hoixunçs» 
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MèeditÂtiom  fitr  les  Pechet  engènifal    1 1§ 

\l*égard  des  Anges,  il  les  avoit  créez  avec  tous  les 
vantages  de  la  nature  &  de  1  <  ^race ,  ils  luy  eftoient 
même  très- agréables j&  néanmoins  pour  une  feule  pen- 
rée  de  Tuperbe,  comme  s'ils  avoient  voulu  sVj^alcrà 
r>ieu,  il  en  a  prccipiccx  les  coupables  avec  leur  chef 
dans  -  a  prifon  obfcurc  &  dans  les  cachotstcnebrcux  de 
l'cnFcr  9  pour  y  fouffrit  des  peines  qui  ne  finiionc  ja- 
mais. 

a.  Penfczà  ce  qu'ils  peuvent  Faire  en  ce  lîeu  ôc  en 
cet  cftac  Us  n'y  peuvent  faire  aucun  bien, &  ne  pcu-^ 
vent  s*empcfchcro'y  faire  tous  les  maux  imaginables. 
Ils  font  d  ans-lc  regret  continuel  d'eilre  décbeus  de  leur 
double  béatitude  5  de  la  naturel  le  dont  ils  ontjoiîyuti* 
mpment^Ôc  de  la  divine  donc  ils  ont  dû  jouir  ^jamais; 
maî$  n*ayanc  plus  aucune  «iperance  de  les  pouvoir  re« 
couvier>  ils  ont  ttne  averConinconcevaBle  &  enragée 
pour  piëaÂls  le  font  inruppoxtables  à  eux- mimes  ^  ils 
portent  envie  aux  hommes ,  il  n'y  a  point  de  pièges 
«^u'ilsûe  drefi*ent  aux  gens  de  bien,  point  de  rufes  ni  de 
malices  qu'ils  ne  mettent  en  pratique  pour  les  precipi«< 
ter  dans  le  péché  ;  &  enfinlesflâmescterneUesqui  les 
brûlent  &  ne  les  confument  pas,  ks  accompaj;nenc 
quelque  part  oh  ils puifTenc aller  ^  &  ne  les  abandon* 
nem  jamais 

1 1 1.  Confiderez  de  quelle  manière  Dieu  a  puni  le 
çcché  dans  les  hommes,  &  premièrement  en  la  pcrlon- 
ne  d'Adam  le  premier  &le  peredctous  les  autres.  Il 
Tavoit  formé  de  fa  propre  main;  il  luy  avoit  donné 
Vempire  de  toute  laterre;il  TaVoic  enrichi  de  plufieurs 
ijnrantages  delà  nature  Se  de  la  grâce  :  il  luy  avoit  pro<« 
mis  la  béatitude  éternelle;  il  Tavoic  logé  dans  le  Parai* 
dis  tcrredre^quieftoit  le  lieu  le  plus  beau  de  rUnivers 
&  rempli  de  toutes  les  délices  imaginables  :  tk  néant* 
moms  pour  une  pomme  qu'il  eueiUit  &  dont  il  goulfai 
jt  laperfuafion4e  fa  femme au  préjudice  de  la  defenfe  ' 
que  Dieu  luy  en  avoit  faite  ^  il  fut  dans  un  moment 
^halfe  de  ce  Paradis,dépoûiUé  de  tonsles  avantages  de 
la  grâce,  précipité  dtt  plus  grand  bonheut  dans  la  plu» 
gr?.ndc  mifcre  que  Ton  fe  puifTe  fij^urer;  réduit  à  tra- 
vaillct de  fes  mains ,  ôc  à  gagner  fon  pain  àla  fueurde 
fonvifage  Mais  ce  qui  eftfurprenant ,  toute  fa  pofte* 

rite,  c'cft-à  dire  tous  les  hommes  qui  font,qui  ont  eflc 
^  qui  feront  jamais  jufqu'à  îa  fin  du  monde  ,  furent 
condamnez,  au  même  fupp lice.  Car  toutes  les  mifercs 
de  cette  vie  &  de  celle  à  venir,  comme  font  tous  les 

{ec|]i(ï}  CW  celui  d'origine  que  les  luiues  î  le^  msUat 

'  "   ■      ■    ■  '     :  ■'■%■■■ 
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dics,!apaiivrecé9  lafatm  ,  les  guerres  la  damnatiofi 
Cternclle,  font  les  fu nèfles  &maiheureufes  fuices  dc^e 
mauvais  pas  que  âc  Âdam. 

a*  Confidcrer,  encore  avec  que' le  fevcrité  Dieu  a 
puni  en  divers  temps  d*aucres  péchez,  énormes  dont 
quelques  hommes  cfloient  coupables.  Au  temps  de  la 
Xoy  de  nature  &  du  Patriarche  Noc ,  tout  ce  qui  cftoic 
vivant  fur  la  terre  pcit  par  les  eaux  du  déluge,  nlarc- 
icrve  de  ce  Patriarche  ^  de  fa  famille  ^  de  quelques 
animaux  )  pour  en  confeiver  les  cfpeces.  Sodomeâc 
Oomorrhe  furent  détruites  par  Je  feu  &  le  fou£re.  Au 
temps  de  la  Loy  écrite  la  terre  engloutit  tout  vîvans 
I>athan  &  Abiron,  à  caufe  de  leur  murraUfe  conise 
Moyfe.  La  dérobeifiTafiee  deSatil  ^  Padulteré  de  Da** 
fiirent  auffi.pnnis  tres^rigoureufement  Au  temps 
4  c  laÎLoy  nouvélle^Aiiaiiie  &  Sapphire  fiireift  ebaftiex 
d'une  mofe  foudainc  &  imprevenë.pour  un  fimple 
Sienïbngc  Enfin  l'on  fçaît  aflex  de  quelles  peines  font- 
ponis  en  Tautre  vie  ceux  qui  meurent  coupables  ^mêmc 
d' ui)  feul  pccké  mortel. 

^^t^  «db0f  'OeSb?'  "Qc^ 

SfiCO  N  O  S    M£D  IT  A  T  I  ON. 
t>ê'Pén$rmi$c  itt  pi€he\  k  C égard  de  J  i  S  us»  d€  qui  Ht 

It  paiiderez  ^uelc  péché  eft  (i  horrible  ,  quMfa 
VJ  attiré  le  Fils  de  Dieu  du  Ciel  en  terre  «  &  l*a 
ebiigédeferevétir  de  la  nature  humaine  afin  qu'il  pâft 
loufirirâc  l'expier  par  la  mort.  Bn  effet  la  malice  du  pe» 
cboAiotrel  cftant  infinie vàcau(è  qu'elle  eft  contraire 
•rop^ofl^e  à  la  bonté  infinie  deDieu  ,  elle  n*a  p&  eftre' 
détruite  que  par  une  (atisfafttom  infinie!  C'eft  pourquoi 
m  il  falott  K>Ufiirir  une  peine  infinie  dont  la  créature 
finie  n*eft  point  capablesou  un  temps  infini,  comme  le| 
damnez  dans  l'enl^r^  ou  uncperfonne  de  dionitc  infi- 
nie a  t!û  'atisfairc  à  Dieu  par  quelque  aflion  d'un  nie- 
titc  infini.  TeHc  tftfans  doute  celle  de  Je  s  u  s  qui  l*a 
entrepris  parle  mot  f  de  ranio.ur  inconcevable  qu'il  a 
pour  les  hommes. 

.  Infercï:  de  là  que  comme  les  pécher  préparent 
dans  TenfcrU  place  de  celuy  qui  les  commet  &  com- 
me des  larcins  d'un  voleur  luy  drellt:nt  Ton  gibet,  ainlî 

Us  cames  de  cous  cantgucnouafommcs^oat  impofç 
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itu  Pils  de  Dieu  la  nccelTué  de  fe  rcvcfiirdc  U  nacurc 
humaine  5c  de  mourir  furiinc  croix. 

I I.  Conlidcrez  que  Jésus  pour  faire  paroiftrc  la 
çefantcur  de  nos  pcchcT,  dont  il  v'eftoir  chargé  ,  n  non 
ieulemenc  mené  une  vie  pleine  de  doulcuis  &  d'afftic- 
tions,  mais  même  a  voulu  (ouffrirla  mort  la  plus  cruc?- 
k&  la  glus  i^nominieufe que  l'on  fe  pnifîc  figurer; 
afia  de  iaùsfaire  entièrement  à  rinfinicé  de  la  couU 
pe ,  non  feulement  par  nnefwitisfadion  infinie^  à  quoy 
pouvoit  (uffire  une  feule  goutte  de  fon  fang  ,  unde  .  ^ 
&s  foâpirs  ,  fa  moindre  prière  ,  un  f;ul  adle  dki-«'||^ 
mour  ;  mais  auffi  en  rigueur  de  jufiice,c'eft-à-dire  par 
îles  tourmens  qui  eulfenc  quelque  proportion  à  l'of- 
fcnfe. 

III.  Perfuadex-vous  que  !*énof mîtédu  péché  n*ell 
aucunement  diminuée  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a 
foulferc  des  fupplices  fi  honteux  &  fî  douloureux,  non 
feu  fement  pour  vos  péchez,  mais  auflî  pour  tous  les 
crimes  univerfellcmcnc  de  tous  les  hommes,  ôc  que 
cette  circonftancc  fait  voir  quelle  eft  la  force  &  la 
vertu  de  fa  pa(ïîon  En  effet  ,  de  même  que  fi  vous 
fcul  voyiez  la  lumière  &  cftiez  échauffé  de  la  chalcuv 
du  Soleil,  vous;  n'en  feriez  pas  plus  éclairé ,  ni  plus 
échauffé ,  que  fi  ces  deux  qualités  de  cet  aftre  ef« 
toierit  eomœuniquées  à  tous  les  autres  hommes  :  fie 
comme  vous  ne  tuex  pas  moins  un  b<>mme  quand 
y^usle  poignardex  vous  feuU  qae  quand  dix  aucrcè 
le  poignardent  avec  vous  ;  Am(i  un  ièul  péché  mor« 
tel  que  vous  avez  commis  9  n*a  pas  moins  eaufé  It 
«aiSon  dttFtls  de  Dieu ,  que  s'il  dloit  uni  à  tous  les 
autres  pechex  qui  font ,  qui  ont  efté  8e  qui  feront  |a« 
mais  commis  :  8t  cette  paiGon  ne  tous  eft  pas  moiM 
avanta'zeufe  ayantefté  entrepriiêpourle  falut  detous 
les  homoécs  ^  que  ii  elle  Tavoit  efté  feulement  pour  U 
yoftrçf 
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Méditations  fur  les  péchez,  engener^h 


TROISIESME  MEDITATION. 

Dt  Nnormité  des  peche\y  conJidere\  en  eè  qntls  fonîtretm 

agredùlcs  aux  démons, 

ï,  /^Onfîdercx  que  Ton  peut  encore  confcdurct 
V-i  quelle  eft  la  laideur  &  la  difformité  du  pcché,& 
>parconlequent  le  foin  qu'il  faut  prendre  de  Tcviterj  de 
la  fatisfadlioti  &  du  plaifir  qu'il  donne  au  démon  noftre 
ancien  &  mortel  ennemy.  Ilyatrois  raifons  convain- 
quantes de  cette  vérité.  La  première  eft,  qu'il  ne  cher- 
che en  toute  la  nature  ni  or  ,  ni  argent,  ni  pierres  pre- 
cicufes,  ni  bonne  chère  ,  mais  feulement  les  ames# 
Nous  en  avons  la  figure  dans  le  chap.  14.  de  la  Gencic> 
où  le  Roy  de  Sndomc  dît  au  nom  du  diable  ,  comme 
l'explique  faint  Grégoire  :  Donnez- rnây  les  urnes  em^' 
fmex  le  refif  pour 'vous -,  Or  il  ne  les  peut  attraper  que 
par  le  filet  du  péché  mortel^  ce  qui  a  donné  fujet  à  faint 
Anfclme  dans  le  Livre  des  Semblables,  chap.  184  de 
décrire  par  l'exemple  d'un  enfant  qui  tient  un  oyfcau 
lié  à  un  fil,  qu'il  fait  voler  8^  retire  quand  il  luy  plaift 
en  loiiant,  le  plaifir  dont  le  diable  fe  repaift  quand  il 
a  pris  une  ame  pnr  l'amorce  du  pcché. 

II.  La  ftconde  raifon  qui  prouve  que  le  Niable  prend 
plaifir  au  péché;  fe  prend  des  tentations  continuelles 
dont  il  attaque  &  embarjffc  les  hommes  ;  car  il  ne  fc 
lafie point  de  les  y  foUiciter,  liy  a  déjà fix  mille  ansôc 
plu'î, qu'il  nes'employeà  autre  chofe,  &  qu'il  invente 
tous  les  fours  de  nouveaux  artifices  pour  les  rendre 
coupsbles5&  d'autant  plus  grand  nombre  qu'il  en  pré- 
cipite dans  l'erreur ,  d'autant  plus  eft- il  dans  la  joye  & 
ardent  à  renouveller  fe?  adrelles  &  fes  mal-heurcufcs 
fugge  riions  Cela  fe  void  dans  le  Livre  de  Job:  où  il  eft 
dit  que  Dieu  ayant  demande  au  deraon  d*oîi  il  vciioit  : 
Vdy  fait,  répondit-  il,  le  tour  de  la  terre,  ir  ;e  V^y  toute  ^ar^ 
courue.  Job.  i.  En  effet  il  eft  toujours  fî  occupé  à  faire 
croiftre  le  nombre  des  pcchcx  qu'il  n'a  pa^  le  temps  de 
dormir.  Et  c'eft  ce  qui  a  fait  encore  dire  à  Job  dans  le 
fort  de  fes  tentations  &  de  fes  douleurs:  Ccixquime 
Tnaugrnt  ne  dsrment point.  Job  cap.  ?o. 

I  I  L  La  troifiéme  raifon  qui  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien 
jqqiplaifc  tant  au  diable  que  lepcchc,  fe  cire  de  ce 
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<|U*il  n'en  peut  jamais  eftrc  rafTafîé  :  car  quoy  quel'im- 
picté  ,  Tordurc  &  la  malice  du  péché  ,  ayent  dcja  pré- 
cipité dans  l'enfer  des  milliers  mfinis  d*amc^,  ^  qu'el- 
les y  en  précipitent  encore  tous  les  jours, fa  faim  n*ca 
diminue  point  )  mais  il  rode contwHf  il ement comme  un  lion 
é/uixti^itf  cr  cherche  il  pui/Jè  divcrfr^commcdit  VA^ 
poftrc  faint  Pierre,  Épiiè.  i.ciiap.  5.  Il  avalera  une  ri  vitm 
re,  dit  Job  chap.  40  i*n  t  s* en  *p  omit  ra  point attendant 
mi  fine  queUlourdain  fe  vienne  dégorger  dans jk  gueule.  L*cil- 

fer  eftiagueule  :  la  rivière  qui  s  y  «dégorge,  figure  les  * 
pccheurs  quifont  engloutis  avec  imp  tuofitédajis  les 
abyfmes  dePenfier ,  de  mefine  qu'un  fleuve  rapide  ou 
un  toirenjc  fufieux.  Nous  U(bn$  dans  la  vie  desfaints 
pères»  que  le  Prince  des  démons  fit  un  lour  grand  bon- 
iietir  à  un  autre  démon ,  Vm  de  Tes  officiers  $  &  le  fie, 
élever  fur  un  rhronc  royal,  parce  qu'un  Keligi^ux  à  qui' 
depuis  quarante  ans  il  dreflbit  des  pièges,  s'cftoit  laiffc 
,  emporter  par  le  moyen  de  Tes  fugguitions  à  commettre 
un  l'eul  péché  d'impureté. 

2.  Coniidercx  que  filcsmalins  efprics  prennent  tanc 
de  plaifir  en  la  cheutc  &  en  la  perte  des  hommes  ^  les 
bons  Anges  en  ont  au  contraire  un  tout  particulier 
en  Itui  bonne  vie  j  car  il  eft  écrit  dans  faint  Luc  ,  ch. 
19.  ^'iL  fe  répujjfent  de  ta  lonverjson  des  pécheurs  qui 
fênt  pénitence* 

A  T  R  I  E  s  M  e    M  E  D  I  T  A  T  I  O  N, 
De  Pïnùrnnt/despeche^y  cinfidereg, quant  a limrs effet 

I./^  Onfîdereï  que  quand  voftre  anic  qui  cft  creéC 
à  rimagc  Ôc  à  la  reflcmbiance  de  Dieu,  per- 
fever  '  en  TcOat  dcgrace,  &  fe  conferve  parcemoycn 
la  bonne  volnntè  de  Ibn  Créateur,  elle  cft  fi  belle  & 
fi'enriciiie  d'avantages  fpirituels  , que  Ton  Createurfe 
plaift  à  y  faire  fa  demeure,  mais  qu'aufli-toft  qu'elle 
a  confenci  à  un  péché  mortel ,  elle  devient  fi  hideufe 
&  fi  abominable, que melme  un  pechei.r  enauioitde 
Tavcrfion  &  de  l*horrcur  s*il  la  pou  voit  voir  en  ceç 
eftat.  Car  elle  efl  dépouillée  de  tous  les  bien- faits 
divins,  &  accablée  de  diverfes  fortes  de  rnaus.  Quapt 
auxbien>faits ,  i.  Dieu  fe  retire  d'elle  :  ^.  elle  perd  la 
grâce  &  Ton  amitié  :  a»  elle  eft  privép  de  la  familiarité 
4d  faint  hf^m  :  4.  elle  Va  pto  de  jpàirt  aax  mtrhes  4p 

•»  ■  .  «  ■ 
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J  B  s  u  s  :  5.  elle  ne  lent  plus  les  cltccs  de  la  provï^ 
dencc  paternelle  de  Dieu  :  6,  elle  ell  dénuée  des  ver-» 
tusinfuicsôc  des  dons  du  faint  fcfpric  :  7.  c  lie  n*a  plus 
le  gage  du  Royaunie  cclefte  :  8,  Jcsbicns  Si  les  iunîa* 
çcs  de  rF-^lilc  ne  luy  font  plus  communiquez  :  x>.  il 
n'y  a  plus  ny  paix  ny  repos  dans  la  conlcicnce  ;  10. 
quelques  bo/ines  œuvres  qu'elle  fa  (Te,  elles  luy  (ont 
inutiles  pouf  la  vie  ctejrndie«  donc  elle  perd  refpejran* 
ce  &  la  prétention. 

il.  Confidecez.  de  combien  de  maux  e(l  fuivy  le 
Coniêncement  an  péché.  Car  i.  il  provoque  U  haine 
St  allanie  l^coletede  Dieu  :  1.  il  fouille' Pane  de  lat« 
deurs  ei&oyables  :  |.  il  la  rend  coupable ,  &  luy  fait 
.  mériter  la  damnation  étemelle  :  4»  il  elTace  ion  nom 
du  Livre  deyie:'5.  il  la  prive  delaproteAton  de  fou 
Ange  Gardien  ;  &.  il  la  rend  Tefclave  du  démon  :  7.  il 
luy  caufe  les  remords  de  la  confcience  ;  8.  il  la  m  e  en 
danger  de  faire  des  cheutcs  d'autant  p:us  Joui  des  & 
plus  funeftcs  qu'elle  en  contra^e  quclqucsf  >is  i^habi- 
tude.  9.  il  rengage  &  robligcà  pleurer  fon  crime  5  à 
la  lionrc  de  le  confcffer ,  &  à  la  peine  de  Pcxpicr  par 
la  rati5Fa(flion  :  10.  enfin  il  change  l'homme  en  bclie, 
conformément  à  ce  paffage  du  Pf.  48.  L'homme  tflnnt 
tn  honneur  ^H' a  fat  en  (ttntcUi'^ence  ^  H  a  cfié  fait  femUaùiê 
i des  animaux qi'i  n*ont point  de  raifin. 

ti^  Pcnfez  combien  c'eft  une  cho^e  horrible  que  de 
ton^betlt  fouventdans  le  péché  monel ,  encore  que 
l'on  eroye. ces  veriteï,&queron  en  fîiit  inâruirpar 
la  Foy  Catholique  :  au  lieu  que  Pou  devroit  avoir  plus 
d'horreur  du  feu!  nom  de  ce  nionftre>  que  fi  le  ton- 
'  serre  tomboic  du  Ciel  pour  foudroyer  les  peâieius 
ou  fi  l'enfer s*ouvroit  ponrtesengloutir. 

1 1! .  Ccnfidcrez  que  Dieu  t&  aufR  on!it!nle  par  lé 
péché  véniel  ,  quoy  que  non  pas  jufqu'au  point  qu'il 
setirc  ù  g^ace  de  ceux  q;  i  le  commettent.  C*eft  p*^ur- 
quoy  il  elt  neceffaire  que  ceux-  qui  s'adonnent  à  la 
pieté,  fafi'ent  tous  leurs  efforts  pour  révitcrà  caufe 
des  pernicieux  effets  qu*ii  produit  Cari,  il  oblige  à 
une  peine  fatisfadloiri.  .  foie  en  ce  monde  foit  en  i*au- 
tte:  X»  il  ternit  û:  défigure  la  beauté  de  )*amc:  3.  il 
dimîntié  laf  rveurde  lacharke  ,  de  mefmeque  le  feu 
cft  éteint  par  Teau  que  rt>n  jette  delTus:  4.  il  aff6i<* 
Mit  îe5  forces  de  relptit  cotnme  un  pefant  fardeau 
vend  foible  celuy  qui  le  porte  en  marchant:  5.  il  re* 
carde  la  jouiffance  de  ia  gloire  etemelk  :  «S.  fl  dinî- 

ftttë  le iBeiKe«elagloiKd0pmdîsi^  UdifpofeMi 
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hé  mpnei  :  S.  il  met  obftade  à  une  nouvelle  grâces 
1  cmperche  ta  dévotion  dins  la  prière,  le  pr'^res 
la  V  e  fpirituelle  ,  &  inefme  que  nous  n'a  rnions 
u  parfaite mènr  :  lo  hnfin  il dépla»ft  a  Dieu  &  awK 
^cs  ;  ce  qui  faïc  qu'il  n'cft  pas  permis  d'en  comincc- 
un  feul,  quiinti  il  y  aumic  lieu  d'eCpcrer  la  convcc* 
1  de  roue  rUnivt  rs  en  le  commettant. 
.  Fnites  rcfledion  fur  ce  qu*en  ont  prononce  Icc 
es  Pcres.  Saint  Ai  guftin  dit,  qu'il  n'y  a  point  de 
>ciit  pcché,  qui  ne  devienne  trcs-giand  parle  peu 
cas  que  Ton  en  fait.  Saint  Jerofmc  écrit,  qu  il  ne 
t  pas  confidcrei  dans  les  moindres  pechex« qu'ils 
t  petits^  mais  que  Dieu  à  qui  ils  déplaifemt  efl 
s^grand.  Saint  Grégoire  aûeure  que  ]e  pèche  véniel 
quelquesfois  plus  dangereux  q>e  le  mortel  s  parce 
:  Ton  eft  touché  du  mortel ^  &  que  l'on  néglige  la 
iiel  :  de  mefine  que  piufieurs  gouttes  d'eau^dont 
1  ne  s'eft  pas  apperceu,  font  enfin  périr  un  navire 
:  de  grands  flot$  n  avoient  pas  fnbmcigé. 

/lEDITATIONS 

S  U  R  L  E  S 

>EPT  PECHEZ  MORTELS. 

 mm    u   1  ■    ■  »   wi^iw.  ■  ■  «»  I      ■■■  i\inim 

PREMIERE  MEDITATION. 
Des  feft  BteheTU  MmeU* 

COnfîdercz  qu'il  y  a  grand  nombre  de  raîfoni 
trcs-juftes  ^t:  tres-puiilantcs,  qui  vous  obligcnc 
combat  re     à  détruire  autan-  c^uc  vous  le  pouvei 
fcpt  pcchez  mortels.  Car  i.  ilslont  comme  autant 
teifes,  qui  efiant  coupées,  caufcnt  la  more  au  corps 
s  autres  vices.  Ce  f>>nt  lesfept  démons  que  le  Fils 
IXiett«lMiflk  de  i»Migdekine)   ^  en  eiUni  cha^ 


j       .  mdUaHoni far  les  fept peciex,  mort^h 

£:2,le  relie  de  la  IcgionTutdiiïipé.lls  font  encore CO^* 
me  les  fcpc  ennemis  du  peuple  dlfraël,  dont  fi  nous 
demeurons  viAorieux, rentrée  de  la  terre  proinire,c*.cft 
àdircdu  Parâdis,nous  fera o  verte. 

a.  Penfcx qu'ils  font  appeliez  mortels,  parce  qu'or- 
dinairement ils  donnent  la  mort  à  i'amcjcc  qui  arri- 
ve Jors  qu'ils  vioient  par  une  tran ^^rcffion  formelle 
les  Cominandeniens  de  Dieu  ou  de  ri^glife  :  ^  qu'en- 
core que  qutrlquesfois  ils  ne  foient  que  vcnicis,  à 
caufcdupeu  de  matière  &  du  défaut  d'attention  ^  ces 
venieis  ionc  iieantmnins  bcaiiçoup  à  appréhender  & 
î  éviter parce  quefouveni:  ils  conduifcnt  facUgnienC 
aux  mortels.  ^  . 

!•  Perfuadez«>voiis  que  toutes  les  tranfgreflîons  des 
Çommandeinens  de  Pieu  bu  de  l'EgHfe  dérivent  d'un 
pu  dé  plusieurs  de  ces  pechex  ^  comine.4es  ruiilcaus 
de  leur  fource,  des  rameaux  de  kur  racine  »  &  des  ef- 
fets de  leur  cau(e.  Par  exemple  la  tranf|;reinon  du 
feptiéme  &  dixième  commandemens  du  Decalog ne» 
dérive  de  l'avarice  :  cel;e  du  fixicine  &  du  neuficme, 
de  la  luxure  :  celle  du  premier  &  du  troificme,  de  la 
parclTc  ;  celle  du  fécond ,  du  cinquième,  &  du  huitiè- 
me, le  plus  fouvenc  de  la  colère,  de  l'envie,  de  Ta- 
varice  ou  de  la  gourmandise.  Pour  ce  qui  regarde  les 
Commandemens  de  l'Eglife,  ils  font  ordinairement 
viole;:,  par  la  parelTcoupar  la  gourmandife.  Mais  il 
faut  remarquer  que  Toraueil  eft  non  feulement  la  i  our. 
ce  &  l'origine  de  tous  les  pèche t ,  tant  de  commiC* 
iîon  que  d'omiifion  ^  qui  Yiq|ctit  les  loix  divines  Sc 
humaines; mais  aufli  de  ceux  que  Ton  nomme  mo.r* 
tels.  Si  donc  nous  voulons  eftre  d'exads  obferyateurs 
de  tous  les  Commandemens  ^éloignons  de  nous  tout 
ce  quienpcutcaiifctlatranrgrcfBon,  c'e&à  dire  les 
pecfiei  mortels* 

1 1,  Confidcrèz  qu*il  n'y  a  perfonne  k  quelque  poîne 
de  perfèftion  qu'il  puiiTe  eftre  parvenu ,  que  cet  exé- 
crable feptcnairc  ne  doive  faire  trembler  :  &  d'autant 
plus  que  nous  apportons  au  dedans  de  nous  du  fein 
de  nos  mères  une  abominable  philavcie,  c*cft  à  dire 
Tamourde  nous-mê  mes  ,  qui  en  cft  l'origine  &  la  pé- 
pinière: car  quiconque  pèche  n'a  point  d'autre  veuc 
cjue  les  plaifirs ,  ou  les  richelfes,  ou  les  honneurs. 
S'il  s'attache  aux plailîrs  ,  il  efl  coupable  de  gourman- 
dife &  de  parefle  5  s'il  aime  les  richciTcs  il  tombe  dans 
.J*avaricc  ;  s'il  ambitionne  les  honneurs,  il  pèche  par 

pjgueU.  A  régard  de  la  cokrç  &  de rcAvie.  elles 
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Méditations fur  les fept péchez  mortels.  5 J  f 
rvcntPunc  &  Tautre  à  ces  trois  principes  5  parce  ijue 
colère  s*alliinie  ordinairement  quand  on  ci\  privé  ou 
Me  de  ce  que  Ton  dciire  :  &  Tenvic  naift  ou  de  Te 
>irincprifép/ir  un  autre  ,  ou  de  ce  gu*il  entre  en  pof- 
ifîon  de  ce  que  nous  devrions  pour  nous*  hn  force 
l'eftant  cres-aiTuré  que  Li  raçine  &  la  fcmence  des 
?r  péchez  mortels»  qui  n'eft  autre  que  cette  mal*  heo- 
u&  philavtle  y  a  fon  fiege  &  fon  empire  au  dedans  d|s 
»us  i  il  faut  bien  foigneufemtnt^lè donner  de  garde 
:  cette  hydre  farouche  &  monArueufe ,  de  peur  que 
produifantfelteftes  infernales  par  une  abominable 
condicé,l'une  d'elles  ne  donne  enfin  lamoit  à  nçftte 
le. 

II.  Confîderczi.quels  font  les  mofcns&  Icsadrcfles 
m  \\  faut  ufcr  pour  fc  défaire  de  ces  fcpc  monftrcs.  II 
Lit  s'exercer  fouvenc  durant  Tannée  aux  Méditation* 
[vantes  :  car  après  que  Ton  en  aura  confiderc  la  lai* 
ur  &cles  effets  pernicieux  japi  es  auflî  en  avoir  décou- 
rt les  remèdes  paiticuliers  qui  f( m  pro^  rc«.  aux  uns 
aux  autres  i  fans  doute  que  l*on  fera  Tes  étroits  pour 
éviter  les  fuites  mal- heureufcs  qui  n'aboutillènc 
i*àla  ruine  entière  &  à  la  mort  des  âmes. 
2,  Lors  que  nous  nous  appliquerons  à  quelqu'une 
:  CCS  Meditations,il  faut  tâcher  avealagrace  de  Dieu 
:  nous  perfiiader  &  de  nous  convaincre,  que  leurfi^ 
:  nous  regarde  en  particulier  ^  car  c*eft  I4  marque 
meinfigne  fuperbe^  que  de  £e  croire,  exempt  dor« 
eîL 

Apt^s  avait reconon.quelle  eft1anaturex&  quelles 
it  les  fitites  de  ces  pechez,fairê  une  recherche  exaâe 
toute  fa  vie  de  de  fcs  incHnations  crdinarres,  pour 
couvrir  fi  on  a  pechéf  ar  penféc,  par  parv  le,  par  œu- 
z  ou  par  omiffion. 

t.  Eftre  touché  vivement  au  fond  du  cœur,  &  rougic 
honte,  d'avoir  efteiî  long  temps  clclave  des  ennc- 
Is  de  Dieu,  Ôc  rcfoudrc  fortement  de  fe  (ervir  des  re-» 
jdcs  qi;e  la  Méditation  aura  fournis,pour  le  délivrée 
ineferyitudt  li  hontcufe &  fi  préjudiciable. 
^•Mais  dautant  que  ces  fcpt  péchez  font  femblablcs 
xfeptteftes  de  l?Hydre,quieilanc  coupées  rcnaifleQl; 
(fi^toft  ,  fi  i'Hercule  divin  n'y  met  le  feu  de  fa  gracie^ 
faut  encore f&  htimblement  &  iticcfTimmem  le  fup« 
icr,que  nas  cœurs  eftantembrafez  dciQAanioury  ces 
)C  telles  abominables  puitfeni  ieicher'ea  force  qu'il 

leur  lefteattcimc  c^tcancc-dcxçQaiftrCf 


i)g     Utditutmsjur  îesfe^t  Pechtz,  mmb. 

s  E  G  O  M  DB    M  E  D  1  XAT  I  O  N. 

I.O  OnKdcrcB  les  motifs  qui  peuvent  vous  porter  à 
VJ  fmt  &  à  deteftei  l'orgueil.,!.  Il  déplaitt  beau- 
coup à  Dieu  &  à  J  E  s  tt  s  iioftre  adorable  Seigneur, 
qui  a  tant  de  fois  prononcé  inalcdiftion  fur  les  Phan- 
ficns ,  à  caufc  dc  teur  fuperbc.  ^^Hf^^^^^^'^^^J^*, 

fo 

l'appelle  un  très-grand 
Anguftin  ,  qui  ajoute^////  efl  non pmimtnfénirme ^rnoH 
encore  le  chef&  la  caufe  detoué  les  autres.  J.  11  a  précipité 
les  Anges  du  Ciel  dans  Tenfcr  ,  &  en  a  fait  des  diables* 
4,  Il  cft  la  fource  &  l'origine  de  tous  les  maux  &  de 
toutes  les  ca  amitcz  des  hommes  :  car  hos  premiers 
ïcres  goûccrent  le  fruit  qui  leur  eftoit  défendu  ,  fans 
autre  motif  que  de  leur  fuperbe  &  de  la  vaine  curiofi- 
téderçavoirlebicn&lemal.5.  H  eftle  ver  qui  ronge 


veulent  céder  à  perfonne  ,îls  ont  tofliouis  quelque 
«ntmofitéconJtre  qucl^uMm ,  &  ne  peuvent  vivre  long- 
tempsen  paix  avec  qui  que  cê  lbit.7t  Enfin  ils  nc49l« 
venc  attendre  de  la  juftice  divine  que  de  rigoureux 
fupplices  :  Chaftiezs- Mit  Dieu  patlant  deBab]rIot&e,qni 
cft  la  figure  d'une  ame  orgueilieufe,  de  tmnrntnsprofrm 
Uouni\  A  fa  fuperbf,  Cehy  encore^»  s^àevê  fim  humilié ^ 

c  eftà  dire,  que  celuy  qui  veut  s  élever  par'orgueîlau 
delà  de  ce  qu'il  cft  »fcra  prédpité  dans  i'abyfmc  :Ora- 
cle  prononcé  parle  Fils  de  Dieu. 

1 1.  Confidcrex  que  la  fuperbe  n'cft  autre  chofc  que 
Pamour  de  fa  propre  excellence,  ou  un  t'.efir  déréglé 
d'acquérir  de  rhonncur.  Elle  a  huit  filles  très  pcrni- 
cicufes.La  première  porte  Ton  nom,  &  on  lareconnoift 
CQ  ceux  qui  font  gloire  de  ce  qu'ils  ont  comme  s'ils 
ravoicnt  d'eux- mefmcs,  ou  que  ce  ne  fût  pas  un  effet 
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Midifations  fur  îesfeft  Péchez»  mortels-  ||9 
ts ,  &  que  Ton  recherche  leur  applaudifletnent  à: 
41  foyeur*  La  troitîéme eft  la  venteiie ,  qui  confifteà 
ire  valoir  &  à  exaggerer  ce  qui  eft  en  nous  »  5c  à  dé- 
uvrir  ce  que  Von  devroir  cacher^  La  quati  iémc  cft 
mbition  qui  nous  fait  defirer  des  dignitex  &  detf 
arges  diTproportionnécs  à  nos  forces  &  à  noftf  e  mo- 
c.  La  cinquième  que  l*ondoit  appeller  pré(bmption^ 
us  oblige  à  entreprendre  ce  quifurpaflc  noftrefuf- 
.nce  &  noftrc  capacité.  La  flxiémc  cjui  cft  Thypocri* 
,  n'cft  autre  chofecju'unc  extérieure  &  faufTt  appa- 
ice  de  probité.  L  a  feptiémc  cft  l'opiniâtreté  qui  nous 
achc  à  nos  propres  feiitimcns  (ans  en  dcnjorcire» 
us  fait  prcfercr  nos  avis  à  ceux  d'autruy,  &c  ne  pér- 
ît pas  que  nous  cédions  à  qui  que  ce  toit  La  hui- 
mc  enfin  dï  Je  mépris  tant  de  ceux  qui  font  au  dcC» 
denous,qucde  ceux  qui  font  au  dclTous.  Et  voibi 
véritables  &  naturelles  produ^ions  ou  lescarade-^ 
de  l'orgueil.  Sans  doute  que  vous  en  avez  le  coeut 
primé 9  iinon  de  tous,  au  moins  de  quelques-uns^ 
jrex«en  perfuadé,  car  celuy-là  eft  extraordinaire* 
:n  t  fupeibe  qui  croie  qu'il  ne  Tcft  point* 

1 1.  Confidcrcz  les  moyens  d* arracher  ce  vice  dit 
id  de  voftré  ame,  &  de  l'éviter  àTavenir.  i.  Per^ 
idez-vous  que  c*eft  une  Hydre  de  qui  naiflenc  tous 
deibrdres  ée  tons  les  crimes  :  les  querelles ,  les  difW 
res,  les  Imprécations ,  les  duels,  les  deTabeïffiifi* 
,  lesblafphêmesyé^^.  «.Faites  réflexion  (nrlesfup- 
ces  horribles ,  dont  Dieua  chaftié  Lucifer,  Pharaon» 
buchodonoior.  Aman, ârles autres fuperbes  :  &  fur 
fragilité, fur  Tincondance^  8c  fur  la  vanité  des  cho- 
du  monde,  j.  Si  vous  les  confidcrcz-bienjVous  troii- 
cx  fans  doute  qu'il  n'y  a  rien  qui  foit  capable  de 
js  donner  fujet  de  vous  élever ,  &  que  vous  n'avei: 
ne  de  gloire  à  prétendre  qu'en  J  i  su  s  crucifié ,  de 
fme  que  faint  Paul.  4.  Faites  fouvent  des  aâ^cs  de 
fur  cette  vérité  ;  qui  cft  que  s>il  y  a  quelque  cho- 
de  bon  en  vous,  vous  en  eftcs  redevable  à  Dieu, 

vous  en  demandera  quelque  jour  un  compte  tres- 
trcs-rigoureux.  5.  Pcnfex  aux  mifercs  pafleer, 
:  preientes  &  à  celles  à  venir  de  voftte  corps  de 
)re  ame.  Voftre  corps  n'eftoit  autrefois  qu  une  ma» 
e  fale  &  impure ,  i)  n*eft  à  prcfent  qu  un  fumier,  A 
le  fera  bien  toft  que  lapafture  des  vers.  Voftre  amo 
de  l'enclave  du  démon  &  du  péché ,  peut*eftrel'e^ 
:  encore,  &.VQUs  n'eftes  pas  afleuré  que.vous«na 
:»  poi»  du  nombre  des  jceprouvex;  6.  PerliiadexH 


mortels, 

il  fans  folî^* 
fcs  cravau* 
îL'ot- 
même 
donne  la 

deffcin,  chercher  ce  quicft  »S'-"^^*°'î"^?'?f  V*^ 

.tes  ou  ne  dites  jamais  nen  pour  eftre  »&&  loue  d« 
lommes  8  Av«  plus  d'inclination  pour  la  compa- 
res pei^nn"  ^pauvres  &  humbles,  que  pour  celte 

'  Ss  nobles  &  des  riches.  9.  Découvrex  vosdefcatsat 
;«  toperfcftions  ,  autan,  que  la  loy  de  la  prudente  te 

•  permettrco  Fuyer  le  luxe  deshabus  &  a.mex. 
an  la  fimoUcilé.  ii.-Exercei-vous  dans  que. que  em- 

'Méditer  fouvent  les  l"""'!'^"»^ 
drFiUde  Dieu  :  car  fi  vous  crnfidcrex  un  D  «eu  de  ma- 
'  îefté  infime  dans l'abjcaion,dans  cravaU  mem,  &  de- 
■?enu?ie«n verieteiic/ans doute  que  vous-vo^^ 

amout* 

?r4 


TROIS  1  E  S  M  E   M  EDITAT  I  O  N. 

-    ■  '  * 

T        Onfiderei  les  laifons  qui  obligent  i  <l«dlŒ 
CrAvarice.  i.  Le,  <.v«r«  «  popder^t .  f«nt  h 

Ta  fit  a.ilanP  dkcU  k  un  homme  r,che  d  entrer  don, h 

fTTJ  ST/Jl*         .  du  le  Fils  de  Dieu.  3.  L« 
Sk8  finiffent  pour  iW inaire  m.ferablement  leur 
viT^ttooin  ceMe  ^Evangile ,  qu.  tout  (oyeux  de 
fcs  grande. riche^es.  entenditpendant(^,n^^^^^^^^^ 
loi»  du  Cielqui  luyptononça  fon  aneftde  mort,*  luy 

17c  ZJ de  peine  ?  aptés  quoy  il  fut  précipite  dans  les 
fl:u«es  etcrne'lles,4.L'a«ricéeft4a  me«d^^^^^^ 
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Medhuti&ns,  fur  les  fi^t  peche!(^  mmets.  Ht 

fiitiiires  >  des  rapines,  des  dih>utes  ^  des  procès ,  de$ 
tnadTacres/dc  d»UD  nombre  inCTni  d^amics  mauv.  $.H 
n*y  arien  de  f lus  miehant  quun  jivdU  ^  die  le  Sage,^^* 

Suefindmêêfi  vénale  y  &  qu'il  talîvreroic  volontiers  au 
lable  pour  un  pouce  de  terre.  6.  L'Avarice  eft  un< 


pour  un  pouce  de  terre.  6.  l  Avance  elt  une 
fàng-fuc  infatiable  qui  dit  toujours  :  apporte ^  apporte  z 
En  effet  rien  ne  fi^fiRc  à  Tavarc  :  tant  plus  il  en  a  ,  tant 
plus  il  en  veut  avoir,  &  il  cft  (cmblableà  un  hydropi-i 
que  qui  allume  fa  foif  eu  bcuvanc,  bien  loin  de  l'étein- 
dre 7.  Ceux  gtfi  veulent  éJeienir  riches^  tomb'ront  fans 
eioHted^ins  les  JîUts  du  diable  ,  dit  TApoftre.  S.  L'Avarice 
eft  un  bourreauqui  géhenne  inceflammcnc  les  Avares 
par  le  dcfir  d'amaflcr  des  richefTes ,  par  le  loin  de  les 
confcrver,  &  par  la  crainte  de  les  perdre,  p.  Tout- 
Ter  ôc  tous  les  biens  du  monde  ne  font  rien  en  coin« 
paraifoa  d'un  petit  grain  de  grâce.  lo.  Enfin  l'avare 
cft  un  pourceau ,  dit  faint  Bonaventiire,  c^^r  comme 
cét  animal  n'eft  utiirqa'aprés  fa  mort;  ainfi  l'avare 
ne  fatc  bien  à  perfonne  pendant  la  vie,'  mais  quand' 
il  eft  mort»  les  diables  herîteat  de  Ton  ame,  les  ver» 
4e  ion  corps,  fesparens  de  (es  rtdtelfts.  O  vloesi* 
^minable;  que  tu  es  deceftable  i  dt  que  je  cé  derefle« 
to&îours. 

'  IL  QMifiderex.ee que  o'eftqu*Avarice,fir  eneom- 
bien  de  manières  Ton  en  peut  eflve  coupable.  XS'eft* 
un  deiirdéreglédes  richcffes  ,  &  celui-U  eft  véritable** 
^ent  avare,  1.  qui  afpirc  à  avoir  le  bien  d*aurirui  paiQ> 
des  voycs  injuftes  &  déraifonnables  :  i.  qui  le  retient 
xnalî^rc  le  poilcrtcur  légitime  qui  fe  laifîc  mourir  de 
faim  par  une  chicheté  h'>ntcure  &  fordidc  :  4  qui  refufc 
l*aum6ne  aux  pauvres,  fans  ft  npettrc  en  peine  des  loijc 
de  la  charités  delà  jufticc  :  5.  qui  méprifc  les  Com- 
Siandemens  de  Dieu  &  les  remords  d«  fa  confciencc 
^oandil  s'agit  d*ama^er  des  richellè^  :  qui  ayant  fak 
vœu  de  pauvreté ,  fouftrait  quelque  cbofe  du  bien  qui . 
cft  commun  &  fe  l'attribué  en  particulier^  reçoit  ot» 
d^onue  au0i  quelque  chofe  fans  la  permiflion  de  lbt% 
Sluperieur^  fe  croit  le  propriétaire  de  ce  dont  il  n'a  que 
rufage,  de  le  témoif^ne  en  murmurant  quand  on  Je  luy^ 
«tfte  :  7»  qtxi  fait  de  bonnes  oeuvres  en  veué  du  profit 

Ïu'tteuelpere.  A  Dieu  ncplaUê  que  je  me  précipite 
ans  une  telle  impieté. 

III.  Coniidercz  les  remèdes  qui  peuventpreiervet 
j|e  cette  exécrable  pefte,  i.  Les  Avares  font  abouti^ 
mablcs  devant  Sicu  de  dcuanc  les,  hommes.  i.L'Ava^ 
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f  4^     Méditations  fur  les fept  péchez  morteU. 
licè  tH  la  fource  d'un  nombre  infini  de  calamitez/X^i 
€ùnvâUife  des  ^^/,dicj* Apoftre^f U  r^ine  de t^m mâux»  ^ 
3.  Nous  n*avoiis  rien  apporté  en  ce  inonde  »  comme 
nous  n'en  pouvons  rien  emporter.  4.  Il  faut  faire  de 

frandesaumofnesanx  pauvies^  car  iU  font  les  rncm- 
res  de  Jvstts  qui  rient  fait  à  foy  même  ce  que 
l*on  fait  en  leur  uveur.  5.  Il  fau^  auffi  penfer  fourent 
dnoftre  Sauveur,  qui  eftantle  fouvéràtnde  toute  la 
nature ,  4*eft  fait  pauvre  pour  T amour  de  nous  ,  &  luy 
^ire  du  fond  du  cœur  î  Grand  Dieu  qui  avez  voulu 
cftre  cloiié  tout  nud  fur  une  Croîx  pour  Ae  rachcptcr 
des  peine?  de  Tcnfer,  bannillex  de  mon  cœur  le  de/ir 
déréglé  des  richefîcsde  ce  monde.  ^.  Soyez  donc  con-  * 
lent  &  fatisfaii  des  biens  que  Dieu  vous  a  donnez  ,  & 
ii*cn  defîrex  qu'aucan:  qu'il  voudra  que  vousenayicz. 
7.  RcjoiuïTez-vous  quand  vous  foufFrirez  quelque  be* 
ibin  ,  car  cela  vous  rendra  plus  femblable  à  Jesus^ 
qui  eft  le  modèle  que  vous  dcvcx  exprimer  en  vous-  * 
même.  8.  kiludiex-vous  auffî  à  acquérir  les  richeilèa 
Ipirituelies,  qui  font  la  vertu  &  la  grâce  de  Dieu.  * 
Ayeide  la  confiance  en  voftre  Créateur  qui  n'abati*  * 
donne  jamais  ceux  qui  l'aiment.  10.  Faites  enân  une 
ferieufe  rcfleâion  fur  çét  oracle  du  Fila  de  Dieu  vQu^ 
firt  if  homme  de  gét^fier  tém    monde  ^  s^iifahfmêde 
4m  iMatth.  i^, 

Q  u  ATKI£SM£  MEDITATION. 

.  •       •  • 

I  •      OnGderet  les  motifi  oui  font  capables  de£ufe  . 

V^deteAcr  la  Gourmahdife.  1.  Le  Sauveur  du 
inonde  a  commandé  expreiTémcnt  de  futr  ce  vice. 
i>ennezf^vêHi  de  gatdt:^  dit-il  en  faint  Luc.  ai.  ^  w 
eccurs  ne  foient  chargez,  de  èonne  chère  ^  d^yvrognerie»  jw 

II  maudit  les  gourmands:  Méd  hemT^vetu^  dit.ile»< 
core  en  (àint  Luc.  é.  qui  efies  rajptfie^t  putee  que  vern 
f^uffrirex,  là  faim,  3,  Ce  vice  rend  Thomme  hebeté,  fiùt 
i'c^rit  ftupide  ae  a£Foiblit  les  fens.  4/ Il  eft  préjudi- 
clable  à  la  (anté  du  corps»  &  abrège  la  vie.  Labonne 
'where  en  a  fiiit  nteurit  plupeuts  y  dit  le  Sage  ,  Ecclef.  7. 
maii  bahSfinrncf  Cf^nferve  li  'vie.  $  11  fait  encore  que  Ta- 

«lecft  moins  propre  à  la  pricic,  &  à  &*acquittcr  dci 


Digitized  by  Google 


Vleditattom  fur  Us  fcpt  péchez  mortels.    $4|  - 

voirs  de  la  religion,  5.  Il  eft  impoiGble  qu'un  gouii* 
md  devienne  ehafte;  car  la  gourmandife  eft  la  corn* 
j^ne  tn(ej^arable  de  la  lubrtcicé.  7.  Legovimand  eft 
ajours  agicé  de  Tiolens  9c  de  pernicieux  mouvemens 
colère*  9.  Il  fait  tort  &  infùftice  aux  pauvres  qni 
urroiene  aifément  fubfifter  de  ce  qu^il  emolove  en 
5  excès  inutiles  &  inconiiderez.  9.  Dieu  chaitie  ri* 
ureufcmentceux  qui  (ont  coupables  de  ce  vice.  Ce 

i  fe  juftifie  par  nos  premiers  Pères  qui  furent  chafTex 
Paradis  terreAre  a  caufe  de  leur  gcmimandife  :  Se 

r  les  enfans  d'Ifraël  pendant  qu'ils  cftoient  dans  le 
fcrt ,  dont  il  eft  dit  dans  le  Pleauroc  77.  Les  vian^ 
efloient encore  en  leur  bouche ^  ^  U  colère  de  *J)tcu  i'al» 
ta  contre  eux.  10.  Enfin  il  y  a  de  Tapparcnce  que  celui 

ii  n'évitera  pas  ce  vice,à  peine  évitera- t-il  les  autres^ 
r  s'il  fuccombc  à  un  ennemi  fî  foible»  comment  poux- 
t-i  I  rcfifler  à  un  plus  puii&mt  3 

[  I.  Confiderez  que  la  gourmandifi:  eft  un  defir  CKm 
&(  &  déréglé  de  boire  &  de  manger  :  £t  vous  pour- 
£  connoîftre  pat  les  marque  s  fui  vantes  fi  vouay  eftea 
lonné.  I*  Si  vous  prévenex  Fheure  du  repas  comme 
autresfois  Jonathas  fils  de  Saûl  :  a.  fi  vous  cftes  eu- 
5UX  delà  deltcateiTe  des  viandes  comme  les  lfracli«» 
s  :  ^.  fi  vous  f  recherchez  des  faufles  &  des  tagoufts 
traordinaixes,comme  les  fils  d'Hely  :  4*  fi  vousman- 
z  par  excès  comme  les  habitansde  Sodome  :  5*  fi 
and  vous  n'avez  que  des  viandes  communes  ôc  grof. 
rcs,  vous  les  devorex  &  les  mangex  avidement,com- 
e  Ëfaii  mangea  fa  foupe  de  lentilles  :     fi  vous  en 
an^cz  dedéfcnduès ,  ou  par  l'Eglife,  ou  par  la  Rc- 
:  fx  vous  eftes  Religieux  ,  ou  par  quelque  vœu;com- 
e  ceux  qui  mangent  de  la  chair  les  Vendredis  &  les 
médis  :  7.  fi  vous  mangez  avec  trop  de  plaifir  &  de 
ifualité:  8.fi  fans  befoin  ,  à  heure  indue  ôc  tropfou- 
nt:9.1ihors  du  repas  vouspenfex  avec  plaifir  à  boire 
à  manger ,  &  repaiiTex  voftreame  de  cette  fatisfac* 
m.  lo.  Enfin  fî  quand  ce  que  l'on  vous  fert  ne  voua 
atftounevousfiiflitpas,  vous  en  eftes  fâché  de  en 
lirmurex*  Faites  un  examen  ferieux  fur  coures  ces 
ncoptres  «  car  l>on  7  pèche  ibuvent  >  8t  faites  refolu-  ; 
>n  de  vous  en  amender* 

III.  Confidertx  les  remèdes  de  la  Oourmandire  t 
li  Ibnti.  lefouvenir  du  feulhe  du  Fils  de  Dieu  qui 
fouifert  la  faim  &  lafoif,  &  à  qui  Ton  a  prefenté  du 
:1 8(4»  vinaigre  fur  la  Croix  pour  l'amour  de  vous*. 
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2.  Pensez  que  ce  vice  eft  la  caùfe  d  beaucoup  de 
maux, ce  la  ru;ne  la  perte  du  co  ps  &  de  Tamc  2.  '  Vue 
Jcs  G  .' urmands  feront  punis  t^ans  l'enfer  d'une  fjim  ÔC 
d'une  foif  éternelle.  4.  Trompez  adroitement  le  dcfi# 
&  n^.ême  le  b/foin  de  boire  &  de  manger,  par  l'Oraifon^ 
par  quelque  fainte  lecture  &  par  d'autres  bonnes  oeu- 
vres. 5.  Réglez  vos  repas  &  ne  ma  ngcz  que  deux  f.ns  le 
four,  6  Sortcx  toujours  de  la  tab  e  avec  appétit»  7, 
Fuyez  les  fefUns  ^  les  tables  bien  couvertes  \  &  coutetf 
les  occafion?  qui  peuvent  porter  au  moindre  excez*  8* 
Gardçz  labîcn  feanc^  en  mangeant  ^  &  ne  devorex  pa$  • 
Ée$  vtaQ'ies  »  cotnme  fî  même  voiis  vïrtilîc*  avaller  les 
plats.  9*  (Jjuïind'vous  ferez  tenté  de  gourmandîfe,  nié* 
ditez  Air  réponfe  de  J  jr  s  u  s  au  diableqiii  le  teilcoit 
de  chang<;r  dW  pierres  en  pain^  âpres  q[â4f  eut  jéuihé 
quarante  jours    quarante  nuît#  :  Vhétàyht  nt  w  pai 

4t  U  bouche  dû  Dieu* 
C  iN  QJ*  I E  s  M  E  MEDITATION. 

*  * 

t.  Onfi(^ercï  cequipcutportcf  à  fuîr  le  vice  d^ 
V-^  '  mptircrc.  1.  Il  n'y  en  a  poin  t  qui  déplaifc  tant 
&  qui  foit  u  odieux  à  j  b  sus  noflfé  Sauveur  :  ec 
^ûi  a  fait  qite  la  htiit  qu'il  vint  âu  monde,  plufîeuiSf 
qui  y  éftoient  adonnez  ^  roournrent  de  mort  foudaine 
&jmprevettë»  conîimelerappoRefatnt  Augùllin  : 
qu*au  temps  de  (a  Pafltoti  eftant  âccablé  d*înjures  8c 
d'ignominiçs,' il  ne  permit  jamsu»  que  ;Pc>a  fuf  fift  ai^ 
cunreprfichede  ce  vice  honteux  in fanie.  Il  n'y  eft 
4, point  qui  piai(edavanta|;e au  diable;  car  c^eftP^ 
inorçe  la  plus  puifTante  ou'il  aie  pour  &tre  tomber  le» 
âmes  dans  Tes  pièges,  «  les  précipiter  dan*>  Vtnfti. 

3,  Tl  n'y  en  a  point  non  plui  auquel  l*on  s'emportfc 
av  c  plus  He  facilite  ^  duquel  Pon  fe*  délivre  arec 
plu<  de  difficulté.  Saint  Thomas  l'appelle  un  licedUf' 
tacbemenf.  En  effet  I*<»n  en  void  qui  y  font  fî  Tort:  achar- 
nez ,  qu'ils  n'en  peuvent  eftrc  retirez  que  par  miracle. 
4  Tî  eft  lepîus  gra  d  obftacle  1  &c  îa  plus  notable  irt- 
digniré  que  l'on  puifTc  apporter  à  la  rcception  dcîs 

.  i^inte  fuchaxiâie  ;€ai  il  fouille,  le  co^  &  l'âme,  oii 
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Miâtaticns furies  fept  pecèn  mortels.*  $4f 
pureté  de  l'un  &  de  l'autre  cft  une  dîfpofîcion  necet 
ire  pour  approcher  de  cet  auguftc  Sacrcmcnr.  5.  Il 
y  en  a  point  qui  engendre  plus  de  maladit-s,  dep'us 
)ntcurcs  &  de  plus  infâmes.  6.  Il  n'y  en  a  point  que 
ieu  punifTe  plus  rigoureufenicnt.  Le  déluge  ,  Tcm- 
nfement  de  Sodonic  &  des  villes  voifîncs ,  le  mafla- 
edetrentcinillclfraëlitcs,  la  inort  foudainc  du  pc- 
:  fils  de  Jacob  <jui  fc  polluoic  volontairement ,  con- 
mcnc  cette  venté.  Hnfin  il  y  a  des  fupplices  exquis 
cparex  pour  les  impudiques  &  pour  ceux  qui  ont  do 
ittachemcnt  à  ce  vice,  qui  les  aveugle  de  telle  forte» 
4'il  les  rend  femblablesà  des  belles  brutes.  7.  Il  n'y 
1  a  point  qui  fafTe  plus  de  confuiion  quand  il  s'agit  de 
:n  accufer  au  facremenc  de  Pénitence  $  d*oitil  arrive 
xc  lepîus  fouvcnton  le  celcouen  tout  ou  en  partie, 
qu'on  le  déclare  fans  douleur  de  l'avoit  commis  f€ 
ns  refolution  de  sVn  amender.s.Il  n'y  en  a  point  donn 
s  moindres  atteintes  foient  morcelles  comme  celtes 
e  eelui*ey  ;  car  le  larcin  d'un  dealer ,  un  petit  &  im<* 
arfaît  emportement  de  colère,  font  des  pediez  ve^ 
iels,  mais  un  regard  împudique,une  peafôe  de  mëroe 
ature  avec  complai^ncc,  (ont  péchez  mortels,  capafi 
les  défaire  condamner  a^ix  peines  eternellcs.9.  Enfin 
n*yapoint  dépêché  qui  précipite  tant  d'ames  dans 
enferque  celuy  de  l'Impureté.  Mal-lieui  à  celle  qui 
(l  du  nombre.  ' 
1 1.  Confiderex  que  la  Luxure  eft  un  plaifîr  dérègle 
c  la  chair,  &  que  l'on  fc  plonge  dans  ceviceenplu- 
eurs  ôcdiverfos  manières,  i.  Par  penfées  :  quand  Ton 
il  négligent  à  les  repouflcr  s'il  s'agit  d'impurcté^quoy 
ue  l'on  n'y  ait  aucun  plaidrj  ou  quand  l'on  s^y  ar- 
gile 5  (ans  delTei ntoutesfois  d'en  venir  à  V^ûdon-,  ou 
nfin  quandily  a  deilein  d'en  venir  à  i'adion.  >•  Pac 
arolef,  quand  Von  en  ptoGbre  de  deshonnefbes  ou  ea 
eur  pcopre  GgnificationtOU  en  un Tens  couvent  amhir 
;u«  ^  Par  les  cinq  fens  cstecieurs  :  par  Fouye,  quani 
'on  prend  plaifir  à  des  eiicretiens  diflolus  :par  la  veuë, 
iuand  fansneceffité  l*on  regarde  ou  que  Ton  lit  des 
hofes  qui  peuvent  poster  à  ce  vice  :  par  Icgouft  6e 
'odocat ,  quand  l'<m  mange  des  viandes  ou  que  Tosi 
laine  des  odeurs  qui  séveillentla  coacupîftence  :  pas 
e  toucher,  quand  Ton  prend  piaifirà  l'attouchemcne 
le  chofes  qui  caufent  le  même  effet.  4.  par  œuvres^ 
juand  on  en  vient  à  Paftion  ,  c'eft-à-dire  ou  à  fepol- 
iuer  foy-même  ,ou  àfe  joindre  avec  une  pcrfonncde 
iivMS^CXCi  fin  quoyil£ut€iOigacu(cment  remarquer  . 

V  Y. 


3  4<»  ViedkéÊtiâm  fur  Us  fept  pâcbet  nimeU. 
^u^il  y  a  diverficé  de  péchez  >  félon  la  diveificé  dietf 
peribnnes  :  <ear  ii  Tune  ou  l'autre  eft  engagée  ou  par 
vteu  de  cha9;ecé,oupar  profeffion  teligieuic  »ou  qa*il 
y  ait  alliance  entré  les  deux  3  il  y  a  beaucoup  à  diC- 
tingucrj  comme  auflî  lors  que  Ton  (è  touche  ou  foy- 
mcmc  ,  ou  un  autre  par  lubricité.  Mais  il  y  a  encore 
d*autres  cfpeccs  de  ce  crimcjbeaucoup  plus  énormes» 
&qui  choquent  lanature.  Elles  le  peuvent  pratiquer 
entre  l'horame  &  la  femme,  de  même  qu'entre  peribn- 
,  nés  de  divers  lexes.  Que  fi  ceîa  fe  faifoic  avec  une  bctcr 
ô  le  comble  de  Tabomination  !  o  l'ordure  !  ô  la  puan- 
teur !  Fuyons  de  ce  retrait  &  cette  cloaque.  Ah  !  que 
je  rende  i'ame  p  ûtoftparlc  moyen  de  mille  mores  que 
de  pcnfer  à  commettre  une  aâion  jfiaimini^iie&fidé- 
teftableî 

II I.  Pour  vous  tirer  de  ce  vicej  fi  vous  v  eftes  fit- 
Jet ,  ou  pour  vous  en  exempter  fi  vous  n'y  eues  pas  en-» 
core  tombé)  i.faices  refleâion  fiir  reffroyable  folie  des 
impodiq^ues  qui  achètent  un  repentir  éternel  par  ua 
moment  de  plaifir.  O  moment  que  tu  es  cher  vendu  ! 
pour  un  plaiur  mille  douleurs  qutne  fe  termineront  [a-* 
mais,  a.  Traitez  voftre  corps  avec  rigueur*  &  ne  fiâtes* 
point  vofiré  (ènfualité  9  ni  par  le  fimimeil ,  ni  par  lé 
boire  ni  par  le  manger.  ^.  Fuyez  les  occafions  intérieu- 
res de  ce  péché:  par  exemple  lafuperbe^  qui  nous  fait- 
ifouvcnt  tomber  dans  ce  cri mt  honteux  par  un  jufte  ju- 
gement de  Dieu  qui  permet  une  fi  lourde  chcucepour 
punir  une  préfompcion  criminelle:  la  colère  qui  échauf- 
fe le  fang  s  &  l'oifîveté  quicftla  raerc  de  tous  les  vices 
&  particulièrement  de  celui-cy.  4.  Fuycx-en  aufli  les 
occafions  extérieures  ,  com>nc  les  vifîtcs  &  les  entre- 
tiens trop  familiers  entre  perfonn^s  de  divers  Texes^les 
livres  qui  traitent  d'hif^oires  d'amour  pude  fâbie$,&  le 
luxe  des  habits.  5  Faites  paA  avec  vos  yeux  comme 
Job,denevous  arrefier  jamais  furla  be  auté  d'une  fem- 
me ou  dVne  fille  ^  faifant  rcfledli oh  qu'un  regard  fit 
commettre  an  adultère  à  David;  (kquec'eft  ulie  ma- 
tière fufiirante  pour  eftre  éternellement  damné.  6.  Re« 
fifteià  latGitation  St-larepouflëz  auffi-tofl;  qu*elleië 
prefcnte.  7;  Maicerei  voftre  corps  par  des  difcipUnes  , 
des  cilieesydes  chaifiies  de  feryde^  ceinturés  de  crin  8e 
'autres  inftrumens  de  mortification.  9»  Ayez  recours  î 
Dien  de  tout  voftre  eœur  quand  vous  eftes  tenté,  &  du 
tes  avec  Sufanne  ^  Jlm\B  bien  plus  avantageux  (  dit- elle 
&  deux  vieillards  qui  la  vouloient  corrompre ,  &  qui  la 

mcnajoiçnc  de  U  x«ur(;mouxii;  H  iHç  ne  conientoic  à 
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Cur  di^fiT  ')  de  tomber  entre  vet  mains,  que  de  pécher  en  At 
prefèncedemonDitu.  Dan.  13  ou  avec  le  Patriarche  Jo-> 
feph  7  Comment  pourrw^e  faire  unp grand  mai  iy  of enfer 
mon  £>ieu  ?  Geitef.  jo.  s  Frc^QCjitcx'letres.au^ufte  $a« 
cçemeftt  de  la  falnte  Euctfaiiftie  avec  une  foy  inébran- 
lablc»  de  avec  une  reipeAueufe  vénération.  xo.Implo- 
xex  le  fecottxs  de  voftre  Ange-GardieD,  qni  eft  un  efprit 
pur&  exetiiptde  (bttillorepSrhonorexiafacréeVicrgc 
Merc  de  Dieu  d'une  dévotion  toute particiilitxe* 

SIXI£SM£  MEDITATION. 

^  De  l'Envie. 

1,        Onfidercï  ce  qui  vous  oblige  à  avoir  horreur  de 
PEnvic.  I.  La  mort  efi  tntrcè  dans  le  monde  par 
tenvte  du^  diable ,  die  le  Sage  ;  &  les  envieux  ibnt  les 
imitateurs  &  ies  enfans  de  cet  efprit  malin.  O  que  cela 
eftindig;ne  &  honteux  !  a.  Us  font,  ditfaintChryfofto* 
me  ,  pires  que  les  démons  x  tar  l^s  démons  ne  portent  point 
d^envie  au»  autres  dmnom  ,  mais  les  hen^et  eu  portent  au» 
hommes  ,      (ont  knrs  femblabUs,  0-  s^eutf agent  les  un* 
ies  ^ntfes  a  coups  de  dents  ,  eomme  des  ehient  enr.^gfx^m 
V  Ir'Eiivie  eft  la  fonrce  &  Votigine  des  haines  »  des 
oétraftions  s  àt%  feditions  ^  des  trahifons)  des  rebcl- 
lions  Se  de  toutes  les  fones  de  guerres.  Elle  eft  la 
iptttt  des  Familles  des  focietez  &  des  Broyaumes.  Saint 
Cyprien  Pappclle  la  racine  de  tous  maux,  4.  Dieupour*- 
fait  les  envieux  en  tout  lieu.  Cain  s'éleva  concre  fon 
ficrc  par  envie,  &  ce  mal- heureux  finit     vie  par  le 
dcfefpoir  en  punition  de  fon  fratricide. Dathan  &  Abi- 
lon  portèrent  envieàMoîTe  ,  &Ia  terre  les  engloutit 
tout  vivans.  Les  Juifs  en  furent  aufli  picqiicx  contre 
JBSUS  ,  &  ils  ont  péri  dans  leur  cœur  cndurcy.  5, 
L'Envie  eft  d'ailleurs  cl le- même  fon  fupplicc  ,  car 
elle  deffeche  la  chair  &  les  os  des  envieux  :  elle  af- 
foibUt  leur  s  forces  ôc  I  eurs  ncrfs^elie  eft  un  fcrpent  qui 
les  lon^e  &  les  picque  inceifaminent.  6,  L'hnvîe  eft 
im  véritable  kfcaxboc  :  car  comme  cet  infère  ne  fê 
f epaift  que  de  puanteur  &  d'ordure,  den  émeVfia- 
vieux  ne  fe  nourrit  &  ne  fe  réjouît  que  du  mal  qui 
arrive  à  fon  prochain.  7.  £lle  eft  un  péché  d'autant 
plus  énorme,  qu'il  eft  dîireâcnient  oppofé  à  la  charité 

.  qui  eft  la  r«iQÇ.dcs  vçrms*  Elle  «ft  auffi  un  mal  ptc^ 
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que  incursrblc  ,  car  comme  il  eft  infâme,  on  eft  hoft-' 
teuK  de  le  découvrir, &r  ne  le  découvrant  pas,le  moycQ 
Àc  s'en  fiiire  quitte  )  L*s  Envieux^  dit  faine  Chryfofto- 
me  ,  fmi  pires  qn  Isbefiesi  car  elles  reconnoiflcnt  ceux 
qui  leur  font  du  bien,mais  les  envieux  neiiaiencroîenc 
feulement  leur  jcttcr  une  œillade  douce  &  favorable  ^ 
car  ils  font  fâchez  de  ne  les  pas  égaler,  ou  m<  me  fui- 
palfcr  en  bonne  forrune.  9  L*Envie  tourmentera  les 
envieux  dans  Tenfer  j  iîs  y  frémiront  de  defefpoir  &  de 
rage  ,  quand  ih  fc  verront  décheus  de  la  poflcfliondc 
Jagloire  doî^t  les  Saints  jouiront  éternellement.  10. 
înfin  il  n'y  a  ra  point  d'envie  dans  le  Ciel, où  la  diver- 
lité  dcbcatitud  s  ne  fera  point  de  jaloux,  puis  <^ue  les 
Bien-heureux  feront  autant  fatisfaits  de  lafclicité  des 
autres  que  delà  Icrr  propre.  Sus  donc  mon  ame,  goû- 
tons noftre  bon-heur  éternel  par  avance,  en  ne  portanc 
;  envie  à  perfonne. 

II.  Confidcrex  ce  que  c'cft  que  !*Envje  ,  comhîenil 
y  en  a  de  fortes»  quels  en  font  les  effets,  &  à  quoy  on  là 
peut  rcconnoiftre.L*Hnvie  eft  une  triftefTe  Ôc  uneavei* 
lion  du  bon  heur  d'autruî,  conceu  comme  la  caufeque 
lè  noftre  en  reççit  de  la^iminution.  11  y  ena.de quatre 
fortes  j  car  elle  regarde  i,  ou  les  biens  extérieurs  du 
torpf  &dc  hi  fortune:  2.  ou  ceux  de  l'efprit:  5. ou  ceux 
^c  la  vcrtU34.ou  ceux  de  la  charité  Ôc  des  grâces  gratui- 
tes :  Cette  dernière  efpcce  eft  un  péché  contre  le  S.  Ef- 
prit,  fcmbl;ible  à  celui  de  Lucifcr,quî  drcffa  des  picges 
^  noftre  premier  pcre  Adam,  pour  le  faire  t  omber  dans 
le  crime  ,  parce  qu'il  luy  poitoit  envie  &  avoit  regret 
ï|u'il  fuft  en  la  grâce  de  Dieu,  dont  il  cftoit  décheu  pat 
ïbn  orgueil. 

Les  effets  &  les  marques  de  l'Envie,  font  i.  fe  réjouit 
du  mal  heur  d^efoh  prochain  :  2.  s'affliger  de  ion  bon* 
fceu  r^.  faire  infuite  à  ceux  qui  le  louent  :  4/ abattre  ÔC 
^diminuer  les  h>iianges  que  Ton  luy  donne.  5.dctraftct 
de  luy  ravoir  en  avcrfion  ,  parce  que  fa  profperité  cfl 
iplu^  éclatante  oue  a  noftre, &  qu'elle  fepjbîe  l'obicur*» 
cir.Ahîqne  je  fuis  mifcrableîcombicn  de  fois  mefuis^jc 
teilcincnt  emporté  que  de  tomber  dans  cét  infâme  pé- 
ché? Aye?  pirié  de  moy,  Seign€ur>,ayez  pitié  de  moy,  a* 

,vcc  le  fecours  de  voftre  grâce  je  n'y  retomberai  jam;;ts* 
•  1 1 1.  Confiderez  les  remèdes  les  plus  efficaces  pour 

Ye  défaire  de  l'tnvie  ,  &  pour  n'en  ^oint  concevoir» 
"tcnfcz  I.  qu'il  n'en  revient  auciin  profit  ni  au  Corps  ni 
àTame,  au  contraire  beaucoup  de  dommage  :  z.quc  fi 

jxouf  àvoAs  de  la  joye  du  bon- heur  de  noftre  pro«haiD> 


Me  dit  attom  furies  fept  péchez,  mortels.  349 
pieu  cfli'comnie  invicé  à  nous  communiquer  fcsgSia* 
.ces  avec  plus  d'avancage.3.  Priez-le  dune  fouvencpour 
laperfonnc  i  qui  vous  porecx  quelque  force  d'env'tcw 
4»  Etouffez- en  les  mouvemcns  aufTi-toft  que  vous  Ict 
ftncirez.  5-  Méphiez  cout  ce  qui  eft  dans  le  monde  »  8c 
.  ne  faites  eftàt  que  de  la  vertu  &  de  la  grâce  de  DieUf 
qui  font  préférables  à  quoy  que  ce  foiu6«  Oefireiauv 
autres  autant  6c  plus  de  bien  qu'à  vous-mefme  :  &1di« 
tes  avec  Moyfe  :  Plei^  k  Dieu  f»*$ù  tujfent  t«m  U  don  dê 
Pnpheti  77.  Arrache^  de  voflrcame  toute  la  racine  de 
l'Envie,  qui  n'eft  autre  Comme  je.  me  perfuadc.  que  la 
fupcrbe,  8 .  Gravez  fur  les  tables  de  voftrc  cœur  ces  pa* 
rôles  de  faint  Jacques  :  7ar  tout  ou  fe  trouvent  la jaloufte 
^  le  débat ,  k  auj^i  fe  trouvent  l  incoiflanee  ^  toute  temrr 
mawvaife.  Parlez  eu  bonne  paît  de  tout  L- monde,  ôc 
jamais  mal  deperfonne.  10.  £nHn  par  une  louable  & 
fâince  envie  &  par  une  picufe  émulation  ,  effbrçcz- 
vous  de  bien  faire  &  de  faire  plus  de  progrez  que  Us 
aucres  dans  la  vertu  ,  non  point  par  un  motif  de  fuper-* 
be  ou  de  vanité  3  mais  purement  par  celuy  de  i'amoux 
de  DicusiSc  du  deiirdcluy  plaire. 


SEPTIESME  MBDITATION. 

Dè  U  CoUu. 

I.^Onfidereï  ce  qui  éft  capable  de  vous  empef*' 
'  Vacher  d'avoir  des  mouvemens  de  Colère*  i  La 

Fiis  de  Dieu  nous  donne  avis  que  €f/j#)r  iittif:  fâche  em^ 
tre  fon  frère  ejî  coupable  de  jugement  5  c'cft  à  dire  qu^ftuflî* 

toft  que  la  colère  s'allumera  daus  fon  cœur,  il  fera  cite 
devant  le  tribunal  de  J  e  s  u  s.  2.  S^e  lefole  l  ne  je  coucht 
foint  luY  voflrc  colère ^à\t  l'Apoftrc.  3.  Dicu  chaftie  rigou- 
rcuiVm'^nt  ceux  qui  pourfuivcnt  la  vengeance  des  inju- 
res qu'ils  ont  reccuês.  Caïn  l*a  éprouvé  fept  fois  &  La- 
mech  replante  fois  fcpt  fois. 4. La  colère  trouble  l'efpric 
hL  le  jugement  de  i'honnTic,6c  le  renii  indi-^nedela  grâ- 
ce &•  de  la  faveur  du  faint  E(p rit,  qui  ne  lepofc  qui  fur 
«CÎuy  qui  eft  doux  ôcpaifiblc.  ç.  lin'y  arien  de  fi  diffomu 
ni  drfihQrtihUy  ditfaint  Chryloftomc  ^  qu'un  homnn^  qui 
'•4fi  en  coffre ,  tout  le  monde  l'a  euii&ntuf  rlc  de  tefte  cr  lefiiitm 
16,  Ceiuy  quifi  laijfk  facile  m* -a  t  emrortèr  k  cêttepa^»n^éàc 
faint  Bonavçnture^  eyî  fembMeà  un  vaijfeau  dse  tc^requi 
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jfa  Meditat$â»sfurlesfeptVeche:^morteîs. 
tSct  un  homme  querelieux  &  qui  Te  mec  en  oolcre  à  la. 
moiadrc'occafîon,  témoigne  aflcz  par  fon  cmpoite- 
meut  quelle  e(l  la  vanité  ik  le  vuide,  de  Ton  ame.  Oc(i 
proprement  i'efprit  des  femmelettes ,  des  enfans  &  des*  > 
ciprits  faiis  cervelle.  7.  L'homme  colcre  a  fa  demeure 
dans  l*cnfer,  où  il  n'y  a  que  des  blafphêmes,  de  la  ragc^ 
dtt  defclpoir  s  &  où  l'on  fait  mille  imptecations  contre. 
4e  jour  &  le  moment  de  la  naiflance»  8*  La  colère  iiro<- 
duit  les  procès ,  les  débats ,  les  duels  9  tes  iôrtilegesy  & 
ch6(e$  fémUaUes.  9-  £Uene  caufe  aucun  avantage  à 
perfonne  &  eft  plusjiuîiibleà  cchiy  qui  (e  fiche  qu'à 
celuy  contre  qui  il  fc  fâche.  1  o.  V  homme  panent  efi  flm  7t 
eJHmer  que  t  homme  fort ,  dit  1  c  S  j  ge  ,  CT  comnM' 
deàfiHeJprtt,qu'uneonquerantdezilles. 

II.  Confidcrez  que  la  cdlcre  eft  un  dcfîr  dérègle  de 
vengeance.  Les  marques  &  les  effets  en  font  i.  Conce- 
voir de  Tavei  fion  &  de  la  haine  contre  celuy  de  qui 
.  nous  avons  rcceu  ou  croyons  avoir  reccu  quelque  in- 
jure :  2.  xefoudrc  de  s'en  venger  :  5.  luy  vouloir  du  mal, 
ou  fe  réjouir  de  Ton  infortune  14.  le  déchirer  par  im^ 
precations  &  par  médifances  :  5.  s'emporter  contre  lui 
de  paroles  avec  opiniâtreté  9  &  élever  la  voix  jufques 
du  peint  que  l'ou^n  foit  enroué  &  incomn:iodé  :  6^  fe 
Venger  de  fa  profère  authorité,  en  venantaux  voyes  de 
fait  fans  jufticc  niraifon  :7*.  citei  devant  le  Magiftrat 
pli^ft  pour  iàtisfairé  fon  reffentiment  q^  par  quel* 
qué  autre  motif  qui  peuft  efiré  légitime  :  S.^Arc  irr^ 
V  conëitiable  :9«  murmurer  contre  Dieu  dans  les  adver* 
fitez':  10.  eftre  de  fâcheufe  hiimieur ,  de  difficile  accésj 
qtteielleuxflt  trojp  feVere;  t  e.  s'emporter  de  ragecon* 
tre  les  créatures  (ans raifon ,  les  frappant ,  les  blefTant, 
les  déehirantpar  morceaux  :  Se  contre  foy-mefme  ,  fe 
defîrant  la  mort  par  impatience  du  mal  que  Ton  fouffre, 
fc  mordant  ou  fe  faifantun  outrage  qui  iaifTc  quelque 
difformité.  J  e  s  us  miroir  de  patience,  pardonncz- 
rooy  tous  mes  cmportcmens  pafllx  :  J'avoue  que  j'en 
fuis  coupable ,  mais  je  protefle  qu'avec  Paidc  de  voArc 
grâce  je  ne  retomberay  jamais  dans  ce  vice. 

I|I  I.  Confidercx  les  remèdes  propres  à  appaîfcr  & 
dompter  la  colère  i.  Elle  n'cA  jamais  avantagcufe»  au 
contraire  elle  eft  toujours  caufe  de  quelque  mal.  2.  Le 
Fils  de  Dieu  cruellement  outragé  d'imprécations ,  de 
«eprpclies  &  de  calomnies,  n'a  pas  conceu  le  moindre 
inouvement  d'impatiencel  Il  faut  fe  perfuader  que 
ïùn  fera.ni|;furé  de  mefme  que  l*on  aura  mefuré  les 

;  Cil  fortft  gucPiitt  fer»  fj^l$  dottcç  witc  (^^^ 
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M^ftttùns  fur  les  fept  Picie:^  motels .     j  fx 
CCnx  qui  àiiront  efté  en  coUiè  conctc  leur  piochain.  4. 
11  faut  aliffi  refifier  aux  pieiniersinoaveinens  de  cette 
padîon  y  de  peur  que  d'une  eftinccJle  itnes^allumeun 
^ralid  einBraièment.5.  Kerien  dire  nine  rien  faire  pen- 
dant que  l'on  en  eft  émeu  ,  mais  atcrcndre  que  Peiprit 
ibie  hoi's  de  trouble.  6.  âioutfrfr  coûtes  fortes  de  maux» 
comme  nous  cilant  envoyez  de  la  parc  de  Dieu  pour 
l'cfprcuvc  (ie  nolhe  vertu.  7.  Se  figurer  &  rerepreicn- 
tcr  ladifforniicc  d'un  homme  qui  cltcn  colcrc,&  juger 
par  nous  -  mefmes  con. bien  nous  déplaiibns  à  Dieu, 
quand  nous  tombons  dans  ce  defordrc.  8  Avoir  de  la 
retenue  dans  le  boire  Ôc  dans  le  manger  :  car  l'intcm* 
perancc  échauffe  la  bile ,  &  donne  de  Ja  pcncc  à  ce  vi- 
ce. 9.  Se  fouvenir  louvcnc  de  lapafïîon  de  ]"  e  s  us,  de 
snefme  que  faine  tlzear  qui  au  milieu  des  affronts 
•  des  injures  donc  on  l'outragcoic  conrinuellement, 
eftaritjnterrogé  comment  il  Te  pouvoit  faire  qu'il  n'en 
fufl  pas  couché  :  f(  me fiu vient  ^  dit-Uy des doulmrs  CT  det 
€atomnies  qua  fjuffertes]^  SUS  fiiên  S*iffteur.  10.  Enfin 

cftadijcr  loi^neufemenc  la  le^on  qae  le  Fils  de  Dies 
lions  a  enfeignée  quand  il  a  iiïtiAfpttene^demoy  ejne  ie 
fuis  doux  &  hunUtle  de  eemr»  O  mon  àme  !  en  quelle . 
^fchole  poumons  •  nous  apprendre  une  doftrine  f  lus 
avantageulèf 

.   HUITX£SM£  M£DITATIOKt 

VeiaTétrefe. 

I./^  Onfidercz  pourquoy  vous  devcx  éviter  la  Pa- 
V-/  reflc.  I .  L*oifiveté  eft  la  mere  de  tous  les  vices  j 
^  celuy  qui  i'y  adonne  y  dit  le  Sage  Proverbe  12.  &  18. 
tombera  dans  la  /  auvreié,  &  dans  Is  dernier  accejfoîrede  fa 
ffiie.  2  Lesfaintsne  ccffenc  point  de  loiier  &  d'aimer 
DieudansleCiel  :  nous  devons  les  imiter  ^  Vhomme 
ejt  naj  fûur ie  travailde  mefme q*.e  Poyfiau  fur  'voUr^ Job« 
4.  Le  temps  de  noftre  vie  efl  tres*court  de  très  pre» 
cieux  s  il  n  en  faut  donc  pas  perdre  un  momehc.  5.  Les 
fturmis  montrenc  Pe'tmpie  &  font  la  leçon  au  parcÂ 
ttvoL  i  £llea  travaillent  pen  dant  PEfté ,  afiii  d'avoir  de* 
quoy  fe  nourrir  pendant  rHyver  ;  &  elles  noiit  enfèî^ 
gnent  à  faire  provifion  de  bonnes  œuvres  >  <te  peiix 
que  la  mort  ne  nous  furprenne  au  dépourveu.  6.  La 
nature  de  i'hoxKunc  cftdetonjoun^giC)  bien  oun;d» 


^fx    lAeditst  ions  fur  les  frpt  péchez.  twHeh. 

7,  Le  parc  lieux  ferangourcufcment  puni  :  &  ce  {tr¥ir 
teur  inutile  ôc  fâmeant  ftra,  jette  dans  Us  unehres  txte^ 
fiiures^o»  i  nyaiêra  que  /  l€uvs\  ir griatemefis de  detUs^ont 
Athre  fuifie  perte pof  de  bon  f fuit  ^  fjsra  ceupé  ^  mûau.figh 
MsLtth,  5.  S«  Le  tcniçs  que  nous  avons  laiiTé  couler  fi 
inutilement)  nous  doit  animer  à  mieux  employer  celui 
qui  nous  refte  de  nàftre  vie.    La  Pareffe  rend  Phoin- 
xne  inhabile  à  tontes  chofes  Le  PareiTeuir  trouve  par 
tout  des  difficuîtez  &  des  épines:  ce  qui  luy  fcmb'e 
plus  iourci  que  le  plomb  ,  eft  plus  lej^er  que  la  plume  à 
celui  qui  aime  le  travail.  10.  La  chofe  du  monde  la  plus 
précieufe,  qui  eit  le  temps, nous  eli  dérobée  &  cruel Ic- 
mcnc  pillcc  par  la  pareffe.  Helas  î  que  les  damnez  en 
déplorent  amèrement  la  perte  dans  l'enfer,  &  qu*ils  en 
louhaiieroicnt  de  grand  cœur  une  petite  partie  pour 
faire  pénitence  :  mais,  mal  heur  pour  eux  !  il  eft  trop 
tard ,  &L  la  porte  de  la  uùieiicoxde  leur  fera  fermée  à 
jamais. 

I L  Examiner  ce  que  c*eft  quelaPareife.  ^  en  com« 
.bien  de  manières  Ton  s'y  laifTc  emporter.  £  lie  cil  un 
-^ice  qui  rend  rhommelent&  lâche  autravail^oubien 
c^eft  un  mépris  &/un  dégpuû  des  chofes  ipirituellcs* 
.On  s'y  laiiTe  emportent  par  rapprehenfion  des  diffi- 
cuftex  qui  accompagnent  la  vertu  :  i.  par  une  hoçte 
crinûnelle  i|ui  empefche  de  faite  expérience  de  ce  que 
ron  peut  :  par  une  certaine  langueur  qui  Fait  que  Von 
n'agit  que  par  neceflité ,  &  par  des  motifs  bas  &  rava- 
lez :  4.  par  inconftancc  &  légèreté  d'cfprit ,  quand 
Ton  entreprend  une  bonne  œuvre  que  l'on  laifleaulfi- 
toft  pour  en  commencer  une  autre,  ne  mettant  jamais 
la  dernière  main  à  uncadlion  :  5.  par  manque  de  cou- 
rage à  la  veuë  des  difficuîtez  qui  fc  rencontrent  :  6  par 
Tarerfion  que  Ton  a  des  hommes  de  pieté ,  ne  pouvant 
fouffrir  leurs  bons  avis  :  7.  par  une  faicardife  qui  aflbu- 
pit  quand  ilcftqueftion  de  chofes  fpirituelles  :  8.  par 
un  vuidc  d'ciprit  qui  oblige  à  rechercher  des  entre- 
tiens inutiles ,  &  à  foula^^er  fon  ennuy.par  de  vaines 
penfées  que  Ton  tire  de  bien  loin  en  donnant  pleine 
liberté  à  tous  fes  fcns  19.  par  omifTionât  négligence, 
ioui  eft.le  potion  qui  rouille &  in£eâe  toutes  les  aâiont 
4u  Pareilèux.  Sans  doute  que  vous  eftes  tombé  ém 
quelqu'un  de  ces  defauts^demandi^x^en  pardonà  Pieu 
4u  fond4e  voftre  cœur  &  la  grâce  de  vous  en  cojh 
j'iger* 

f  1 1.  Confidetei  quels  font  ks  ren^des  de  Ja  Pareilè: 
J4é^.eftàde  pçi^  ferieufenicnt  à  l'employ  du  cw£$ 
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l/LeditstioM  fur  les  fept  pêche!(^  Mrtdt.  $$9 
que  Toii  Youdroic  avoir  fait ,  fi  l'on  cltoit  à  Tarticlc  de 

la  mort:  i  de  fe  (ouvcnir  t^ue  l'on  rendra  devant  Dicu 
lin  compte  tres-cxaft  de  la  moindre  parole  inutile,  ôc 
du  moindre  moment  dont  l'on  n'aura  pas  fait  bonufa* 
gc  :?.  de  mediccr  au  moins  une  fois  la  fcniainc  fur  ces 
paroles  de  famt  Jean  ,  chap.  ?   La  nuit  arrive  en  laqi'elle 
ferfonne  ne  pourra  travj,iUer.  Or  ett-il  que  cette  nuit  n'eft 
autre  que  le  moment  de  la  mort,  4.  de  fe  figurer  cha- 
que jour  que  c*cft  le  dernier  de  fa  vie:  5,  de  régler  le 
temps  du  fommeil ,  du  repas  ,  de  la  converfation ,  du 
1Lravaii&  dcTeniploy  de  la  journée  :<î.  de  fuir  la  com- 
pagnie despareâeuxt  &  de  converfer  avec  ceux  qui 
font  prompts  ëc  ardens  au  travail  :  7.  de  fréquent)^  lii 
fainte  Euchartftte  avec  ttir  prof  n^d  refped  &  une  dé- 
votion toute  ardente:  car  elle  eH:  Je  pain  qui  donne  de 
la  foflk  pour  furm'onter  les  difficuUei  >  &  "àn  courage 
pour  fe  porceir  au  bien  :  S.  de  fe  mettre  dtvant  les  veux 
l'exemple  de  grand  nombre  de  pexfonnes,aui&foiDles, 
.auffi  fragiles  81:  auifî  deiieàtespqùe  n^us,  quiont  perfe- 
veré  tnviolablement  dans  le  fcrvice  de  Oieu^des  vingt, 
trent  e,  &  cinquante  ans  |  c<imtne  auffi  de  ceux  qui  vi- 
vent encore  fur  la  terre,  8t  ne  ceflent  point  de  le  fetviï 
avec  une  femblablc  fidélité  I  ^    de  rougir  dehor\tedc 
ne  pas  faire  pour  l'amour  de  Dieu,  ce  que  des  Soldats, 
dés  Marchands  ,  &  d'autres  qui  (ont  crngagex  dans  le 
Xïionde,  font  fi  volontiers  pour  acquérir  un  peu dfov^ 
un  peu  d'argent,  un  peu  d'honneur.  1  o.  Enfin  de  ne  pas 
traiter  fa  chair  avec  tendrcffe,  car  c'cft  nne  cruauté  que 
ëeluy  cftrc  indulgent.  Qu'importe  que  nous  viviun» 
moins  de  dix  ans  2  Une  feule  année  de  ferveur  au  feiu 
vice  de  Dieu,  nous  fera  plus  avantageai  qu'une  Ç€9r. 

fhiiac 4c  ttcdeux  9c  de  négligence» 
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MEDITATIONS 

SUR 

LES     M  I  S  E  K.  E  S 

ÇUE  LE   PECHE*  A  CAUSE'ES 

à  la  nature  humaine. 

>  -    -   .  ■ 


}  P  R  £  M  I  £  R.B    M  £  D  I  T  ATI  O  H« 

DeU  mfire  de  thmme  en  [k  naîjjpmcu 

I./^Onfidere%  que  nos  premiers  parens  Adam  fie 

V^Eveont  feutsparfaiteffieotbie'n  coiina  les 
iès.jde  la  vie  humaine  :  parce  çflt^  comme  àït  S*  Grc* 
^goire,  ilsontfculs  eu  rexpérience  de  l'hetureiiz  eftat 
Mquel  ils  avciieiiteftécreci:  fie  que  noas  oe  fentosis 
pas  nos  maux  «  \  caufe  que  nous  y  (bmmes  nei  fie  y  a« 
vons  efté élevés, eftatit  encelafemUàbles  ides phre« 
liedques*  En^emet  comme  ceux  qui  demeurenc  ordi- 
naireniehe  dans  des  lieux  Infe^ex  de  quelque  mauvais 
iç  ^dear^nela  (entent  pas,  à  caufc  de  Thabitude  qu'ils 
^nptlt contrariée,  ainfinous  n*avons  point  d* horreur 
de  vivre  toujours  dans  les  mifcrcs.de  ceuc  viCi  fany^ 
afpircr  ni  prétendre  au  Paradis. 

2,  Pcnfex  comment  vous  pourrex-vous  délivrer 
d*une  erreur  fi  grofliere.  Ce  fera  fans  doute  fi  vous  mé- 
diter fcrieufemcnt  fur  les  miferesdela  naiîOQmcede 
rhomme  ôc  fur  celles  de  toute  fa  vie,! 

III.  Confidcrex  que  Dieu  a  crée  l'homme  du  Ii* 
mon  de  la  terre ,  comme  dit  TEfcriture,  Gcn.  i.c'eft-à* 
dire  de  la  plus  vile  matière  qui  foie  dans  PUnivers.Par. 
tant,fufficz-vous  Pape  ou  Roy.  vous  n*eftcs  néanmoins 
que  du  morcier^dtt  fumier  ou  4e  la  boue  quePon  feule 
aux  pieds.  - 

2.  Sou  venez  vous  que  fa  matière  de  la  conception 
de  rhomme  cftfifale,que  le  Fils  de  Dieu  n*a  pas  voulu 
•  y  aitojcttir  ,qi|0iqu'Ufcfoitfeûmis  à  eftrcmocquç. 
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fouillé  de  crachats  par  d'infâmes  valets,  &  tenu  pour 
un  ver  de  terre,  &  non  pas  pour  un  homme. 
'3.  En  effetqu'y  a-t-ii  de  plus  mifcrablc  qu*une  fem- 
me dans  les  tranchées  de  l'enfantement  }  quelle  dou- 
leur e(l  plus  infuppoiublc? qu'elle  plainte  plus  digne 
de  compafïîo  n } 

4.  Les  bedes  en  naiiTant  font  fournies  de  ch a ulTure^ 
&  couvertes  ou  de  laine,  ou  d'écaillcs ,  ou  de  cuir  y  ou 
d'autres  chofe s  femblables  :  &  le  feul homme  viencaa 
inonde  tout  nud^  enveloppé  d'ordures  &  de  faletex. 
Les  beftes  auffi  coft  qu'elles  font  nées»  nagent,  volent^ 
courent  Se  cherchent  ce  qui  leur  cft  neceffaire^  iàns 
înftruflion  ;  ÔcleTcul  homme  ne  fçait  rien  ,  ni  ne  peut 
rien  ,  fi  l'on  ne  le  porte  entre  les  bras  5  de  s'il  n'eft  em- 
snaîlloté  gardes  mains  eftrang'-res.  Il  ne  peut  m£mc 
ni  boire  ni  manger ,  que  par  lemîniftere  d'autrui. 
«attire  enfin  ne  hiy  a  point  donné  d'autre  capacité  en 
céceftat  que  de  pleurer;  fufques-là  même  qu'il  nepeuc 
rire  que  quarante  jours  après  fa  naifiance. 

III.  Confiderez  que  le  corps  de  l*homme  n'efl  autre 
chofe  qu'un  vaiffeau  de  terre  puant  &  corrompu,  dans 
lequel  on  ne  verfc  rien  qui  ne  s'aigrilTc  &  fe  corrompe 
aulTi-toft.C'eft  un  fac  rempli  d'ordure,  couvert  de  nei* 
gc,&  qui  paroift  avoir  quelque  beauté  au  dehors, mais 
qui  au  dedans  €Ù  plein  de  pourriture  &  d'excremens* 
Où  peut-on  trouver  une  infe£^ion  femblable  â  celle  ^ui 
fort  du  corps  humain  >  Où  fc  peut  rencontrer  un  licti 
qui  jette  des  vapeurs  fi  puantes  &  fi  fales  ?  Il  y  a  des 
arbres,  des  herbes  &  des  Dedes  qui  pouffent  &  qui  jet- 
tent des  parfums ,  mais  ce  qui  fort  d  i  corps  de  rhom-< 
me  rend  des  puanteurs  fi  effroyables ,  qu'il  fcmble 
ii*eftre  autre  cnofe  qu'une  cloaque  d'ordure.  Plotin« 
qttay  que  Payen,ayanf  fait  refleélion  fiir  ces  veritcx  ne 
voulut  jamais  permettreiquel'onfiftfoApomaitsafli»- 
tant  que  c'eftoit  bien  aflez  pour  Iny  de  tramer  Con  corps 
çà  &  là  pendant  toute  fà  vie  eonune  imfardcàH  im** 
monde  &  indigne  de  foii  aine»  r 
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SE  COKDË  MEDITATION. 


Di  U  mifere  de  ChQmme  ,  en  ce       fi^  vie  ejl  de  fe»  d$' 
*  \  durée» 

I.      onfideret  que  les  hétnmesyiveiie  rarement  i<>î- 

VJ  xante  dix,  ou  quatre-Vingt  ans.  Car  comme  dît'  « 
le  Pûilmifte  dans  lePfeaume      le  temps  eie  nefireviene 
ntaquf  ju(qnei  dfêsxantê-  dix  ans  j  oujuf^ues  à  quatre-  tringP 
pptrceHXquiofitla  fintela  nrieme  ^ermie  :  quefiTen  paffi 
m^eldt ,  (è  n*eft  qfie  travail  ^  deuîeurm 

Penfez  quefiUon  veut  faire  une  exafte  llippttta*^ 
tàon  de<:  jours  de  la  vie  ^  il  en  fi&uc  déduire  le  temps^e 
Péhfance,  de  la  puerîlké  b  du  fbmtneil  :  car  on  enfan« 
dans  (èspremîeres  années  &  dans  (bir  âge  un  peu  plo# 
avancé,  mcineplûtoftla  vied*unc  befte  que  celle  d'un, 
homme,  n'y  faifant  &  n*y  apprenant  rien  qui  mérite 
cette  qualité.  D'ailleurs  celuy  qui  dorteften  quelque 
façon  plus  mort  que  vivant,  car  faraifon  ôc  Tes  fcns 
font  arfbupis ,  ^  c'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Poëtc,  que 
lefommeil  efl  i image  de  la  mort.  Comme  donc  Ton  donne 
au  foinmcil  feptou  huit  heures  du  jour,  &  quelquefois 
davantage  3  il  faut  inférer  qu'il  emporte  la  croifîéme 
artiede  lavie»  qui  par  confequenc  ne  peut  ef^re  quo 
ien  courte»  à  l'égard  même. de  ceux  qui  vivent  long« 
fcmpî. 

II.  Condderex  combien  cette  vie  vous  paroiflra  de 
l^ende  diuée  (î  vous  la  comparez  avec  PEternité.  La 
$agc  dît  dans  le  chap^8.der£ecicnqiie  la  viederhoni- 
nie  la  plus  longiie  n^ft  quede  cencannéestmais  quelle 
pr4>portion  de  ce  long- temps  à  P£eermté?iIjieparoicra 
qu'une  goutte  d:*éau  compai'èe  à  roeean.  Car  fi  toute 
Iji  terre  n'eft  qu'un  point ,  quand  rôn  enfaît^omparai^^ 
fim  avec  }e  dernier  des  Cienx  qui  l'environnerit^oAre 
vie  ne  fera  qu'un  morhent  imperceptible,ou  plûcoft  un 
néant,  fi  on  l'cnîenne  dans  Tétenduc  de  l'Eternité.  Les 
damnez  en  font  l'expérience  dans  l'enfer  quand  ils 
comparenr  le  peu  de  durée  de  leur  vie  avec  l'Eternité 
des  peines  qu'ils  y  (ovi^ûxox\t.  >yi  rjnoy  mus  a  fervy  tioflre 
piperbe?  à\{<:nt  Ws  d ms  le  chap  3.  d^la  "-ageffe  j  ow  4 
nou^aeflé  utile  fofîentati!  n  de  nos  richfjfes  ?  Tout  cela 
s*  efl  fcoui  co7nrn€un  coiirier  qui  raffe  'on  chemin,  on  camnii 

un  mttvire^ui  ve^uefur  feaship'nfiid^jjfg  aa^m  vejii^e  def€ 
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fiHte  '  âii  comme  un  oyCeau  ejut  vole  en  Pair farny  frayer  a  :cun 
paffage  :  on  :nfin  comme  une  Jle  che  ijuiv*  fi  v^fle  À  fon  but  qttt 
Vomie  pe  .ten  appercevoir  1rs  démarches.   VuiU  rim;ij^e  du 
peu  de  durée  de  noihe  vie.  Noué  n  azons  fait  que  noifirc 
inourtr;  (prions  n'a  .  ens  lailféa^^:cune  trace  de  vet  ru. 
1 1 1. Inferez  de  ià  iju'iln'ya  point  déplus  grande  fo- 
lie que  d*achepter  un  péri  plai(ir  d'un  niomciit  par  des 
peines  éternelles  &c  infuppoîtablcs.  Eiî  effet  cette  vie 
•cftant  il  courte,  &  celle  à  vciiii  cllanc  d  longue,  quelle 
Bianie  peut  eftre  plus  extravagance,  que  d'employer 
tous  Ces  foins  pour  c&rc  facisfaic  en  ce  moade^  ne  pas 
feulement  penreiàcequidoit  arriver  en  l'autre  ? 
.  %,  Conflderc?  pourquoi  la  Sageifeéteroeile  a  voula 
que  cette  vteeuftiipeudc  durée,  ^ans  douce  x.  parce 
que  n'eftant  qu'on  combat  y  qu'un  exil  ,  &  qii*uoe  mi« 
Mre continuelle»  il  avoir  déflein  denousen  delivrer,fc 
de  nous  rappeller daps  le  Ciel ,  qui  cft  noftre  véritable 
:patrie2.Pacce  qt^'il  nous  defîre  auprès  de  li  y ,  de  me* 
sne  que  ceux  qui  ^nt  beaucoup,  d'affcâion  pour  quel* 
que  perfonne  ,  n*en  peuvent  fouffrir  Péloigncniehc 
qu'avec  regrec ,  &  afpircnt  avec  emprcfïcmcnt  à  la  rc* 
voir  ;  t<  c'eil  en  qiioi^il  témoigne  le  grand  ainour  ^u'il 
a  pour  nous.     Enfin,  c'cil  pour  nous  inlpirer  le  mépris 
de  la  vie  ptefente,  &  nous  Fiiire  afpiiei:  a  celle  qui  c(kji 
•venir. 


T  R  O  I  $  I  B  S  M  E    M  E  D  I  T  A  T  1  O 

.  De  U  mifivê  -de  t hêmme  44ns  tinccrUiude  dê /a  vU.  à^dtpê 

mêvt^ 


I.      Onfidere*  que  le  peu  de  durécde  la  vie  4e 
i^homme  liiy  feroîtpliMs  fupporcab)e  s'il  en  fç^ 
«^oîc  le  terme  ypat  exemple ,  s^i{\^f&^,^ntt  de  vivee 
;cinquànte9  fotx;inte  'y  on  foixafite-di&  ans  ;  mais  cela 
r«ft  incertain.  Vh9mme ,  dit  le  Sage  ,  Ecclef.  ^.  m /foèi 

(ointU^mn^M  de  [afin  ^  imk  €9mmt  tes  p  .ifflmfont  pmm 

dans  un  filet  êU  k  thameçon^^  les  pyftawcje  trmvenf  dmfiex, 
:k  la  ?  fu'è,  de  mcfme  il  e(i  f irprû  dans  une  ntduvmife  fat  fon  ,  C7* 

Urs  éfti'tly  penfe  le  moins.  Ce  qiti  a  fait  dire  >Ûqx  à  propos» 
■  qu'ï/  n'y  a  rien  de  ft  certain  que  U  m»rr ,  er  rien  dé  fi inc^vtaia  » 

aup  Phiure  de  U  mort.  C'cft  aufïî  pour  ce  fujc"  qu'un' 
.  homme  fagea  comparé  la  vie  de  Phom  nc  à  ces  petites 


MeJitathnsfiîrlesvniJerês,  é^e. 

dont  les  unes  s'abaifliènc  aufli-  toft  qu'elles  font  élevce^', 
les  autres  durent  un  peu  plus  de  temps,  mais  enfin 
elles  dirpaioiilent  les  lines  &  les  autres.  En  effet  il  y  a 
des  hommes  qui  meurent  dans  le  ventre  de  leurs  mc- 
res ,  d'autres  dans  l'tnfancc  ou  dans  la  puérilité,  d*au- 
tresdans  la  jeuneflc  ou  dans  l'âge  viril  :  d'autres  enfin 
dans  la  vieilicflc.  Il  y  en  a  que  l'apoplexie  ou  quelque 
autre  accident  enlevé  àTimpourveu,  comme  ceux  qui 
i'enoyenc,&  ceux  que  Ton  tué  dans  quelque  mauvaiie 
lencontrc.  Il  y  en  aaufli  qui  devant  que  de  mourir 
languiflcm  en  de  Ioniques  ou  de  couices  tnaladies.  . 

IX.  Confidcrex  que  le  terme  de  noftre  vie  eftant  fi 
incertain,  il  y  a  bien  de  la  témérité  â  vivre  dans  l'ailea- 
rance  ^  d^ns  la  négligence  où  font  la  plus  pan^!^^ 
liommes,  fans  penfer  aux  paroles  que  J  b  s  u  s  a  tant  die 
fois  répétées^  VeiUe^,  dit-il  au  chap.  4.  de  {aint  Matth» 
w  vêiu  ne Jfavex^lt  queÛe  heure  i/lcndr^  b  Mi  de  Phommim 
Comme  s'il  dijR>jt  :  Puis  que  vous  ne  f^avez  ni  l'heifto 
ni  le  jour,  veillez  &à  toute  heure    tous  les  joîirs., 

2.  Pour  mieux  concevoir  le  fens  &  l'cnergic  des  pa- 
roles du  Sauveur  i  pcnfez  pourquoi  il  y  a  nuit  &  jour, 
des  fentincllcs  d.ms  ks  Villes  frontières  des  Eftats, 
Sans  doute  parce  que  l'on  appréhende  quelque  fuîpri- 
ft  5  carfî  Ton  cftoit  nffeuré  du  contraire,  l'on  y  prcn- 
droit  du  repos,  de  temps  en  temps.  Pourquoydoncnc 
veillons  nous  pas  de  niefme^puifque l'heure  de  noftre 
^ort  cil:  autant  ou  plus  incertaine  que  l'approche  de 
l'ennemi  \  Certes  noftre  ame  cft  fans  comparaifun  plus 
precieufe  que  toutes  les  Villes  &  tous  les  Camps  du 
xnonde ,  &  meûne  que  les  Anges ,  lil'on  confidere  le 

trix  de  Ion  rachat.  £lle  a  d'ailleurs  grand  nombre 
«ennemis  puiiTans,  adroits,  ^  qui  lu  y  dreilent  des  pie* 

Ses  nuit  âc  iouc.  Le  fonds  de  l'affaire  coniîfte  à  eftre  . 
irpofex  pour  le  moment  de  la  mort  v&  à  n^eftre  pas 
Ictoblablcs  â  ces  Vierges  folles  9  dont  la  parabole  cft  . 
«  ficcrite  en  faint  Matthieu  chap.  25*  &  à  qui  la  porte 
'  de  la  fale  dès iiopces  fut  ferméesparce  qu'eites-avoictoc 
'  négligé  de  fe  tenir  preftes  de  de  mettre  de  Thulle  dans 
leiirs  lampes ,  pendant  qu'elles  attendoient  ranivécàe 
•J'Epoux. 

m.  Confidercx  pourquoi  Dieu  a  voulu  que  lafin 
,dc  nnftrc  vie  nous  fuft  inconnue.  Sans  doute  quec'eft 
•  -un  effet  particulier  c^e  fa  providcncejcar  (î  ks  hommes 
:  .cfk)icnt  affcurez  de  vivre  foixante  ou  foixante-dix  ans, 
ils  diifercioient  toujours  de  faire  pénitence,  &  com- 

Vinçttroicnt  en  to|»tc  libené  les  peçbez.  les  plus  caôj^ 
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mes  :  mais  ne  fçachant  pas,  fi  loll  ou  tard  arrivera  leur 
dernier  moment,  ils  le  dirpofenc  plus  volontiers  &  plus 
chrétiennement  à  la  mort  ^  de  pcui  qu'ils  n'en  ioieac 
furpris. 

2.  Que  û  d'ailleurs  îl$  eftoient  afTeurex  de  ne  pasyi* 
vre  long^cempSy  ils  ne  penferoient  qu'à  leur  propre  fal- 
lut, &  pour  y  vacquer  plut  librement  fclon  leur  opi«i 
nion ,  ils  abandonneroient  le5  œuvres  de  charité ,  ôc  ne 

'  femectroient  pas  en  oeînedc  fcrvir  le  prochain*  Ajou- 
tez qu'ils  iêtoient  mélancoliques,  triûes,  mornes,  cha* 
grins.  inrupportabics  dans  la  convezfacion  ^  &trouble« 
roieni:U  joye  &le  diverttflementdes  compagnies  otk 
ils  fe  rencontreroienc. 

3.  Que  fi  encore  d'autre^part  un  malade  eftoit  ctt» 
tain  de  releirer  de  fa  maladie,  il  negligeroic  fans  douce 
les  derniers  facremcns ,  il  né  fe  mettroit  pas  en  peine 
d*invoquer  les  Saints,  il  ne  fe  rccommandcroic  pas  aux 
prières  des  gens  de  bien  ;  &  ne  fefoucieroic  pas  de  fai- 
re grand  nombre  d'autres  bonnes  œ  ivrcs  3  niais  n'en 
xftant  pas  alTçuré,  il  cft  contraint  d'avoir  recours  à  la 
Confcffion  ,  quelquesfeis  mefme  à  la  générale,  il  faic 
grand  nombre  de  vœux ,  il  ordonne  des  aufmoncscon- 
iiderables ,  s'applique  à  quantité  d'autres  adions  de 
pieté. 

QJLI  A  T R  I  È  S  M  £     M  £  D  I  T  AT  I  O  N« 

De  U  mifere  de  thtmme  eenfiderée  d^nt  I4  fragilité 

de  fa  i/i>, 

X./^  Onfidetex  que  la  vie  deFhomme  n*eft  pas  feii- 
Vjf  temtnt  de  petite  &  ince? caîne  durée,  mats  auifi 
plus  fragile  que  le  verre»  &  mefme  expofée  à  un  nom- 
bre innambrable  de  périls.  Une  mattvaife  odeur,  fin 
air  infeélé,  un  (bleil  ardent,  un  hy/er  rigoureux,  luy 
caufent  la  mort,  non  (enlement  dans  Ton  enfance  ou 
dans  fa  puérilité,  mais  aulïî  quand  il  ed  dans  la  force 
de  Ton  â_[;e.  En  effet,iî  vous  demandez  :  De  quoi  celui- 
cy  ou  celui-là  eft-il  mort  ?  l*on  vous  dira  qu'il  a  beu 
trop  avidement  un  verre  d'eau  froide, q-ril  s  cft  gor- 
gé de  vin  ,  qu'il  a  eu  quelque  frnyeur  extraordinaire, 
qu'une  arrcitc  s*eft  arrellee  dans  fa  gor^e,  qu'un  (er- 
rent Ta  picqué,  ou  qu'un  chat  la  înordu  au  doigt ,  &c% 

Jlil.;£aûes  xeâc^kionfur  çc$  proies  du  €bap,  4o«:d'];. 
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faye.  ta  voix  ,  ait-  il,  de  celuy  qui  di'ltt ,  Crt-z."  Et  Je  dh  y 
^lue  crieray- je  ?  Toute  cha  m  eÛ  que  du  fc  i>i ,  cr  fa  gl  ire  cfi 
Jemblab  ea  la  fleur  ti^un  ctjamf'.  Le  foin  s^eftftché  Ufisur 
tft  îomùée  ^  parce  que  t<ff)rit  du  Seigneur  a  -'uffié  dfjftis.  En 
tStX.  ^quy  a-t'ii  defilide  dans  la  cWrfJitfaint  '\mbroi- 
Sc  auck;jp.7.  du  Livies-  de  fa  dcfcription  dcsfîx  p*urs: 
q-  elle  fantc  peut  durer  long^temps  ?  Vou4  uoyez,  aujourd^huy 
Mit  jeune  homme  qui  ffl  en  emboiipetnt ,  qui  a  de  In  grâce  (sr  de 
la  force:  demain  il  vow paroifttatQMt  changé /I .  i  aujosrrd'hu^ 
adomphe  de  gloire  ^  a'e/cUt  ^  qui  fixa  dem^m  tratfné  ru 
prifon. 

Il  I.Confiderex  i •  qu'unefoibleife  toute  fcmblable  à 
celle  du  corps  fe  i encontre auiïi  dans  l'ame.  Et  c*c&  ce 
•qai  ar&ic  dire  à  fâinDP;iu],2.  Cor.  ^.  qat  nous penens m 
ithrefir,  qui  eft  fans  doute  celui  de  la  grâce  ,  dans  un  va$J!- 
fiau  d^ argile.  En  effet  il  y  a  par  tout  tant  de  pcrils  »  tanc 
d^o'ccaiioiis  de  .péché ^  .tanr  de  pièges  drdTex  par  le 
monde  ^par  la  chair  &  par  le  démon ,  qu'il  y  a  bien  de 
lapeine  a  lès  pouvoir  éTÎter.  Le  Piàlmifte  nous  en  a& 
lêurt  quand  il  ditPiâl.  lo.  Dieu  fera  pleuvoir  des  firmes 
Jht  les  pécheurs  :  Saint  Antoine  les  conHaerant  autresfois 
Jan.>  une  vifîon,  s'écria  :  Seigneur  qui  fera  fi  heureux  que 
/de  fe  faux er  de  tAnt  d'embufches  ?  De  tlà  vient  qu'il  pcric 
tous  les  jours  un  fî  grand  nombre  d'ame,  que  laine 
Bernard  ne  feint  pas  de  dire  ,  que  comme  de  dixna  \.ires 
qui  l'oguent  fu/  l'Ocean^à  peine  un  'rul  arrive- t-il  au  port^ 
ainfi  de  dix  ames  k  peine  une  feule  évite- 1  elle  L  s  pièges  du 
monde  t  ar  viintala  vie  éternelle.  II  n'y  a  pas  mefme  eu 
de  l'aflcurance  dans  le  Ciel, d'où  Lucifer  a  elle  pré- 
cipité avec  tant  de  miliiers  d'Anges,  ni  dans  le  Para- 
dis d*oà  Adam&:  Eveontefté  chalIèz^nienJaconipa- 

fnte  de  J  B  s  u  s ,  où  le  traiftre  Judas  a  péri  5  ni  en  celle 
espremiers  Fidèles  où  Ananie  5c  Sapphirefiirentfuc^ 
j^rts  Si  punis  d'une  mort  ^oud^ine  de  impreveuë  :  pour 
.vous  apprendre  que. Tcmreialiit  n'eft  point  en  feureté 
4as)S  quelque  religion  que  vpus  viviez»  pour  faintefic 
•anftere  qu^elle  «pusde'eftre.  t2.  Confiderex  pourquoy 
^Dieu  a  voulu  que  la  vie  de  rhoamieAtli  fragile.  Sauf 
^ottte. afin  que  ce  nous  fnftynœouf  défaire  peniteA- 
.  çe.Bn  effet  quelÂntervallc.y  a-  t^il  entre  vous  8r  Tenfer» 
ue  cette  vie.  fragile  &  caduque  qui  paroiil  aujour- 
•Jiuy  f!  vigoureuie  ,  &  qui  fera  demain  toute  languiC 
J^nte  ?  Pour  vous  faire  mieux  comprendre  cette  verirc, 
.£gurex  vous  de  voir  un  homme  pendu  à  unbnn  de 
fil  au  deffus  d*un  puits  bien  profond ,  penfez  combien 

.il  9ff£ciieii.dc^eLiQ^6tdaaaciî^uÂ(S)il€c^^  à 

fe 
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fc  rompre:  &  ne  doutez  pas  qu*il  n'y  a  rien  au  monde 
qu*il  ne  donnât  &  n\ibandoiuiac  volontiers  pour  le  ti« 
icr  d^untel  péril  5  mais  pcrfuadcx- vous  que  tout  hom- 
me qui  eft  en  péché  mortcl^cft  dans  un  danger  plus  évi- 
dent ;  car  il  court  rifquc  d*eftrc  abyfiné  dans  le  gouffre 
de  Tenfcr,  &  dans  des  flammes  éternelles,  d*où  il  n'y  a 
point  de  recour.  Heias  !  comment  fe  pcuc-il  faire  que 
l'on  il*  divextiiTe,  ff,  queronprcnacresplaifirscn  cec 


C  I  N  QJl  KESME  MEDITATION. 

Z#^ni  Onliderez  que  ponr  un  farcroift  dé  mtfere  la  vie 
VjI  de  l'homme  eftfttjette  au  changement  &  à  Tin- 
co&ftance.  Job  nous  l'apprend  dans  le  chap.  4.  de  Ton 
lûlioire.  L^hmme^StrlX^quîeflnay  ttitrte femme  ^  atd 
mt  pm  de  têmps,  eft  OJCviétê  de  misères.  Il  eft  ÇembUble  a. 
nne  fleur  cjue  C on  foule  aux  fied s  quand  elle  eft  éiiofe  :  i/fuiù 
comme  t ombre  ne  demeure  iamais  en  mefme  eftat,  lin  effet 
il  eft  tantoft  en  fanté  &  tantoft  malade>  tantoft  dans 
la  joye&  tantoft  dans  la  triftcfle  :  tantoft  dans  le  dou- 
te, tantoft  dans  Tafleurancc^  tantoft  timide,  tantoft 
hardi  j  tantoft  il  veut ,  tantoft  il  ne  veut  pas  j  tantoft  if 
rit ,  tantoft  il  pleure.  En  un  mot  ni  la  Lune  qui  eft  le 
fymbolede  l'inconftance  ,ni  l'fcuiipc  merme  , nç peu« 
vent  pas  nous  reprclencer  tous  les  changemens  quiaiw 
rivent  aufli  fou  vent  qu'il  y  a  de  différentes  rencontres 
&  d'incidens  divers  dans  la  vie.  La  mer  eft  à  la  veriré 
quelquefois  émeuë 5c agitée  par  les  vents;  mais  Phom- 
me  eft  dans  une  perpétuelle  inconftmicC)  foie  pendant 
latempefte,  foiependancUbonace.  ^ 

.1  L  Coniiderez  que  les  Juifs  ont  fiiij^aroiftre  cette 
iQConftançe  dansiôn  dernier  période,  lors  quHls  aban- 
donnèrent Air  le  foir  avecunc  lâcheté  inconcevable  Je 
Sauveur  de  nos  ames  qu'ils  avoient  receule  jour  m'ef- 
tne  avec  tant  de  joye  âe  tant  d'applaudiflcmcnc.  Ils 
cftoient  allez  au  devant  de  luy  avec  des  branches  tou-  ' 
tes  vertes ,  &  quatre  jours  après  ils  outragèrent  fa  teftc 
facrcc  avec  des  branches  toutes  fcchcs.  Hss'eftoicnc 
dépouillez  de  leurs  habits  pour  couvrir  &  orner  les 
chemins  par  où  il  dcvoitpafter,  &peu  après  ils  le  mi-> 

^mtoutnudpoui  ledéUïiiCfàcottpsdcfouct  &  pom 
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$S%  M0(SMims  fut  mijeris  ^  i^c. 
le  doaer  à  une  croix.  Auparavant  ilss'icrioi«iiC: 
fik  ccUtifui  'vient au  nom  d»  Ségntw  ^  &  toiic  au  conczai*» 
-fe  Quatre  jottVs  a|ixés  i!s  s*«crietenc  devant  Pilate  ;  /I 
êjè  Jtgne  de  mettt ,  etHnfiexrfe*  ^  PcM^  on  jaaiaîs  voir  un 
changement  fi  fubic& fi  tftrângc  ?Apprcn€i  de  la  quel- 
le cil  l'iffuëdes  biens  ôc  des  dignitex  du  monde ,  &  ne 
mettez  plus  vt  ftrc  confiance  en  Ton  amitié,  ni  en  la 
bonne  fortune  t^ue  vous  y  pouvez^voir ,  puis  qu  iUft 
fi  muabk,&  fi  inconftanB  j  mais  en  Dieu  fcui,cnfa 
grâce  &  en  fa  bonté  3  car  il  n'y  a  que  luy  qui  foit  in:- 
xnuable  j  &  il  cft  (ans  doute  l'entier  &  f  aifaic  ami  cane 
en  radvcKfité  qu*en  la  profperité. 

III.  Confiderex  la  viciffitude ,  &  les  changemens 
des  chofesks  plus  éclatantes  ,  &  les  plus  coniîdcra- 
-^blcsde  et  monde  :  &.cgrdeiit€x- vous  les  rcvqktûons 
des  empires  ôc  des  xoyaumes.  La  Monarchie  a  corn- 
.  niencé  par  ks  AiT^Nifteas  f  elle  ^  pafic  aux  Perfes ,  de  là 
^ileeft  venue  aux  Lacedefiioniens^des  Lacedemomens 
aux  BLomaks ,  &  eiifin  «nx  Allemans.  Q^ie  fi  Temptr e 

3 tu  eft  la  prtjnîeteiSc  k  {buvtxatne  dignité^  z  eu  tant 
e  changemens,  que  pedt-it  y  avoirquÀroififcttneic 
«nrefté  >      --^  ^ 

2«  Confiderez  que  les  trots  eolomftes  fur  qui  ]e  moa« 
ti^s'appuye,  commencent  à  s*ébranier  depuis  long* 
temps  Ôc  feront  enfin  démolies.  Tout  ce  ^ut  efi au  monde^ 
dit  faint  Jean  9  efl  ou  concu^ifccnce  de  la  i  hait  ^  oh  concut-i'^ 
cence  dcsj  eux ,  ou  fmtrbe  de  la  'vie.  Le  monde pajjè  ,  ajoute- 
t-il ,  de  mefme  q^efa  concupifcence.  Qui  donc  ncTaban- 
donncra  pas ,  &  qui  vouoroit  demeurer  dans  une  mai- 
fon  iqui  til  par  tout  cnu*ouverte  &  fur  iç  point  de 
iombci  î  ' 

s  IX  I  E  S  M£    M  EDITAT  10^» 

DilamifkeéefhammeencequefiviÊti^fUiÊtd» 

trùmfnierm 

'  Ottfidcrex  que  cettemireire  l'empofce  piurdeÀs 
les  prtcedcnuB(  :  cat  s'il  e6  vray  qu'utia  dev»* 
tien  hy  pocricé  eft  uaedoiible  impiété,  comme  Ton  die 
ordinairement  >  iieft  iàns  doute  que  la  félicité  qui  n'a 
que  de  l'apparence ,  eil  une  double  miferc.  En  effet 

■  d*où  viencque  nous  fommcs  fi  long  temps  dans  l'oubli 

4^  Diçu ,  que  noi^  dicxct^oii$dfi».rid^çiIcs  avec  uoc 


<î*avidîté ,  que  noiiç  afpirons  aux  honneurs  avec  Un  ici 

cmprcflcnicnt ,  que  nous  ne  fommes  pDini  touchez  de 
la  mo  t  non  plus  que  de  ce  qui  la  doit  précéder  ,  de  ce 
qui  raccompagne,  &  do  ce  qiii  la  doit  luivrcj  linon  iic 
ce  que  nous-nous  pciluadors  faufi'cnicnt  que  nollrc 
vie  lera  longue  &  que  nous  r.oiis  promeccons  une  gran- 
de fuite  d'années  ?  T^ctu  moi  tons  trtcA  jou:s^  dit  S.  Je-» 
fofme  dans  Ton  Fpiftrc  à  Nopoti:în,?/'îf<.<W;^n  r?72j  t  ta  Ift 
jours,  ij'mAÎgrî  cette  expérience  iicha  rais  de  viu^e  c'er^ 
'^miitmenî.  a  n'y  a  pcrfonfi  e, dit- W  encore,//  ajfofùli  é'  fi  cajji 
ét  vieUleJJc  ^  dne  fepeifuade  de i iire eticorc  u?te annc'e ^0U9 

jugeons  enfin  dt  noftre  vie ,  comme  6  la  àvtén  dejiesi* 
doit  de  nous. 

1 1.  Coniîderez  les  cîrconAanccsquiflreompagpenc 
les  dignitez  de  les  emplois  d'hQDn|pr.  Nous  y  avons 
4*abord  quelque  fatisfaâion,  mais  pour  s'y  maincetrir^ 
combien  fauc-il  ciTciîetdedcpIaîlîrs,  de  dan^rs»  de 
ioins,de  jakmfies  dcdepeities^  Une/emicfiUe  qui  Ibrc 
de  la  cetemonie  de  fon  mariage ,  s*en  va  [zayementen 
Samaifoii  de  fonECpoux,  car  dlenes*arreàc  qu'à  l'ap« 
parcnce  :  mais  û  ellevôyoit^coniblende  mîter^  cUe 
s*cngagc  parfesnopces,  fans  doute  qti'tllc  en  trouble- 
joit  la  fcite  par  fcs  larges  HeJaf;  î  qu^clle  ai.ra  de  ir.i- 
vcrfcs,qu'ellcpaficra  de  nuits  far  s  repos,  6:  combien  le 
fouci  de  fon  ménage  luy  caufera  c-il  de  foins  £c  d'in* 
quiétudes  ! 

2.  Perfiiadex-vons  que  je  monde  ne  vous  fl.Ttc  que 
pour  vous  tromper  j  ne  vous  élevé  que  pour  vous  prcci- 
piter,&  ne  vous  divertie  que  pour%voi?.s  nfi^lgcr-  1 1  vous 
.  donne  degrands biens  ,  mais  ils  fontmcflcz  de  fiel  ëe 
d'amereume  :  il  vous  donr.edcs  enfans  qui  vous  cau<» 
fent  delà  joye,ma!s  ii  vous  les  enlevé  bien  tofl  npKS^ 
cei{utfaitvo(lrc  douleur  beaucoup  plus  feniîble  que 
n'aeftévoftrefattsfa^ion.  Enfin  ne  fi^auroit  com« 
p^dre  pourquoi  les  Mi  (grâces  d^a  nature  iont  pins 
dlRncwenfcs,  que  Tes  Saveurs  i|c  font  agréables. 

2 1 L  Cônfiderex  que toutecette  tromperie  procédé: 
du  trop  grand  amour  que  noti^  avons  pour  nous  mé* 
sne'Sfde  quinous aveugle  d'une  tcllelône que  nouspre. 
ferons  les Uei» appaxena  ait»  véritables  Cari  caufe 
que  nous  asmons  trop  cette  vie,  &  que  nous  a  voils  hor- 
reur de  la  mort,nons  ne  pouvons  nous  pcrfuader  qn  el- 
le foit  fi  pr(.ci»c  qu'elle  cft  fou  vent ,  ni  f(>ufFr!r  quç  l  'on 
nous  en  parle  ,dc  peur  d'en  concevoir  de  la  rjificfie. 
Delà  vient  encore  que  nous  ne  faifons  point  difHcultc 
éf  as<>tf^^ttftiÇ$  f^Ht^Ç^WllU«lpt9^  que  nous  ne  pou« 
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.  vaus  nous  figurer  devoir  aulTî  nous  arriver,parce  que  I* 
tendrefTc  que  nous  àvons  pour  eux,  n\ft  pas  compara* 
bJcàcellc  que  nous  avons  pour  nous-mêmes. 

2.  Pcnfcz.  que  l'âi^e  peu  avancé, ks  forces  &  la  Tante 
du  corps,font  auflî  fouvent  la  caufc  de  cette  pcrruafîon, 
parce  que  nous  ne  confidcrons  pas  qu'un  nombre  in- 
nombrable de  perfonnes  meurt  tous  les  jours  à  toutâgc 
&iàns  aucune  indifpoiiciQn  qui  leur  foicfcniiblc* 


S£^  TI  ÈSMB  M  EDITAT  ION. 

^  Dit  grand  mmhi  des  mifites  Je  thommê  en  cette  vie» 

L  ^^Onfiderez  que  le  peu  de  durée,  Hnccrtitude 5s 
\^  les  illofions  de  cette  vie  font  accompagnées  de 
pltiiscars  autres  8c diveiles-miferes ,  qui  obligent  k  la 
tiMntner  plûtofi  une  mon  qu'une  vie.  Le  Sage  nous 
l'apprend  au  ch.  46*  de  rEccU  quand  il  die  ;  Vn  e  gréinië 

'  0cctif0on  A  efié  créée  feut  les  hofitmes^  ir  un  j  êug  pefant  a  été 
9nù]Ur  les  enfans  (tsAdum  ,  depuis  leut  fortie  du  fcin  de  leurs 
mères ,  jufcjues  a.  leur  retour  dans  ce%y  delà  teniez  qui  tft  leur 
mere  commune  j'par  la  'voie  de  la  /epulture, 

2.  PenfcT  qu'il  n'y  apas  un  feul  inftant  de  la  vîc  qui 
jîÇ  nous  conduifc  à  la  morr.  le  temps  que  j'emploie  à  pro^ 
firer  une  faroUy  dit  faint  Jcrome  ,  <x  (crire  uit  mot ,  à  reine 
^  corriger  quelque pajfage,  (ft  retianché  de  ma  ^ic  :  autant 
de  points  que  i'ay  formez*  ^fint  autant  de  momens  qui  s'en  font 
fco!'lex*y  rcv'cndront  jamais,   Qucii  noflre  vie 

n'eft  autre  chofc  qu^le  chemin  qui  conduit  à  la  mort  ^ 
& fî  l*henie  de  la  mort  eft  celle  du}Ugements  qu'eft-cc 
quenoftre  vie^finon  des  démarches  pour  compatoiftrfi 
àevant  le  TnbunaJ||formidable  du  Fils  de  Dieu ^  qui 
^ettt  envoyer  àt  i*aine  &  le  c6rpt  dans  i'enièr  ^  ^ 
I  h  Confideréz  qu'encore  quenoftce  vie  &  le* 

.  '  fiii^qtie  nous  y  goofions  ibientde  peu  de  durée»  cDeeft 

Sourtant  tres*Ion|ue9  à  caniedu nombre  innombrable 
es  miferes  qui  raccompagnent  ;  6c  elle  refl  même 
d'autant  plus,  que  comme  des  phreiietiques  nous  ne 
connoHTbns  pas  combien  nous  fommes  miferables.  Bn 
effet ,  combien  de  fotsunhomnie  eft-il  agité  de  crain. 
te,  de  triftcflc,  ou  de  douleur,  0ms  en  fçavoir  la  caufc? 
il  a  certes  grand  fujct  de  s'écrier  -vec  le  faint  homme 
Job  ,  thjp,  7.  O  mon  Dieu  ,  pourquoy  n%a've%,  i$ui  fait 
aniraire  à  vota ,  ^  four^g^fiiiy  je  dcvcnié  jtnfufptUAbLek 
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wy  fnefme  ?  D'ailleurs  combien  fjuc-il  qu'il  travaille, 
qu'il  fuè  ,  &  cj^u'ii  fc  peine  pour  avoir  dcquoy  fubfillcr  ? 
l,cs  petits  oyicaux  &  lesautrcs  animaux  trouvent  leurs 
neccfïicez  fans  inquiétude  &  ians  travail:  i'boniinc  icul 
cft  contraint  de  travailler  nuit  &  jour ,  ôc  de  s'cxpofer 
aux  dangers  de  la  mer ,  des  lochers  &  des  précipices  9 
pour  éviter  la  pauvreté. 

2.  Pcnfcx  que  le  paflagc  du  Prophète  Royal  convient 
parfaitement  bien  à  Phomme  ,  qu;iiid  il  dit  dans  le  • 
'Pfeaume  t^éHêsannéesjnédîierêntçommebarAigÊéey  c*cft 
à  dire  qut  nous  medicerôHs  nous-mêmes  comme  cét 
infedlCfpendantnoftre  vie*  Bn  efFety  l'araignée  s*évcn« 
tre  pourfehourrix,eUe  trayaille  nuit  &  jour  à  ourdir  fa 
toiU:inais  qu'a  ttrapc-t- elle  enfin  ?  Uneniottr€be*Ainfi 
rhommenecefTepoincdc  travailler pourun  petirgain 
qui  k  peine  le  fait  fiibfifter  avec  fa  famille. 

|.  RepreTcntez^yotts  que  les  riches,  quoi  qu^erapts 
du  travail  des  mains  &  do  fiiucy  de  gagnciiiu  pain  «  ne 
le  iont  pas  pour  cela  de  beaucoup  oe  mifercs  ^  car  ils 
Ibnt  fujecs  à  une  infinité  de  maladies  dont  les  Livres 
des  Médecins  font  remplis  >  &dont  le  nombre  eft  pref- 
que  incroyable.  Outre  que  les  guerres ,  la  famine  ,  les 
trcmblemens  de  terre  ,  les  débordemens  des  eaux , les 
pillages,  6c mille  autres  mal' heurs  qui  leur  peuvent 
arriver  de  la  part  des  hommes  &  des  animaux,  ibnt  ca- 
pables de  les  bien  embaraffer.  D'ailleurs,  combien 
d'hommes  pcriffcnt-ils  tous  les  /ours  par  la  violence 
ou  de  leurs  ennemis  ou  des  brigands  >  Julc  Cefar  cft  te- 
nu pour  le  plus  clément  de  tous  lesEmpercurs,dc  nean* 
moins  avec  peu  de  troupes ,  il  a  caufé  la  mort  de  plus 
d*un  million  de  perlbnnes:Qtie  n*auroit'iI  point  fait  s41 
âvoic  efté  cruel  corn  m  ^un  ri'ran  ? 

III.  Après  le  tride  &  funeûe  dénombrement  de  tant 
demiferes»  confiderezen  generalccUes  qui  (ont  pro«. 
près  &  particulières  aux  divers  âges  de  l'homme*  C«t 

?u'eft»ce  qu'un  enfimt  finon  un  petit  animal  privé  de 
ufage  de  laraifon  (bus  la  figure  humaine  \  Qn*eft-ce 
qu'un  adolefcentyfinon  un  jeune  cheval  indompté,  ou 
un  petit  taureau  qui  commence  à  bondir  &  à  fautil  I  er  > 
Xl^'ed-ce  que  la  vieillcfle«  finon  un  amas  de  routes 
fortes  dcmifcrtsJUn  vieillard  cfl  à  la  vcrité  (urlcp^int 
de  quitter  le  monde.  Ton  âi;c  ne  luy  peut  pas  pro;ncttro 
autre  chofc  j  mais  pour  fnrcroift  de  mifcrc  il  fe  voit  le 
plus  fouvcnt  abandonne  d«  fcçcnfans,de  la  fon(flion  <lc 
tes  membres  &  de  Tes  propres  fcncimcns.  Bien  plus» 

.inuaiid  il  iQmbc  dans  Iç  dçiiic«  &  qu  il  ne  p eut  u  (ce  de 
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fa  raîfon^  ne  femble  t-îi  pas  qu^l  s'abandonnVfoyw 

même?  Et  neannioitis  tout  le  monde dcfire  de  paivc- 
lîirà  la  vieilleiT;:. 

2.  Se  yez  nfl'iiic  que  nu'  homme  n'eft  fàtisRiit  de  fa 
condition,  (i  clcvcc  &  Ci  p'nfîante  qu'elle  puifle  cftrc. 
Jîn  efFet  c  >ir.bicil  a-t  on  vu  d'Empereurs  renoncer  à 
leurs  einpiics ,  con.bicn  d  E vefqiies  à  leurs  prclatures? 
Les  h^îTiir  es  font  dans  le  monde  comme  un  malade 
c^ans  Ion  Wr. ,  c-  i  ù.  roui  rc  ^  retourne  de  côté  de  d'au- 
tre, dans  Te  pciancc  de  le  foulager,  &  néanmoins  il  ne 
trouve  point  de  repos,  parce  qu'il  ne  canfiderc  pasque 
tout  r  nœal  eft  au(iedafi,5.         '  . 

Soyez  au  (H  peYruad.4  que  Dieu  a  perims  ces  mîA> 
les  5f  ces  ?{?nô:ions  de  'a  vic,a£tiqitenou5en  conccuf» 
fions  dudégouA,^ de  Taincur  pour  celWà  venir ,  qui 
iCft  exempte  de  tottteinquietiM^  Car  fi  nous  avons  tant 
de  peine  a  fonir  de  ccctê  Vje  qui  eft  ii  pleinè  de  tant  de 
miieres^qûe  (êroit^cefi  Vony  efthiepsEfiiic^incnt  heil" 
redx  &  que  tout  y  xéûlSft  a  Coviitàt  i 
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MEDITATIONS 

SUB.  LES  QUATRE  DE&KIE&ES 

FINS  DE  ÙHOMME, 

—        '  '  .  ,.Ji — ^  " 

PREMIERE  MEDITATION. 

I'Oraifon  préparatoire  doit  cftrc  de  vous  flaettrc 
1,  Dieudcvanclcsyeux.del'e(prit^deie  priercoai- 
me  vous  eSantprefent^  d'accepter  toutes  voa  parolea 
^  &  toutes  "Vos  aâions  y  poui  fa  gl<ûrà  &  pour  voftrc  fii* 
'  lui 

I.    P  R  B  LU  D  E. 

'•TnTc;»ireï-voiis  nue  von^  eflrs  danpereufement  ra«- 

'  X  i«id«  dans  uA  lit|dcfe%e.rc  des  McdcciDS»,»  ctcrfe 
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bçni  alituné  à  voftre  chevec,  un  Crucifix  fiu  Yoftsc  foh^ 
Uine ,  k  touc prcft  de  ret^cUe rame. 

II.  PRELUDE. 

PRi'ei  Dîcu  inflamriT^nt  qu'il  vous  accorde  la  grâce 
de  tiier  quelque  avancagc  de  la  couilvlcudon  delà 

JWOXC. 

I.  Conilderez  d*une  parc  que  la  morteft  certaine  & 
inévitable.  Car  //  e/iordotmc,  dit  TApollrc  en  TEpift.  aux 
Hcbr.  chap.  5.  ^ue  t>ut  hom.nc  moitif.xune  foLi,  D'aucre- 
part,  qu'il  n*y  a  rien  de  fi  iHcercain  que  le  tcraps,l  heu-» 
se,  le  lieu  dcia  fa^on  de  la  mort  ^puisqu'elle  nous  fur^ 
pcend  lors  que  nous  y  penibnslc  moins ,  conformé/* 
ment  à  ce  que  die  encore  faîne  Paul  :  Lefcur  du  5e*- 
gum  wndr0  Cûntm^  un  Uartên  fffi  vient  pendant  la  nuit  :  cmt 
quMdilsamêHt  iUê^  U  n*y  a  au£  itUfmx  ir  difsffiiênmc^ 
If»  dteaùltmmn  imfw§i&  Us  jHriremhém  ^ 
a.Figurei-  vous  en  quel-em  ^eut  eftre  ccliii  qui  ayant 
mis  toute  £1  confianee  en  une  longue  vie  >  xt%oït  avis 
duMcdeoitt,  qu'il  faut^bieurtoft  mourir.  Sans  doute  il 
fe  reprefente  qu'il  va  eftre  banal  de  ce  moiide  pour  ja- 
snais^  quMl  va  eftre  arraché  de  |(pi  compagnie  de  fes  pro« 
ches ,  des  fes  amis ,  de  (es  conrerrations  les  plus  agréa- 
bles   les  plus  ordinaires ,  qu'il  va  eftre  privé  de  la  fa* 
veur  des  Piinccs ,  dépouillé  de  fes  dignitcx,  de  fes  pa- 
lais ,  de  fes  champs ,  ae  fes  maifons  de  plail  (HCc  ;  U  ce 
qui  cft  encore  beaucoup  plus  fcnfil^le  &  plus  rigoureux, 
que  fon  airsc  va  eftre  fcparéc  de  fon  corps  qu'elle  a  tant 
aimé.  Cette  peitic  cft  inconcevable  ôc  ne  p  ue  eftre  ex- 
primée par  des  paroles  ^  car  il  n'y  a  que  ceux  qui  font 
morts  qi^i  l'ayent  épUsuvéCé 

II.  Conlîdere% dans  quelle  petne,  &  dans  quelle' 
perplexité  le  mettra  ^incertitude  de  fon  (al  u  e.Saa«  doa« 
ce  que  i.  il  penfera  au  ^rand  nombre  de  firs  pechex: 
j».  que  ceux  qu'il  avoit  oublies  depuis  lonç- temps»  Itti 
reviendront  en  la  memoire.3.  que  ce  qu'il  a  créa  autse- 
Ibis  eftre  de  pen  de  confequence^lui  parotftra  énorme  t 
4.  qu'il  douter^  s'il  cft  en  eftat  de  £race,  ou  s'il  n'y  eft 
pzs  :  ç .  qu'il  fora  incerrain  s'il  a  le  fenthnent  d^ime  re^ 
sitable  contritions^  ainfi  ac  ablé  .de  tant  d'obiets  (i  dt« 
vers  ôc  fi  furprenan5,il  ne  fçaura de  quel  côte  Te  tourner. 

a.  Pcnfcx  que  s'il  clevc  veux  vers  le  c  iel,il  verra 
que  Dieu  cft  irrité  contre  lyv  ^  qu'il  tient  en  main  le 
glaive  de  fa  vengeance  :  s'il  les  baiffe  vers  la  terre  ,  il  y 

verra  un  tombeau  puant  ^horrible  ^  prépare  puurion 

CCiiii 
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5<  8  hiedkathni  fut  les  quâUre  dermeres  fins^  ^e, 

"  corps,  5^  rabyfmc  des  enfers  ouvert  pour  engloutir  fbit 
.  ame ,  qu'il  a  fi  lâchement  négligée  :  S*îl  rentre  en  foy— 
irefme ,  il  n'y  appercevra  que  des  pccbez ,  &  une  con- 
fcience  ulcérée  qui  le  condamne  par  avance  aux  fuppli- 
ces  éternels.  S'jI  regarde  au  cour  dtfon  lit,  ily  verra 
une  troupe  de  dcmons  ,  qui  luy  ouvrent  le  regidrede 
fes  crimes,  &  qui  avec  une  gueule  béante  afpiicnt  a  le 
dévorer.  Ce  pauvre  miferabic  voudroicà.Ia  vérité  pou- 
yoir  le  fuir  foy- meioie, mais  il  ieraimpoflibk  >  il  deC- 
reroic  échappée ,  osais  ii  ne  fcraplos  tempSi  car  riieurê 
cft  venue. 

1 1 1»  Qon&àtWL  le  dernier  conibat4e  Ja  vieavec  la 
moresque  r*oii  appelle  ordinairement  Agonie*  €*eft 
a.lors  que  l'on  allume ie  cierge  beni,  que  Ton  crie  à  Uo- 
feiUe  du  tnotibond  de fetecommanderà Dieu,  linon 
deme  voiX|  aumoins4tt  fond  dncœur.  C'eft  le  mo- 
ment qui  fait  tcemblet^les  plus  grands  Saints  i  comme 
autrestoTs  S*  Hilarion  :  i^m  mon  amc ,  difbîcii  enmotb- 
Tant ,  qii' apprehendes^tu  >  Ily  a  pnxante  dix  ans  ^uc  itê 
remis  fervice  à  Dieu,  ^  tu  crains  la  mort  ? 

2.  Voyci.  encore  comme  ce  moribond  change  de  cou- 
Icur,  comme  les  extrcmiccx  de  fes  mains  &  de  Tes  pieds 
-deviennent  plus  froide*  que  la  glace ,  comme  fes  yeux 
s'obfcurcifTent,  comme  tout  fon  corps  eft  cçuvert  d*unc 
fueur  mortelle,  comme  fon  pouls  n'a  plus  de  force, 
comme  il  refpirc  avec  difficulté, comme  fapoitiine  fc 
icffierre»  commcilrâie , &  enfin  comme  l'aigu^londc 
la  mort  contraint  Ton  ame^à  fe  feparer  de  fon  corps* 

|.  Penfexqa*apr^s  une  reparationii  fenfible^  ce  corps 
fiont  Ton  avoir  eu  tant  de  foin ,  que  Ton  avoit  traité 
,nvec  taïude  délicateffef  te  que  Ton  avoitipare  avec 
tant  de  luxe,  de  vientii  horrible  &  fidiffbrme,  qoe  Foii 
ènroit  hdrreur  de  le  voir  &  de  k  toucbervque  (es  amis 
meimeles  plus  fidclles  n  ont  autre  {btn  que  de  le  fiiire 
envelopper  d*uit  Hnceut,  enfermer  dans  trois  ou  quatte 
ftis ,  ôc  enfoilSr  ainfi  dans  la  terre  pour  fetvir  de  pailuic 
aux  vers. 

CoNCLuEx  par  un  colîoquc  avec  Dieu,  où  vous  le 
prierez  de  vous  faire  tant  ds.*  grâce  que  toutes  ces  con- 
iîderations  vous  foientiî  vivement  gravées  dans  l'cf- 
prit,  qu'elles  vous  fervent  d'occafion  de  vous  portera 
vivre  à  ^avenir  comme  vous  voudriez  avoir  vécu  lors 
que  vous  fcrex  à  l'agonie  :  cat  celuy  qui  vit  chrcftieu** 

ncmcoc  cftmoialeiuencaircuié  de  bicnmouxkft 

"•  ■  '  ■  ». 
■ .      /  ■  ' 
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SfiCONDE  MBDITATION. 
D€  U  mêït  dis  gens  de  bienm 


f  lEs  âmes  dis  luftes  fsnt  en  U  main  de  Dieu  ,  !e  têiîtment  de 
U  mert  ne  tet  touchem  point.  U  ésfembU  éux  infenje^u'ils 
fnour^lenty  mais  Us  font  en  paix, 

1.  Conédercz  qu*cncorc  que  la  mort  foit  une  chofc  fi 
honri.ble, comme  elle  c(lte{ifefencée  dans  la  Mcdica- 
tîon  prcceiicntej  elle  eft  pourtant  dcfiréepar  Icsgeos 
ée  bien»  qui  U  tiennent  pour  lafin  des  mifercs  de  cette 
Yfé^At  pour  le  commençaient  de  reremellc  Félicité» 
Bn  forte  <pi'ils  petfirenc  s*écrier  avec  le  Prophète  Rojr 
nu  Pfeaumc  41. 0»ntm  ie  eerfajpirt  4ux  fenumes  de$êâtix% 
0snfi  wB&»4mef9âpir€4iprrt  vùsttl  t  mon  i>kH  :&  aTi  c  PA- 
poftte^PKtlspp^l.lf  deJtre£e£irtMgag$0kC0€§rps^afinqsiê 

•  ».  Conndere^qn'tl  ne  faut  ponrtantpas  inférer  delà 
que  1^  gens  de  bien  n'appprehendent  point  natoreU^ 
ment  la  mort  ,  puis  que  J  bsus  luy-mcmc  entant 
qu'homme  l'a  appréhendée.  Ils  la  craignent  fan^  doute; 
.  mais  d'une  autre  manière  que  les  pecheurstcar  ecux-ci 
ont  fiijet  de  trembler  à  fes  approches .  parce  qu'ils  dc- 
fefpercnt  fouvent  de  leur  falut;  au  lieu  que  les  gens  de 
bien  quoi  qu*emcu$  en  ce  rencontre  par  l'infirmité  de 
la  nature,  le  réjouiffent  de  ce  qu'après  la  mort  ils  joiii- 
font  d'une  vie  eterrcUement  hcurcufc.  tt  cela  ûit 
qu'en  craignant  ils  ont  de  la  joye  ,  &  que  cette  joye  efl 
accompagnée  d'apprehenfiom  Saint  Martin  &  faint 
Ambroife  feront ttfie  preuve  inconteftabie  de  cette  vc* 
rite.  Le  premier  quand  fur  le  point  de  mourir  il  dît  au 
dcmon  :  Hge  fak^mià  hfie  fuiffiinmre  f  tu  ne  trouverai 
tUn  defunepein  maùerflfine,  le  feray  receù  mu  dont  U  fitn 
^^raham*  Et  le  Kcond  quand  il  aiTurotc  qwfi m  créd» 

1 1.  Confitlcrex  qne  les  douleurs  &  les  langueurs  de 
la  maladie  &  del^  mort»  iont  douces  5r  agréables  aux 
gens  de  biefi,  parce  quHb  ont  un  grand  denr  dVnduret 
uclque  ch<  fe  pour  Pa'ionoiiHie  Dieu,  &  de  S'acquitter 
es  peines  qu*ils  peuvent  avoir  meiitc es. 

2.  Que  l'épouvinte  que  leur  peut  donner  rcnncmî  da 
£C1U€  liumiUn>  cftfQKmcdiocxc  :  parce  que  fouvent 
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ils  Tonr  tcnaflé  pendant  leur  vie^  mais  qu'au  contraire 
ils  font  confolc'/.  de  la  pre:ence  de  ^rand  noa^bre  d'cf- 
i  prits  Angéliques  ,  de  celle  de  la  Incr^-c  \  ici gc,  ôc  quel- 
quefois même  de  lavei  c  de  leur  IV  o  Sauveur. 

5.  QiiC  le  témoig  sgc  de  leur  bonne  ccnrcicncc  ,  les 
Sncremc  is  dont  ils  font  munis,  &  la  confîancc^qu'ils 
ont  eu  la  divine  mifericorde,  kurcaufent  une  ^  a'x  fî 
agréable,  de  une  (1  grande  tranquillité,  qu'ayant  banni 
€OU(e  forte  d'appreheniîon  .  ils  ont  comme  ttii  av^nc- 
goud  de  !a  feltcirt*  du  t^aradis 

^.  Htifio  qu'ils  ab  n  donnent  fan*  douleur  &  fars  dé'« 
\  laifir  ce  qui  eft  fur  la  terre  ;  parce  que  d  puis  long- 
'  temps  ils  y  onr  renoncé  >  f^achaat  tn>^  bien  qt<e  s*y 
«cuchtr  eftoit  nn  obftacie  a  leur  parfaite  ittiioii  avec 
leur  Créateur. 

I  r  L  Confiderez  que  !es  gens  d^Wn  auront  beau* 
conpplusdej(>)  equedetrfR«,tfèattnK»ment  de  la  fe« 

5»aratfan  de  letn*  ame  d'avec  lear  corps,  parce  qu'ils 
bm  afiurex  qu'elle  y  eft  dt  tenue  comme  clans  one  pri- 
fon,  &  que  par  a  mon  el'c  eft  délivrée  des  liens  de  la 
chair,  quelle  eft  remife  en  liberté,  &  qu'elle  retourne 
4^ans  le  Ciel  qui  eft  le  lieu  de  fonorigine,&fon  aimable 
facrie. 

2.  Qu'ils  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  ce  que  de- 
viendra leur  corps  ^  tant  parce  quM.'s  crovcnt  qu'il  ref- 
fufcitcra  un  four  avec  beaucoup  plus  de  gloire  >  qu'à 
cau'V  qu'ils  ont  toujours  méprife  les  commodité?  delà 
vitr,  Sr  qii'ayaac  cftédifpofezà  fuivre  to  tnuds  Jbsus- 
C  K  R  I  sr  totsc'nud^leuihnniilicé  leur  donne  une  (a- 
tisfaAion  particulière  de  ^e  que  ce  corps  qnt  eft  fait  de 
terre  doit  retourner  en  terre.  C'cft  pour  ce  fttjet  que 
faint  Fxançois  voulut  mourir  tout  nud  fur  la  terre  «  ' 
'  oidc)nnâ  que  Von  UiiTaiè  fon  corps  en  cette  poilure 
aiprésfa  mort  auffi  longtemps  que  Pon  en  pourioir  em- 
t^loyer  à  faire  une  If  euë  de  chemin.  Oeft  poiif  cela  aufi 
que  le  graiidfatntArfene  eut  une  celle  horreur  du  fiett^ 
qa*il  dcfira  quil  fuft  |ctté  aux  chiens  quand  fon  noie 
l'auroitabandoiuié.  •  - 
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T&OISIBSMÊ  MJ&DITATION. 

Dh  iMgement  p^timHn^ 

I.  Onddercz  qu'aufïî  coft  que  Tamc  cft  fortic  de 
\«j  fou  corps  eile  prcriii  Ton  chemin  par  des  p;(.t 
încônnus  pour  fe  prefemer  au  Jugement  particulier  de 
Pieu»  qui  n'eftpas  moins  àapprehcnderquele'ieroiet 
&  uutverfel  qui  fera  à  la  fin  du  monde  :  parce  qne»eom- 

me  dit  faiiU  Auguftin  ,  Vhomme  fera  jUgééL'tt  Ingemifti  uni-' 
wêrfeiflêir  /V^4f  ^  U  dijpofiHon  «à  il       trêuvc  nu  dernitr 

%.  Connderez.qnequacre'lbrtesdeperibnnesaffifte- 
ronc  à  ce  Jugcmcnr  parcicolier  :  i.  Tame  qui  doit  eftre 
fugéc  &  oui  portera  écrit  fur  fz  eonfcience  tout  ce 
qu'elle  a  tait  en  fa  vie.  a.  J  b  s  «  s  qui  en  (era  le  Juge  de 
le  témoin,  &  qui  de  fes  regards  mena^ans  8t  terribles 
la  confondra  û  clic  cft  criminelle:  ^  les  Saines  qui  au* 
ronc  de  Phorrcur  de  Tes  crimes  &  de  Tes  impicrci  :  4* 
Enfin  les  d'-mons  qui  cxagi^ereron  I  s  cii  conlLinccs  de 
fes  péchez,  &  câchcionc  de dinuiiuer  le  mcticc  de  fes 
'bonnes  oeuvres. 

j.  Peniez  quelle  fera  la  furprife  &  la  dcrrcfTc  de  cet- 
te ame  mi  'crable ,  lors  qu'elle  Te  verra  convaincue  pat 
fa  propre  confcience  de  tous  les  cames  dont  oni  ac* 
eu  f  era.  « 
.  <  II.  Con(iderez  l'exaftedircuniofi  qui  v  liera  faite  de 
fes  a^ons ,  de  fes  paroles  Je  de  ies  pcnfées ,  où  trois 
chofesfont  bien  àapprchenlRr. 

r>  Le  nombre  des  ctiefs  de  l'accufation  :  cztNn  wxig  rd 
,ééêVdmté^ 4é  99IHJ1  qm  mkta  rutu  t/avants'^e*  Luc.  iz- 
•  2.  la  lecherche  qu^en  fera,  le  juge  9c  la  peine  qit*tt 
ordonnera  :  car  non  ftul entent  un  «juart-d^heure  de 
temps  mal  emplové^  mais  aufli  ta  moindre  parole  imi* 
file ,  &  la  peniee  la  plus  courte  &  la  plus  cachée ,  cft. 
tretont  en  Uene  de  compte- 

.  ^.  Enfin  l'eSime  où  le  juge  portera  les  chofes,  car 

fnes  etiCcesy  dit-i',  ne  font  fa^  vos  fenfées ,  ma  conduite  ejh 
toute  autre  (fit e  la  vo/lre.  En  effet  dC  nficfme  que  celui  qui 
aime  la  prt)piecc  t  e  peut  fouffrir  la  moinilrc  or'-urc 
fur  fes  habit^pi'ainfi  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  h  purcLC 
xneimc  ,  ne  peut  fouffrir  la  moindre  taclic  da  is  une 

jimct  il  y  a  des  péchez,  que  nous  croyons  c(iic  ioïc  le* 
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gers ,  mais  que  Dieu  punît  rigoureufenicnr.  Il  y  a  mé- 
mc  des  adlions  que  nous  ne  croyons  pas  crimincllesr« 
au  cnirraire  que  nous  mettons  le  plus  Ibuvcnc  au  rang 
des  plus  vertu»  ircsvju'il  tient  pour  des  crimes  les  plus 
cni>rnies.  Cela  fc  peut  juftifîer  par  a  p  unition  d'Oza 
le  Lcv  te  .  pour  avoir  mis  lam.iin  à  I*archc  ,  qui  tftoic 
fur  le  point  lie  tomber.  2.  Ueg  6.  C*cù  auflî  ce  qui  z 
donn  -  f  ^iet  à  David  de  s'écrier  dans  le  fcaumc  iS« 
Seigntu^  'fui  e'I-ce  qui  coun  ij  la  qualité d  fa  crimes  f 

1 1 1.  Coniidcrez  q  'un  examen  fi  rigoureux  fera  fui* 
vi  de  la  prononciation  deTArreft,  dont  trois  circonC* 
tances  augmenteront  la  rigueur,  x.  La  Fermeté  iné- 
branlable du  Juge  quî^ne  p 'Una  eftreâécU  ni  parles 
prieres,nt  par  les  larmes,  ni  par  u  s  recommandations» 
ni  par  les  excufes,  fir  que  rien  n*emperch<Mp  de  pro* 
lioncer  un  /ufte  jugement  2.  rimporcance  des  choies 
dont  il  s'agira  :  car  il  ne  fera  pas  queftion  ni  d'argent^ 
ni  d'héritages  ^  mai^  d'une  éternité  de  biens  ou  de 
maux  ;  1.  riinpoffibilité  de  £itrerevo<|uerl'Arreft  :  cas 
Dieueftant  le  Souverain  de  tous  les  Ju;^es  »  5c  (es  îu« 
f^emens  eftant  la  juitice  mefmc,  il  ne  peut  y  avoix 
d'appel. 

2.  PenTcx  donc  quel  fera  le  tranfifTement  ^  rhorrcut 
d'une  amc  lors  que  J  is  u  s  Ton  Juge  Souverain  lui  jet- 
tera lies  re^rards  effroyables ,  5if  h  vant  la  niai!i  p'onon- 
ccra  cet  Arreft  éternel  &  irrévocable  :  T{  tir  vous  de 
moy  maudite  y  aUex,  aufeud^enfer  ,  oiivc»us  ne  jouirer 
jamais  delà  vifion  de  Dieu,  ni  d'aucune  de  mes  gra-* 
ces  M^ifthieu  iç.  Dieu  cicmel  &  tout  bon  !  qutl  dcfef- 
poir!  que  de  larmes  ,  que  de  fangloo  &que  degemif^ 
lemens  en  ce  renconrrt  '  '  ^  ^ 
'3.  Penfex  auxomrairé^ueUe  fera  la  îoye  &  Talle* 
ercilè  de  l  ame  vcrtuci  fe  ,  qui  entendra  pronone  rea 
lafoveurce  fo  u  h  aitable  Arreft  y€7je^U  heme  de  mon  Pertf 

fimentdumêndê, 
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CIM(^U1£SM£  MEOITATIOK. 

De  CEnftr. 

jJOraifin  frêf4tâUa4i  etmme  en  U  MuUtMUn  dê  lê 
Men* 

I.  ?  RH  JL  U 

FTgum-votis  que  TEnfec^^Aun  lieu  fo&terraiiip 
large  &  profond,  comme  m  puits  ren.pli  de  cène* 
bres,  de  poix»  de  fDutfre<  de  feu  ardeot ,  defumée^  de 
vipères,  de  cia^  aux,  ôc  d*aiitre$  furte^defcrpejis  ^ok 
Von  n'entead  que  des  gemiflèmens  8c  des  imprécations 
t^t  des  bourreaux  que  de  ceux  qui  (ont  boun  el  tez ,  8e 
oà  il  n'v  a  que  des  plaintes  &L  des  grincemens  de  dents 
qui  ne  finiront  jamais.  ,  ' ^  '  , 

II.  PRELUDE. 

PRicx  Dieu  înftamment  qu'il  vous  accorde  la  grâce 
de  fi  fort  imprimer  dans  yoftre  cfprit  les  peines 
que  fouffrenc  les  damnez,  que  leur  fouTcnii  continuel 
jrousfoit  tîcilc  à  éviter  les  péchez. 

L  Confidercx  qu'il  y  a  trois  forces  de  peines  dans 
ce  lieu  abominable  :  celle  du  bensg*  celle  du  Dam  »  Se. 
le  Ver  de  conrctence.  Quanta  la  première,  foyez  per« 
iiiadé -qu'il  n'y  a  nul  membre  ni  nul  fenSyquin'y  (ôuffre 
Ton  tourment  particulier^  a  proportion  ou  nombre  8e 
de  rénormité  des  aimes,  dont  les  uns  &  les  autres  ont 
efté  les  inftrumensr  Car  les  yeux  impudiques  8c  lafcifs 
lêront  appliquez  à  \z  veue  horrible 8e  e£Brovable  df^s 
damons;  les  oreilles  cijrîcufes  i  entendre  continuel*  . 
Icment  des  plaintes ,  di'scris  ^  des  geniifllmen's  &  des 
ibftpîrsfles  narines  jêront  pleines  d'un  airempefté  8e 
de  puantes  exhalaîibns  ;  le  l'ouft  enragera  de  f.  im  '8e 
de  foi  F;  le  toucher  fera  TuccelTiv  ment  tourmenté d*ua 
froid  cuifanr,  S*-  d'une  chaleur  qui  excédera  fans  com- 
par  if 'H  celle  du  feu  matériel  i  la  mémoire  fe  rcprcfen- 
tcra  les  plaifirs  pafTez  ,  &  ce  fnuvcnir  augm»  ntt  ra  la 
douleur  prcfcnte.  l  ent  nderrcnt  fera  dans  un<  funeftc 
confidcr.Ttion  des  biens  dont  j1  eft  privé  ,    dts  maux 

.  cçcucU  qu'U  a  mcritez  pat  i^znauvaifc  conduite.  * 


574  Mfditatimsfi^r  les  ^{$44^^  deynmesfimtéi^. 

z.  Faice$  icfle^lioi)  furies  peines  paracuiîeres  pro« 

S'  rcs  à  chaque  pécheur.  Car  celles  des  hipcrbcs .  ceUct 
ts  cnvicux,cclles  des  avares  &  celles  des  impudiques^ 
'  feront  toutes  differcnics.  Ce  qui  teta  d'aurantplus  pa- 
roillre  &  admiier  la  liigefi'e  &  1.*  Juiticc  de  D  eu ,  qui 
chaftie  ics  crimes  av. c  tant  de  pioportion  &  d'cgalitc 
à  leur  demerirc.  D'où  vient  auHî  que  dans  rApocalyp{c 
chap.  i8  cet  Arrcil  fut  i  rononce  centre  la  Femme  dé- 
bauchée i^fTife  fur  les  caiix  :  Trairt7^-ia,  dit  le  Juge ,  ^ 
proponiQnt  avec  antajntde  ngtKurqu'tile  s*ejl  éidfiihut  à  fis 
fiai/irs.  • 

.11  Confîderex  que  la  peine  du  Dam  ^  (àos  compa- 
Xaifon  plus  feniible  que  celle  du  Sens,  conHiie  àeûre 
privé  pour  jamais  ^^ela  vi/ion  deDieu&  deJaconapa- 

I;niedcs  iSainci»  Elle  à  la  veiicé  comQitiiie  à  cous 
es  damnez  t  maia  lt$  Chreftiens  en  feront  plus  vtve* 
mène  touchez  9  (k  entre  eux  les  bçïlefiafticfues  &  les 
Religieux,  parce  qu'ils  ont  eu  des  oceafions  plus  favo* 
;^bles  pour  parvenir  à  la  btaticude. 

a.  FKenfex  enfin  à  la  troifiéme  8c  dcmiqre  de  cet 
peines ,  nommée  le  Ver  de  confcience  ^  qui  la  rongera 
etcrnellemcni;  f  &  ne  ceOTera  jamafsdc  liiy  reprocher 
fes  crimes.  Ah  î  quels  feront  Tes  foûpirs  &  fcs  regrets 
quand  elle  fe  reprcfcntcra  quelle  a  rejette  ii  t^r.iiid 
nombre  de  bons  m  uivcmens  6c  d'inspirations  cc'.eilcs, 
qui  pouvoicnt  la  retirer  du  niai  Scia  porter  au  bien? 
Que  pcnrera-t-cllc,  lors  qu'elle  veria  que  pour  les 
avoir  ne^^ligées  ,  elle  eil  coniiamnéf  4  des  peines  éter- 
nel les  &  infupportables  ? 
.  III.  Conndercz  commeitt  vous  pourrez  fublifter 
dans  Icfeu  d  enfer  li  adiif  &  fi  violent ,  que  celuy  de 
deifus  la  terre  le  plus  ardent  qui  fe  puiàe  rencontrer, 
-ili*en  eft  que  la  peinture,  fi  la  moindre  petite  douleur 
vous  fait  tant  de.  peine.  &  fi  vous  ne  pouvez  fouifrir  It 
)>outdn  doigt  à  une  chandelle  allumée.  Q^e  dtcez« 
TOUS  entendant  proférer  le  feul  nom  d  éternitè,quand 
vous  penferez  à  cetocean  detourmens  &  de  douleurs 

Si'aucun' homme  vivant  ne  peut  concevoir  ?  O  étetni- 
•!  ef&oyableeternité I comment  peuc- on  penfei à  toy 
£c  né  point  changer  de  vie  l  Sans  doute  >  il  ne  faut  point 
avoir  de  foy,  ou  point  de  ^oeur ,  pour  n*eftic  pas  cmen 
de  ton  idée. 

1.  Penfex  aux  blafphêmes  que  ces  amcs  mal-hcu- 
reuies  vomiront  éternellement,  à  caufc  de  la  durée  in- 
jfinic  de  leurs  peines,  contre  Dieu  comme  contre  leur 

ennemi  s  contre  J  as  us  comme  contre  un  Juge  ^ui 


Méditations  fur  tes  quatre  dernières  fins.ér^'  3^9 
n*a  pas  obfci  vé  la  JiiAice,  Ôc  contre  Ic^  Maints ,  coidiiiC 
s  cfranrattachez  f;ins  rai'Dn  prifti  qui  leur  cft  fi  con- 
traire. Paires  leflcdion  fur  les  imprécations  exécrables 
dont  les  cnfans  maudiront  leurs  pcrcs  ,  les  pères  leurs 
cnfans,  les  difciples  leurs  maii^rest  les  maiftrcs  leurs 
diicjpies ,  fe  plaignant  les  tins  desautresv  Muc  l'indul- 
gence ,  l'attache ,  ou  quelqtte  autre  motif  déréglé  eft 
«eaufe  de  leur  dnmnation.  Les  ainis  m^mc  accuUrooc 
leurs  amis ,  ^  fe  plaindront  des  cntrc'tiem  inutils ,  ftu 
Voles,  quelqiiesfois  impies ,  &  cks  mauvais  exemples 
qu'ils  fc  foQt  communiqués  &  qui  les  ont  précipiter 
dans  un  abyfme  iS  horrible  ^  fi  efiroyable.  Ajuftres 
qne  toutes  ces  plaintes  ^ont  mêlées  fie  acconr  paenées 


d  00  vacarme       'linant.  que  fi  on  les  emenddit  fut 
terre,  l'on  perdfoit  totit  itHwvemenrfit  l'on  ftcherok 
'comme  un  arbre  qui  n*a  p<»int  de  racine 

N  C  t  u  B  7  par  un  <^"oI loque  avec  Dieu,     le  prie» 
-avec  ardeur  (i'imprin  er  fi  vivemci.t  dansvnfttf  efpric 
le  fouvcMir  dts  peints  de  rcnfer,queles  méditant ians 
ccifc,  vous 'VOUS  abitcnici.  de  pécher. 

.     SIXIESME  MEDITATION* 

l>e  U  gloire  du  TétraiHi, 

'  J^*0r4ifin  prrpanttom  fim^Uèie  à  eelie  dit  Medkmtiiàf 
fmcdenta*  ,^  .  , 

I.    P  B  E  L  D  0  B. 

Th  ^V^^^''^'^^^    Jî^û  le  plus  agréable  ^  le  pîufélevé, 
le  plus  étcndn  qui  foit  en  tonte  }tnatitre,&  qui  ait 

autant  ne  gloire  ^Sc  d'écht  que  le  Ciel  Empyrcc ,  atnS 
•  nommé  parce  ou*il  lurpalTc  tous  Us  globes  ccleftes  en 
lumière  &  en  beauté. 


I  L    P  R  E  L  U  II  E. 

EmanHcr  à  Dieu  la  grâce  de  concevoir  quelle  cft 
la  gloire  du  Para«Us ,  afin  que  cette  connoiffance 
vous  anime  à  le  fervir  avec  plus  djC  pureté  de  corps  âc 

d'efprit. 

■  •  L  Coniiderez  quelle  efi  la  dcmenre  des  Bién-heii- 
-  neui*  S«ns  doute  qu'elle  eft  un  ii<ji  tres*T«fte  ^  txes"» 
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Méditations  fur  tes  ^M$fè  ierniereffins^^. 

eau  :  car  c'ert  une  grande  ville  route  baftie  en  or,  dont 
les  murailles  font  ii*émcraudes  &  de  faphirs  cifclezjcs 
rues  pavées  d*argent  p'us  luifancesque  le  chryftal  : 
où  il  n'y  a  ni  nuit  ni  ténèbres  ,  ni  chaud  ni  froid  j  maïs 
une  cof)tinuclle  &  agreabU- température  j  le  folcil  de 
Juftice  ne  s*éa  retirant  jamais,  &  v  communiquant  fans 
cefTc  fa  lumière  inconcevable  &  (es  douces  inHuences, 
qui  fonda  parfaite  Ôc  l'enciece  faûsfaâioo  des  babi* 
tans  de  cet  agreai>lcTéjour. 

2.  Penfex  quelle  doit  eftre la  beauté  delà  patrie  CC- 
Icfte,  où  eft  la  Cour  du  Rovxles  Rois,  du  Dieu  tout« 
fiuiflànt ,  qui  peut  &  veut  donner  à  fts  enfans  bicn-ai- 
Oies  une  félicité  que  les  h  «mmes  ne  peuvent  compreti- 
4r€)  fi  la'^courerture  de  cette  machine  ttrreftré^ou  fonc 
tttaehez  H  Soleil  ^ila  Ltine^  les  étotlles  fixas  Àd^s  cr- 
tantes^  ont  un  tel  brillant.  David  fa^fanc  it  fledlion  fur 
tjfttcde  merveilles  ^  s'içrioit  antresfeis  dans  le  Pfcau^ 
sne  S  X.  Stigfimr  Dieu  in  armées ,  que  vc$rt  tkmmre  tfi  «î« 
mMe  î  Mm  kme  Ungituét  éeprji'tntmiant  U  mdfi»  dm 
peignent,  ■  " 

1 1.  Confiderez  quelle  eft  cette  maifon  du  Seigneur. 
Sans  doute  la  plus  (iclicieufe  ôc  la  plus  agrcable  que 
Ton  r.  pui/fe  figurer.  Tomes  fortes  de  biens  y  font  en 
abondance,  il  n'y  arien  dont  l'on  puifTe  s'ofFenfcrjrien 
qui  n'y  donne  de  la  ratisfa(n:ion.  Tout  fujct  de  crainte 
en  eft  banni. L'amour  y  tft  parfait,  le  jour  y  eft  conti- 
nuel &  lesfentimens  y  ^ont  unanime*:. L'on  yconcem» 
pie  face  à  face  la  tres-fainte  &  ires-adorable  Trinité,& 
en  elle  tout  ce  qui  eft  créé.  Elle  y  eft  aimée  &  adorée  de 
tout  l'effort  des  coeurs  &  des  efpiits.  L'on  y  void  la  ia* 
crée  humanité  4c  J  s  sus  dontlaveue  fait  lebon  heol 
4as  Anges^  fa  fainteMtre^dont  la  gloire  eft  plus  élevée 
auprès  oeft^n  Fi  i  s  que  celle  de  toute  autre  créature;  les 
cboMirs  Angéliques,  les  ordres  differens  des  Bien-heu« 
teux}  les  ApoArcs,  lesPajrrjiarche^,  les^rophetes  »  ks 
Martyrs,  les'Confeffisurs,  les  Vierges,  )esInnocens,  ies 
roches^  (es  atliei,  fts  amis ,  qui  tous  brillent  comme 
es  (bleils9&'  ibnt  tellement  embrafcs  dè  charité  qn^ils 
lôntaui&  fati$rattsdubon-beurJes  uns  des  antres  que 
leur  propre  &  particulière  béatitude. 
1.  Faites  reflcàion  (ur  la  grandeur  &  la  multitude 
des  joyes  ^  des  confolations  que  Di  u  verfcra  dans 
les  amesbien-heureufcs.  Luy  feul  en  fçait  le  nombre, 
tantileftcxceftîf ,  &  elles  feront  grandes  ,  que  ni  les 
Anges  ,.ni  les  hommes  n*cn  peuvent  concevoir  la  ra- 

Icuri  fi  diverfcs  &  ii  parfaites ,  qu*ii  n'y  a  iiçn  daas  te 


Méditations  fur  les  quatre  dernières  fins,  é^c.  J  7  7 

monde  qui  leur  foit  comparable.  Adjoiuez  que  l'affcii- 
rancc  d'eftrc  à  jamais  délivrcT  des  embulches  du  mon- 
de ^  du  démon  ,  &  d'avoir  échapé  les  peines  de  l'en- 
fer )  où  ta  ne  d'amés  £ont  khjCmtçs,  fcia  le  çooibic  àc 
leur  félicité. 

IIL  Confidercx  quelle  fera  la  gloire  des  corps^bien- 
heiireax,qufaiironc  coopéré  avec  leurs  ames  à  acque* 
tir  leur  cofnmnnebcancude.  Ils  auront  en  partage  qui. 
.ire  qualîtcz  tres-confîdcrables  :  La  Subtilité,  la  Legc« 
leté,  llflDjfUiffibiUté» 6c  Ja  Clart  c  ^  cu  \  fera  fi  brillante, 
que  JiBsus  luy-mefme  a  déclaré  en  faint  Matth.  ch» 
X^.  que  les  biftes  bHUerênt  cpmme  U  Soleil  dont  le  Reyaumt 
i/e/e«rPfrf.  L^oti  ne peuepas non  plus  exprimer  quelle 
feta  la  fatisiaftîon  dont  jouiront  les  fens  des  Bien-heu* 
teux.  La  veuë  y  fera  attachée  à  un  brillant  &  â  des  cou* 
leurs  9  l'ouye  i  une  mufique ,  Todor^tà  des  odeurs ,  le 
gouO:  à  des  faveurs  que  Die»  a  préparées  k  ceux  qui  l'ai-» 
znent ,  ^  que  jamais  l'ceil  d'homme  vivant  n*a  pu  voir ,  ni 
fin  oreille  (ntendre,  m  on  eaur  concevoir  j  comme  dit  ifayç 
dans  le  chap.  6^,  de  fa  Prophétie. 

a.  Figurez- vous  quelle  fera  Pallegreffe  de  ceux  qui 
auront  beaucoup  fouffert  en  leurs  corps  pour  Tamour 
de  J  fa  s  u  s ,  qui  fe  feront  armex  contre  les  tentations, 
decîlices,  dcdifciplines,  &  de  feufnes;&  qui  auront 
refiilé  avec  courage  aux  de&s  déregle:&dc  lachair  »  de 
lesauront  crucifiez* 

^  Penfex  enfin  à  ce  'que  vous  ave»  fait  jnTqaes  à 
*  prefent  >  à  ce  que  irous  taites ,  &  à  ce  que  vous  pre« 
tendex faire  pour  acquérir  le  Paradis.  Faites  réflexion 
jbi  les  moyens  que  les  Saints  ont  pratiques  four  s'ai^ 
jCenrer  lapofièmonde  U  gloire,  dont  ils  jouiflenr  avtC 
J  V  s  tt  s  »  &  imiteE-les  avec  un  loin  tont'partientier.  . 

C  OK  c  t  «  B  X  pat  un  Colloque  avec  Dieu  »  demaa»* 
dez-lni  pardon  du  temps  que  vous  avec  ncgligemmenc 
employé ,  &  faites  une  ferme  rèfelution  d'-obfervex  fes 
commaAdemetttave€Udetmerexxaâitu4c«   *  *  * 
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t>^nt  il  n*ejî  point  iràHi  dans  les  précédentes  far  U$ 
E  vangiles  des  DinMnches     Fejîes  de  l'snnie» 
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-  Dê  k  SmerdOênimemiHe    J  i  s  n  s»  Joaiu  i« 

%^Vcommenffemna  ifiâitU  Verbt. 

Ccm$<fet<BB  I .  i|u*ii  y  a  àtw  ibitei  de  parolet 
Immaines;  laioemalem  vocale  que  JfisusilieKIs 
de  Dteueft^ppcUé  ie  Verbe«  ou  la  Patoie  de  funPc*- 
V€  Eternel,  pat  rapport  à  la  mentale ,  pour  deux  ran 
fi)ns  ;  La  i«^ptarce  que  comme  la  parole  oa  iapenfisc tte 
jioiBTe  entendemenc,  par  laquelle  il  fc  parle  à  (by^mé^ 
Ine,  procedûde l'entcndcme  it,  &  en  cft  la  vive  tmage^ 
fans  effort  &  fans  corrupcioti  ;  ainfî  le  Fils  de  Dieu  ri- 
re fon  orig  ne  nnturel'e  incorruptib'c  de  Ton  Pac 
éternel,  dont  il  efl  audi  la  vive  &  rexprcffc  image, 
La  féconde,  parce  que  comn>e  J*e^prit  fe  parle  à  r>y- 
mcfme  par  fa  penfce  qui  eft  ù  parole  •  &  que  par  elle 
il  fait  rcflcftion  fur  foy-  mtTmc  ^  fur  ce  qu'il  con- 
noift  j  de  mcmele  Pcret  terncl  fe  parle  à  T'y  me<*nie 
^  parf)nri!s    il  fc  void  en  luv  &  s'y  contemple  avec 

toutes  les  créatures,  comme  dans  iuimixoir,&  dana 
la  Tivc  image  de  ia  Diviaicé. 


4 


Metiitattons  fur  les  points  Je  îa  vte^  ^c,    3  7  f 

"Remarquei  que  le  terme  de  Comme h-cc.neni  vcuc 
dire  la  première  origine  du  monde ,  &  de  rout  ce  qui 
cft  crée  r  &  que  ccluy  d'efioit  9  eyprinie  l'étcrnirc  <ia 
Fils  de  Dieu  avec  fon  Perc.  Car  fi  le  Verbe  tiiolt  lors 
que  le  monde  fut  créé,  il  cfl  facile  d'inférer  qu'il  n*a 
point  eu  de  commencement ,  puis  que  sMl  en  avoit  en 
il  n'aoroitpascfté^cvant  le  commencement  du  tenipSt 
ôc  de  toaces  les  créatures.  Ajo^cx  qu'il  eA  dk  : 
commencement  a  éfiêét  ;  £cnoii  pas  a  efié^  peur  faire  voÎK 
qae  te  Verbe  a  tellement  pfeccdc  tout  ce  qui  cft  aeé^ 
<]u*tlji*a  pas  cefl^  d*e(lre  après  la  ereation* 
I  I.  EtUlMûeiiêitszteDieu» 
ConGàett%  que  ces  paroles  nous  marquent  t.  oà 
eftoh  le  Verbe  oit  le  Fils. de  Dieay  de  coûte  eternh6. 
Car  s*U  eftoit  avee  fon  PetedonsPiiiunei^tétiepettC 
eftre  bornée,  (ans  doute  aafli  que  le  Verbe  ne  pouvoie  ' 
cftre borne  d'aucune circonfcription.  2.  Quelilcftoit} 
car  il  n'eftoitpas  un  accident  femblable  à  ia  parole  de 
riiommc,  mentale  ou  vocale  ,  c*eit-à-dirc  qui  e 11  dans 
fon  tfpricou  qui  frappe  l'air  ;  mais  ilfubfîftoit  de  luv- 
même  5  non  en  Dieu  »  mais  avec  Dieu.  ^  Q^ielc  Vctoe 
fubfifte  tellement  de  luy- même  qu'il  cft  diftinft  pef 
fonncllcment  de  fon  Que  la  perfonnc  quoy  que 

'  Tcelicment  diftinélc  de  celle  de  fon  Pere  luy  cft  pour- 
tant intimemenc  junie  par  le  lien  d'une  aimable  lbcie« 
eéf  &  d'un  amour  indiffoluble.  Ces  paroles ,  dis>  je  ^ 
nou$  marquent  enfin  que  le  Verbe  procède  dt  foa 

;  Pere. 

IIL  EiUVer^^Dim. 

Confider«B»qQe comœ«  la  première  partie  de  ce  paC 
fage  de  l'£Tangile  nous  a  fait  Toir  Pétemicé  du  Verbe 
âvec  fort  Pere,  5t  la  fi^ondeleur  diftinâton  perftoud»* 
le  s  la  trorGéttie  stous  mar^e  Hdencké'  de.  nature  & 
d^effence^-commttfte     Pere  St  au  Fils  ;  en  forte  que 
quoi  qu^its  foietit  dèux  perfonnes  dîftirtÀes,  ils  ne  fost 
prurtant  qu'un  (èol  &  même  Dieu.  Car  à  régard  de 
Texprcflion  Latine  de  l*f  vangi!e,le  terme  deKjfr^^qui 
fuit  doic  précéder  ce  qui  le  preced  *,cn  forte  que^c  fcns 
en  foit  tel  :  Et  ce  Virhe  ^ont  fay  pa-iéetoie  Dieu  Ajtm- 
tC2  qnc  ce^  paroles  de  fnint  Jt  an  qui  font  peu  après  f  es 
preC'.'dcntes  :  Jlefloit  nu  commencement  avec  Dieu  y  doi- 
vent cftre  ainfî  entendues  :  Ce  Verbe  que  jediseftre  . 
Dieu  luy  même  y  &  non  autre  ,  eftoit  au  commencé" 
'    mcnta  ecDieu 

j.  Prnfei  qu'il  y  a  cette  cMèrence  entre  le  Verbe 

Wnn  4(  aoftîepacoie  mentaJfÇ  que  ceUc-cicAii^poifr 


Digitized  by  Google 


Hf^Q^   MiihâHons  fur  les  points  delà  vitt^*€* 
-iwi  2  lien  produire  de  foy-même  »  ôc  que  le  Verb€ 
ctcrne! eft  tout* puifTAtit  pour  produire  coûtes  chofcs  r 
Ce  qui  ûit  que  faint  Jean  conciiiue  :  Toutes  chofes  ont  tjié 
faites  pêr  luy  ,  h-  rien      efltfait  fam  luy. 
*       Remarquei  enfin  que  fi  vous  voulez  eflrc  un  véri- 
table enfant  de  Dieu,  vous  devez  î.  eftre  embrafé  du 
dcfir  de  l'ccernité,c*eft  à  dire  de  la  vifiôn  de  Dieu  à  |*â- 
mais  :  z.  avoir  toujours  voftre  converfation  dans  ic 
Ciel,c'cft  à  dire  avec  Dieu  ,  &  pour  cela  Tavoir  toû- 
Jours  en  veuc ,  fans  confiderer  les  chofes  de  la  terre.  3, 
Juy  cftre  uni  du  fond  du  cœurpar  un  amour  très-ten- 
dre &  très- intime  :  4.  faire  vos  efforts  pour  luyeftre 
femblable  d'efprit  &  de  volonté  ,  puis  que  tous  ne  le 
pouvez  paseftrepar  nature:  car  qui  s^attuchêk  Dim^ 
dit  rApoûreyi.  Coi.  6,  êiiun  mefme  e^tii  avec  luy  :  ne 
pas  feuleme/it  vouloir  9c penlèr  beaucoup  de  bien^maîf 
le  faire  s  puis  que  nous  fbmmes  •hlige:^  itmmtr  Dteu  mm 
fnUemin$  dêpéir^b  f  mmMmfipéirdetamvrts,  ir  dâns  Im 

s  fi  C  O  N  D  £    M  B  D  I  T  A  T  I  O  N. 

pêtittcamatiên  1^      s  U  s  SI*  ^ 

I.  T  £  Verht  a  f fie  fait  chair. 

Coniïierez  i.  en  quel  eflat  eftofc  le  monde  a<« 
vant  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. Il  n*eftoit  fans  dou- 
te adonné  qu*âu  culte  des  Idoles  ,  à  la  haine,  à  la  ven- 

feance,  auxmeurtresyauxmanacrcs,  ôc  a  toutes  fortes 
c  crimes  &  d'imptetex.  Usfefonttou^égarex,  dsf'^it  le 
Pfa  1  m  ift e,  ils  font  devimu  inutiles ,  iln*y  a perfinne  <fui fé^ 
4u  yim,  il  H*y  ên  s  ffii  un  CeuLhz  vérité  en  cftoithannie^ 
la  charité  y  eftoit  refiroidie»  tout  y  eftoit  rempli  de 
malice  :  la  mort  v  avotc  lefiege  de  (on  empire  :  lathaa 
y  commandoit  abroiument^&les  amesftprecipitoieiit 
en  fbale  dans  les  enfers. 

<au  Fenfeii  auffi  en  quel  eftat  eftoiemles  ames  des 
laintf  Pères  dmsle  Lymbe ,  qui  depuis  fi  long*  ternes 
afptroient  a  eftre  délivret,  de  leurcnnuycufe  captivt* 
té,  &  an  reftabliflement  du  fahtt  des  nommes.  Sans 
«leltte  qu'ils  s*écrt<>ient  à  Dieu  daibnd  de  leur  cœur; 
Vous  ûuiftierf  t:*  vpus  HftneUfmmt  ?  LéveZ'f^out  ,  S eigneur  , 
fùU'ijti  y  pffni/l  ^  vous  endormy  ?  LeveZ'Vom  ir  ne  nous  r«w 

\itt€\pa4k  j^mak.  Pfal.f/*     4Si  Ycncai  cn£n ,  ô  U 
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gloire  de  noftre  nation,  &  Punique  eTperance  de  vâ*» 

tre  famille  :  Abandonnext  ô  le  véritable  Jacob,  U  mai* 
fon  devollrc  Perc ,  quicccx  voftre repos  ctcrncl ,  def* 
cendex  fur  la  terre ,  &  vous  y  revciiex  de  ciiair  hu« 
maine. 

II.  Confidcrcx  &  pcrfuadex- vous  que  !c$  trois  perfon- 
ncs  adorables  de  la  tics-iaintc  Ti  inité  ,  touchées  de 
conipijfTîon  pour  ceux  qui  vi voient  encore  fur U  terre 
dans  un  eftat  fi  déplorable  ,  &  pour  ceux  qui  languiG- 
foicnt  en  Tautrc  vie  dans  une  fi  longue  captivité ,  con- 
fulcerent  enfcmble  d'un  rcmcde  capable  de  tirer  les 
uns  du  péril  de  renfcr»  &  de  remettre  les  autres  en  li- 
berté. Que  le  Pece  éternel  f<âfobloit  cilre  porté  a  \z 
juflice  &  a  la  punition  des  crimirh^js  ;  que  le  S.  £(pric 
efloit  d'avis  que  IVn  leuefiH  miferi^orde  .*  mai$  que  le 
Fils  de  Dieu  condderant  que  Thomme  n'ciloit  tombé 
danscét  abyfmede  miferes  queparTambition  d'eftre 
fembiable  à  Dieu ,  &  qu*il  nepouvoic  {amais  s'en  re« 
lever  de  fon  chef,  offrit  de  (è  faire  fiomme  luy-inème» 
de  mourir  &  de  verfer  tout  fon  fang  potirle  racheter* 
Qu*aIor$  le  peredes  mifericordes  agréant  la  bonté  d& 
ion  Fils,  &  le  S.  £(prit  confpirant  àcebicn*faitincon« 
cevable ,  ils  en  paflerent  le  décret  éternel ,  pour  Pe* 
Tecution  duquel  l'Ange  Gabriel  fut  appellé  &  député 
'  vers  Marie  Vitrc:e  tres-fainte,  fcuie  digne  entre  toutes 
les  créatures  d'clhe  Merede  Dieu,  &  fut  au  flli  chargé 
•  cîeluy  porter  la  nouvelle  de  ce  grand  inyûere,&  d*cn 
tirer  le  confcntement. 

'  1 1 1.  Confiderex  que  la  facrée  Vierge  ayant  enfin 
prcftéTon  confenremenc  à  la  proportion  de  l'Anime, 
ôc  luy  ayant  dit  :  Voici  ïa  fervante  du  Seigneur  ,  ^«'//  mt 
fittfJt  Çtlon  'vûflre  parole  ^  le  faint  Efprit  furviut  aulfi^ 
toflr,  &  la  vertu  duTrc^-haut  la  couvrit  de  fon  ombre»  - 
conformément  à  la  promeHe  de  l'Ange,  en  (brtc  que 
le  Verbe  fut  fait  chair  ^  &  Dieu  devint  homme  dan& 
feafaintes  entrailles.  Ait.fî  furent  célébrées  les  nop- 
ces  du  Verbe  éternel  avec  la  nature  humaine  ;  ainfi. 
i$  tnifiricoTiie  is*  ia  vérité  'vinrent  k  I0  rencQtittê  tune  dê 
téuttre^  ainfi  U  lufike  à*  la  p^ix  sUntr^mbfuffmnt  ;  ainfi 
l'humble  fervante  du  Cteateur  en  cft  devenue  la  Mere  ; 
ainS  enfin  l'homme  ravalé  &mifetable  ia.efté  élevé  à 
la  nature  divine.  ^ 

a.  Admirez  la  profondé  humilité  du  Fils  de  Dieu 
y    qui  a  bîen^youlu  vt  faire  homme,  Ôc  non  feulement 
homme,mais  chair,qui  cft  la  plus  vile  partie  de  Thom-  ' 

me  >  &  ^ui  iuy  cft  commune  avec  les  infc  AeS|  avec  les . 
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^%  MêdimMns  fur-  U$  foims  d$  U  nne^^^»  ' 
vers  de  la  tmc  fitavcc  les  animaux  les  plus  mépisSK^ 
bles  5  &  ^e  qui  le  Prophète  iraïea  prononcé  ciîap  4* 
Tôtitechairn'efî  queduf'.in.  Or  quand  il  eft  dit  que  le 

Verbe  a  tftc  fait  chair  ,  il  ne  fauc  pas  entendre  qu'i  1  aie 
cflé  ciiangé  en  chair,  mais  qu'ii  b  <.l^  icîîemenc  uni  à  la 
chair,  que  l'on  peut  dire  que  la  chair  ou  l'homme  a 
fait  ce  que  Dieu  a  tjir5&  que  Dieu  a  fouôcit  cout  ce  <JUC 
que  la  chair  ou  l'homme  a  louifecc. 

ITROISICSMB  MEDITATION. 

* 

À^kfjf  dit  tnm^.  Luc.  2. 
X  T  Bs u s  ^  Ck%0  de  dml^e  ans eBant  r^tmmi dê  hmfk^ 

^  Confiderex  n  qu  e  J 1  s  u  s  9  comnie.dtt  ùtmt  Luc,  a 
commencé  pai  avions  ,  &  a  cotitinné  paries  enfê»* 
gnemtni  :  car  pendant  les  trente  premières  années  de 
fa  vie  il  a  pratiqué Phumilicé^fa  patience  1  l'obejiTance 
&  la  prière^  &  pendant  les  trois  dernières  il  a  prcché  5c 
cnftigné  les  autres  :  pour  vous  apprendre  que  li  vous 
voulez  cftrc  utile  au  prochain,  vous  dcvex  d'abord 
vous  attachcralapratique  de  la  pieté  &  des  bonnes 
CLUvres.  parce  que  vous  n'inflriiirez  pas  facilement  de 
parole,  fî  premièrement  vous  ne  pratiquez  vos  iuûruo- 
tions,  ôc  n'en  donnez  Texemple. 

2,  Pcnfez  qu'encore  qu'il  n'y  ait  rien  d'écrit  dans  l'E- 
vangile,des  a(flionsde  J  e  s  u  s  depuis  fon  âge  de  dou- 
%Q  îufques  à  trente  ans ,  il  ne  faut  pas  fe  ^rfunder  qu'il 
ait  paflé  ce  nombre  d'années  fans  rien  faire,  lifuyoitla 
converfationdes  hommes;  il elloitailidu dans  le  Tenu 
pie  &  à  la  prière  :  il  aidoit  à  fafainte  Mcredans  Ici  em- 
plois les  plus  humbles,  lf<  travail  .'oit  à  la  chcrpentcrve 
âvec&intjofcph.  Ea  effet,  il  eft  dit  dans  iahit  Marc  ^ 
dkap.^ •  que  Ton  dîfbk  de  luy  :  fm-tk  un  Chm^ 

finmr\  Mais  pourquoi  en  t-U  iifê  de  la  (brte ,  fifeon 
^ur  fKniB donner  l^xemple  d'atm^er  la  retraite  potïr  un 
temps,  de  fuir  la  vaine'gloire^  &  pour  nous  apprcndreà 
AOusfaireinfhuire  foigneurcmenc  fi  nous  voulons  ca- 
feigner  les  autres? 

II.  Conlîderez  d'une  part  le  bon  Jofcph  nui  tr;?  vail- 
le de  tout  ion  pouvoir  four  Aourài  ic  CrWcui  de 


'  MedkéitUnsfurksfomuieUnHef^.  *}S^ 
t;pttt PUpiver5,& l'a  tre$-chcr«  &  crcs-^nte^B^oufc: 
^'autre  pait,  la  facrée  Vierge  4ui  s*cirpioye  à  hlet,& 
coudre»  ou  à  d'ancres  menus  ouvr;«gcs ,  pour  contri* 
buerà  la  nourriture  &  à  l'entretien  dcceluy  qui  nour- 
rit les  Anges  dans  le  Ciel  &  toutes  es  crcatui  es  JcHus 
la  terre.  Compatiffcz  avec  Jf  sus  qui  travaille  a  la 
fucur  de  Ton  vifagc  ,  no  .  pa  tant  pour  Ton  utilité  par- 
ticulière, que  pour  nous  donner  lujctd'imicci  ion  hu- 
milité, (on  obcïnance  &  ta  caai  itc. 

2.  Vij^urcz- vous  quelle  cftoic  la  confolatîon  de  la 
facrée  Vierge  ,  de  voir  H  lon^;- temps  Ion  Fiis  auprès 
d*clle, car  elle  f^avoit  qu'il  ciloirle  Creaffur de  rll- 
nivcrs  ,  &  avec  quel  rclpcd:  elle  ôc  faint  Jofcph  luy 
parloient,  combien  il  eftoit  prompcà  leur  c>beiir,quoy 
qu'ils  fuileiu  bien  éloîgnei  d'entreprendre  de  iuy  com* 
mander  aucune  chofc.  Voyez  le  bon  J  esus  avec  un 
tablierdcvanc  luy  qui  va  &  viencpar  la  main>n ,  pout 
foulager  cantoftfâ  Uinte  Mere  &  tancoâ  faint  Joleph, 
foit  à  dolcr  des  ais,  (ovèk  cirer  de  Teau ,  ibit  à  balayée 
la  maifon»  foie  à  allumer  le  feu.  Car  ilefk  vray^fembla* 
ble  qu'ils  n'avoienc  4ii  fcrvîeeuis  ni  (êrvances ,  qaoy 
qie  les  Anges  y  fuïTent  prefens  5  5eâa*adfflitantune  u 
t>rorond6  humiiicé ,  ils  luy  prefiafleni:  leur  miniftete 
avec  gratfde  joyc.  . 

1  H.  ConfidercT  qu'outre  ce»  œuvres  corporelles  5c 
publiques,  il  s'cft  aulïi employé  dnn^  le  particulier  à 
beaucoup  d'autres  rpiritucllcs  &  plus  relevées.  En 
cftct  combien  de  fois  cftant  las  de  Ion  travail  s'cfl-il 
retiré  dans  fa  chambre  ,  &  a-t-il  pa  Té  les  nuits  en 
pricre  pournoftrc  (aiut?  Combien  d'heures  a-t  il  cm- 
-ployées  à  donner  rinrellû^eiî.x  des  chofes  divi;ics  à 
Marie  &  à  joicph  ?  Combien  de  Fois  a-t-il  interrompu 
ion  travail  pour  vacqucrcà  i'Oraifon»  après  en  avoir  dc- 
•snaiidédc  obtenu  lapermilfipn  de  (èsparcns  l  Combien 
le  fouvenic  de  U  defobyflaiice  de  nos  premierapeces^ 
de  l'ingratitude  des  hommes  &  de  la  perte  de  tant  d*a« 
«nés,  luy  a-t-il  caufé  de  tourmens  d'écrit,  &  de  larmes, 
aân  d'appaifex  la  colère  de  Ton  Père  ,  &  d'iaspecrex 
noftre  lalut  > 

r  2» Confideres  ce  qu*ajoâte  faint  tuc^  que  J  c  sus 
miffhH  a^ec  Vage  en  fageffi  ^  #i»  gf4te  tkvauf  Pùu,  6* 
divanilifitÊmmet^fom  vons  appremlre  que  fi  vous  le 
mulex  parÊutement  imiter»  vous  devez  £ure  vos  ef<^ 
forts ,  qu'aucun  moment  de'roftre  vie  ne  fe  paâe  iàns 
quelque  progrés  dans  la  perFe(flion  en  avanicant  de 

vertu  Cil  vertu  devant.  Dieu ,  par  l'eiuiere  ^  ûawç 
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.      4  Medh^ns  fiir  kspoim  dêUwe^  ^e. 

ob  crvanct  de  Tes  divins  Commandctnciis ,  &  devant 

Ui>  hommes  pai  ks  exemples  des  bonnes  œuvres. 

QJJ  A  T  B.  I  E  S  M  E  MEDITATION, 

De  la  fafon  de  vivre     de  la  prédication  de  fiûnt  lean-* 

BAptifie,  Luc. 

L  T£  A  N  •  Baftifte  4V9it  un  habif  de  fofls  de  chameau^ 
J  me  ceinture  de  cuir  Autour  de  fes  reins,  zr  il  nenumgeçiB 
dans  le  d' fert  ejue  df  s  fauter  elles  ^  du  mielfauvage, 

Cojdfiderez  i /que iàtnc  Jean  s*e{l  reciré  lians  le  défère 
eftaçt  encore  fort  jeune,  &  qu'il  y  a  vefcu  jufquesàrÂ* 
ge  de  trente  an;5  avec  une  merveilleufe  &  inconcevable 
-  aufteritéf  pour  vous  apprendre  à  perfeverèrdans  la  ma*- 
nîere  de  vivre  (kintemenc ,  que  vi>us  aurez  encreprife^ 
quoy  qu'il  s'y  rencontre  des  difficnltez. 

2.  Penfez  à  ce  que  nous  devons  faire ,  nous  ^ui 
Ibmmes  remplis  de  péchez  &  d^imperfeâions,  fi  (àint 
Jean  qui  avoic  eftc  lanélifié  dans  le  ventre  de  fa  mè- 
re, &  qui  cftoit  le  plus  grand  de  tous  les  cnfans  dcfi 
hommes,  audiremcfmc  de  Jésus,  \^ans  faint  Mat- 
thieu chapitre  14.  a  traité  Ton  cotps  avec  tant  de  ri- 
gueur. 

II.  Efldnt  forti  du  defert  il  frefeha  le  Baptême  fur  les 
.  rives  dn  icu;  d>iin,en  difant  :  Faites  fenitence  >  car  le  Rojfoum 
des  Ciei'X  s* approche^ 

Confi Jerez  i.  que  Dieu  retira  faînt  Jean  du  defcrc 
&  l'employa  au  minifterc  de  la  prédication ,  tant  pour 
nous  faire  voir  que  la  perfciftion  de  la  vie  Chreilien- 
ne  ne  confiée  pas  ieulement  en  la  contemplation ,  & 
à  faîre  noftre  faiut  particulier^  mais  auffi  dans  Taâion, 
&  à  procurer  celùy  des  autres  :  que  pour  nous  faire  en- 
tendre que  ceux  qui  font  obligez  d'enfeigner  les  aa« 
trcs  »  doivent  en^braflèr  la  pénitence»  s*attacher  à  J'O- 
rai(bn  &  mépriier  le  monde  ,  afin  de  vérifier  pat  icuc 
exemple  ce  qu^ils  enfetgnent  de  paroles . 

%.  Yenfez  quel  doîr  eftrc  le  but  &.le  deiTeio  d'nn 
Prédicateur  on  d*un  Docteur.  Sans  doute  déporter 
les  hommes  à  la  contrition,  à  la  confelfion ,  &  à  la 
fatisfadion  de  leurs  péchez.  Mais  parce  que  cela  pou^ 
voit  fcmbler  rude  &  difficile,  faint  Jean  a  adouci  ce  , 
commencement  de  fa  prédication,  en  propofant  l'am- 
f  le  &  mexvciilcufc  rcçompcnfc  du  i^oyaumc  des 
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Mtditations fur  Us  points  de  la  vie,  ère,  f 

CÎCU3C  qui  cftoit  proche  5  pour  vous  apprendre  fi  vuus 
cftes  employé  au  miniftcre  de  la  prctiicacion,  à  lare- 
prefeiKcr  foiivent  &  fortcnienc  aux  hommes, pour  leur 
pouvoir  pcrfuader  de  faire  pénitence  ,  &  d'en  inftruirc 
ceux  a  qui  vous  commandez  ,  fî  vous  cftes  pere  de  fa- 
iniHcou  fuperieur  dans  quelque maiibn  RcligicufciOU 
dans  quelque  Communauté 
III.  v^/orj  les  peuples  'Je  foute  I4  luiee  oUoient  vers  Itty^ 
en  eonfejfatit  i  urs  péchez  il  les  baftifoit^  (y  leur  difott  t 
%A  la  vérité  je  votu  baj^eift  avec  de  beau^  mak  un  pltu  puip^ 
fantque  moy  vitndra  aprcs  moy ,  duquel  je  ne  Çttis  pa4  diffgt 
de  délier  Ut  puUers^  ip:  il  veut  ÙMjfUfira  far  le  S»  Efprit  6* 
farlefeiê, 

Confiderex  r.  quelle  autorité  faine  Jean  s'eftoicac* 

3ui(è  par  la  ikinteté  de  fa  vie,  noA  (eulemejic  auprès 
u  peuple  finais  auffi  aiiprés  des  Pxinces,  des  Scribes 
&  des phariiiens ,  qui  accouroienc  par  troupes ,  pour 
rfincendrc»  de  doutoieut  mefme  sMln'eûoit  point  le 
Meffie ,  qui  leur  avait  cftc  prornîç  dans  la  Loy.  Cc  qui 
fît  qu'ils  fe  portèrent  facilement  à  confcfFcr  publique- 
jnent  leurs  pvchcx ,  &  à  recevoir  le  nouveau  Baptefmc 
qu'il  leur  prtfchoic. 

2,  Confi Jerez  la  profonde  humilité  de  faîntJeaHf 
qui  ayant  acquis  une  fi  grande  réputation  de  famtc-« 
te ,  ne  s'élève  point ,  &  ne  die  ncn  à  Ton  avantage, 
mais  pour  rendre  à  Jésus  l'honneur  qui  luy  eftoit 
dcu,  fe  proftcrnc  à  le  .  pieds.  Sans  doute  parce  qu'il 
fçavoit  bien  quj  la  véritable  fainreté  conlîfte  à  iné*« 
prifer  les  honneurs  ôcreftime,  &  àfe  foûmetcre  à  cou» 
les  hommes  pour  l'amour  de  J  a  s  us. 


ClNQllIE  SM£    MBD  ITATI  O 


Pff  'Baptepne dej  nsus.  Matth.  5.  Marc. uXuc»  j# 

r 

I.  T  E  S  U  S  vint  de  Nazareth  qui  eji  en  Galilée ,  tronvef 
J  lem  fur  Us  rives  du  lourdain  pour  ejire  baptisé  pur 
luy. 

Conf^ercx  i.  que  Je  sus  ayant  dit  adieu  à  Tes  pa- 
ïens &  au  monde  ,  fe  mit  feul  en  chemin  ,  luy  qui 
pouvoit  avoir  plufieurs  milliers  d'Anges  en  fa  corn-* 

5agnie,fe  mêla  parmi  une  troupe  de  Publicains  ^ 
.  r  pccbcms  %  çoœmç  f\i  leur  ciift  ciU  ftmblabl^  i_  8e 


\ 


m  "Uedkmms  furUspè$ms  dth  nfte.é'». 
fc  foAmit  à  ladifeipline  dcCaint  Jcan^  pour  rècevoff 
de  luy  le  Baptcfme  de  la  PertîUncc  &  la  rchiiffion  des 
péchez,  quoy  qu'il  fuft  impeccable  &  ^ju'il  n*euft  pas 
Befoin  par  confcqucnt  de  pénitence:  quoi,dis- je, qu'il 
fuft  le  fouverain  de  toutes  chofcs  ,  ôc  que  feul  il  peuft 
baptifcr  au  faint  bfprit:  Et  après  cela  voudions  nous 
paroiftrc  dignes  d'honneur  &  de  gloire,  &  commander 
«ux  autres,  nous  quifonamcs  icmplis  de  défauts  &  de 

Confidcrex  que  Jï  su  s  en  toutes  les  adtions  fi 
'«crvcUlcttfts  &  a  ^datantes ,  n'a  point  voulu  qu'oa 
ïc  tiiift  tiioùr  ttii  homme  rare ,  à  au  de /Tus  du  cora- 
4)un9  n^aîs  q"'!^  a  toujours  paru  ïemblable  aux  au- 
fresV  Eli  effet  il  a  eflé  circonçis  comme  eux,  prefencé 
ao^i'cmple^  Sràuîoùï^huy  baptîfé  par  feint  I  :  poux 
Voiiîapprcndrc  à^CfUsaccammodeteïi  toutes  chofes, 
fnefme  en  fait  de  rpirituaïitë  ^  au  refie  des  bommes ,  8c 
à  ne  prétendre  aucune  prérogative,  quelque  doôrine^ 
quelque  fageffc,  quelque  cfpric  &  quelque  indufiric 
que  vous  ayiez. 

II.  Mau  le  An  l^en  emfefchùt  en  difant  :  Cefi  moy  ijui  aj^ 
ktfoin  de  recevoir  U  Baptefme  de  voflre  main  :  ér  -vous  ve^ 
nez»  ^  moy  ?  J  b  s  u  s  Uy  répondit  :  Laiffez^-moy  faire  pour 
éette  heure /Cétr^efi  ainji^ui'il  faut  que  nQWt  accora^lijitoat 
'■  Uute  juftice. 

Confidcrex  i.  quelle  fut  la  furprife  de  Thumble  faint 

Jiean, quand  ilvid  le  Sauveur  du  monde  qui  venoit  vers 
uy  pour  recevoir  le  Baptcfme.  Penfcz  qu'il  luy  alla 
-au  devant  avec  grand  courage,  qu'il  feprofterna  à  fcs 

pîeds  iC  qu'il  luy  dit  :  Ceflmee^  qmay  befim  de  recevoir  U 
Baptefme  di 'vofire  j^iiiîi ,  t«W  ^        -  ^  ^^^^ 

fie  plaife  qûfe  fofe  vous  baptîfcr',  moy  qui  ne  fuis qu'u* 
ne  vile  créature ^  vous  qui  éftes  mon  Créateur  5  mpy 
qui  ne  fuis qu'unhbmme,  vous  qui  éftes  mon  Dieu^ 

1.  Admircx  comifnej  1  sus.tfbtt4iiiÎ€mefme  devant 
faint  Jean,  &  comme  ils^idntéftcnt  faîntemcni ,  non 
lie  l'avantage  de  l'honneur  &  de  la  gloire,  comme 
:  nous  pourrions  faire,  mais  de  ccluy  dcrabailtcmcntfc 
de  l'humiliation. 

j.Penfez  que  J  B  s  u  s  appelle  Paccompliffcment  de 
touteluftice,  de  fe  foûmettrc  à  faint  lean  ,c'eft  à  dire 
le  Créateur  à  la  créature.  Quelle  fera  dqpc  noftre 
juftice 9  lors  que  non  feulement  nous  mépnfons  nos 
inférieurs, mais  nous  avons  mcfme  de  la  peine  à  nous 
foàmettre  à  nos  égauxi  ouMctix^ui  ont  pwoix  de 

'  119118  cemnuuidcrr  -         1   '  . 
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Méditations  far  les  points  de  la  vie,  ^yc  ^87 
1 1 1.  T  «  s  II  s  ^tntâïït  hAftuéfar.ûintUtmfiftttAufi^ 
Ufthmdeeeauy  ir  €0i9m  ilefim  en  prière^  le  CùlsUu^^ 
itféitu  Efpm  deiténdttfurlttyfimUfùTmtvifihtt  d'une  c^- 
iomèt ,  Vmtntfnditme  ^eix  du  Ciel  fit  difoitx  Votuefles 
won  Fils  àitn'éime  ;  cefi  en  veuiquej  ay  mùteute  ma  corn'- 

Confiticrez  comment  le  Roy  des  Anj^cs  ne  feint 
oolnt  de  fc  dcpoiuller  de  fcs  habits  &  d'encrer  dans 
eau  à  la  vcuë  des  hommes  ,  au  grand  cilonncmenc 
ic  CCS  cfprits  bien  heureux.  Pcniez  aufli  avec  quel 
:remblement&  quel  rcfpefl:  Taini Jean  le  Xuit  &  vcifc 
ie  l'eau  defluî>  ^a  tcftc  adural^le. 

Pcrfuadez-vous  qu'en  confîderation  de cét  abaiflc* 
ment  inconcevable  de  Jésus,  le  (  ici  s'ouvnc,&  Ici 
Pinges  en  dcicendirent  pour  couvrir  fa  nudiré.Maf$pa& 
:e  que  les  hommes  ne  font  pas  capai  les  de  compren» 
ire  une  humilité  fi  prodigicufe,  Je  Pere  £cerncl  voulut 
oublier  par  une  voix  venue  du  Ciel  que  cette  vextu 
èfio^trun  des  ptincipauxinotifs  de  fcs  complaifancçt 
5n  J  «sus. 

l.  Confidcrei  que  la  defcente  âvt  Ulnt  Efprîc  en 
Porme  de  colombe,  fait  voir  quMl  defcend  volontiers 
Ixr  lésâmes  qui  ont  les  proprietex  de  ccroyfcau.  Car 
:omme  la  colombe  n'a  pomt  d'autre  chant  que  le  gc- 
iiiflcmentj  comme  il  ne  frappe  point  de  Ton  becjcom- 
ne  iJ  n'a  point  de  fîel  ni  d'ongles  crochu?  ,  &  comme 
l  nourrit  les  petits  des  autres  oyfeaux  de  même  que 
es fîeps  propres  ,  aiiifi  un  parfait  Chref^ien  ccjnçoitde 
a  doulcurpour  les  péchez  d'autrui  ,  n'offcnfc  pcribn* 
le  ,  n*a  point  d'inclination  m  à  la  colcre  ni  à  ia  vcn- 
reance,ne  prétend  point  au  bien  d'autrui  pourvoit 
lux  befoinsdc  fon  prochain  comme  aux  fiens  pro-« 
Jtes.  ' 


SIX  I  E  S  M  E  MEDITATION. 


î)«  U  *i9catien  des  ei^q premie  rs  Difc  'rf  Ui  de  J  B  s  u  f« 
'         Joan.  j. 

C*  r  E  lendemain  îean  eficit  encore  au  me ^we endroit,  if»  deufe 
defes  Difcrples  a-vec  luy.  Et  voyant  Je  S  US  qui  maf" 
thoit ,  il  dit  :  Voif^'  l\'gneau  de  Dieu, 

Confiderez  1.  que  J  f  s  u  s  vint  trouver  Juy  mcf-  " 

miK  liûitt  Ican  Saptiftç  fo|i  feivUcuc  poiir  trois 
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fons  ;  La  première,  pour  ^uy  faire  de  l'honneur  :  la.S# 
afin  qu'il  fuft  le  témoin  de  fa  venue  ?  la  3.  pour  appel** 
1er  à  TAp  >ilolac  quelques-uns  de  fcs  Difcîplcs:  Ce  qui 
fit  que  S.Jean  leur  monftrant  le  Sauveur ,  il  leur  en  im- 
prima tellement  la  grandeui  dans  l'cfprit ,  cju'ils  fuient 
pcrfuadex  de  le  fuivrc. 

X,  Pcnfex que faint  Jean i.eftoic debout:  2. qu'il  vid 
Iji  SUS  qui  marchoit:?.  qu'il  dit  enfin  :P'o//<î  l'agneau 
4è  DtM*«  .£t  inferex  delà  que  fi  vous  voulez  initruirc 
les  aunes  j  vous  devez  cftrc  1.  confiant  en  la  doâ:ri- 
fie  orthodoxe  que  vous  enfeignez,  &  la  confirmer  par 
l'exemple  de  voftre  bonne  vie  :  2.  fairede  ferieufes  re- 
flexions fur  les  circonftanees de  la  ^ic  de  J  esusj 
f la  propofei^  aux  aiicres  eojDtime  un  inodelle  i 

imiter.  ;  ^  ^ 

IL  j  1  s  u  s  t^ifténifretousrhiv$ieesdem  Difciples^mk 

fuivoient  5  &  Hléur      :  SSf  ch€reh€\r^9m  f  Sei^nenr  m 

^fies'Votu  logé  \  luy  rif  onilt^t^iist,  Venez,     'voyeZi  ^^rdiê 

enfin  Ji  s  u  s. 

'  Cônfiderexi  que  J  b  sus  jctta  auflî-toftla  vcucfur 
ces  Difciplcs  qui  le  fuivoient,  pour  faire  voir  que  ceux 
qui  abandonnent  le  monde  pour  le  ruivre,ne  doivent 
pas  perdre  courage  quand  il  confiderent  leur  foiblcîTe 

6  Tauftcritc  de  la  vie  qu'ils  ont  entreprife  5  car  le  Sau- 
veur n'oublicrajamais  de  leur  faire  mifericorde  6c  dc 
leur  dpiinex  des  forces  &  de  la  confiance. 

2;  Que  cesdeux  Difciples  fuivircnt  I  e  s  u  s  quoy  que 
prôchede  la  nuit ,  &  que  I  Esu&les  receut  avec  aecueil^ 
pour  voiis  apprendre  qu'il  n'y  a  point  de  temps" dans  la 
vié  qui  ne  (bit  propre  à  bien  faire  &à  (èrvir  Dieu-Ainfi 
quiconque  n*a  pas  fui  vi  I  es  us  dans  ion  jeune  âge^ 
iilçhè  au  moins  de  le  fuivre  dansf  (a  vieilleflè  qui  eft 
proprement  le  foir  de  la  vie  de  l'hônifne. 

II I.  Ils  vinrent  donc  avec  luyiUi  virènt  ûè  ilefteh  loge , 
iU  Hemeurerent  9he\  luy  cejoHt*-tk.  Or  il  efioit  ûhrs  emdrm 
la  dixième  heure  du  jour  .' 

Confidcrez  KcombicnÏE  su  s  eft  plus  difpofé  à  don- 
ner aux  hommes  qu'ils  ne  le  font  à  luy  demander: 
car  ces  deux  Difciiples  s'ellant  enquis  feulement  où 
il  efloît  loge  pour  le  pouvoir  trouver  une  autre  fois  ,  il 
ne  fut  pas faiisfait  d'une  Faveur  fi  médiocre,  mais  les 
convia  de  venir  &  de  paffer  lanuit  avec  luy  s'ils  le  vou- 
loicnt.  Et  remarquez  que  l'Evangelifte  a  dit  fart  à  pro- 
pos qvC ils  demeurèrent  chei^  luy  pendant  tout  leicur^  car 
en  effet  il  n*y  avoit  point  de  nuit  où  eftoit  1 8  su  s  le 

véritable  fokii  de  ju^cc,  fltjalomiccc  diimopdc^ 


■ 


I 


I 


U^dltatlons  fur  les  points  de  U  vu,  é^c.  58^ 

Ahqucrencranende  ceue  brillante  nuic  fuc  agréable 
&  charmant! 

2.  Pcnfcï  que  comme  CCS  Difciplcs  connurent  par 
expérience  combien  il eft  doux  d*avoir  la  converlacion 
&rentrcnen  de  Jb  s  u  s  pendant  un  jour  entier,  ainfi 
ies  Heiigieux  joui/Tent  feuls  des  dcliccs  de  refpcit ,  & 
èomprennenc  combien  il  ya  d^avancages^t  dt  douceurs 

i  fttvit  Dieu  dans  un  Monaftere» 

/  .  *  ■■ 

t 

s  E  C  Q  N  D.E  PARTIE 
—  de  la  Méditation  précédente» 

I.  ^'i^tdrcefîoit  Pun  de  ces  deux  Difciples ,  ^  ayant  rencontre 
fon  frère  Simone  illay  dit  :  NoU4  avons  fiouvc  le  Mejùe^ 
^  il  ramena  ^  J  s  s  U  s* 

Confiderex  i.  que  laint  André  ayant  trouvé  le  MefTîe 
quieftoitun  threfor  caché,  animé  <léja  dercfpric  Apof- 
tolique,  îî  le  communiqua  à  fon  frère, afin  qu*il  Iny  fut 
«ni  par  la  foy  &  par  la  religion,  comme  il  l'eftoit  par  le 
iàng& parla  nature.  Mais  remarquex  quil  die  fort  à 
propos  qu'il  a  ctou?é  J  es  u  s  :  car  le  trouver  c'eA  eftce 
embrafé  de  fon  amour  &procQrerdetouc  fon  cœur  fe 
iàlut  de  fon  prochain. 

3.  Penfe%  quelegcniedu  mondeeftbienélojgnéde 
l'efprit  de  Jésus  :  car  où  Je  s  us  nous  tnlpire  8c 
noiisporteaarheminde  laperfeAîon  ,  le  monde  fiitt 
tous  fesef{bxts  poagenétoîgncr  ceux  qui  Patraent,  8c 
ponremperclier  qu'ils  ne  ruîvemleSanveur  en  renon- 
^nt  à  tous  les  biens  de  la  terre. 

II.  J  B  5  u  s  ayant  jetté  la  veut  fur  Simm ,  l'.y  dit  iVçiU 
ferez,  appeilê  dpha/t  ;  f '<r/?-  /t-  dire  Pierre.  ^Ayant  en / uite  ren» 
contre  Vhilippe,  il  Iny  dit  :  Suive^-moy  :  (y  "Philippe  ayant 
rencontré  Nathaua'él  :  Nom/  avons,  luy  dtt  il^  trowvé  J  B  s  u  S 
fi/s  de  lofeph  natif  de  î^a\areth.  Peut-  tl  venir  i^uelque  çbofc 
ëie  bon  de  T^zareth  ?  luy  répliqua  KuhanaïL 

Confidercx  i-  combien  la  providence  éternelle  cft 
admirable.  Saint  André  avoit  efté  appel  lé  le  premier  ^ 
delà  part  de  Dieu  mefmc,  faine  Pierre  cnfuitc^mais  par 
Tentremife  d'un  homme  ;  Jésus  neanaioins  ledelUne 
pour  eftre  le  fondement  de  fon  Ë^Uf& 

%.  Perfuadez-vons  que  le  ptopre  de  ceuir  qtii  (ont 
«menez  âj  a  su  spour  le  fuivre,eftde  luy  en  amener 
d^aucTCS»  éc  de  ne  le  pas  rendre  particulier  uni!  grand 
bon^hcuTi  suis  de  lecommnniqtten 

».  \  . 
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^,  Confinerez  que  Saz.^reihCx^^mfic  cnHtbrcu  fanc-* 
tifiéc,  fi  parée,  gardée  &  flcuricj  en  forte  qn'il  n'cit 
peut  rien  lî>rtir  que  «ic  bon.  lin  eifec  fi  vous  eues  fane* 
tifié  Â:  en  eftat  de  grâce ,  toutes  vos  œuvres  font  çte- 
rîtoires  :  fi'voos  cflcs  feparé  du  monde ,  vous  devenez 
faint  de  corps  &  d*erpr>t  :  fi  vous  gardexfoigneufcmeuc 
les  portes  àe  vos  fens,  renntmi  ne  vous  fiirprend  pas  fi 
facUe  jnent  :  En  fin  fi  vous  fléurifiet  en  bonnes  oeuvres  ^ 
jfdiis  ne  pouvez  lie' pas  répandre  une  bonne  odeui  par- 
lexemjne  &  la  faincétc  de  voftre  vie. 

IIT.  Jésus  ^voyant  Sathanati  qui  venoit  le  trouver  , 
dit  'h  lny  :  Voila,  veritahtemfnt  un  Ifraélhey  dans  lequel  il  n*y 
Aiiîtlol  ni  dipimnlarion.  D*où  me  co'nnoiJfe\'Vûti4  ?  luy  dit 
2^athd}iaéL  le  v  m  eiy  vu  lors  que  vom  iftie\foîi4  le  fi  uier  ,  6* 
Jlevant  que  T'hi'tpj  e  \oti6  appellafl  ^  luy  répondit  J  b  s  us. 
mM»tiJîre^  vous  cfîcs  It  F/ 1  de  Dieu  y'vous  ejies  le  Roy  d^lfrAtl» 

c cria  cjijjfi  Nathan Aciy 

Confidcrcx  que  ceux  qui  font  fans  fraude  &  fans  ma%^ 
lice,  font  de  véritables  amis  de  Dieu»&  de  vrais  Ifi^ëli- 
tesjc'eft-à-dire  de  parfaits  Chreftiens,£n  effet  J  i  s  us 
j|  particulièrement  recommandé  cette  vertu  afesApâ* 
itt$^ qtia'nd  il  l^^iir  a  dit Hsitth.io.Soy ex, Jîmples. comme  det^ 
éolmbes^  Cuire  ^uç  quand  il  éft^ueAtbti  de  canonifèt. 
iin  ,  $aîne  »  lapréiivé  d^fa  fimplictcé  eft  l'une  des  plus 
confiicrabics.  '* 

-;a.  Faites  refleélton  ftr  eë  qn*encore  queèKathana£l 
fiift  avantagé  de  cette  vertu  ApoftoHqueJl  n*a  pourtanc 
point  eu  la  qualité  d'  Apoftrc,parce  que  Dieu  ayant rc-*" 
Iblu  de  convertir  le  monde  &  de  confondre  la  fagcife 
humaine  p.ir  le  minidrre  de  gens  idiots  ^  groilitr?, 
pourfairc  voir  que  c'cftoit  une  oeuvre  de  la  divinité  flé 
non  pas  de  laHiffifancc  &  delà  capacité  des  hommes» 
iln*eftoit  pas  propre  à  exécuter  ce  dcÛein^  parce qu^il 
cftoit  Içavant  &  Doéteurde  laLoy. ,  • 

3.  Penfez  aue  la  Doârine  de  Nathanaël  luy  fut  pour- 
tant  utileàoécouvrir  que  Ies  u  squihiyparYoîCveftoiC'' 
le  MeHie;  car  iPconfidera  qu'il  lUyavoic  déconvcrc 
deut  chofes  fi  fecretes^  qu^il  n'y  avoir  que  Oicufcttl 
Qui  les  f  cuft  f(avair4 
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S.E  PTIESME   MEDI  TATION. 

Du  commencement  de  ia  predication^de  1 1  s  u  S.  Macdv  4* 

Marc.'i.  Luc»  4» 

I.  <yEsvL%  ayani  quitté  U ville  de  î^i^rcth  vintàOfbétf^ 
J  naum  metrof  eiùtiini  deiaGaUiée. 
Cotifideres  f .  pourquoy  1  b  s  u  s  abandonne  fbn  païs* 
Sans  doute  pour  nous  inéruire  i.  qu*il  faut  fe  dépouil* 

,  fet  de  toute  affeftion  déréglée  dOuc Tes  ^arens  &  pour 
fes  proches  ,  fi  l'on  veut  pcefcfnct  la  vérité  fans  craîn*» 
te  9  fans  coiifideration»  5e  avec  une  iibené  viayroeui 
Apoftoliqiie.  2,  que  l'on  doit  s'employer  à  cet  exerci- 
ce, panicuiicrement  dans  les  îicux  où  Ton  peuterpc- 
xer  quelque  progrez,  comme  le  Sauveur  fît  dans  Ca- 
phainaum,  qui  eftoit  une  ville  bien  peupléc.j.  ôccom- 
ment  il  fe  faut  comporter  pendant  la  pcrfecution  ,  c*eft 
à  dire  qu'il  ne  s'y  fauc  pas  expofer  temerairement,majs 
la  fuir  avec  prudence,  de  me(nie  que  1b sus  quand 
il  vid  qu'il n'eitoit  pas  écoueé  dans  fon  païs. 

2.  Confîderez  encore  qu^i)  ne  commença  pas  ià  pr£« 
dication  dans  la  ville  de  leiuialem,  devant  les  puiC* 
fances  &  les  principaux  de  ccttc^ande  Villc^  mab 
devant  les  pauvres  de  la  Galilée,  pour  apprendre  à  nd 
pàs  ambitionner  &  brigûci  les  chaires  célèbres,  mais  i 
fecherçherlèalcmencen  cetemploy  lefalut&ravan* 
tagedes  ames$commefax(bit  t  c  su  s,  qui  par  ce  moieit 
lut  (iitvi  de  tant  de  millions  de  perfonnes  du  peuple. 

II.  Teu  après  I  b  s  us  commet! fa  à  prefcher  a  publier 
^ue  le%oyaume  de  Dieu  approchoit  Faites  pénitence  ^  leur 
d  i  fo  i  t-  i  I ,  croye\  à  C Evangile,  Et fi  repHtaûon fe  répandit 
dans  tout  le  pais, 

Confidercx  i,  pourquoi  Iesus  ne  commença  point  k 
prefcher  qu'après  que  faint  Ican  eût  efté  mis  en  prifon» 
Sans  doute  de  peur  de  donner  occafion  à  un  fchifinc  ou 
à  une  difïêntion  populaire;  &  pour laiffer  aux  Predica- 
ceuis  un  exemple  d'humilité  qui  leur  appriftà  céder  en 
<e  qui  regarde  leur  cmplof,  non  fculemeat  a  ceuxqui 
ont  plus  defuf7îrance&  de  capacité  »  mais  auilfi  à  ceux 
qui  leur  font  égaux  en  ceminifte^re»  ou  mefine  i  ceua^ 

,  qui  leur  font  inférieurs. 

a»  Qu'il  commença  les  prédications  par  la.  pcnircn* 
c€  I  commcfaint  lêan,  tantpourconfirmérl^doârine 
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f  ^1  '  MédiiMtioni  fur  Us poinu^e  Is  Vié^  tSiie^ 
"àtbpPietm&my  que  pourMipus  aippscadre  à  ne  pas 
inoirifer  çelk  de  ceux  qui  nous  ont  precedeZ)^  eUe^ 
orinodôxe^comnie  auin  pout  faire  voir  que  lapenir* 
tence)C'eft  a  dire  la  douleur  des  pechex  de  la  vie  pa(- 
ftc,  leur  confeffion  &  leur  fatisfaélion  par  le  moyen 
des  bonnes  œuvres ,  çft  la  clef  d'or  &  la  première  qui 
ouvre  le  Royaume  des  Cieux  aux  pécheurs.  C'eft  en  ef- 
fet par  cette  voye  que  nous  parviendrons  au  Ciel,  donc 
lions  eftions  fi  fort  éloignez  par  nos  crimes,  pourveu 
qu'elle  fuit  accompagnée  d'une  foy  ycritableiuenc 
catholique. 

III.  Et  il  par  cour  oit  toute  U  Galilce»  enfeignant  dans  la 
Synagoguet  ^  gueriffant  toutes  fortes  de  maladies  ^  de  Un^ 
:  guiurs'yce  ^uijii       fut  Jiihi  d^une grande  nmUitudtqiti 
-€hantoi  fes  louanges, 

Confidcrezicien  lapexfonne  de  Jésus,  comme  dans 
:  iin  miroir  9  les  conditions  d'un  bon  Prélat  &  d'un  Pré- 
dicateur Apoftolique.  Car  il  doit  I.  faire  la  xonde^  e'eft 
à  dire  fe  fendre  prompt  &  aftif  en  layifitip  dé  çeitx  qui 
Ibnt  fous  fa  charge ,  &  s'enquérir  fi  leur  foy  &  leiit  rie 

Snt  telles  quVlles  doivent  eftte  :  2.  parcourir  toute  la 
.  àlilée,  où  les  Gentils  eftoieot  mefléz  avec  les  Juifs» 
où  il  y  avoir  peu  de  richeis  êc  beaucoup  de  pauvres^ 
c*eft  à  dire ,  gaj^ner  indifféremment  à  J  b  s  u  5,  les  hé- 
rétiques, les  mauvais  Chrefticns  &  les  pauvres  auffi 
bien  que  les  riches  î  enfcigncr  dans  les  Synagogues, 
c'eft  à  dire  faire  leçon  des  veritex  Evangeliques  dans 
les  Eglifes  &  dans  les  Efcoles  :  4.  affifter  dans  le  fpiri- 
tuel  dedans  le  temporel  ceux  qui  en  auront  befoin: 
5.  enfeigner  une  do^lrine  éloignée  de  toute  curioficé, 
avantageufe  pour  lésâmes ,  &  conforme  au  fentimen^ 
de  tous  les  Catholiques  :  6,  Bnfin  pratiques  ce  qu'il  en- 
seigne, ôç  rétablir  pat  Ion  exemple. 


HUITIESME    MEDIT  A  t  ION. 

t>iUmdHvaife     dhefiabtè mtemUn  Jet  héAUam dr Niift4^. 
t€h$ ^ui/vàtfiutent précipiter      sus.  Matth.lj. 
.   Marc.     Luc.  4. 


I.  f7*H  sus  cfia?jt  entré  dans  la  Synagogue  Je  fin  pays  ,  c*eft 
jT  à  dire  de  Nazareth , <t/Jr^j  azoir  expliqué  un  pajjagt 
:dufaye ,  ferma  le  Livrt ,  iy  dit  ;  Aapnrd'huy  cçtti  Efçrkutê 
ftejié  accomplie^ 

-  *  '    '      '  . 
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jnediiathns fm  les  pûints  de  U  vie^é'e,  )Ç3 

Confiderex  x.que  J  h  s  u  s  ne  voulut  pas  commencer 
:fapietlicatîoit&  Tes  miracles  dans  Nazareth  qui  eftoit 
Ibnpays  ,  de  peur  qu'il  ne  fcmblaft  cftre  plus  touche 
d'affcdion  particulière, que  duTcledcs  amcs  en  gêne- 
rai: mais  qu*il  ne  voulue  pas  aulïi  les  priver  de  tout  fe- 
courSjtant  parce  que  la  Loy  de  la  nature  ôc  de  la  chari- 
té l'y  obi  igcoit, qu'à  caufe  qu'il  edoic  envoyé  pour  pro» 
curer  le  falut  de  tous  les  hommes. 

2.  Qu'après  avoir  lii  quelque  paiTage  d'ifaye  il  fer- 
ma le  Livre,  pour  faire  voir  qu'il  ne  faut  pas  parler  de 
toutes  fortes  de  matières  devant  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  mais  qu'il  faut  avoir  égard  à  la  portée  des  au- 
diteurs. Ët  qu'il  ne  dit  pas  que  ce  qu'il  avoit  là  cftoit 
écritdeluy,  maîsquecequi  edoit écrit eftoitaccom* 
plîj  pour  apprendre  avec  quelle  retenue  nous  devons 
parier  des  chofes  quittons  regaidenc&qui  font  à  aô« 
tre  avantage. 

.  1 1«  Emui  cêttx  fm  biemtùientyOimmentfk  iiâSHne^ 
difiient:  Ù'oiluy  eft  venue  cette  fa^efe  ?  J^eft-il  pat  Cfmtm 
ptnii&ir  UfUs  deMarU  i  ^fe  fiandaiifoietit  fur  finfujit»  * 
Confiderez  i,  la  folie  des  habitansde  Nazareth^qui 
conçoivent  de  l'indignation ,  à  caufe  de  la  pauvicte  & 
de  la  baffe  condition  des  parcns  de  Jésus,  comme 
lî  un  homme  fage  Ôc  capable  de  faire  <Jes  miracles ,  ne 
pouvoïc  pas  naiftre  dans  une  famille  des  plus  ravalées  , 
puisque  David  qui  eftla  Touche  de  tant  de  Rois  ,  & 
Moyfc  ce  grand  Patriarche, ne  font  nais  que  de  pauvres 
bergers. Mais  qu'ils  ont  en  effet  raifon  de  l'appcUcr  ar- 
tifan^ou  fils  d  artifan  ,puis  qu'ileftfilsdece  grand  ou- 
vrier qui  a  bafii  tout  ce  vaûe  Univers. 
.  a.  Penfez  pourquoi  les  habitansde  Nazareth ayane 
prié  Issus  de  faire  quelqu^miracle  en  (on  païs ,  coin* 
sxic  il  en  avoit  faiti  Caphatnanmf  il  n'en  voulut  pour- 
tant point  faire.  Sans  doute  parce  que  la  fuperbe  cftoic 
le  motif  de  leur  demande ,  ^  qu'ils  avoient  peur  que 
leur  ville  ne  (emblaft  moins  e^imé^queles  autrcs^Ou^ 
tre  qu'efiantle  Saint  des  Saints,  ayant  cfté  élevé  & 
'  tous  (es  autres  parcns  eftant  nez  dans  cette  ville,  ils  en 
avoient  efté  fi  méconnoifTans  ôc  fi  ingrats ,  que  de  ne 
pas  faire  eftat  de  ce  grand  avantage,6c  que  bien  loin  de 
l'eftimer ,  à  caufe  de  fa  dodlrine  &  de fcs miracles ,  ils 
en  avoient  pris  Toccafion  de  le  calomnier.  Mais  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  Nazareth  n'a  pas  connu  fon  Sau- 
veur, puis  que  U  monde  mcfme  ne  Tapas  connu^cQmintL  dit 
Xaint  Jcanchap.  I. 

11  i*      ^U'^liur  din  ^él  Tr^pbelen'ejlle  Bien  venu  tn 

•  V    R  V 

.     •     *  ■ 
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fon  pays^  ix  Usfunnt  tellement  aigrU  de  cette  réponfe,qipihtk' 
çhaffaent  hors  deieut  •vtUe  .ir  le  menèrent  Jûr  une  montJtgne 
pour  fîe  Ik  le preeipittr  :  iâMfiifajJaaià  mitim  d'^ntx,  Jàns  en 
gn  eflre  apperceu» 

Conlidercx  i .  que  I  b  s  u  s  ne  cela  point  la  vcritc  aujc 
habicans  Je  Maxureth>  41101  qu'il  Iccuftque  bien  loin 
d'en  profitcrils  en  feroicnt  fâchexj  car  ùiis  doute  l'on 
nous  oblige  quandl'on  nous  découvre  nos  défauts  àC 
nos  iinperfedions,  quoi  que  r-ous  n'en  (oyons  pas  toii-* 
jours  rcconnoiflàns.  remarquez  que  ceux  qui  perfe^ 
CUtent  les  Douleurs  ^ies  Prédicateurs  qui  enfeigoene 
âcqitipxéchenc  la  vérité ,  font  lemblabics  à  ce  peuple 
^aî  voulue  précipiter  Usus  pour  un  fcmblable  fu  jet. 

\B.emarquez  encore  que  le  Sauveur  ne  leiifte point  à 
ceux  qui  accencem  rurlaTie^  mais  qu'il  pafTe  paifible* 
inent  au  milieu  d'eux  ^  &  appreuex  àtlzà  diffimuler  les 
injures  qui  vous  feront-  faites»  &  àvainctela  malice  de 
Vos  ennemis  par  voflre  patience. 

♦ 

N£aFI£SME  MEDITATION» 

X>«  chcix  des  àtUM  ^p^reu  Marc.  3u  LttC  6» 

I.  T  Es  u  s  ayjnt  papé  U  nuit  en  prière  fur  une  montaffttp 
J  appe/U  fes  'Dijfcipies,  é'fhoifii  deuKt  d'entnettx^ 

il  clonHAlenotn  d\Apofire$n 

Con(idcrcz  i.  que  t  Bsu»s*{tanc  retire  à  Tccart  pour 
faire  Oraifon,  il  y  pa(fa  toutela  nuit ,  non  qu'il  euilbe- 
foindefedtrpofer  |xaicemoyénà  faireic  choix  defes 
ApoAreSy^mais  pour  noujS  apprendre  par  fon  exemple», 
que  quand  ileltqueftion  dJipiplorer  le  (ecoursdîvin  en» 
quelque  affaire  d^jmp  )rtattce,  il  faut  fe  retirer  loin  des^ 
affaires  &  de  l'embarras  du  moiide^&  pcxfevercr  en  U 
prière. 

2.  Que  les  Apoftr^rs  furent  choîfis  fur  une  montagne, 
pour  inlhuire  ceiixqui  prétendent  à  commander  aux 
autres  &  aies  cnfeigner,  qu'ils  les  doivent furpader  en- 
la  doctrine  des  chol es  divines  &  cclcftes,  &  en  faintcté 
de  vie  ^  qu'ils  foiu  obligez  de  s'éloigner  de  tous  deilis 
déréglez  des  choies  de  la  terre,  des  richcÛeSydcshonr 
neur$«  &  des  vains  plaillrs  de  ce  monde. 

3.  Q.UC  les  Apoftres  furent  ainil  nommez  ».  afin  que 
par  ce  nom  qui  fignifie  envoyé^  ou  meffagers ,  ils  Aiflenc 
avertis  de  l'humilité  &  de  l  obeyffancc  quils  cftoîcnt 

iH2iigc2.  de  piatiques  (Se  d'enfcignct  >  &  {crfnftdcï.  de 


Digitized  by  Googl 


Ueikathmf f$tp  Îbé  pointiie  U  "Vie,  érc.     5  9 j 

tie  pas  atcribucr  à  leurs  forces,  à  leur  fagefl'c,  ou  à  leur 
mérite  ce  qu'ils  cftoicnt&  ce  qu'ils  pouvoienc ,  mais  a 
la  feule  grâce  &  volonté  de  Dieu.  t 
1 1.  Et  il  Unr  commanda  de  n'avoir  par  Us  chemins ,  ni  bâm  j 
Un ,  nifacy  ni  pain  ,  ni  argent,  ni  deux  tnni^ues  «  ^  d^alUr 
ilutujfex,  de  fandalesé 

Con/iderez  i.quelesus  envoycfes  Apoflres  aumixtid 
terede  la prédicatieti  comme  de  pauvres  TO]fageurs« 
&  leur  défend  de  porter  rien  de  fuperflu  ,  mais  feule» 
ment  le  plus  necefTatre^afin  qu'étant  déchargez  de  tout 
Ibmdeschofesdela (erre, ils  euiTentplus  de  liberté 

S our  s'employer  i  cet  exerci<^e«      altotenr  à  la  vérité 
emlnttds  ^  mais  ils  eftoient  rerefitts  de  charkés  ils 
Cftoient  dénués  d^argenc ,  mats  remplis  de  la  vertu  dî^ 
vlne \  ils  eftoient  mfefme  privez  de  Paide  d'un  bafton,  | 
mais  appuyez  fur  une  parfaite  confiance  ca  Issus.  Car 
flfâloitque  ceux  qui  efloienc  envoyez  pour  prêcher  | 
aux  autres  le  mépris  du  monde,  en  eu (Tcnt  auparavant 
pratiqué  la  vertu  &  contrarie  l'habitude.  ^ 
^  z.  Si  vous  cftes  Rclii;ieux, faites  réflexion  fur  la  con-  ^ 
duite  de  iBsuç  à  éprouver  ceux  qu'il  avoitchoifîs  pour 
cftre  fts  Apoftres ,  &  vous  ne  vous  étonnerez  pas  il  les 
Novices  dans  les  Monafteres  font  éprouvez  pendant 
une  ou  pluficurs  années  ,  en  toutes  fortes  d'exercices  ' 
d'humilité,  afin  de  pofer  fur  la  pratique  de  cette  vertu«  *  | 

ttn  ferme  éc  folide  fondement  de-la  pcrfeflion  Chré- 
tienne &Religieufe.  Catdemefme  que  les  habitudes 
des  vertus  ne  s'acquièrent  que  par;des  a^es  fouvent 
réitérez  ;  comme  àiiure  le  Phtlofophe ,  ainfi  thumUipi  ^ 

nbgictife  ne  iaeqttiirt  que  par  le  long  ^fre^r^ntexertice  if  \ 
tfmmiUéHifn  \  comme  dît  S.  Bernard  £ptft«  97, 

III*  ViitU  que  je  V0U4  en  voye  emmfi-dei  hekh  mh  mUieu  dep 
ioufs  :  Soyel^donc  prudens  Comim  des  firpens  é'fimphi  eêmim 
des  colombes  :  %Ma$4  donnez^-votu  d(  garde  des  hommes, 

Confiderez  qu'encore  que  les  Apoftrcs  culTent  pft  ! 
cftre  cpouvcntcz  de  voir  que  Ibsus  les  envoyoit  com- 
me pour  devenir  la  proye  ddWoups,  ce  leur  clloit  pour-  i 
tant  un  motif  de  grande  confoiaiion,  d'eftre  cnvoycx 
par  ceUiy  qui  pouvoir  non  feulement  les  défendre  de  i 
Patraque  de  ces  animaux  farouches,  mais  leur  donner  i 
mcfme  la  vertu  de  les  changer  en  des  agneaux.  Et  re- 
marquez qu*tl  leur  donne  avis  d*imiter  la  prudence  dc9  I 
icrpei\s»quife  bouchent  les  oreilles  de  peur  d'entendre  . 
la  Toix  des  enchanteurs,  &  qui  expolent  le  rcfle  d  e  leur  ; 
coT^s  pour  fauvër  leur  tefte  \  c'en  à  dire  de  ne  fe  paj» 
l^ifièr  iurprcAdrc  aux  belles  paroles  &  auxcarefles  4% 
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leurs  ennemis,  mais  de  fouffrir  plûtoft  d'cftrc  dcchîrcaS 
&  mis  en  pièces  ,  que  de  perdre  la  foy  &  de  mctcrecn 
danger  le  ialut  de  leurs  ames.  Remarquez  encore  qu'il 
les  cxliorre  à  cftre  fimplcs  comme  les  colombes  ,  c*eft 
à  dire  à  pratiquer  la  patience,  à  ne  pas  rendre  injure 
pour  injure  ,  mais  pliiroft  le  bien«pour  le  mal. 

2.  Faites  refledion  lur  ce  qu'il  leur  dit  encore,  de  fis 
donner  de  garde  des  hommesjc'eft  à  diie  de  faire  choix 
de  ceux  avec  qui  ils  converreroient,car  fouvent  les  do* 
srteftiques  &  les  amis  les  plus  familiers  de  Thomme^ 
foncées  plus  grands  ennemis.  Il  y  en  a  mefme  qui  font 
plus  perfides  &  plus  crttéls,que  les  bcftes  les  plus  fero* 
-ces,  &piusnieime  qaelés  démons.  Matth.  lo.  parce 
que  tel  ofFenfe  celuy  qui  ne  IV pas  offenfé  ,  &  qui  la 
jnefme  oblige  3  &  tel  omiase  les  gens  de  bien  8c  les  inr* 
nocensyCeque  ledemonnofepas  entreprendre*. 

D  I  X  X  Ë  s  M  B  M  Ë  D  1  T  A  T  I  O  N. 
t>t  ïaguerifQn  i im  lunati^.  Matth.  17*  Marc,  fm 

JtjOrsifue  J  H  s  u  s  dictndoit  du  mont  Tha^or^  un  homme 
fe  froftema  devant  luy  à  genotêx  y  luy  f  refenta  fin  fiU 
fdtfioit  Lmûtiqte^  ftMU  mauvais  eif Ht  agitoit  fiuventi. 
4!y  luy  dit  4fm€  Péyatttfnfinté  a  fis  Dtfcipluy  Ut  navtienê: 

Çonfiderez  que  J  v  s  u  s  après  la  gloire  de  fa  Trans« 
figuration  veuti^ien  encore  converfèr  avec  le  fimple 
peuple  ,  avec  les  malades  &  avec  les  energumenes 
ijne  l'on  lui  amenoit  de  toutes  parts  jiour  recevoir  gue« 
lifoh  i  ce  qui  nous  apprend  qu'encore  que  nous  fojonig 
avantagez  de  prérogatives confiderables  de  la  nature 
&  de  la  j^race ,  nous  ne  devons  pas  moins  nousabai/ïcr 
à  inftruîre  les  pauvres  9i  l<^s  ignorans,  les  pecheuis 
jnefme  &  ceux  qui  ont  rcipritfoible. 

2.  Penfex  qne  nous  fournies  Lunatiques ,  lors  que 
nous  fommes  agitez  par  des  emporcenncns  &  des  paf^ 
fions  déréglée  s  &  que  nous  ne  nous  mettons  pas  en  de- 
voir de  les  dompter  ;  ce  qui  fait  que  nous  dcplaifonsà 
Dieu  &  aux  hommes ,  &  que  nous  en  devenons  fi  per- 
dus &  fi  égarez  >que  nous  n'écoutons  pas  les  avis  des 

Difciples  dcjssus^  c'cft  à  dite  des  oiaiftxcs  &  des  Pe» 
{çsipirîcucls* 


Digilizcd  by  Cîî 


UeiitéUims fur  les  points  de  U  vitt&e.  597 

T  L  J  B  5  u  8  l'ayant  veu  cr  cet  efirit  malin  t ayant  aiors 
fetti far  tenés  ër  a-i^i^f'  de  fi  vrJentes  cùniulfions,  tftê*€Ues  le 
faifoirnt  teumer  \fn  pt  redit  au  Sauvent  z  Si  'v9Uiy  pouvez, 
quelque cho^e ^feioiire\^ ouê  Si v9Uf  p&Hve:fxroiret lui  refm 
fùndii  J I  s  u  s,  toutes  chcfès  /  rtt  pofiibles  a  ceux  qut  troyentt 
lecïoy  Seigmur^  répliqua  t-il,  ma'u  fnppleez*  a  moti  peu  de 
foy.  J  E  s  u  ^  alors  commanda  al  ejprit  immonde  de  le  (quitter 
i^deny  pim  rentrer 

Confiderc  z  i  que  Thomme  qui  mcinc  une  vie  laf- 
chée  &  agréable  au  démon,  n'eft  point  attaqué  de  ten- 
tations ,  mais  bien  quand  il  tâche  de  fc  retirer  de  fon 
efclavage  &  de  retourner  à  Dieu  par  des  œuvres  qui  lui 
foicnt  agréables,  conformément  à  ce  que  dit  le  Sage 
JEccL  2»  Mon  fils  alors  que  voué  entrez,  au  fer'vice  de  Dteu» 
conféri  ez  la  jufiice  U  crainte  ,  ^  dtfftefe^  voftre  amc  S 
fiuffrir  la  tentat'ionm  ' 

2.  Remaïquez  que  le  démon  jetta  d'abord  parterre 
cet  infortune  jeune  homme  &  qu'en  fuite  il  lui  fit  di« 
veifes  fortes  d'outrages.  Car  c'eft  le  principal  employ 
,  deeeteiprit  infernaUde  tenraiTer  lesames^quand  ce  ne 
firoit  ijue  par  uti  (cul  péché  mortel ,  parce  qu^apres  iP 
les  précipite  plus  facilement  dans  toutes  foncs  d'abo- 
minatîons  8c  de  crimes. 

^  Remarquez  que  Jcsus  commanda  au  demoif, 
non  feulement  de  fortir  du  corps  de  ce  jeune  homme, 
mais  auffi  de  n*y  plus  rentrer:  pour  faire  voir  que  le 
pécheur  cft  parfaitement  converti,  quand  après  avoir 
abandonné  (es  pechex^il  n*y  retombe  plus.  Ce  qui  fait 
que  ceux  qui  retournent  à  leur  vomiftement,  ne  font 
pas  cenfcz  en  avoir  eu  une  parfaite  contrition. 

III.  L'enfant  eftant  guéri  ,J  h  s  u  s  prit  parla  main  6* 
ilfi/eva.Ses  Difi:iples  Hintterrogerent  en  fuite  ir  ^n  particulier^ 
pâurjptety'Ms  n^avotent  pu  chajfer  ce  demon%,  CeÙ  àcaufede 
'voflre  incrédulité^  leur  rejpondit  Jbsus,  car  cette  espèce 
de  cleimns  ne  peut  efire/:haffée  fuefar  la  prtere  0*  far  le 
yeufite, 

Confiderei  f . que  ce  malade  eftant  guéri,  Jasas 
le  prit  par  là  main  &  l'ayda  à  fe  lever;  pour  faire  entenr 
dre  au  pécheur  qu'il  peut  de  fon  chef  tomber  & 
cher,  mais  qu*il  lie  peut  fe  releirerfit  (è  convertirians 
la  gracexle  Dieu  s  &  qu'après  qu'il  s'eft  déchargé  de  fes 
péchez ,  il  ne  doit  pas  iè  tenir  à  ritn  faire,  mais pratt>* 
quer  de  boimes  œuvres. 

2.  Remarquez  que  J  b  s  u  s  reprît  fes  Difciplcs  en 
particulier  Ôc  nonpas  en  public,  car  comme  ils  efloient 

dcftinex  à  cltxe  les  maiftics  dc^  autres  |U  n'cftuit  nul* 


lement  à  propos  que  le  petiple  coniitfft  leurs  défaut?» 

Ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a  des  perfonncs  que  l'on  ne 
doic  pas  reprendre  publiquement  &  avec  fcandale^ 
mais  en  fecrct  &  en  temps  éc  lieu, 

'3.  Faites  reflcélion  que  ce  malin  efprit  n'ayant  pu 
cftrc  chalTc  que  par  le  remède  extraordinaire  d'e  la 
prière  &  du  jcufne,ily  a  des  vices  qui  cftant  enraci- 
ncx  par  la  couftume  ou  par  rhabicude,nc  peuvent  eftrc 
arrachez  que  par  de  rigourcufes  pénitences ,  par  des 
îeufnts  fouvent  &  long-temps  obfervexjpar  les  ciiiccs^ 
pai  les  difcif lincsy  paik€onfeflion&  patte  conàmii^ 
nioii*  >  •       .  . 

ONZIESME  MEDITATION, 

^^*Hnjeuttè  homme  qui  eftoit  riche «vçh  di^eindefaw 
fonfalitt.  Matth.  i^«Marc»  lo.LuciS. 

I.  ^Esus  Ayant  répoiidu  a.  un  jeune  homme  quiiui  deman-^ 
doit  le  m^yen  dt-  faire  (on  f al  ut ,  qWilf'toit  obferver  le$ 
eommandemeru  ,  ils*  ayant  ajouftc  eue  four  eflre  parfait  tl  fa* 
loiT  "jcndie  îoutfofî  Lun  ir  en  diftrihuer  te frisç at$x pauvres^ 
çeiiif-cifê  ri  tira  tout  (rifle  &  tout  chagrin» 

Coniîdcrcx  i.  que  Ib  sus  Ht  entendre  ce  /eune 
homme )  i.  les  préceptes  de  la  Loy,ôc  2.  les  confèib 
de  PEvaDgile,  fo&r  aûus  faire  entendre  que  fi  nous 
Voulons  parvcmrà  Uperfçiflion  de  la  vie  Chrétienne, 
îleft  neceflaircque  lions  lieii»  e^erpions  d'abord  dans^ 
les  œuvres  de  chaiicé  enver$  le  procbaînr,  &  qui  font 
propres  à  la  vie  aékive.  .Comme  auffi  que  nou&ne  foai* 
nies  pas  aflèiires  de  noftre  falut  quand  nous  aurions^ 
obfeivé  tous  les;  commandeniens;  comme  e^  jctnié 
homme  ;  que  pout  cela  irons  devons  tendre  à  line  plus 
grande perfiedion  de  faire  de  plus  grands  progrez  dans 
lavertu^  de  mefme  que  ceux  qui  cirent  au  blanc  élè- 
vent leur  arc  pour  y  atteindre. 

2.  Remarquez  qu'encore  que  ce  jeune  homme  fuft 
efFeftivcment  touche  du  delir  de  faire  fon  falut  (ce 
qui  paroift  en  ce  qu'il  fe  prolterna  à  genoux  en  deman- 
dant d*cftre  inftruit  des  moyens  d'y  parvenir)  neanr- 
moins  il  fc  retira  quand  on  lui  dit  d'abandonner  tous 
fcs  biens.  Ec  c'eft  ce  qui  arrive  à  tant  de  perfonncs  de 
pietc ,  car  elles  proteftent  aHcx  de  leur  amour  envers 

^X>ictt  &  d«  le  leitis  ayec  fèmkneiit^  qjaaad  cUes-  foji» 
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>rofpericé  »  mais  quand  if  leur  furvîciiE  quelque  ad-* 
fité;  Tattiour  propre  xenverfe  tousleurs  ddlêinsft 
ruirtoutes  leurs  proteftations, 

I.  I  B  s  u  s  dit  alorsàfes  DifcipUs  :  xAh  qu* il  eïl  difficile 

tm  homyne  riche  entre  dans  ti  royaume  de  Dieu  î  ^jjUrC'» 
'it  il  ejf  pluf  aisé  ^(i'un  chame.:u  efjtre  daus  Ir  trou  cCune 
uilée,  £:lui  pourra  donc  efire  ^auvé  ?  luy  dirent  [es  DifctpUs% 
t  eft  tmpjjïtble  aux  Ifommes»  mou  il  ne  feji  pm  à  Dieu,  lemf 
ondit  1  B  s  u  s. 

\»n{îclcrex  i.  Tcffroyablc  aveuglement  des  hommes, 
i  it^achanc  que  cet  aireit  contre  les  riches  n'a  pas 
éprononcépacSalomon ,  mais  parla  b  a  geiTe  incar- 
e  9  ne  laiiTcnt  pas  d'afpirei  toujours  aux  biens  de  la 
rte  ,  &  de  négliger  leur  falut  qu'ils  meturnt  au  hafard. 
cfFec  rficriture  parlant  de  la  daimation  da  mauvais 
che  »  n'en  rapporte  point  d'autre  raifon  que  fcs  ri* 
eiTes  ;  Mon  Jilsy  luy  dir  Abraham  ^  fiuvtmx^vom  fue 
ttâ  AvtZéTtuH  heaueâtif  lie  Htm  0»  vofire  vit  j  pQW  ul^ 
m  tilts  tourmenté» 

2.  Penfcx  pourquoi  le  su's  aiTtire qu*ileftiinpofl{» 
e  à  Pégard  des  honnnes  qVun  homme  riche  foit  fau* 

Sans  d.>utc ,  parce  que  «encraleraent  pariant  touf 
:  homTms  ont  de  l\it,ache  à  C avarice  depuis  le  pltupe'it  jufi 
tan  plus  'irand  y  comme  parlent  les  Prophètes,  Kayc 
lap.  $6.  <k  Jcrcmic  ch. 6.  &  comme  dit  i'Apoftrc  Phi- 
pp.  I .  ils  cherchent  tons  ce  qui  ejl  de  leur  inîerefl ,  ^  non  ce 
tt  eft  de  celui  del^iws-Q  H  a  i  s  T.  Outre  que ,  comme 
!tlc  même  Apollre  i.  Tim.  6.  ceux  qui  veulent  devenir 
ches^  tem  bent  d ans  les  pièces  du  dioL  le  ,  (r  s* engagent  lanp 
*au€oup  de  defirs  inutile  s  &  p  'rnicieux,  iptt  précipitent  tes 
ymmes dans 1 4 mort  ^ dans  Uptrdiikn.  Maib  à  l'eeard  de 
tieuycçux  qui  avec  fa  grâce  n'ont  point  d'atcachepour 
avarice,  mais  fe  procttrcnt  Pamitié  despauvre$ par  le 
loyen  du  ommmon  d'tntquité,peurentie  fauver  oeaCi>* 
oup  p' us  faciUmenc. 

1 1 L  'PfVrre  in  à,  Ii^us VeiËt  fftenem  svens  terni  aàiUt^ 
enné  ér  vous  avens  fuivi,  queSe  en  fera  donc  nefire  recerà^ 
enjè ?  VoHf ferez, ,  luy  dit  \  %  9 XLS,  afis aveemvj  fur  douxe 
hrones ,  où  vous  ]u^€re\  Iti  douze  tribus  d^ip'atl,  touf 
eux  qui  auront  ainfi  tout  abandonné  pour  moy,  en  rece  font  h 
entnpfcence  monde  ^  iren  l'autre  la  vte  étemelle, 

Conficicre^  i.  pourquOy  faînt  Pierre  ôc  les  autres 
^poftrcs  a)anr  cjuirté  fi  peu  dcchofc  ,  car  ils  n'étoicnt 
;[uc  de  pauvres  pefclieurs ,  I  e  s  u  s  pourtant  leur  pro- 
nct  une  rccompenfc  fi  ample     fi  confidcrable.  Sans 

louic  parce  qu'iUn'avoieut  pas  icukment  gbandpnné 


I^do    MidkMtom  fur  Us  points  de  U  njii^ 

Iciirs  biens  ,  leurs parcns,  leurs  amis,  &  leur  patrie  J 

pour  parvenir  au  royaume  de  Dieu,raaiss'écoient  aufli 
dépouillez  de  toute  affeélion  qui  pcuft  les  y  attacher, 
&  même  de  tout  dcfir  d'en  avoir  :  Outre  qu'ils  avoient 
icnoncé  à  eux-mêmes  ,  &  à  Icurpropre  volonté  en  la 
foûnicttant  à' celle  de  Je  s  us  &  en  luy  promettant 
obeyfTancc.  C>eft  pourquoy  ce  bon  Maiftre  voulut  les 
aflurerdc  leur  rccompenfe  &  qu'ils  feroicnt  avecluy 
les  Juges  de  tout  l'Uiu vers  au  joui:  du  grand  &  dernio: 
^Jugement. 

2.  Penfez  combien  il  eft  à  propos  que  les  Apoftrcs 
^foient les jueesdes  autres,  puis  qu'ils  onteHé  des  ju* 
gesfi  équitaDles  &     incorruptibles  à  l'égard  d'eux* 
sn&hes&fi èclairezàl>égarddes  biens ve^iraMes  :  car 
ils  on»  préféré  la  pauvreté  aux  richcAes &  les  croix 

.  9uxplaifirs  du  inonde.  Ajoute^  qu'à  bon  droit  J  e  $  os 
leur^ttribueSc  leur  donne  le  pouvoir  de  juger  les  rri- 
Ëùs  d'Ifraëli  c*eft-à-dire  les  méchans  Ju gc s  dont  il  y  à 
eu  fi  grand  nombre  dans  la  Judée,  êe  qui  les  onc  même  - 
condamnex  au  fouet  &  outragez  de  toutes  forces  de 
calomnies  avecla  dernière  injuftice. 

3.  Faitesrefieftioïifur  la  féconde  partie  delà  répon- 
fe  de  J  E  s  u  s ,  qui  regarde  aufïî  tous  les  Fidèles  &  leur 
perfuade  le  mépris  du  monde.  La  promeffc  qu'il  y  a 
laite  du  centuple  en  cette  vie  &  delabien  heureufc 
éternité  en  l'autre,  a  peuplé  les  deferts  &  les  Monafie- 
res  :  6c  a  donné  fujet  à  beaucoup  de  faintcs  ames  de  fe 
fûre  violence ,  pour  parvenir  au  Royaume  du  CieL  En 
effet  nous  voyons  par  expérience  que  ceux  qui  ont  r^*- 
lion^cé  a  tousles plaifîrs  dufiecle,  joiiiilènt  des  à  pre- 
lent  de  ce  centuple^c'eft^à-dire  reçoivent  des  fatistac* 
tions  rpiritueiUs ,  pins  douces  &  plus  iènfibles  que 
cputcs  celles  de  la  terr«,êc  quepour  impei-e,  une  mere, 

.  utt  frète  9  &  une  maifon  quMIs  ont  abandonnez  ^  ils  en 
f  encontrent  qui  leur  rendent  avec  afFeftion  &  chdiité, 

'  lès  devoîts  de  tant  de  perfonnes  fi  ptoches,  Sr  que  par  , 
tout  ils  trouvent  des  demeures  où  ils  vivent  très  con« 
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MîiUmions  f  têr  les  points  de  la  nfie ,  (^^»  4ox 

DOUZIESME  MEDITATION. 
Dufi^uiâf  maudit  é'Jeché.  Matth.  iz.  Marc.  ii. 

.  I.  T  E  s  II  s  eflam  firti  le  matin  de  Beîhanie,  eut  f  Mm  ; 

J  niant  /tpperceu  un  figuier  qui  nvoit  des  ftiiiUes  ir  n' avait 
point  de  fruits  y  car  il  n*efioit  pa^  Ufdi^^n  des  figues,  ti  U- 
maudit,  îs*  ^  ^ heure  m  fme  il  fecha. 

Confidcrcx  I.  que  ce  Seigneur  qui  nourrie  dans  le 
Ciel  tous  les  efprits  bien  heureux,  &  qui  pourvoit  à 
raliment  decouc  animai  vivant,  foudre  la  faim  dés  le 
znatin,  parce  que  n'ayant  pris  aucune  refeâion  le  jour 
précèdent)  il  avoir  paffé  la  nuit  en  prière  pour  gueitr 
Yoftre  aveuglement  aulfi^bien  que  celuy  des  Jui6. 

2»  Remarquez  qu'ayant  faîm  il  s^approcna  d'an  fi« 
guier  pour cii  manger  du  &mt,&  que  n*y  en  ayant  point 
trouvé  il  le  maudit  ;  mais  perfuadex-^vous»  que  la  me£* 
me  ehofe  vouspea^arri▼er,  R  vous  n'eftesatargé  que 
des  feuilles  der  Dons  defirs^  &  des  refblutions  qui  n*ont 
point  d'effet^  ce  qui  (èfafitnsdoute,/!  demêmeque'ce 
figuier  eftoit planté  fur  un  grand  chemin, vous  vive* 
d'une  manière  commune  &  relâchée  ^  comme  Ton  fait 
dansle  monde. 

^.  Faites  refleftion  pourquov  n*eflant  pas  la  faifoit 
des  figues,  ce  figuier  ftit  toutefois  maudit.  Sans  doute 
pourtant  que  la  colère  du  Seigneur  n'eftoit  pas  animée 
contre  cet  arbre,  mais  contre  la  Synagogue  des  Juifs, 
te  contre  ceux  qui  s'endurciiïent  en  leurs  péchez ,  lors 
nefine  qu'ils  font  dans  la  faifon  de  poner  des  fruits 
dignes  de  pénitence.  Car  la  faim  qui  prcfToit  J  e  s  uf^ 
•cftoic  de  voirles'Cœurs  obftinez  s'amollir  fie  fe  con« 
yertit  par  le  mérite  de  (a  Paflion ,  faifanc  voir  en  mefme 
temps  queii  nous  ne  prenons  roccaiion  d*ttne  grâce  II 
confiderable  &  fi  abpndante,.  il  y  a  danger  quHlne 
nous  abandonne  comme  il  a  abandonné  les  Jviij^* 

I  L  Les  l)i/ciples  voyant  cé prodige,  s* en  ejlonnerent^  (y  Ji» 
foient  enn^eux  :  Comment  ce figtiûra-t'ii fi  toft  feche^  ' 

ConfidercT  i.  que  les  Apodres  tombèrent  dans  une 
autre  extrémité ,  en  ce  qu»ayant  veu  ce  miracle,  il  s  s*ar- 
rcftercnt  à  l'admirer ,  au  lieu  >de  s'informer  du  Sauveur 
pourquoy  il  avoit  f  ilminé  une  mnlcdi^fion  fi  rigou- 
.  reufe  contre  cet  arbre,  car  ils  cuHent  pû  recueillir 
quelque  iaftruAion  de  fa  réponfci  comme  d'apprehen* 
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%62     Méditations  fur  les  points  dé  la  vie^  (^c, 
d:r  l'cndurcincnientde  cccur^  dont  ce  figuier  fans  fruit 
Cftoit  U  figure. 

2.  Remarquez  que  ceux  qui  après  avoir  entendu 

Ïuelque  prédication  qui  les  a  toucher  fe  contentent 
e  l'admirer,  &  de  dire  :  lamais  homme  n'a  parlé  de 
la  for  ce,  de  ne  ic  mettent  pas  en  peine  depiaci«{uer  ce 
^qu'ils  ont  appris ,  imitent  les  Apoftres  en  ëe  reneon'* 
treé  Les  Difciples  de  faint  Jean  ne  fe  comportèrent  pas 
deeette  manière  s  car  après  avoir  admiré  &  les  paroles 
&  les  avions  de  letic  Maiftre  ^'ûi  luy  dirent  auffiVtoft  i 
Slueferûns'-notisilMènot^aHtreslDctnefm  celui  qui 
â/antèntendiil  tsu  s  qui  prerchoic',  M»n  bon  Maiftre^ 
hxy Aïi'il^  que  faùt'il  ^ue  je  fujfe  four  fàrvmr  i  ta  viê 
9tiérneUèf 

III  Et  comme  il  enfeignoit  au  Templejes  Princes  des  Pref- 
très  ^  les  .Anciens  du  peuple  Sabordèrent  ^  Iw  diroit  :  ^uet 
pouvoir  avez^'VOHS  défaire  ce  que  vous  faites  ?  Il  leur  rrf^ondit^  ' 
Dttes-moy  auf^fv  oui  autres  ce  que  vouspenfez.  du  BapTe^f 
de  If  an  j  Efloit-il  du  Ciel,  ou  des  hqmmcs  ?  Nous  tiefcavons,  lui 
dirent -ib^  Une  voH6  dtray  poi  non  plusjeur  répliqua  XfiSUS^ 
^el  ifl  le  pouvoir  quefay  defuire  ce  qucyfaU. 

Confiderez  i.  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne  de  dire  à 
Dieu  9  qui  eft  le  Souverain  de  toutes  chofes  ;  Ppiirquof 
faiees*ypttsee€iou  celai  Toutes  les  cxeaturcsne  tont*" 
elles  pas  en  fa  main  «  comme  l'argile  en  celle  du  Fo» 
tier  pour  eo  faire  ee  qu'il  lui  plairai  Cela  fait  que  cerne 
^ui  mut-murent  eontte  la  divme  Providence ,  èe  diiene 
^eui^mefmesjrAquoyeette  calaittité.eftfelle  utiles 
i0n,pottrquoy€es  impies  reftent-ils.iiir  la  ceire  l  pe« 
é^èftt  lourdement*.     ...  *  - 

2.  Confldcrez  que  I B  su  sréponditaux  luifs  par  une 
ftutre  demande  qui  les  rendit  confus  6c  les  fie  taireipout 
faire  voir  que  ceux  qui  veulent  pénétrer  les  fccrets  de 
Dieu  avec  trop  de  curiofité,  ne  pourront  luy  répondre 
€ii  jourdu  lugement,  quand  il  leur  demandera  com- 
pte 5  car  alors  il  leur  fermera  la  bouche.  Ce  qui  a  fait 
diic  àXob4  S'iY  intcrro^u^ttifomrAtuy  refondre  i 
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MEDITATIONS 

SUR  LA  PASSION 

DE  NOSTRE-SEIGNEUR 
J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

AVIS. 

r^E  qui  efl  ^  cùnpJerer  dam  eboeunt  du  MidiUtMttt /khnu^ 

tes  fur  la  l^afùo»,  - 
1 .  ^  i  eft  celuy  qui  fiuffre  ? 

C'cft  J  B sus-Chk  zst»  le  Vctbe  8c  la Sagcflè  d« 

Pcre  Eternel. 

-        Sliit^fl'CÊ  qtiil  (ouffre^ 

Dès  pointes  d'efpines/descoups&desoutragesydef 
crachats^  &  une  Croix. 

I I  I.  Tour  quifiuffri'Ê'ii  umt  fiigMmmis,  CT  dé 
Uurmens}  -  , 

Pour  nofire  ftlut  8r  pour  celuy  de  tons  les  hommeik 

IV.Tourquoyles  fiuffre-i-il^ 
Aiîa  que  les  hommes  ne  fouffrcnt  pas  éccrnclle^ 
ment. 

V*  Stit  font  ceux  qi^i  le  font  fouffrirl 

Les  peuples  de  fa  nauon  qu'il  avoit  fi  tendremcni 
aimex. 

V I.  f-"  f temfs  fouffrc'tmil  l 
En  la  fleur  de  fon  âge. 
y  lU  Oh  fouffret'ilî 

Au  milieu  de  la  terre,  &  à  la  veuè'     monde  ;  pour 
tOmmuniquer  le  nîerice  de  fcs  4ouleùrs  univerfelle- 
Inent  à  tous  les  hommes  quî  en  feront  un  bon  ufage** 
V 1  j  I*  Cêmnten  t  eft  ièpf^hie  qu'il  ait  tant  fouffert  ? 
LujT  feul  connoîft la  grandeur  de  fes  motifs ,  mais  ce 


pour  le  taittcoes  nommes ,  cj^ui  ne  pôuvoic  eftjEe réparé 
qne  par  un  mcritc  iniini|  qu  il  a  bien  Youlli  noil  fçul^ 
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tio^îAiiiiMtiûns  fur  la  P/tUion  de  No/lre-Seign.  LC^ 
knent  refaire  hoinmc  &  eftre  circoncis  comme  un  pe« 
dieur  »  mais  tnème  mourir  fur  une  Croix  eattc  deux: 
larrons» 


Pil£MIESLE  MEDITATION, 

Ï.TEsuS  avant  tinfiitntionde  V auguFîe  Sacrement  de  U 
•  J  faintt  Suchariflie  ù'dpréi  avtir  foupé^fçachant  qwil  eft 
forts  de  Dieu  ,  ^  quilretourne  à  Dieu^fe  levé  de  tahle^  quitte 
fis  habits,  fe  ceint  d'un  lingè  ^  ?»et  de  teoH  dans  un  ba^On  four 
iauer  Us  pieds  de  fes  Difciples. 

Confidercz  i.  qui  cAceluyqui  s'abaifTeàrcndre  ua 
ferviçe  fî  ravalé,  comme  de  laver  des  pieds  pleins  d*pr^ 
dures.  C'eft  fans  doute  Ibsus  qui  eft  foiti  de  Dîen  ,  qnV 
cft  le  Fils  de  Dieu9Dicu  procédant  de  Dieu  &  créateur 
du  monde* 

2.  Voyexavec  quel  foin  &  quel  empreflemem  il  s*ém' 
ployé  à  ce  vile  &j>as  miniftcre  ;  cômme  un  valet  »  feol 
Se  fans  Paide  de  per&nne.  Il  fe  lève  de  cable ,  dit  l'E^ 
irangile,  fans  fe  mettre  en  peitilb  d«  là  bte n-feanêe  donc 
la  loy  ne  permettoit  pas  de  toucher  des  pieds  fales  8e 
craficux  dans  le  temps  du  repasj  il  quitte  farobbe  poi« 
n'en  eftre  pas  embaraiTé  ^  il  mctunrin|eauto,urdeliiy^ 
il  demancle  un  baftin  au  maiftrc  du  logis,iI  cherche  luy« 
même  de  Peau,  il  la  met  dans  ce  baflîn^il  le  tranfportc 
enfin  aux  endroits  ncceflaires  de  fait  tous  les  devoirs 
d'un  ferviteur,  pour  nous  apprendre  à  l'imiter  &  à  nous 
humilier  dans  les  emplois  les  plus  ravalcx  &  les  p  lus 
Hîcprifables, 

^  II.  Il  vint  donc  à  Simon  Tierre^qui  luy  dit  :  SlH$y  Seîgieur^ 
VùHsme  vâule^laver  les  pieds  i  VotM  nemt  ieslavêre\  jamais  » 
t/thrs  Issus  iuy  dit  :  Si  je  ne  vous  lave,  vout  »'4»»^  point  d$ 
fart  avec  moy.^  lot  s  Vierre  luy  dit  :  Scijneur^nenfaileimnt 
donc  Us pieds f  mais  aufi  les  matins  ir  la  tefie^ 

Connderez  i.  quel  iiic  rétonnéments&  la  furprife  de 
ces  humbles  Scfimples  Difciples,  lors  qu'ils  vireat  leur 
Seigneur  8c  leur  Dieu  »  ^umm  dvqueltmt  genomi fiichù^ 

Ïrofterné  à  leurs  pieds ,  aller  tantofi  à  Pun  ,  tantoft  à 
totre  :  lors  dis-je,  qu*ils  le  virent  eu  Saver  la  craflè  8r 
lies  ordures  9  les  euuycr  avec  fon  linge  8r  les  baifer 
sunoureofemem.  Sans  doute  qu^ils  demeurèrent  inter« 
4ÎC5  9  &  qu'ils  ne  témoignèrent  leur  fgntimcat  que  pai 
dcslatmcs*  ^ 
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Méditations  fur  la  Pajftoiî  de  N  Seigneur  I.C.  40  f 
2.  Pcrruadcz-vous  avec  quelques  Pcrcs,  qu'il  com- 
mença cetce  cérémonie  pur  ludas  ,  pour  robligerpâC 
un  exemple  fi  couchant    A  extraordinaire^àiciepen- 
tir  de /a  faute  ^  &  nous  apprendre  comment  nous  de« 
Vons  nous  comporter  avec  nos  ennemis;  Se  qu'il  prati<« 
^  «quaence  rencontre  la  coutume  des  (âges  MedecinSf 
'  qui  traitant  plufîeurs  malades  rendent  tenr  première 
vifire à  celui quti'eft  plusdangereufement.  O  prodige 
*  farprenant  !  de  voir  le  Diei^  de  majefté  proftemé  aux 

Sieds  de  (on  ennemi  mortel  mais  fi  o^intaftre  8r  fi  en« 
uret  qu*ayant  devant  ftt  yenx  un  motif  fi  puiAânt  pour 
*  fa  convernon,  il  n'en  eut  pas  la  moindre  penlce^Sc m^ 
me  n*en  je tta  pas  t^e  feule  larme. 

Faites  refledion fur faint  Pierre,  qui  ayant  pris  la 
dernière  place,  parce  qu'il  efloit  le  plus  humble  Ôc  Je 
plus  afFcdionnc  de  tout  le  facré  Collège,  ne  pût  fc  re- 
tenir,  non  par  répugnance ,  mais  par  unrefpc^l  le  plus 
'  fournis  qne  roniepuiffe  figurer  ,  &  s*Ci:ria  :  V$mSti» 
gtieur  qui  avez,  créé  le  Ciel  la  terre  t  vous  que  fay  avoué 
eftïeli  Fils  de  Dieu  l  iv.mt:  ^^ucy  vous  me  Uv^  rez^  les  pie  's  ? 
^moy  qui  ne  fuis  qu'un  pauvre  pefcheur  de  ptijfons^  un  mife-* 
rabie ptcheur  a  caufi  de  mes  crimes  ,  ^  vojf  re  fctr  itent  très-» 
indigne  f  Car  il  paroifl  clairement  de  ce  qu'il  s'ofFric 
tout  entier  pnureilre  lavé  depeurd'offenfer  fon  bon 
Idaidre,  qu'il  n'avoit  dit  ces  paroles  \  que  par  un  refr 
pcâ  &  par  une  révérence  toute  prrticuliere  qu'il  ayoit 
pourluy. 

1 1 1,  t  >^  ^      aydnt  achevé  ia  cérémonie  ,  ir  Uttréejfânf 
*k  tous  Uve  Us  fiedt pilleur  dit  •*  Si  moyqui  fkit  vofinSei* 
gnefêr  ir  veflreMeiflre^je  vomég/  lavé  /etpieds^  vqw  devex 
au/fi  vous  les  laveries  ans  aux  autres  y  car  je  vmsay  denné 

f  exemple ,  afin  que  vpus  fajsiez.  comme  jay  fait, 

Confidercz  i.  pourquoi  Jésus  lava  les  pieds  à  fcs 
Apoftres,  car  ce  n'eftoit  pa^fans  doute  pour  en  net- 
toyer les  ordures  ,  puis  qu'elles  ne  rouilleuc  point  Ta- 
me,non  plus  que  celles  des  mainsjmais  i.  pour  inlirui- 
re  quelle  difpofîcion  eft  ncccffaire  pour  approcher  de 
la  fainte  Eucharidie ,  qui  n'eft  autre  que  la  douleur  de 
fcs  pcchcx ,  accornpagnée  de  larmes ,  avec  un  exaél  & 
ferieux  examen  de  coûte  la  vicpair'  C,  comme  dit  faine 
.Cyprîen^  c*cft-à-dire  depuis  les  pieds  jufqu'âla  tefte  , 
ou  fi  vous  voulez ,  depuis  le  commencement  jufqu^à  la 
fin.  2.  Afin  auflt  de  nous  donner  un  par&it  exemple 
.  d*humi1îté  ,  &  que  nous  ne  fuiHonspas  honteux  de 
nous ^foAmettre  à  rendre  à  ceux  qui  font  audeffus  de 

nous  %  &  mclme  à  nos  iiifcr|ettx$ ,  les  dcrnicrsicsvicci 
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desfcrviteur^  &des  fervantes.  3*  Ht  enfin  pour  nous 
apprendre  à  pardonner  (ans  difficulté  les  ofTenfcs  ^ 
les  différends  qui  furviennent  même  cmre  les  plus  par* 
faits, 

r 

SE  CO  ND  E     MBDI  TATION. 

.  DêVlnfHtution  du  tresfaint  incrément  de  PEuebari^iie» 
Macth.  aé.Marc.  14.  Lttcaî. 

ItT  BSUS  prit  du  pain,      rendant  grâces ,  i/lehinét^  le 
,  J  têmp  > ,  ie  domiM  a  fis  DifiipUs ,  ù'  ient  dit  :  Trène^  {r 
mmgeii^^ffintMerrps j  fuifira  Uvrc  fourvow  :  Fdiu$  eeiê 
*  €tt  mémoire  dttiioy. 

.  Confiderez  I.  Pimnsenficé  de  Famonr  de  Dieu  en« 
wrs  les  hommes  I  car  pendant  <\ie  Judas  ininute 
trahifbn ,  que  les  Princes  des  Preftces  6c  les  Pharifîens 
font  deiTein  de  crucifier  &  de  faire  mourir  J  s  su  s  ,  il 
ti*a  d'autre  pcnféc  ni  d'autre  foin  que  défaire  fun  tcfla- 
incnf ,  &  de  leur  laillcr  un  héritage  très  précieux,  qui 
n*cft  pas  un  Royaume ,  ni  des  richefi'es  ,  ni  des  hon- 
neurs, ni  de  la  fciencc  ,  ni  de  l*eau  fortic  d'une  roche^ 
ni  la  manne  decenduè*  du  Ciel  ,  ni  un  Ange  ,  ni  un  -  - 
Archange, mais  luy-mcme  ,  Dieu  5c  homme,  donr  il 
ne  peut  rien  y  avoir,  ni  Tonne  fe  peut  rien  figurer  de 
plus  grand  ou  de  plus  excel]ent:Maisluy-niême,dis-je|  . 
.& non  feulement  commenoftre  Roy,  noflre  Seigneur^ 
lîoOre  pcre,noftre  frcrc,  noftre  époux,  noftre  advocat^ 
noftre  lemblable  &  noftre  Maiftre ,  mais  auHi  comme 
noflre  viande  ôc  noftre  brenvs^ge, afin  que  nous luy  fîif* 
:fions  d'autant  plus  unis  $  &  que  comme  ce  que  nous 
inangeons  fe  change  en  noftre  fubftance  ^ nous  (idfions 
liartîcipans  de  la  nature  divine,ôc  que  nous  devinflions 
lesehfansdeDieit. 

2.  Confiderez  encore  qîie  J  b  s  u  s  ayant  pps  le  pain 
îl  rendit  grâces  à  Dieu  ,  pour  vous  apprendre  que 
quand  vous  approchexdc  la  divine  Fuchariftic,  vous 
clevez  comn^enccr  parle  remerciement  d'une  giacc  fi 
augufle  fi  •«}nfiderable,  &  élever  voftre  çfprit  à  Dieu 
par  la  prière.  < 

I  I.  ^Âpres  ayant  pris  l  ^  c^' lice ,  H  rendit  grâces  ^  ditt 
^eui  eK'en  totié,  carc'eii  mon  fang  de  la  nouvelle  alliance^  qui 
fera  répandu  paurvêm,  &       fluptWTS^  f9ht  ia  umép$t$ 

...  •  • 
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Cimfidercz  i.  que  J  e  s  u  s  a  inftituc  ce  myftcrc  pour 
cftre  le  tcmoij;na4C  ôc  comme  Tabrcoc  de  cuurts  Tes 
e<^iuns  miraculeufcs.  Car  dans  tMites  Tes  autres  <ru»  , 
VKs  il  ne  s'cil  fcrviqucd.  l'un  de  les  attributs,  mais 
'  en  celle- cy  il  les  y  employé  ^  refque  tous.  Une  puiffan- 
ce  infinie^  une  fagcffe  inconcevable  &  une  bonté  ^oi 
iroic  dans  i'cxcexfi  elie  n*eftoit  divine.  Sapuiliànce. 
en  ce  que  fon  corps  »(biiaroe  &  fa  divinité  font  conte* 
nus  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vairu  SafagelTie 
cace  quUlauouvéttii  moyen  fi  fuave  &  fi  commode 
de  s*unii  ànous  par  le  manger  &  p^r  le  bolre,donc  il 
si*y  a  rien  qui  nous  foit  fi  douie,  fi  ordinaire  fit  fi  agica* 
ble  ^  fans  douce  pournous  inviter  à  nous  approcher  dp 
la  tres'fiiînteBnchariftîe  «  volontiers  «  fouvenr,  &  avec 
tin  dcflr  eiiibrafé.  Sa  bonté  enfin^  en  ce  qu'il  nous  y 
d')nnc  encore  toutes  fortes  de  biens  fpirituels,&  mcl*" 
me  lapretencion  à  !a  vie  éternelle:  car  quiman^edecê 
fain,dit  i\  lui-mcfme,  vivra  éternellement. 

a.  ConGderex  que  fous  la  feule  apparence  du  vin, 
il  fe  dt)nne  tout  entier,  de  mcimc  que  fous  celle  du 
pain,  afin  que  nous  ayons  un  coririnuel  fouvenirdefa 
Paffion  ,  &  de  tout  fon  fang  qui  a  cfté  répandu  fur  la 
Croix,  &  quinous  eft  rcprclcnté  par  le  vin  le  Calice, 
car  celui  qui  a  unfincere  6c  parfait  defir  d'imiter  Jbsus 
dans  fes  (outrances  »  tfk  dans  la  diipoiicion  requifc 
pour  bien  communier. 

1 1 L  U  vous  dii  que  je  ne  botray  flm  de  et  fruit  delà  vf« 
gnejufqiâ^â  cejwroHqueije  le  beky  noHveétm  dans  leJUâjéUH 
mteae  mentere* 

Confiderex  que  J  b  s  a  s  ne  profera  ces  paroles,  que 
pour  nous  apprendre  ce  que  c  eft  que  le  (acre  fcftin  de 
la  iâinte  Buchariftie  fur  la  terre  :  car  en  ciltt  ce  n*eft 
autre  chofe  que  le  gage  des  délices  du  banquet  de  l'au- 
tre vici:  où  Ton  fcrvira  le  vin  excellent  &  nouveau  qui 
fera  verfc  dans  les  vaifl'eaux  des  corps  immortels  &  glo- 
rieux,qui  n'auront  jamais  fervi  à  autie  ufagc  depuis 
leur  refurrcdion,  &  dont  tous  les  Bien  heureux  léionc 
cnyvrcx  dans  l'abondance  de  la  maifon  de  Dieu ,  c*cft 
à  dire  qu*ils  jouyront  à  jamais  d*une  j  ^yc  inconceva- 
ble ,  &  n»auront  aucun  fou  venir  de  toutes  les  cravciics 

lie  de  couics  les  divcrficez  de  ceccc  VK. 
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TROI$l£SM£  MEDITATION. 

J  c  s  u  s  fait  voir  dam  fon  dernier foufir^  quisfint£tluifHl  U 
tUvm  trahir»  Match* »5.Mar€«  14*  Luc.22.J0an*  ij, 

I.  TEsusffitmefiittfitteJprh,  i^r  dtt  :  Vmde  V9m  qui 
J  mange ,     qui  m^t  la  main  dans  le  plat  avec  moy  ,  me^ 

trahira.  Tous  Us  'VifciplesJàtfisdeirifitJJiit^  di/eniétsuns^r 
les  autres  tEft  eem sjf ,  Seign  iur  ?  '  ^ 

Confiderez  1.  la  douceur  tncoiicévable de  ]  eîus^ 

3vji  permet  qviC  ccluy  qui  le  doit  trahir ,  mette  la  main 
ans  le  plat  avec  lujf  &  qui  de  peur  de  le  ccfuvrir  de 
confufion  *,  Tavettît  ftulemem  en  termes  généraux  jk 
cachez.  Kemarquez  encore  que  s*il  fut  émeu  ^a  feu!  e 
compaifîon  qu'il  eue  pour  un  feuldes  (iens  qui  alloic 
pcrir,lui  cauia  ce  fenrimcnt  :  car  il  n*cft  pas  moins  tou- 
ché de  la  perte  d'uiie  de  Tes  brebis  que  de  celle  dc 
tout  Ton  troupeau  5  pour  vous  appieiidrcà  ne  p^s  dé- 
couvrir les  péchez  d'iiucrui, s'il  font  cachcTOu  moins 
connus  ;  &  fi  vous  avez  charge  d'âmes ,  à  faire  vos  ef- 
forts que  pas  une  d'encre  elles  ne  perifTe 

2.  Faites  rcfiedion  fur  ce  que  fit  J  h  sus  pour  détour- 
ner Judas  de  fa  déteHable  entreprife.  11  ic  receut  à  ia 
table,  il  luy  lava  les  pieds , il  dit  aflex  clairement  qu'il 
devoit  cftre  trahi  par  l'un  de  fes  Difciples  qui  mettoit 
lamainaaplacavccluy^il  le  menaça  delà  damnation  , 
^éternelle  ^  quand  il  die  ;  Mal-^heur  à  ce/uhparqui  le  Fils  de  ' 
Ihommeferatrahi  ^  mais  que  tout  cela  luy  fut  inutile  à 
caufe  de  rendnrcilTement  de  fon  cœur. 

1 1.  xAhrs  Simon  Pierre  fit  fi^nekîean  de  detHander  4  J  * 
sus  quiefioitce  troijhe  Jn  syLsditkie^qtnefioitcmehi 
fur  fon  fein  9  ifHt  cej^rest  eeiHikqttiii prefintereit  un  morceaa 
de  fain  trempe,  L  ayant  pr e fente ^  aufii-toil  le  démon  entra 
dans  ludoA  ,  quifortit  au  mefme  moment •  Et  il  efi  k  remarquer 
quîl  efloit  nuit, 

Confîdcrex  i.que  Judas  avoic  déjà  la  penfée  de  trahir 
fon  Maiiire ,  &  qu'en  fuite  fathan  fc  faifit  defii  per- 
fonnc,pour  vous  apprendre  à  rcfîf^cr  aux  premières 
fuggefrions  du  dcmon,  depeur  qu'eftant  entre  dans 
voflre  cœur  par  le  confenccment^  il  ne  le  dépoiiiiic  de 
toutes  fortes  dc  graccs. 

2.  Kemarquez  qu'il  ne  ifaut  rien  faire  de  nuit  ni  en 
fcitet  9  guc  Ton    Toit  f  reft  de  fiûxc  en  plein  jour  U 
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en  public  i  &  que  /i  l'on  eft  Religieux ,  il  ne  faiir  pas 
auflfi  faire  aucune  bonne  œuvre ,  q^e  Ton  ne  la  décou- 
vre â  Ton  Supérieur,  ou  à  Ton  Pciclpincuel^  car/c  diabU 

Je  change  feuvent  en  ^nge  de  Inmiere,  * 

5.  Confîderex  que  laine  Jean  qui  c/loîcaimé  de  T f. 
sus  à  caufe  de  Ton  émincntc  chaftcté  ,  repofa  Jcul 
furie  fcin  defon  Maiftrcjpoutvoiis  faire  Comprendre 

3ue  vous  ferez  furccptiblc  des  grâces ,  des  faveurs  8c 
es  fecrets  du  Ciel ,  quand  vous  ferez  pur  de  corps*  U 
dcCprir  j  &  quand  encore  que  vous  ne  repoficz  pas  fut 
Je  fcîn  de  J  a  s  u  s  coniftje  (aiocjcan ,  vous  Je  rccç vrer 
fouve^c  dans  voftre  cœur  aufli  bien  que  dans  vofac 
^   bouche  »  en  la  fainte  Euchariftie. 

ic  Filsdi^Phpmme  eflglorifié  ,  é-  Dieu  eft  glonjïé  en  Un  ,  ZfT  a 
b  glorifiera  hien-tofl  luimefme, 

Jiîgemens  de  Dieu  fonc 
diftsrens  de  ceux  des  hommes  :  Car  les  heinn  (-s  met- 
tent  route  leur  gloire  dans  les  honneurs,  dans  les  rU 
•  chclTes  &danslcsprorperitczdccetccvic:înaisDica 
mec  la  (îcnnc  dans  les  moc.]ucries,  dans  les  opprobres 
'  dans  la  pauvreté,  dans  l'afflidion  &  dans  In  moTt  icno ' 
jninicufe  fur  une  Croix.  Ce  qui  fait  dit  e  à  rApoftrc:  %A 
Dieun^  rUifecjue  je  fijfe  gloire  autre  chùfe  que  de  U  Creix 
de  mon  Seigneur  Jesus-Christ. 

2.  Penfez  que  J  e  s  u  s  a  cfté  glorifié  en  ce  que  pat 
fa  mort  &  par  fa  paffion  il  a  triomphé  du  dtmon,  dti 
'  pèche ,  de  la  mort ,  &  de  l'enfer.  Ce  qui  vous  doit  ap.  . 
prendre  que  vous  ferez  glorieux  dans  le  C/el,  fi  par 
voftre  humilicé ,  par  voftre  patience  ,  par  la  pranquc 
des  bonnes  œuvres,  &  particulîercmenrpar  la  péni- 
tence,  vous  demeurez  viftoricux  des  rentstions  du 
démon  5  &  il  après  avoir  quitté  Thabirude  du  péché 
vous  domptez  genercufcment  vos  pafTîons  :  Car  qui 

iom^ande  afin  ejpnr,  iftpUt4  hyt  qu^nn  co^i^naant  de  Ju  s 
qùt  celuj  quidemeure  visloneux  d^ns  les  àafaiUes  :  dit  ic 
Sage. 
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Q41ATRIESMH  MEDITATION* 

De  Ure traite  de  lit  s  \x  s  au  Jardin  de  Gethjemanu  ^atclv 
z6.  Maic.  14.  Luc  22.  loan.  18, 

I.  XB  s  u  s  eflavt  for ti avec  fis  Vifciplcs,  paffa  le  iorreiit  de 
J  Cedrêti^  vint  au  lard: n  de  Gethjera  ini^  ^  leur  dit  %  yÂp' 
fiye\~  voHS  la  pendant ^nejiray  prter  ici  auprès, 

Confîclcrcz  i.  avec  quel  defix^  quelle  ardeur  &  quel  ^ 
efltipréflemenc  I  b  s  us  aUa  dans  ce  lardin  •  pour  y  con. 
anencisr  enfin. l'œuvre  de  noftre  Rédemption  ,  qo*il 
avott  cane  denrée  pendant  fa  vie.  £n  effet,  il  avoir  die 
Au  rapport  de  faint  Luc  :  fjf  do'u  eftrebaptifé  d'un  ùaptefine^ 
4r  combien  Juti-jetreffÊ  d'en  voir  kfin  i  Q^^U  avoir  dis- 
tant  'defiree»  i*  par  fa  propre  volonté;  cslt  il s*efi offert 
fafce  quHl  l*a  voulu  e  or  eft-  U  que  rien  n*eft  difficile  à  cc" 
Itfi  qui  vent  êc  qui  aime.  z.  Par  Paniour  dont  il  eftoie 

anime  pour  fon  Pcre  qui  luy  avoir  ordonné  de  Souf- 
frir, &  par  celuy  qu'il  avoir  auifi  pour  les  hommes, 

dont  il  voi'loit  réparer  lefalucparfa  moit  :Cnr  il  ny 

a  point  de  plus  grand  tcmoig'nage  d*  amour  que  de  mourir  pour 
ps  amif  :  Mais  que  peut-on  dire  du  Sauveur  >  qui  cft 

mort  mermc  pour  Tes  ennemis  ? 

II.  I  E  s  u  s  ayant  pris  avec  fui  T  terre  ^  Jacques  (3r  Jemi^ 

commença  a  eflre  jaifi  de  t rifle ff.' ,  d'ejf/oy      d*ennuy  ^  CP  leur 

dit  :  Mon  ame  ejl  triftc  jufqu**i  U  mort. 

Cooiidcrei  i.  que  I  bsus  couceut  de  la  tridefTe^ 
non  pa^  tanr  pour  les  douleurs  qu'il  cftoit  furie  point 
de  ibuffiir^que  pour  les  péchez  de  tous  les  hommes, 
&  que  cette  triftelTe  fut  fl  violente,  qu'elle  fuffifoit 
pour  le  faire  mourir.  Ce  qui  vous  apprend  à  avoir  com- 
paffion  des  a<l  verficcz  de  voftre  prochain ,  &  à  mépri-  ^ 
fer  pour  l'amour  de  Dieu  les  joyesde  ce  monde,  qui 
n'eu:  qu'une  pure  fit  véritable  vanité» 

2.  Penfex  que  fi  Tennuy  vous  furprend  dajts  PeVér« 
cicc  de  quelque  aftion  de  pieté,  elle  n*eftiP6  pofircela  ' 
privée  de  fa  rccompenfeih  vous  avancez  toujours  avec 
I  E  s  u  s  nonobftant  voftre  triftcflejCar  la  copfolacion 
des  Anges  ne  vous  manquera  pas. 

III.  £f  //  s^efioi^na  d'eux  aiec  feine  env'ron  le  jet  d'une 
pierre  ,  a^  res  quoy  ejiant  a  genoux  »  tlfefrojlcrm^  face  €on^ 
tre  terre,  •  ^ 

Coniidcicz  i*  avec  quel  fcntiment  Is  s  u  s  fc  fcp ara 
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es;  car  la  peine  que  IVfciicure  remarque 
qu'iiyfeufrrit,(i;^nifieane  fepaiation  accompagné#de 
violciice  &  de  douleur. 

1.  Kema'rquei  fa  façon  de  prier.  Il  fléchit  (esgcnoux; 
&  comme  s'il  mcritoit  U  mon  i  csiuft  de  nos  péchez, 
il  fe  proftcrne  ^ar  terre ,  tout  prcft  à  eftreimmolé  pouc 
le  falut  des  hommes  9  comsn^  reprefentânt  le  plus  in^* 
digne  d'entre  eox,  &  le  plus  digne  d*ei)re  feulé  ans 
pieds. Ce  qui  nous  apprend  à  avoir  recours  à  Dieu  dans 
toutes  fortes  d'advcrfitei ,  en  rejettant  toutes  les  pcr- 
fuafions  &  tout  les  empefchcmcns  contraires,  &  a  ob** 
fcrvcr  dans  l'Oraiion  ia  même  poilurc  de  i£SU5,fi Imm- 
ole 6c  fî mortifiante. 

3.  Pcnfcz  enfin  quelle  ertoitla  pesanteur  de  nos  pé- 
chez, j>ub  que  les  épaules  i'acrces  de  J  f  s  u  s  en  cftant- 
chargées,  ils  raccablerenc  de  telle  forte  qu'ils  le  por- 
tèrent par  tcxie  fans  qu'il  peuft  en  quelque  fajon  ic  lé'^' 
lever» 

CINQJUIESMB  MEDITATION. 

D0  Ufriiude  ln^tViS danshldrdinydê  finsgonie C  de/k 

fiuurdtfang,  LttC.  %z. 

I.  T  E s  u  f       fâf  irâis  fois  6*  di$  t  Ahn  Verêf  9  il  (i  feat^ 
J  exempter  moy  de  ce  cdiices  tputesfik  vefire  vê^Mté  fiiê 

faite  ^  isr  non pa^ia  mienne» 

-  Confidere?  1.  que  I  b  s  u  s  rei'tcre  fouvent  la  même 
prière,  ymeflefcs  larmes  &  fcs  hauts  cris,  comme  die 
J*Apoft>c,&  dit  par  deux  fois  :  Mon  Ptre ,  on  Pcre^ 
pour  vous  apprendre  à  prier  d'autant  plus  foUvent  ôc 
avec  d'autant  plus  d*ardeur ,  que  Paffliiflion  qt  e  vous 
apprehendcT  cft  plus  fenfible  &  p'us  pj  ellantc,  fou  met- 
tant toujours  néanmoins  vôtre  volonté  à  celle  de  Dieu. 

2.  Remarquer  la  parfaite  8^  entière  rcfîgnation  de 
Issus  en  un  rencontre  de  telle  importance  :  car  quoy 
qu'il euft  horreur  des  rourmens  &  de  la  mort  qu'il  de. 
voit  fouffi'ir,  il  voulut  pourtant  renoncer  à  fa  volonté  , 
^cnir  obéir  à  celle  de  (on  Pere  s  mais  tellemenc  obeïf^ 
qu*il  defira  que  tontes  les  circondances  de  fa  paffiba 
luyfaCfent  exprcflement  commandées,  afin  qu'il  mou- 
ruftparobaïflarices  pour  vous  apprendre  à  vous  fo&^ 
mettre  en  toutes  occafions  i  U  volonté  divine,&  i  hi» 
rc  grand  cftat  de  cette  vertu. 

S  ij 
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1  I.  Et Çc  levant  dié  lieu  où  il  fai  hit  ft  prière  pendant 
fts  ^ifciples  dormaient  f  il  les  vi  n  trouver  ,  ^  dit  à  Pi.rre  i 
£luoy  ?  vous  n'ave^pu  veiller  une  heure  avec  moy  ?  Veille^ 
ffU\^é^  ^evom  n^cntn9\p$iiUtn  untafiêtt,pukil  rUêWf» 
n0  prier. 

Confîder«%  X.  quitte  cft  T^agaiflis  <k  l«m  :  Il  prie, 
foa  Pcrc,  n9;iis  ilfetaift  :  il  atteiid  qufl<}ue  foulage^ 
stiCiicde  Tes  Oifci^Us  »  ^  ^»nt  endomus ,  jufques  4 
l«ttT  chef,  qui  avoit  pro tefté  filiautcmenc  :  Sli^and  ton» 
*tetémtres  fihimifi4in)islifi%  ^  Helas,inoii  Seigneur  ( 
,  que  ce  iardinde  GechfcmamTQascft Buicftc  JDan&Ie» 
autres  jatdins  Ton  chef che  &  on  tcouve  des  divertiffe- 
mens  ,  mais  dans  celui-ci  vous  ne  rencontrez  que  des 
motifs  de  craince,&  de  frayeur.Mon  adorable  Sauveur^ 
^uc  les  fruits  vous  font  amers  ! 

2.  Confidcrcz  que  I  b  s  us  interrompt  Ta  prière  pour 
venir  voir  ce  que  faifoicnc  fes  Difciples  :  &  apprenez  fi 
vous  avex quelque  charge  de  fuperioritc  ,  à  n*cftre  pas 
fijoucicux  de  voftre  falut,  que  vous  neglîgiei,  ccuiy 
de  vos  inférieurs  j  que  vousn*excufiez  leurs  foiblefTes 
&  leurs  défauts  ,  &  ne  les  en  repreniez  avec  douceur  , 
conformément  à  ce  que  fait  iei  {bsus,  quand  il  dit  à 
fes  Apoftrcs  :  Vefprit  eft  promft,  mais  la  chair  eft  infirme, 
;  1 1 1.  Mt  e fiant  réduit  k  une  éjpêU  if  agonie ,  ^  Wie fiteur 
ping  coulant  de  fin  ÇQffs  fiir  la  terre ,  il  priait  avec  jpUês  d*a9^ 
deur  ^  en  firte  pê^mt  %Ange  déeendit  du  Ciel,  luy  apfkmt  ix  k 

Confidef  ex  i.  quelle  eBtoh  h  càofe  d»  cette  fiteur  û 
extraordinaire.  Sans  doute  que  le  grand  defir 
avoit  defoufirir  pour  le  falut  des  hommes  avoit  telle* 

jncnt  pénétré fon cœur  adorable,  que  fon  fang  tres«- 
précieux  qui  s*y  eftoit réfugie  par  l*apprehcnfion  delà 
jnoitjY  citoii  fi  échauffé  Ik  s'y  trouva  en  fi  grandeabon* 
^       dance,  qu'il  fut  contraint  de  chercher  une  lortie  extra- 
■t  '  vv^f  ï.  ordinaire  pour  l'en  déchaîner,  en  forte  que  s'écoulant 

-  par  les  porcs  &  par  les  veines  fui  fes  habitt,  delà  il  fo  - 
'  •  '1'  *    vicpandic  jufques  fur  la  terre. 

X  Perfuadcz-vous  que  la  quantité  de  fang  qu'il  avoà 
perdu  iuycaufaune  telle  foibleffe  qu'à  peine  fe  pou». 
^it*il  relever  -,  &  qiic  fur  ces  entrefaites  furvint  1*A«* 
change  Gabriel ,  qui  le  leva  de  cene.  Mais  pechcut  ! 
contemple  ici  la  face  de  ton  I  bsus,  de  ton  Sauveur, 
feililléé  de potiâsece  méfiée  deiàng:  regarde  fes  che«* 
•  veux  quien  fiintroucpleins^  fit  en  defoidrc  :  cojifidexe 
-l^Atehangft Gabriel  9  qui&iiieteiidiivoîrdélcmettte 

ca  foAfremieircftatflcdolusr  m^ii^fivce^  «fia 
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qu* il  fc  puilTc  tenir  debout.  Ha  mon  Seigneur  ,  que 
voftcefcrveuf  dans  rOraifon  condamne  juilcxncnc  mu 
lisuigueur.&ma  pareiTcpuirquequand  jefuiscnpxierCf 
A  peine  puis-je  jetcer  unefciiie  iacmes 


'    SIXIESME  MEDITATION. 
De  U  trahifin  de  ImUt,  MAtcli.2.^.  Marc.  14* 

I.T  Esus  ayant  achevé  fa  ptierc^il  dit  êL  (es  Difciplets^W^ 
'   J  mex.  a.  frefent  z.9  "Vom  Tepofe\  :  llftiffit^  leve^votu  i  éi» 
ions  :  Celuy  qui  me  livrera  eft  icy  aunes, 
%      Confidcreï,  i.que  Iesus  eilant  informé  de  la  volon- 
té de  fbn  Perc  par  la  voix  de  rAnge,mit  bas  toute  force 
d'apprehenfioiî,  &  qu'ayant  appcrceu  fan  ennemi,  il  ne 
chercha  point  à  fc  cacher  comme  un  mercen^^ire,  mais 
Comme  un  véritable  &  bon  Pa^euc  il  alla  au  devant 
ide  luy* 

^  a*  Rensarquex  qii^îl  dit  àfes  Apoftres  :  Leve^-vom^ 
•   nf§m  anfê:{  m^nu  dêmn  t  ludm  n»  Vtm  permit  pdf  de  d^rmif 

-îâifMàMi  venex  que  je  vous  embralTe,  ear  je  dois 
4»ien<»toit  mourir.  Approchcx^vous  Pierre  a  qui  j'ay 
confié  les  clefi  de  non  £|lire  t  approchez-  vous  lean» 
-approehex-^us  tous  »  &  ayea  loin  de  confoler  nMi 
Mère  dafts  dHéplaifir  fi  fenfible. 
*  ^  Croyez  qu'après  les  avoir  embraflèx  il  leur  doil- 
lia  fa  dernière  benrdtâiôn,  prévoyant  que  Tes  mains 
eflan%liées  il  n'en  auroitplusJa  liberté.  Penfcx  enfin 
quel  fut  l'abattement  des  Apoftres  en  cet  adieu  fi  fu- 
nefte  y  &  combien  il  leur  caufa  de  larmes  &  de 
pirs. 

I  I.  ludoA  marchant  a  la  t^fie  d'une  troupe  de  gens  arme^dâ 
•Gâtons  d*(pées ,  s^af>nocha  de  iBjus,  ^  luy  dit  :  Mat/Ire,  je 
njoHs  (kliie  ^  le  baifa,  I  b  s  u  s  luy  répondit  :  M  n  amii 
fourqtéoy  efles-ious  vrnuîEfi'Ce  diîifi  ijue  Vêus  trahipex»U 
Fils  de  Vhmmepérmibaifer  ? 

'  Confinerez  r.  que  ludas  Apoftre  de  J  a  s  u  $  ,  &quî 
âvoic  fait  des  miracles ,  eft  ici  it  chef  des  mslii^res  du 
^moo  %  pour  vdus  apprêiidre  combien  lourde  efl  la 
cheute  deeeux  qui  après  que  Dieu  les  a  favorife^.  de 
graees  éonfideratiles&  particn]ieres,abandonnentlâ« 
chcfticnt  leur  vocation»  oû  quittent  le  chemin  de  J« 
vertu  qu'ils  avalent  entrepris. 
a.  Pcnfex  aux  moyens  qu'employé  J  e  s  u  s  par  lem«* 

\  .     S  iij 
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tif  de  fa  bonté  infinie,  pour  touchcr& amoilirlc  cœur 
iic  Judas,  f.  Il  ie  traite  avec  douceur  ôcluy  donne  me- 
me  un  baifcr  :  2.  Il  luy  témoigne  de  la  bonne  volonté, 
&  l'apptille  Ton  ami  :  5.  enfin  il  luy  fait  une  correction 
amoureufc  quand  il  luy  reproche  doucement  l'énorme 
lâcheté  de  Ton  crinie,  &  luy  dit  :  Efl-ce  Atnfi qtte  vous  trét* 
hijfe^  le  Fils  f  homme  far  un  ùaifer  }  Où  il  eft  à  remar- 
quer que  il  cét^m^ble  I  Bsus  traite  de  la  forte  fou 
plus  grand  cnnemiffans  doute  il  aura  des  douceurs  ia* 
concevables  j^ourceux  que  l'on  petit  nommer  Tes  amis, 
c*eft.à  dire  pour  ceux  quiraimenc^qui  le  cherchent  5c 
qui  le  fervent  de  tout  leur  cœur.Celanous  inftruit  aoffi 
à  ne  famais  defircr  de  mal  à  nos  ennemis  9  &'i  ne  les 
point  traiter  rudement  de  paroles  ,  mais  à  leur  porter 
coBipaflion ,  &  à  avoir  même  pour  eux  du  fentimem  ft  m 
de  l'amour. 

III.  Jbsus  demandi  Xcetiê  troupe  qui  avcitauompSm 
gnê  ludof  :  ^iieheTchex,'Vom  ?  //r  répondirent  :  J  b  S  u  s  db 
Naxarith.  Ibsus  leur  dit:  Cefî  moy  5  e?*  aufii^toftils 
tombèrent  tous  pur  terre  a.  la  renverfè  :  Et  ayant  répondu  lu 
rnefme  chofe  une  féconde  fosf ,  il  leur  dit  enfin  :  Si  ceft  moy  t^ut 
vous  cherche^ ,  laijjèz,' donc  aller  ceHx-cy, 
.  Confiderex  i.  quelle  eft  la  différence  d'entre  le  pre- 
mier 5c  le  fécond  Adam  ,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  fc 
font  trouvez  dans  un  jardin.  Car  le  premier  fe  cacha 
quand  il  entendit  la  voix  de  la  juftice  divine  qui  Pap^* 
pellottpa(  fon  nom,  &  qui  luy  dit  :  ^ddlfhù  es^tuîmsiis 
le  fécond  entendant  celle  delajuftice  humaine,  il  fe 
monftre  aulli-toft,  ôcdit  hautement  s  Ceft  moy  qui  fuit 
I  a  s  u  s«  £n  effet  il  aime  tant  le  falut  deshomm||,qu'il 
ne  peut  cacher  fon  adorable  nom  de  lisons»  <Peit-èp 
.  dire  de  Sauveur*  ^     ,  > 

a.  Penfez  à  ce  qui  arrivera  au  jour  du  dernier  jug<« 
snent ,  lors  quel  bsus  dans  Péclat  de  fa Majefte  pro» 
nonceta  cette  efiroyable  fentence  contre  fes  ennemis  i 
^'ie\  maudits  MU  f  m  éttmel,  (i  cette  douce  §e  amotireufe 
parole  :  C»/y?;»(rv,acftéfipuifrante  que  derenverfcrpar 
terre  toute  Tarméc  de  fathan  &  le  traiftrc  T"das. 

j.  Keniarqucx  la  grande  bonté  de  J  b  s  u  s  qui  au  mi- 
lieu de  tant  de  périls  penfe  à  la  liberté  de  fes  Difciplcs, 
dont  i'cloigacmcnt  pouvoic  encore  i'afflig<jr»dav4n« 
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SBPTIESME  MEDITATION. 

Dt  U  frifi  y*  J  JB  s  u  s  dans  U  jardin.  Match.  2S«  Marc,  X4« 

Luc  22.  Joan.  li. 

l^j^Lêrs  ils  s^approcherent  »  mirent  U  main  fur  y  i  s  u  s  6* 
farrefterent, 

Coniiderex  i.  avec  quelle  iniblence  cette  vile  &  bar« 
bare  canaille  fe  ruë  fur l'innocent  Agiicau,avec  quelles 
huées  8c  quelles  mocqueries,  Keptefenrex-vous  que 
les  uns  luy  arrachent  les  cheveux,  les  autres  la  barbe  1 
les  uns  luy  donnent  des  coups  de  poings  ,  les  autres 
des  coups  de  bâftons  fur  iâ  tefte  adorable  :  les  uns  luy 
ferrent  S  eftroitement  les  bras  avec  de  groifes  cordes» 
que  les  veines  en  éflant  trop  prefTées  s'ouvrent  &  jet*- 
tent  le  fang  $  les  autres  luy  jettent  une  chatfne  de  fer 
au  col:&  que  tous  enfin  lui  infuhent  comme  des  chiens 
enragex.  O  pitoyable  &  horrible  fpeftacle!  èt  voirie 
Créateur  du  Cicf  &  de  la  terre,  charge  de  cordes  &  de 
chaifncs ,  luy  qui  fcul  nous  peut  délivrer  de  tout  cfcla- 
vage  !  de  voir  ces  faintcs  mains  qui  ant  fait  tant  de  ini- 
iaclcs,garottéc*i  comme  celles  d'un  criminel  !  devoir 
traité  comme  un  voleur  3  ccluy  qui  rachcttc  les  ames 
delà  mort  éternelle  ! 

a.  Pcnfex  que  Jésus  n'eft  ainlî  lie  &  garrotte,  que 
pour  vous  délivrer  des  liens  de  vos  pechexj&dcrci« 
clavage  du  démon. 

I  I.  'Pierre  empa  t oreille  d*tf?i  des  fervitears  du  Grand»  . 
Prèfire  .*  I B  s  u  s  /<f  remit  en  fa  place^  {y  dit  k  Tiene  :  Remet» 
te^  "uejfre  ejpée  dam  fin  fiurreoH*  S^uoi  ?  voue  ne  vêuhrj^jfde 
^tteje  boitte  le  ca&ee  ^  men  Tm  m*  a  donne  f  Et  fe  retour»  « 
nan$  ventes fildats  s  Vom  ^es  venue ,  !ettr  dit  il , pour  vom 
faiftr  de  moi,  comme  itun  Mgandimait  €*eftiet'Vûfire hema 
^  la pui/ptff^  des  teneères, 

*Coniiderex  i.  pourquoy  iâtnt  Pierre  fe  laifla  allef  à 
cet  emportement.  Sans  doute  oarce  quMs'cfloit  en- 
dormi  en  priant.  2.  Quelle  cft  1  Jfencé  de  I  h  s  u  s  qui 
rend  le  bien  pour  lemal  en  gucrilTant  rorcille  de  Mal- 
chus. 3  Le  grand  dcfir  qu'il  a  d'obeïr  à  Ton  Fcie  :  car 
quand  il  dit  à  faint  Pierre  :  }  rotn  ne  voulez, pa^  eue 
jeboiiele  calice  c^ue  mon  Pere  m^a  donné  }  que  vcut-il  dire 
autre  chofcjfinon,  Voulex-vousquc  je n'obeiÏÏc  pas  à 

œonP^ci  £a effet,  dit  faine fiCiaard»  ilamiiux  aimi 

*»•••• 
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ineur  l  C. 
:édcMalchiis 

icdc  tra^ela  troupe,  qifun  double  miiaçle  ne  pcnc 
toucher.  * 

4«.Faitesrefleftioft&  gemîiTezfurrindignité  dumi« 
tement  qui  eft  fàicàl  b  su  s  :  car  il eft livré  coxnmé  un 
larron,  non  fenlçmentaux  Jut& ,  mais^aufli  au  Prinçc 
des  ténèbres.  Il  iuy  futà  la  vérité  permis  de  touhnen- 
tcrle  Patriarche  Job,  mais  il  luy  fut  défendu  d'attenter 
à  fa  vie.  A  i*égard  de  J  e  s  u  s  il  n'y  a  point  d'exception 
^  la  puiflance  de  Pentci  peut  déployer  fa  rage  furfa  vie 
&  fur  l'on  honneur. 

III.  ^lors  t9U6  fes  Difcifles  l* abandonnèrent 
ftmnit, 

Confiderez  i.  que  ceux  qui  fervent  J  b  s  u  s  &  s'adon- 
nent à  la  pieté  quand  leurs  afraires  réiifiîfent,  mais  qui 
•s'en  éloignent  quand  quelque  tentation  ou  quelque 
adverficé  leur  furvient,fbnc  fembJables  à  ce&  Dild* 
pics. 

2.  Remarquez  qu'ils  tomberéntdans  cette  foiblefTc^ 

{>arce  qu'ils  n'avoient  pas  obey  au  confeilde  Issu* 
ors  qulM  leur  dit  fi^trement  t  ^vUx,  de  peuf  quivom  tu 
fiytx,  urbrts  d^  UtentÂtion^^itti  plus  ,41  leur  avoit  roe& 
me  prédit  leur  fuite  en  ces  termes  i  V^mfiretu  tauâfcatt^ 
^life\  cette  nuit  de  ce  auim'amv€ra,C^  ^uiap^rtnd  qu'il 
Si/e faut  pas  fe  fi^r  en  ics  forces ,  quand  il  s'agit  de  fe  re« 
ibudre  à  de  grandes  afïiidlions  ,  mais  qu'il  faut  s'atta- 
cher à  Toraifon  avec  ferveur  ôc  avec  peifcverance.  Ea 
.effet  Jésus  n'avoit  pas  befoin  de  prier ,  de  peur  de 
fiiccombcr  â  la  tentation  de  prendre  la  fuite,  mais  il 
a  voulu  nous  donner  exemple,  &  nous  af  prendre  q.uel 
.eâacnous  devons»  faire  de  l'oraifon» 

r 

tiUXTXESMB  MEDITATION» 

sus  ejltrtené devant yéHnebPéttiife*  ^an.i^i.  ^ 

I.^T  ils  amenèrent       u  s  ptumeren^ent  chet,  xAnne»  qui 
Nnterrcgia  tonïitmt  fa doShine érfis  Difciplf^*]  «  sus 
ii{y  réjpûn  dit  :  interroge^  ceux  qui  m*ent  entendu  iers  que  jay 
parié  pHÙlîef tient ent  dam  le  TempU       dans  la  Sj/nagegue, 

Pourquo)  m  intirrogc^'VOMf 

Confi'lert  ï  &  fi«j;urcx-vous  i.  corr.me  ces  cnrai^cï 
minières  trai  fn  nt  cet  innocent  Agneau  j    comme  ils 

kfonc  aller  chest  Anne  par  des  chemins  xabuteux  âc 
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remplis  d'cpincs ,  de  ronces ,  de  bourbiers  6c  de  cloa- 
que ;  comme  ils  le  traitent  de  Fait  dSc  de  paroles  ,  enfin 
comme  eftanc  abattu  d e  foiblcflc  ils  U  font  lelevcr  à 
.coups  de  pieds  &  de  poings. 

2.  Voyez  comnic^  e  s  u  s  à  qui  tout  pouvoir  avoic 
'  cfté  donné  dans  le  Ciel  âcfitr  la  terre»  eftptefenté 
battre  ôc  préfompteux  Pontife  »  les  mains  liées  der« 
fiereledos,  lesyettxbat{rcz  vers  la  terre  :  avec  (Quelle 
douceur  0e  qu  e  11  e  m  o  dédie  il  répond  à  ce  juge  in  (  oleiie 
qui  rintcnoge  fur  fa  doftriae  pour  prendre  oceafion  de 
le  calomnier  \  &  apprenex  mû  fen  exemple  à  ne  point 
'j^erdre  courage  fi  ton  médit  ou  fiToupcnfe  mai  de 
ïvous ,  poyvû  que  vont  fovex  innocent  ;  comme  aaS  i 
défendre l>lûtoA  la  vérité  de  voftre  doOrinefie  Tince- 
gritcdc  vos  mœurs  pat  Je  témoignage  d*aucrui ,  que 
par  Vi'S  raifons  ,  quelque  forces  &  convainquantes 
«qu'elles  vous  paroirtcnc, 

1  I.  s^iyant  dit  ces  paroles ,  un  des  cffiderf  qni  effoit  preferlf 
donna  un  fouffiet  à  J    s  u  s  ^  Ihj  dît  :  £i}'ce  mnji que  Vûu4 
'répondez,  au  GranfuTrtfire  f 

Conliderez  i.  l'effroyable  &  plus  que  diabolique  fa* 
crilegc ,  qui  a  donné  de  Thorreur  au  Ciel  &  de  Téton* 
nemenc  a  la  terre,  te  maidre  eil  frappé  par  fon  valcctlc 
Créateur  par  fa  créature  ,1e  $eignel||tdc  l'Univets,  de« 
vanc  qui  les  Incelllgciftces  du  Ciefwespuîdancesde 
l'enfer  font  en  un  perpétuel  tremblement,  eft  outragé 
^'itnfoufHet,  parunvilefclave  qain'eftqu'tm  1^  m 
Ccire  9  que  de  la  botte  de  de  Tordure.  Anges  du  Cielf 
€ommçm  (upporfet-vouf  un  atfrotit  6  fanglant  que 
fon  filic  à  voftre  Ma^e  i  eft-il  poflible  qo^  vous  n'cft 
ciriez  pas  la  vengeance  ? 

2.  Remarquez  quel  eftottcefônfflet*  ISn  foldar  fore 
&  vigoureux  l'appliqua  fur  le  facré  vifage  de  J  b  s  us 
avec  une  main  armée  de  fon  gantelet  de  fer,  6c  avec 
une  telle  violence  ,  que  fes  doigts  y  demeurèrent  im- 
primez  )  en  forte  que  ce  fut  une  efpece  de  miracle, que 
ce  doux  Agneau  d*une  complcxion  fi  délicate,  &  atté- 
nué par  fa  fueur  de  fang  ,  parTindigne  &  cruel  trai- 
tement qui  luy  avoit  efté  fait  par  les  chemins ,  n*expi- 
ta  pas  fur  l'heure*  Il  ne  répondit  pourtant  jiuciechon^ 
fin  on 

III.         ntai  fatUj  rende^  tlmelpu^tdmméifuefi^y 
Jit  y  num p  je  f»*4y  nm  dH^tienk  ftofei  ^  pùurfto{$m 

Confiderez  i.que  fi  noua  avions  efté  traitez  delà  for*  , 
^^ttOtfs  ne  {renleifilpsis^qu'à  venger  tttiteiatfron«,quoi 

S  t 


t]uc  nous  fuyons  bkn  éloignez  d^approchei  de  rinno- 
'  cciice  de  J  E  s  u  s. 

2.  Kemarquez  que  Jésus  fc  plaignit  de  l'outrage  dc 
ceioutïiet  &vouUk  bien  répondre  à  céc  abominable^ 

:parce  qu*il  flit  -'un  des  plus  fanglans  &  des  plus  fenfî- 
hlcs  qu'il  ait  rcccus  dans  le  cours  dc  fa  PalTîon.En  effet 
qua'^d  il  futfln;;clic  ,  couronné  d'épines  &  attache  fut 
4a  croix  avec  des  clouds  ,  bien  loin  de  fe  plaindre,  U 
pria  pour  ceux  qui  le  craicoienc  avec  tant  de  auauté. 

3.  Perfuadez-vous  que  la  réponfe  de  J  b  su  s  à  céc 
inrolcfir,peut  cftre  entendue  comme  s'il  luy  avoir  die: 
Si  j'ay  mal  parlé,  frappcx  encore  fur  l'autre  jouë,  la 
voilà  «  pttifqi  e,  léremic  die  doliiy  :  t^refinti  fk 
j9ik  à  ttluy  ^hiit  frappait,  Vc$ï  peut  audS  affiirer  qu'il 
•èie  prétendit  aucuoe  fatîsfàâion  d'un  outrage  fi  feufi* 
ble,  mais  ^u'il  etttdefîein  de  cotiTertir  ce  fcelerat»  Se 
de  faire  voir  qu*U  eftoic  diipoië  à  en  foufSrrir  beaucoup 
^avantage* 


M£UFI.£SMB  MEDITATION* 

» 

J  B  s  u  s  eihÊtmené  de  cht\  .Anne ,  cht^  Cayphi,  ■  .  * 

^atch  10.  Marc.  14. 


I,  Jls  le  remenerent  alors  chcK  (  ayphe  U  Grand  Treffre^ûi 
les  Scribèstles^AnditUt  irUt  Pharifiens  s^efioientajf  rn» 
ék%%  &  (  B  s  a  s  ne  r(p9ndant  rien  m  tom  les  faux  tém 
mAgnages  ^«e  /  tiu  avanfêh  cêntrt  luyi  CayphMluj  dit :1e  vous 
éonjUfC  par  le  Dieu  vivant,  detsous  dire  fi  vimeftttkFUtài 
t)ieu,  OUi  ,  fép9ttdit  f  t  s  o  s>  y«  juié. 

Confiderez  i»  pourquoi  J^sus  nefit  posntderépoiK 
"feàtantdc calomnies qu'i>n  luiobjeûoit;  Saosdoui»^ 
I.  parce  qu'elles  ne  meriroient  pas  ^u'il  priftla  peine 
àt  les  réfuter  :  i.  de  peur  oue ces  upiniaftres  n'en  pciC 
fenefujet  dépêcher  plus  Iwrdetnent  :  ^  pour  nous  ap^ 
prendre  par  ion  exemple  à  foufirtr  les  reproches  avec 
patience  ,  piincipalement  lors  que  nous  t  'en  fommcs 
pas  Coupables, pai  ce  que  certc  manière  cîc  fouffxir  nous 
.  rend  d'autant  plus  a^rreables  devant  Dieu. 

a.  Penfex  pourquoi  il  ne  fe  t  iR  pas  de  même  quand 
Cayphc  le  conjure  au  nom  de  Dieu  ,  quoi  qu'il  (ccuft 
que  fj  réponfe  luy  cauferoit  un  i\ aitemcnt  plus  rigou- 
reux. S  jns  doute  p  uir  nous  enfeigner  qu  qu.<nd  il  s'a- 
git dt;  i  i.o.iacui  de  i.>ieut  ii  ne  nous  citpa^  pcuois  4$ 


Medhatiom  fur  U  Pafsion  ife     Seigneur  I.C*  4ip 

celer  la  vericé>  quand  mcfine  il  iroic  de  la  vie. 

III,  Et  je  vom  dU,  ajouta  I  b  s  u  s,  que  'vou^ivem^i^ueU 
que  jour  ie  fils  de  l'homme  afis  a  U  droite  de  la  pnijjciuce  de 
Dieu,  Ce  que  Cayphe  ayant  entendu  ^  il  déchira  fes  habits,  {r 
Jitillablafphcmé  :  lu  autru  s'emntnt  aufi-têiè^U  4/1 
digne  de  mtrf,  ' 

Confiderex  i.  que  It  su  s  ajouta  ces  paroles^  poui! 
découvcic davantage  fa  divinité  3  comme  s'il  cuildic  i 
Q^oi  qttevdas  me  voyiez  à  prefcnt  dans  un  étatdemé» 

S>ris,&  que  ce  que  leProphete  a  prédit  foit  arrivé  quand 
1  a  prononcé  :  Sên  vifitge  ftra  comme  caehé  eetivertété 
t9nf*tfion  :  fçachex  pouccant  que  vous  me  verrez  un  jonc 
te  luEC  des  vivans  &des  morts,  &  aflSs  i  la  droite  de  la 
« .  snajeué  de  Dteu  :  pour  les  avertir  de  leurs  fins  dernier 
f  es  9  (k,  les  détourner  de  kttr  cscrq^rife  pat  la  penftc 
qu'il  leur  en  in^iroit. 

*  2.  Faites  leHcdion  fur  la  patience  de  Issus  ,lors 
qu'il  entendit  prononcer  contre  luy  cette  horrible  ôc 
effroyable  (cntcncc  de  moçt  :  contre  lui,  dis- je ,  qui  cft 
l'autheur  de  la  vie.  En  effet  c*eft  une  chofc  eftonnance 
que  la  terre  ne  fe  foie  ouverte  &  ne  les  ait  engloutis, 
^       Mais  apprenez  que  c'cft  le  propre  du  monde  de  con- 
damner ceux  qui  parlent  avec  vérité  &  qui  vivent 
'        exemplairement^  comme  d'ailleurs  il  eft  de  noftre  de- 
^      voir  de  mcprifcr,  comme  a  fait  I  f  s  u  s,  les  cris  &  Ica 
huées^que  pouiroit  faire  le  monde  en  s'empoitant  coq. 
Ue  nous  de  coleie  &  deforie. 

I  J  L  *4hrs  ceux  qui  teneient  lï  sv  s,  lui  crachèrent  ûh 
nnfigCf  Cr  lui  bandèrent  les  yeux  :  autres  lui  dînèrent  dm 
frmdsfii^tsi^MUfetle-kUfpbemirent,  4t  lui  dirent  :  Devi^ 
nt%  fitivem  a  frappé^ 

Confiderez  i.  que  quand  l*on  veut  cracher,  l'on  Te  ié^ 
totttne  Ters  les  lieux  les  plus  cachez ,  mais  que  ces  im- 
pics n'ont  rien  tiouvé  de  plus  fale  &  de  plus  indîgne 
que  la  fiice  adorable  de  Issus,  dope  la  vcuë  fait  le 
bon-heur  des  Anges* 

2.  Fenfex  que  ces  fcelerats  ne  font  point  capables  de 
forger  &  de  vomir  tant  d'injures  ,  que  ï  ï  s  u  s  ne  foie 
difpoféàles  entendre  fans  réplique,  ny  d'inventer  tant 
detourmens,  qu'il  ne  Toit  preftd*enfouffrir  encore  da- 
vantage. Voyez  fa  face  toute  livide,  toute  falie  5f  toute 
enflée  de  coups  de  poings,  de  crachats  &  de  loi  fHcts;Sc 
fouvenei-vous  qu'Ifàyc  Tavoic  prédit  par  ces  paroles  : 
avons  pensé  qu'il  eftoit  comme  tth  iipr€HX&  fueia  main 
de  l>ieu  Paveitfiappéi^  humilié»  » 

.  !•  ConfidercA  ramfaiça  muf  fouunes  éloignez  de  ia. 
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4ià  MedimhmJkr  IdPajJtûnd&N.  Stignmrt^d 

vie  &  des  moeurs  de  T  e  s  us^ar  nous  ne  pouvons  icm& 

fiirla  moindre  parole  contre noftrc  honneur,  &  néants 
moins  it  veut  que  nous  iniitions  fa  patience  dans  les 
'  outrages  6l  dans  les  douleuis.  ^  ^  * 

-I>IXIBSM£  MBDITATIOM.  ' 

pis  mit  rememens  de  frint  Ttme.  Matth»  z6.  Mait*  f  4t 

Luc.22.  loan  ts. 

%  pierre  fftatit  dehors    Ventrée  du  fertnit  de  ItemaUtn  dm 
^rmtd'lh^eftret  U  féftiere      Wémtree  encore  ^  lui  dtt» 
entméerent  sfilefieh  DtfefU  <^  j  b  s  u  s  5  é*        péer  trek 

fops'^u^^iiltcenn^fi.  ' 

^  'Confi'deirex  1.  àaniUcœntû^  famt Pierre  leconibae 
Sentie  ki  crainte  &  Pasiour  :  d'entre  la  eratnte  de  la 
mort  &  Tamovr  de  fôn  Matftre.  L'Amour  Pobligeott  à 

fuivre  Issus,  ^  !  a  crainte  le  contraignoit  de  le  ca« 
cher:  mais  la craincel'cmpoita  tellement pardeffus l'a* 
xnour)  qu'enfin  il  fut  vaincu  ,  &  que  faim  Pierre  renia 
Ion  bon  Maiftre  Celui  donc  qui  fc  perfuade  d  eftre  bien 
afTeuré^  Te  donne  de  garde  de  tomber  :  car  file  chef 
4es  Apoftres,  qui  devoit  donner  exemple  aux  autres, 
&  Ici  atfermir,a  Fait  neantmoins  une  fi  ourde  cheu« 
ce,  que  peut  il  arriver  aux  autres  ?  Si  cette  colomnc 
«réa»ole  a  la  voix  d^une  chetivefervame,que  fera-t-eile 
uand  les  menaces  &  lesj:onps  des  tyrans  taichcxone 
el'ébrariflcr? 
a.Tenrcz  qu'il  faut  refifter  ati  coiVïxttenceRient  dekl 
temation^de peur  que  fe  ccmftnimeiit  n'eftibit du- 
rant plus  dommageabU.Car  iàlne  Pierre  s'eftvMrédfa^ 
%oid  qii^ii  ne  feroit  point  firandatift  drttittt  ce  qui  arri^ 
^rbic  au  Sauvèur^âr  il  sViklorfnît  pourtant  dans  Icj^ 
éin  de  Gethfemani  quoi  que  I  «  s  u  s  hfieuft  donné  avi* 
de  veiller:  peu  de  temps  après  il  prit  la  fuite,  &  enfin 
il  le  renia  avec  fermcni,  ôc  mefmeavccexecration. 
II.  7^ eu  après  le  co^  ehanlM,  ^  I  B  s  u  s  fi  tournant  jettA 
l'eue fu»  P tare. 

Confiderex  i.  quelle  fut  l*afRiélion&  la  triftc^Te  de 
Iesus,  quand  il  fc  vid  trahi  pat  ludas,  abandonné  de 
fes  Difciplcs,  &  fi  Iafchc>ment  renié  par  le  chef  de 
fcs  Apoftres.  Sans  doute  que  ce  reniement  le  toucha 
plus  que  tous  les  outrages  &  toutes  les  douleuis  qu»il 
avou  iou^ries^^  ftrU  di(  tmfoj-mèuK^iefpi^gtNUemirs 
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fM  droite  je  conJiJgrok,  mais  il  ny  a  voit  pfrfonn  -  qui  me 
èonntift.  En  forte  qu'il  n*y  .<  pas  lieu  de  s'étonner  fi  à  la 
gauche  pas  un  de  Tes  ennemis  ne  l'a  connu , puis  <juc  Sf 
Pierre  quieAoit  à  fa  droite,  l'a  méconnu. 

t.  Pcnfcz  que  l^sus  touché  de  compafllon  pour 
faint  Pierre  le  chercha  des  yeux  ,  Ôc  luv  dit  par  fts  œil- 
lades :  Eft-ce  donc  ainfi,  Pierre, que  vous  me  rcnicx  ? 
Où  eft  voftrc  fov  ?  où  cft  voftre  iidelité  ?  où  eft  cet 
amo^r  que  vous  me  témoignicx?  où  font  ccspromcffcs 
fi  folemnelles  de  ne  me  point  abandonner  ?  Ah  Pierre! 
ccux-cy  tourmentent  allex  mon  cCM^ps ,  ponrquoy  you*» 
lex- vous  mettre  mon  efprità  la  torture  2  Lft-ce  là  l»jre^ 
eatmoifTance  que  vous  avez  pour  voftre  Saoreur,  qoi 
TOUS  afiit  le  prince ck  fon  peuple  de  panvfc  pefchciir 
quevonscftiexî 

JII  Pierre ftfimftftêÊtrt dt lapant" iiêj9 sus  &dft0 
fu*U  lui ittmtffidiê  du  ihëntdn  co^,firHê  dehen  &  ptemm 
09Her9Mfettt. 

'-Cofiiîdcrcx  i,  que  comme  la  neige  fc  rond  i!*ar- 

dcur  du  Soleil  ^  ainfi  le  cœur  de  Pierre  qui  eftoit  towf 
glacée  fe  fondit  en  larmes  aux  regards  de  l  e's  u  s  après 
^ue  le  coq  eut  chanté  5  &  qu'il  dir  :  Seigncur^que  vonlex" 
t/oué  qtie  jefajfe?y  a  t  illicu  d'cfpcrcr  le  pardon  âpre» 
unechente  fî  lourde  &  fi  criminelle  ?  Et  apprcnex  qu'il 
ne  faut  jamais  perdre  courage,  fi  nous  tombons  dans 
cuelquc  grande  faute, mefmc  dans  la  religion  la  plus 
feinte  &  la  plus  auftere  :  mais  qu'il  faut  avoir  recours  i 
la  prière  &  demandei  à  Dieu,  qu'il  îette  la  vcue  fut 
Home  mifcre. 

2*  Pcnfcz  qa»auffi-toft  que  Ton  a  le  mouvement  dtf 
fè  convertir  iifeut  abandonner  6c  les  lieux  ôc  Icsconu 
pagnics  qui  peuvent  porter  au  péché;  de  «lerme.quc  . 
ftific  f^ierre  ie  retira  du  portail  de  Caiphe  ;  cai  il  .ell 
bicndificite  ^confier?errinno<ence  parmi  des  gciit 
demauTaifeTte. 

-  Kentatouei  que  la  véritable  pénitence  doit  efirt 
âccom)»af;need*une  parfaite  8c  intime  cnntrition,  H 
d'une  abondance  de  larmes,  de  mefme  que  celle  de 
faint  Pierre  ,  de  qui  l'on  dit  que  les  joues  eftoîent  ca- 
vces  en  forme  de  petits  canaux  par  oii  couloient  celles 
qu'il  vcrfoic  toutçs  les  fois  qu'Ù  emcndoit  chanter  Ma 
coq.  •         .  " 
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O  N  Z  I  E  s  M  E  M  £  D  I  T  A  T  I  O  N« 
Dmdefifpoir  dchuiat*  Matth.  27.  Maic<  i|.  Luc«  aa^ 


I«T  IX D  A  s  voyant sus  tendamné  a  U moît%  de  fegftê 
J  qu*il  f»  eut  il  reporta  les  trente  deniers  qu*il  avoit  tm^» 
the\pour  Urécompenfi  de  fa  trahifon  ,  dit  en  fe  déclarant 
€wmnili  Vsjf  ftché  fmand  faj-  vendn  le fiuigjufit  ^  itmù^ 
€fnt. 

Confiderez  i.  qu*un  homme  qui  vit  en  kcompagiiie 
4e  gens  de  bien,  s'il  nerefifte  d*abord  aux  pins  petites 
imperfedionSi»  il  s'y  cngzgt  celleinencpeuà  peu  ,qit« 
iahontc  Temp^chcieiilm  des*eiidéfatFe.Etremarquex 
la  ntfe  du  démoli  »  qui  âttccHiiineocemenc  âbloilkilcâ 
yeux,  de  peur  que  Pon  ne  voye  Pénorimté  du  péché  ,  8c 
4mrés  en  exàggere la  turpitude  de  telle  forte  que  l'oaea 
oerelpere.  -  - 

-2.  PenfdX'  que  I  b  s  u  s  n'a  cftc  vendu  que  trente  de- 
niers, quoy  que  beaucoup  d*animaux  fans  comparai- 
fpn  fuient  vendus  bien  plus  cher.  O  rencontre  furpre- 
liante  &  effroyable  !  L'homme  a  deu  cftre  achctcé  au 
prix  du  fang  du  Fils  de  Dieu  ,&  lEsuscft  livré  pour 
trente  deniers.  Maisàquiôc  par  qui  a-t^il  eilé  vendu  î 
A^s  plus  cruels  ennemis ,  par  fon  propre  difciplcyqiâ 
cftoit  un  larron,  &  qui  s*eft  étranglé  luy*mefine. 
.  II.  Les  Grinces  des  Preftres  dirent  :  nom  importe-  r-;7S 
o*eft  vofirê  afiire.  ludat  enfin  ayan$  jmi  €€i  dgmersdéntlê 
Temple ,  s^enaSa  tr  fi p^ndû. 

Confidex|e%  i«  que  faînt  Pierre  ayant  commis  Ton  pe<* 
cbi  9  en  obtint  le  pardon ,  parce  qu*iLavoit  abaedonné 
la  comoagnie  des  méchans;  mats  qu^aa  contraire  lo- 
4as  s*eft  defefperé  parce  qu*il  retourna  vers  eux»  fit 
tp[>rehez  de  la.  que  ceux  qui  quittent  iMeu  pour  com** 
j^lairè  aux  hommes  ^  (ont  (ou vent  abandonnex  de  Dieii 
sne(me,  &  des  hommes  en  cette  vie. 

a.Penfex  combien  une  mauvaifc  confciencc  cft  bour- 
reliée  f  puis  qu'elle  ne  craint  ni  la  confufîonnilacor* 
de  pour  chercher  des  remèdes  à  fon  inquiétude.  Que 
lesapoftats  dclafoy  ou  de  Ja  religion,  perilTcnt  pout 
l'ordinaire  miferablemenc;  Ht  enfin  que  ludas  s*eftant 
rendu  creva  par  le  milieu,  &  que  fcs  entrailles  tom- 
bèrent par  terre,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Aôtcs 

des  ApoiUcs^parcc^u'ayaotpeidu  ic&  eouaiUcd  de  U 


;*  iieditétdpy^s  [ht  U  PaJ/ion  de  N,Seig>2éur  7.  C.  4 1} 
charité,en  defirâiic  beaucoup  de  nchcde$»iicftoir|ttfte 
qu'il  perdift  jufi^a'à  fcs  intcftîof  •  _ 

lit  Lts^Pmces  des  Treftres  à'efiânt  aJJèmiU^écheteritrt 
de  ch  argent  i^Ht  Iudéuar»9U  renduj  U  chamf  à*m  fotitrppur 
y  enfcvelir  let  étrangers, 

Confidercx  i.  rimpertîncmc  &  inconfiderèe  fiiper- 
ftitionde  ces  Sacrificatcursiqui  craignent  de  foîiillcr  le 
thrcfor  de  leur  temple  du  prix  du  fanginnocent ,  &  nc 
font  point  difficulté  de  le  répandre  avec  tant  d*injufticc 
&  tant  de  cruauté  :  femblables  fans  doute  à  ceuxîqui 
font  fcrupuîe  de  petites  imperfc dlions»  &  fc  ptccipiccnt 
volontiers  dans  le  pèche  mortel. 

a.  Confiderezqiie  J»  sus  n'a  point  voulu  que  le 
prix  de  Ton  fang  fuft  employé  à  autre  chofe  qu'à  une 
cenvte  de  charité,  comme  eftoit  la  fepuJcure  des  étran- 
gers* En  effet  on  Cl)  acheta  le  champ  d'un  potier,  cequi 
yenoit  fort  à  propo$«  Cat  J^susefl  iuy'htejme  A  potier  qni 
é^tiriie  mêhde  duneant^  dit  faint  ierofffle»  A  l'égard  du 
cfaàoip  il  figute  rUnivers  ;  &  la  ff^uiture  rcfrefencç 
une  conicience  paifible,  qui  cft  propre  â  ceux  qnt  fc  te*  * 
.connoiflent  étrangers  fui  la  tçize^  9t  qui  Qon  Icni  coft* 
Tcrfacion  dans  le  Ciel. 


DOUZIËSMË  MEDITATION. 

2  n  sus  e^i  renvoyé  devant  TiUte»  LtiC«  lj«  loan,  iS* 

1,  tjEj  /  matin  ils  remenerent  I  B  s  u  s  de  ehe^  Cayphe  éUê 
Prêtai  ' e  ,  où  les  fuifs  n'entrèrent  pa^t  ^  de  peur  de  con^ 
trader  qHil^uefomiiure  qui  Us  enft  empefehex,  de  manger  U 
Papjtie, 

Confîiere^  i.  que  le  Fils  de  Dieu  n*cut  aucune  reU- 
fhe  dans  le  cours  de  fa  Paflion:  depuis  le  f<>ir  jufques 
au  lendemain  matin,  &  pendant  toute  la  nuit  il  fut  con« 
tinuelkment  outragé  de  coups  &  de  paroles:  depuis 
}e  matin  iufques  au  loir  fcs  douleurs  ne  cclTcrent  pom^ 
catalapremieiehcurcdu  four  il  futaccufèi  à  la  troi- 
fiémciifUc  condamné  «à  la  Gxïémc  A  fut  crucifié  à  la 
neufiéme  il  mourut}  &  enfin  fur  le  iôir  il  fut  enfcveli^ 
Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner ,  fi  Ton  confiderf 
que  nodre  affiduité  a  pecheri»  a  caufé  cette  fuite  fans  in« 
■  tcrruption  dt s  douleurs  de  Ji sus  ^. 
2.  lUmarquer  que  dés  le  matin  l'on  travaille  i£t&> 

IÇi^uuiif  1«  Sauveur  a  car  c'eftlc  propre  du4^K^^.4^ 
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Seflbircxccution  des  mauvais  deiTeins^  de  peur  que 
recréaient  ne  6|flreGhangec  d'avis^nsais  qu*atte«ai^ 
traire  nous  devons  aroir  de  l'esnpreflementpour  tes 

œuvres  vcrtucufes,  cziU grâce  du  famt  Eiprit  epenffemrm 
fie  t'a  froideur  ij-  de  la  n^.nchalance  ,  quand  iis'agic  dc  failC 
le  bien,  dit  faint  AmbroiTe. 

I I.  PtUte f  rttt  donc  d  hurs  ;  dema7}  JéL  :  Dequiy)^  4ccu^ 
'  fe\- 'VOUS  cet  hommme  ?  Us  répondirent  :  S'Un^efioit  un  mâl^ 

faiseur,  noH6 ne  vom  f^turions  pOA  litre» 

Conliderez  i.  la  douceur  de  Pilate,  qui  ayant  fujcc 
de  fc  croire  mépriié  par  les  JuiFs  dans  le  rcf^s  qu'ils 
avoient  faicde  l'approcher,  comme  eftaut immonde 9 
)teda  poiUtant  à  leur  (tipctfiition  :  en  qiioy  il- parut 
lyeancoup  meilleur  que  nous 9  qui  mépriions  ceux qtfi 
nousfBéprtfeAc,&  qui  femmes  u  fort  attachez  aupoint  * 
•d'honneur  «  qu'il  n'y  a  rien  qul  tmia  en  puifife  dé- 
gager. • 

%.  Remarquez  que  I  a  du  s  eftant  aceufé  de  pinfieun. 
«diefs  devait  divers  Juges  >  ilnes'excufentne  (e  dé» 
fend:  pour  faire'  vcfir  qu'il  veut  ef^re  tenu  pour  un  cri^ 
minci  de  pour  un  malfaiâeur^  Bieftre  condamné  à  la 

mort  en  cette  qualité,  fcn  eflFet  il  s*cft  chargé  dc  toutes 
nosiniquitez  j  &  comme  un  véritable  pécheur  ils'cft 
expofé  à  la  maledidioni  pour  nous  faire  les  héritiers 
de  fa  bcnedidion. 

I I I.  //x  *accuferent^^  dirent  :  Nous  ai  ons  trouvé  que  cet 
homme  fedultfoitnoltre  nation  ,  qu*il  d  éfen  doit  de  payer  U  tf$m 
^ut  a  Ce  far ,      qtt>*il  fe  difoit  ejire  Tioy  &  Chrift. 

'  Confîdere^  1.  jufques  à  quel  point  la  haine& l'envie 
0nt  aveuglé  les  luits.  Ibn'avoient  rien  de  véritable  à 
produirecojitre  1 1  s  o  S  $  c*eft  pourquoi  ils  forcent  de 
iaufles  accufatioii^ contre  fon  innocence*,  quoi  qu'ils 
Ipient  parfaitement  bfen  informeii,  qu*il  s'cfl  caché 
quand  on  a  voulu  le  faire  Koy ,  qu*il  a  enjoint  d*obcir 
tazpuiâànees  de  la  terre,  qu'il  a  enfeigné  Tobligatioft 
de  payer  k  tribut^  8e  qu'il  i'a  payé  luy-  même. 
«  1^  Pctékt  fi  Ceft  kdnhe  une  nattoit  euif  d'en  getttk 

,  las  aveugle^yles  boieetne ,  les  lept^mr,  oc  toutes  fortci 
d^antres  malades  i  de  thaiTer  les  démons ,  de  reft^ 
dre  la  vie  aux  morts,  de  nourrir  des  milliers  d'hom- 
mes dans  leurneccffité ,  de  convertir  des  fcmnnes  dé-* 
bauchées  &  des  publicainsj  de  reprendre  les  vices, 
de  prêcher  la  veitw  j  d'exhorter  les  enfans  d'Ifraël  à 
la  paix  &  à  la  concorde,  &  de  tâcher  dc  Icsréiinir^ 

,  comme  une  poule  affemble  fcs  poulTîns  fous  fes  ailles: 

de  fc  faire  ci^  le  fctriccoif  dc  tous  pourlea  £ûac 
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tous  héritiers  du  royaume  celcftc.  fet  apprcncx  de  cet 
exemple ,  à  ne  vous  pas  eftonnci  fî  quelques  fois  Von 
încerprece  en  mauvaifc  parc  vos  adions  les  plus  vc<« 
tueui'es. 

TEEIi&IBSME  MEDITATION. 

JD<  l' Interrogatoire  que  Tiîatt  fit  fubirklnsyxs.  Mattiu 
27.  Marc.  15.  Luc     loaiu  i8* 

pllate  efiafft  entré  dans  le  Preteire,  interrogea  iBSliff 
iir  ittà  dû  s  Efles'Vom  le  Roy  det  luàfi  î  Mon  Foyaumé 
fifefi  fM  de  ce  monde  ^  U$y  ré  fondit  Issus.  Vifia  eftes  dent 
Boyiluirefliqm  Pilote*  Vim  ie  dites 9  ^  ilefttraj  ^eje 
ie  fuit ,  lui  dit  emfin  te  Sduveur» 

Confiderez  i.  comme  Issus  répondit  firanchfr* 
meut  à  Pilatc,  parce  qu*ii  agiflôtt  avec  rtncericé,& qu'il 
ne  voulue  pas  répondre  aux  Juifs  quitàchoienc  de  le 
furpr<?ndre ,  qu'après  en  avoir  edc  conjuré)  parce  que 
J^xtu  deceflcla  diiTîmulation. 

1.  Faites  reReâ;ion  fui  ce  que  I'b  s  u  s  ne  nie  pas  que 
fon  Royaume  foit  en  ce  monclc  j  car  cffcdivcmcnt  il  7 
XCgneôcdansl'Eglife  &  dans  tous  les  véritables  Chré- 
tiens j  mais  il  dit  qu*il  n'eft  pas  de  ce  monde  ;  parce  qu'il 
n'eft  pas  femblable  à  ceux  de  la  terre  dont  les  Kois 
font  gloire  de  leur  fuite  &de  leuis  gardes,  de  leurs 
xichefies  &  de  leur^ompcs  ;  mais  qu'il  confîde  en  U 
beauté  des  ames^en  la  pauvreté  d'eiprit,  enrhumilité» 
en  l'obeïflance,  en  la  vidtoireqtte  l'oju  emporte  furfes 
paifionS)  &en  ta  charité  :  Outre  qu'il  eft  commua  auic 
pauvres  comme  aux  riches  ;  aux  mendîans  comme  aux 
potentats  ;attjc  malades  comme  à  ceux  qui  jouïflênt 
d'une  parfaite  fauté.  Sî  donc  nous  voulons  eihe  da 
nombre  des  fujets  de  I  hs  us,  ayons  foin  d'acquerit 
toutes  ces  vertus. 
'  IJ,  ÏBsus  dit  encore  à  Pilate  :  le  fuU  nay  pour  rendrê 
fcmoignage  à  ta  mérite  :  ^  Pi/a:e  lui  ayant  dit  :  Sl^'e/l-ee 
ia  vérité  }auj?i  r^fitlfonit  (r  dit  aux  lui/s  :  le  ne  trouvé 
point  (n  lui  aucun  fujet  de  le  condamner  à  la,  mort. 

Confîderci.  pourquoy  I  p  s  u  s  eft  veni|  dans  le  mon- 
de. Sans  doute ,  pour  délivrer  les  hommes  de  Terreur 
de  l*Idi>latric  &  du  péché  :  pour  cnfeigner  combien  ce 
qu'ils  admirent , eftune  pure  vanité  3t  un?  illufion  ri- 

jtoUs  ;  conùBC  aitffi  pour  vous  apprtadic  ^ue  voiu^ 
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cftçs  yeritablement  de  fon  royaume  quand  voiis  m« 
horfieitr  des  folies  du  fiede,  &  quand  vous  travâitlet 
avec  courage  i  laconvetfion  des  Infidèles  Ôc  au  règle* 
ment  des  mœurs  des  Ghreftiens.  ^ais  remarquez,  que 
les  Juifs  ne  portoienc  envie  à  J  b  s  u  s  qu'à  caufe  qu'il 
cnfcignoit  la  vérité  ôc  rcprcnoic  leurs  vices. 

2.  Confidcrcx  que  Pilacc  qui  forcit  avant  que  d'en- 
tendre la  réponfe  de  J  b  s  u  s  fur  la  demande  qu'il  luy 
avoir  faite  touchant  la  vérité ,  eft  la  figure  de  ceux  qui 
ayant  oiiy  dire  ou  leu  quelque  chofe  de  Phumilité,  de 
la  renonciation  à  foi-melme^de  la  douceur,ou|de  quel- 
que autre  pcrfeûion  delà  vie  Chrefticnne,  n'en  font 
point  d'câac  ^  ou  fe  perfuadenc  que  cela  ne  les  iegax« 
de  pas. 

3.  Penfez  qu^encore  qac  Filate  ne  trouve  rien  en  la 
neribnne  de  J  b  sus  qui  puiffe  mériter  la  mort,  &  que 
les  Juifs  en  fuppofent  de  faux  fujets»  il  y  a  pourtant 
deux  véritables  caulès  de  fa  condamnattoii  ;  1  énormi- 
té  &  le  nombre  de  nos  péchez  ,  ^veclbn  inomenfe  6c 
infinie  charité ,  qui  Ta  obligé  i  expier  nos  crimes  par 
l'eiBFiifion  de  tout  fon  fang.  ~ 

ITT»  PiUte  dh  alors  à  Ji^sus  iHemê  tipvndtZi-vùm 
tien  î  îTentendex.  'voHs  fOA  combitn  d»  témoignages  les  ^rinm 
€es  des  Pr ftres  produifent  contre  vonf-}  Mâu  J  K  S  U  S  »^  difoit 
mot,  dont  le  Pfefîdent  efloit  tout  jurprU* 
^  Confiderex  1.  dans  quelles  tenebresPenvic  précipita 
ces  Princes  des  Prcftrcs^  car  voya^jt  que  Pilatc  cftoit 
porté  à  délivrer  jEsu  s,  il  afleurcrent  avec  des  cris 
éc  des  hurlemenstconfuf ,  qu*il  aVoit  foùlevé  toute  la 
Galilée, luy  objcélant  comme  des  crimes,  les  faveurs 
dont  il  les  avoir  gratifiez»  Toutesfois  Ton  peut  dire 
que  véritablement  il  avoît  foulevé  cette  Provinctf 
quand  il  Pavoit  fait  paffer  des  ténèbres  à  U  lunûeref 
9c  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la  grâce. 
t:  a.  Admirez  la  patience  incomparable  de  I  a  s  us ,  qui 
ne  dit  pas  une  parole  &  demeura  paifibte  parmi  des  cris 
fi  horribles  »    préjudiciables  àTavie^Sc  fi  in|urieux  à 
fbn honneur.  Qçeleftoit,  je  veusprielefeu  de  cha« 
rité  qui  embrafoit  fa  poitrine  fàcrée ,  puis  quUln^a  pett 
eftre  éteint  parla  violence  des  torrcns  detane  d'injtt- 
les,  de  tant  d'affronts  5c  de  tant  d'outrages  ? 

J.  Coiifideitx  que  I  e  s  us  répondit  fouvcnr  à  Pila- 
te,  &  qu'il  ne  voulut  point  répondre  aux  calomnies  des 
Juifs,  en  forte  que  ce  Prefîdcnt  admira  fa  patience  ÔC 
reconnut  la  malice  &  Pimpofture  de  fes  accufaceurs. 

Cclacertes  nous  inficuit  qu'il  y  a  plus  d'avaatagc  4  ne 
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poinc  lepondic  attx  injures,  ^u'a prouver  fon  inno* 
ccncc. 

'    QJtATOR'ZlË  s  M  B  MBOITATION. 
D$é  renvoy  de  iBsils  i  Uercde.  Luc.  23* 

JL*  jà^Utê  renvoya  J  b  s  u  s  4»  T(^y  H*  rode  éjui  efioitalers  k 
ItrupUemMcro de  i' ayant  vu  en  f*tfert  aips^  car  H  y  avnt 
hng'temps,  epêHl  defireù  de  luy  ^wirfiUte  fitei^ne  miracit  en 
faftefenee* 

Confîderez  x.  que  cette  canaille  enragée  &  cette 
troupe  barbare  de  Soldats ,  renouvellent  leurs  outra- 
ges fiir  la  facrée  per&nne  de  J  b  s  u  s  en  le  traifiianc 
encore  par  les  rues  ^  &  le  chargeant  de  reproches  »  de 
brocards  9  &  4^  toute  la  bouë  de  la  ville  :  pour  vous 
apprendre  par  cet  exemple ,  fîvouseftes  Religieux  i 
fbpportcr  avec  patience  tout  le  traitement  qui  vous  fe- 
ra fait  par  vos  Supérieurs  quand  ils  vous  commande* 
xont  de  pafler  d*une  charge  a  une  autre,  foit  plus  balTe, 
foit  plus  relevées  foit  plus  oncreufe,  foit  plus  commo- 
de, quoi  que  ce  changement  foie  contraire  à  voftrcin«« 
clination. 

2.  Voyez  que  le  defîr  de  voir  J  esus  fut  inutile  à 
Herode ,  parce  qu'il  ne  provenoit  pas  du  dclTein  d'a- 
mender fa  vie  ,mais  d'une  vaine  curiofitcj  fe  perfna- 
dant  que  J  ■  s  u  s  fuâmn  Magicien  qui  le  divertiroie 
parquelque  prodige.  Ce  qui  fait  bien  voir,  qu'encore 
que  vous  écoutiez  volontiers  la  parole  de  Dieu  &  que'' 
vous  lifiei  des  livres  de  rpircualité»  ou  d'autre  matière, 
.  vans  n'eQ  retiriez  attcun  avantage^  fi  vous  n*avez  de& 
fein  que  de  devenir  i^avant ,  8c  non  pas  d'avancer  en  U  * 
vertu. 

II.  iîer^defit  pinfieurs  queBiensàJ  l  S  us  ,  tiaù  U  ni 
Imy  répondit  rien.  Cependant  les  ^rmces  des  ^teihn  C9nfi^ 
nmientteùjêmsd^téttcufér. 

:  Confiderexi.  pourquoy  II  sus  ne  ré  pondit  rien  au 
Roy  Herode  qui  rinterrogeoit  Sans  doute  i.  de  peut 
qu'il  ne  femblât  approuver  fa  curiofité,  qui  feule  à  la 
mode  des  gens  de  Cour ,  le  portoità  luy  faire  ces  de- 
mandes :  I.  pour  ne  pas  jetter  des  pierres  precicufcs  ^ 
c'cft-à  dire  les  divins  myftercs  de  la  Religion  Catho- 
lique, devant  des  pourceaux  :      afin  d'inflruire  les 

JPi«dic4(eiu;«  à  ac     xccheschci     coinplaii^  à  I4 
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^  êuriofité  de  ceux  qui  les  écoucenc ,  mais  plûcofl  de  les 
porter  à  l'anicndcmeiic  de  leur  vie, 

^.  Pcnfez  que  les  luifs  continuant  d'accufer  îbsus, 
îi  demeura  de  fa  part  toujours  inébranlable  à  leurs  in- 
fultes  6c  à  leurs  calomnies  ^  pour  faire  voir  que  le  vrai 
'   moyen  d'avoir  fon  ame  en  îa poiTcI&OD,  cii  de  pcrfeve* 
zer  dans  la  patience. 

i  1 1.  Herode  enfin  U  weprijk  touU  (a  Cour  enfit  den?^"^ 
mesju/huti  (k  que  ^our  le  Traiter  avec  f  ht  iPtgnominie  ,  U  lû 
ft  revrilir  (lune  roibe  blanche  comme  un  fou ,  ù*  le  renveyiê 
ainfi  i  TUate  »  dent  il  devint  mm ,  car  U  efiùit  aufaravAnê 
fin  ennemi. 

Confidcfezi.  combien  ignommieufement  la  su  s 
lut  retiré  de  k  pxefence  d^Herode  y  coinni0  il  fut  raillé 
&  vilipendé  pas  un  grand  nombre  de  (bldats,  chacun 
inreutanc  quelque  nouveau  brocard  pour  s'en  moc* 
iguer  «  &  comme  enfin  de  mefme  qu'un  fou  il  fut  rcvé 
tu  d'une robbe  blanche.  Penfex  à  rinfêiencc  de  leurs 
tifécs  &  de  leurs  outrages.  L'on  jette  ordinaircmcnc 
de  la  bouc  &  des  ordures  fur  les  fouK,  &  qui  fc  pcrfua- 
dera  qu*i!s  ayenteu  d'autre  confidcration  pour  Iisus, 
puis  qu*il  le  tcnoienc  pour  un  fou  î  Mais  que  les  gtvs 
du  monde  l'ettcnc  un  peu  les  yeux  fur  ce  miroir;çux  qui 
ont  tant  de  foin  de  couvrir  leur  fac  rempli  d'excre- 
mens,  &  leur  nid  de  vets^d  habits  ii  précieux  &  ii  corn- 
anodes»  " 

i«  Confîderezque  fi  Issus n*a  pas  refusé  d'efiie  rf« 
vétu  derhahitxl*unfou»iln'y  anôint  de  Religieux  qui 
ait  fait;  voeu  de  pauvreté ,  ni  mime  de  Cbreftien ,  qtif 
doive  roueir  d'eftre  vefttt  pauvfetncnt. 

^»  Confiderez  enfin  que  cette  fliocguerie  dont  Itsuf 
fot  outragé»  for  le  fujet  de  la  reconcUiation  cempofellç 
d'entre  Pilate  &  Herode  ^  comme  la  mort  devoit  eftre 
un  jour  la  caufe  de  l'union  (pirituelle  des  Iui6  &  des 
Gentilsjncorporei  dans  une  mêmeEglife  :  &  appre« 
fiez  delà  que  ce  que  l'on  fouffrc  volontiers  pour  Ibsus^ 
cftordina'renienr  fuivi  de  beaucoup  d'avantages  tant 

ij^ixitueis  ^uc  (ciiipoiels. 
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QJJ  I  N  Z  I  £  S  M  £     M  E  D  I  T  A.T  1  Ô 
D9  BdrMdH  ffeforé  il  J  9  s  US. 

i.  ^  B  S  u  S  eftdnt  revenu  de  ehex,  Htrede  ,  TU^e  dit  âun 
^  i»^:  ée>netr9mf€e»itiyu9»fbu^Her$de,mt€iin  cri» 
'  me  quimerktls  mentir 

Confîderex  qcif encore  qu'Heroiie  n*aittroiiTlque  de 

rinnocence  en  J  1  s  u  s  ,  il  ne  ie  délivre  pourtant  pas 
de  lii  main  des  luifs,  mais  renvoyé  îa  connoiflancc  de 
fa  caufe  à  l-^ilatc  5  ^  que  c'efl:  ainh  que  l'on  s*ccudic 
plùcoft  de  plaire  aux  hommes  t]u',i  Dieu. 

z.  Penfcx  qu'y  ayant  eu  julqu'a  prefcnt  d  grand 
nombre  d'informations  fur  la  vie  du  Sauveur,  aucun  des 
luges  n'y  a  tien  trouve  à  redire  :  &  lur  cet  exemple  ré- 
glez tellement  la  voftre ,  que  tous  les  démons  d'enfct 
n'aycm  rien  à  vous  obje^er  à  l'heure  de  voilre  more. 

1  !•  Barabbat  ayant  efié  mû  en  prifin  k  caufe  d'un  meurtre 
•^ui  avait  e/èé  commit  dans  une  fedition  ,  ^  le  feufle  ayan% 
droit  d'obtenir  du  Bref  dent  la  liberté  d'un  des  frifonniers  aiê 
jnrand  pur  dê  l^afyut  $  Piiate  leur  demanda,  s  ils  defiresenê 
Jbsus  eu  Barabhit  :  Bagaè^,  ufiendit anfi^tefi  ce  peufle, 
^  nenfûine  I B  s  u  s.  ^ 
Conâdecex  t.  la  patience  incroyable  de  1 1  s  u  s»  qut 
efiant  vrai  Dieu^  de  même  fubfiancc  que  fon  Pcre ,  le 
celuy  par  qui  toutes  chofes  ont  efté  créées ,  a  foufferi 
ron  feulement  que  Barabbas,  «nfcditieux  convaincu 
d'homicide,^:  un  infn.-ne  coquin,  fuft  mis  en  paralelle 
avec  luy,  mais  même  qu'il  luy  fulipreferé  :  comme  fi 
un  larron  euO:  efté  plus  di^^ne  de  vivre  que  l'auteur  de 
la  vie.  Sans  doute  qucccttc  préférence  a  cfté  l'un  des 
plus  fanglans  &  des  plus (ignakz affronts  que  Ibsus 
ait  foulfrrts  de  ringratitbde  des  Iuifs\ 

a.  Pcnfcxà  refFr4>yable  aveuglement  &  à  la  barba- 
minfatiabicdes  luiîFs  ^  que  PUace  même  a  admirée'^ 
en  ce  qtt*îk  oncpre  fe r  c  un  ioi^ à  un  agneatt^iis  iumime 
^ouveit  de  crimes  &  digne  de  toutes  Tes  exécrations,  à 
rinnocence  mime  \  enfin  un  larron  qui  avoir  répandu 
•  tant  de  èing ,  à  t'Auteur  delà  vîe*  Y  a*c-ii  rien  de  fi 
furprcnant  \  Bt  voililefimit  d'un  cœur  endutci  danslc 
mal»  . 

Confiderez  quenoaspréfefonsBacabbacàlMi^f 
jioand  nou^  fuivons  plùtoHuolitc  jttgepa€ULquc.cçItt7. 
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de  nos  Supérieurs  qui  font  les  Licutcnans  de  Dieu  fur 
terre  ^  &  quand  nous  faifons  plus  d'état  de  la  chair  que 
dcrcfprit^  du  vicequode  la  vertu  ,  de  l*honneur  du 
monde  qnc  deceiiiy  delfsus»  &dela  vie  duiiecle 
que  delà  vie  leligiiufc. 

III.  TUate  eftonné  de  ce  choix  ^  leur  dit  :  feray-je 
donc  de  J  a  S  U  S  qne  l'm  mmmt  le  Chrift  Uls  Iny  dirent  ; 
Cracifî  Z'h^cnicifiex,  te. 

Conitderex  i.  dan&qttelt  embarfas  fe  trouve  quel* 
.  quesFoisimcperronne  qui  ne  recherche  pas  purement- 
la  gloire  de  Dieu ,  ni  le  falut  de  Ton  nwt ,  mais  qui  ne 
fend  qu'à  acquerirla  faveur  des  hommes.  Car  ce  Prefi- 
denc  n'ayant  pftfeperfaader  que  ies  luifs  vou1uf)ent 
jamais  prcfcrer  Barabbas  à  1  e  s  u  s  3  quand  il  s>appet- 
ceur  du  contraire) fut  rellemeut  (ùrpris  qu'il  nei^avott 
à  quoy  Ce  refoudre  ,  julques^fii  qu'il  demanda  CMfeil  à 
ce  peuple  n  utiné  de  ce  qu'il  feroit  du  Sauveur  du 
monde.  Mais  qu'y  a-t-il  d<?  plus  exrravag^ani ,  qu'un 
luge  qui  demande  l'avis  d'un  accufatcur  fur  le  juge-- 
gemcnt  de  ccluy  qu'il  accufe  ?  N'eft-ce  pas  mettre  i'c- 
péc  en  la  main  d'un  furieux  ? 

2.  Pcnfcz  que  les  hvanj^eîifles  remarquent  avec  tant 
d'exaftitude,  que  Piiatc  a  rente  toutes  f  ortes  de  voycs 
pourdé'ivrer  ï  e  s  u  s,  afin  de  faire  voir  TinjuAice  defa 
condamnation,  que  ce  Preiîdent  ne  prononça  enfin  que 
comme  par  contrainte ,  après  av^ir  fait  tous  fes  effons 
pour  le  mettre  en  liberté  ,  parce  qu'il  eftoit  convaincu 
de  fon  innocence;  de  que  !e  Fils  de  Dieua  pl&toft  efté 
eon  duit  à  la  Croix  par  l'ordre  4c  Ton  Pere  ficernel,  que 
par  les  hopmes* 

$£lZrI£SM£  MEDITATION, 

Du  fonge  dt  la  femme  de  Piiate,  Macth.  xj. 

X.  plinîe  eftitnt  afii  dans  fou  tribunal,  fa  femme  luy  envdj^  A 
parler  eîi  fdvenr  de  I  e  s  U  î?. 

Confiderez  i.  que  céc  cnv;'»yé  vint  trouver  Tilatc 
tout  à  propos  ,  car  il  eftoit  fur  k  point  de  condamner 
I  c  s  u  s  ,  afin  que  cerencontr  païuftplûtoft  unc^ec 
de  la  l'iovidence,  que  du  haîard. 

2.  Confîdtret  que  le  Pere  Rterael  permit  que  foa 
Fiisfuft  ainfî  con  iamné/afin  qu*encore  que  nul  d'en- 

les  Sçhbca»  les  Anciens  &  coat-k  peuple  9  ne  dim 


* 
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fcndift  ion  innocence,  elle  fût  pourtant  reconnue  par 
toutes  fortes  de  pcrfonncs  de  l'ur.  &  de  Tautrc  icxc,  en 
toutes  les  manières  poflîblcs  ,  &  par  les  moyens  les 
plus  convainquans.  Et  apprenez  de  la  que  Dieu  nepcr- 
met  jamats  que  la  réputation  des  gens  de  bien  foie 
tellement  calomniée  par  les  mécl;an>,qu*il  n'y  ait  tou- 
jours d'honneftes  gens  qui  défendent  &  pooccgcm  ieux 
innocence. 

I  1.  Et  lui  fit  dire  :  NVi^f^  rien  à  dcintfl*r  avec  ctt  hom-* 

9m  ptfte  i  c*eft  à  dite ^  oc  vous  mcicz  point  de  fon  a& 
faire,  de  ne  le  condanmcx  point. 

>  Confiderez  i.  que  Dieu  voulut  recompcnlcr d'une 
grâce  particulière  lu  conduite  de  Filate,  quipar  queU 

^  auercnrimentdcîufttce  de  d'éqaité  naturelle  cafchoit 
dej:cdrerlB«ttS  d*^nire  les  mains  desluifsycarpen* 

.  <lant  la  nuit  (a  femme  eut  la  vifion  d'un  Ange  ,  qui 
l!avenie  de  ce  qui  fe  paflbtÇy  &  elle  Imy  fit  dire  que  - 

*ccluy  que  l'on  pourfuivoic  à  telle  outrance  ,efloit  un 
hommeiiifle,  8c  mcfmc  le  C  hk  i  s  t  j  c'^ft  pourquoy 
qu'il  fe  donnnft  bien  de  garde  de  le  condamner  ,  mais, 
parce  qu*il  ne  fuivit  pas  cet  avisj  de  crainte  d'offenfer 
Cefar ,  il  cil  incxcufable. 

5.  Penfex  que  de  mcfmc  que  îa  premiere*des  fem«« 
mes  fut  perfuadéc  par  un  mauvais  Ange  de  caufer  la 
perte  d'Adam  &  dctout  le  genre  humain,  xnii  Dieu 
permit  qu^un  Ange  de  lumière  avertit  celle  de  Pilace 
pour  le  détourner  du  pqrnicieux  &  facrilcge  delîcin  de 

-  condamner  l'auteur  du  genre  humain,  6c  de  toute  la* 
nature.  Etcela  faitcroire  que  cette  icnmie  arcccula 
foy,  fie  qu'elle  eft  fauvée* 

III*  Car  fifi  heaticeup  fouffer$  étHjMtrtPhui  en  Congé  i 
fin  octafion^^cA  â  dire  rl^^Y  ^  cette  nuit  des  vi« 
lions»  qui  m*ontexcremémentembarailee* 

•  *  Corfiderex  que  plufieurs  des  Pères  de  TEdife  fe 
jbnt  perfiiadè  que  les  frayeurs  qu*euc  cette  femme 
pendant  (on  fommci  l,  avoicnt  çfté  cauièes  par  lede** 
mon,  pour  cmpefcher  la  paflîon  de  I  a^u  s^car  ileAoîc 
entièrement  convaincu  qu'il  cftoît  IflMeffie,  tant  par 
fes  réponfes  à  Pilare  ,  que  par  la  joye  que  les  Peret 
avoicncconceuc  &  fait  paroiilre  dans  les  Lymbes,e^pc-^ 
lantd'en  eftrebicn-toftdélivrcx;  ce  qui  luy  failV  it  ap- 
préhender la  diTiinution,&  l'aflFoibli  icment  de  fa  puif- 
fance*  Et  infercx  de  là  quelle  eftoit  lamalice  des  luifs, 
puis  quelcden  t^n  n^aoïc  entrepiendrc  dclesdctour- 
ncrde  leur  enireprife,  mais  s*eft  adreffe  àuncf.mme. 
Laplus  commune  opinion  tient  pourtant  qiiecc|^fut  un 
Aoge  de  lumière  qui  luy  appaxutt 
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DIX*S&PTI£SMË    ME  D  I  TA  T  I  O  N« 

U  FUtgtlUtim  i9  J  b  sus.  Matth.  27»  Marc.  15* 

Joaa. ip. 

I»  ptUat  é^jfes  dvoir prêfefté  \ufqu^À  Ai  Iroifie^me  fois,  ^t$*il 
ne  irouvoit  aucun  fi^el  en  J  n  sus  ^ui  le  peuft  ûb^gti^ 
iàt  le  condamner  à.  U  m»rt ,  ^     luifiinpfiant  toujours  i  f§  « 
ijé^il  fufi  crucifié  ,  U  fdhémdanna  4ux  SoàUts  four  ejhf 
flagellé.  . 

ConficlereK  i.  T^fpoux  de  voftre  ame  potir.fi: 
Punir  parfa&eraent ,  a  efté  jurquês  à  pcelSeifC  oafFood 
,  cndivérfesWnieres^lôtullé.de  cracnaca  &  outragé 
de  coups,mais  qu'à  cette  heure  l'on  en  vient  aux  plaies, 
afin  que  ccluy  qui  vous  a  prodigué  fon  honneur ,  fa  li- 
berté, &  les  autres  biens  de  Ibn  corps^vcrfe  encore  tout 
fon  fang  ,  pour  éprouver  par  quelle  reconnoiffancc 
vous  lercmcrcirez  d'une  libéralité  fî  prodigieufe. 

2.  Figurez- vous  comme  I  e  s  u  s  cft  livre  par  PilatC 
entre  les  fnains  des  Soldats  des  gardes  ,  qui  s'aflcm- 
blcrent  au  nombre  de  fi:/cens  foixante  ôc  fix:  :  &  voyei 
quelle  eft  leurinfoknce»  leur  fureur  &  ieurrag)econ« 
tre  cet  innocent  9  ppi  aumiliett  de  tant  d'opprobres 
&  de  confulions  conferve  une  patience  inébranlable» 
.Card*abord  ils  le  dépotiiltlent  totit  nud  ;  l'ayant  dé' 
'  pottillé  ils  rattachent  à  une  colomii^  &  luy  lient  left 
bras  au  dèfTus  de  la  teilew-  CéiAgseau  cepcndamcft 
cnTirohné  de.  tous  ces  loups,  il  n'y  a  perfonne 
o£e  ba  yeuille  parler  pour  le  diéfendre>iii  m£mcqiii 
en  conçoive  de  la  pitié.  Qnel  Ipeâaclc  !  a*t-on  f  amaîs. 
veu  depuis  le  commencement  du  monde,  que  des  * 
coups  de  foiiec  ayent.cflé  déchargez  fqr  les  épaules-' 
d'un'Dieu  ? 

1 1.  Confîderez  combien  la  flagellation  de  I  b  s  u  s 
fut  cruelle ,  baifeire  &  fanglante.  £n  la  Loy  ancienne 
Iln*eiloit  pas  permis  de  donner  plus  de  quarante  coups 
à  ceuxquieftoient  condamnexa  ce  fupplicc,mais  ici 
le  foldat  gentil ,  qui  n'cft  pas  tenu  à  cette  Loy,  &  qui 
eftimpitoyable^luy  en  donne  cinq  mille  quatre  cens, 
comme  il  a  cflé  révélé  à  qiielques  Saints.  Et  cela  efl 
si^z  vray-fcoiblable, parce  que  PilatenePavoit  fair 
traiw  4e  lar  lotte,  que  pour  adoucif  la  rage  des  Imh^- 
^  wyai9  jSui  çorps  d^dinc^  coups ,  poitsroicne 

pcwf- 
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|3Cuc-cftrc  en  concevoir  de  )a  conipaflion.  Outre  quel* 
iiagellacjon  avoic  coutume  'de  précéder  le  crucific- 
incnr,  de  peur  que  la  nudité  d*«n  corps  n^infpiraft  quel- 
que pcnféc  contraire  à  Phonnefteté  9  &  pour  cela  onle 
défigaroicen  contes  ies  parties  autant  qu'il  le  pouYoie 
cftre. 

2.  Pentez  en  Tous-meime  &  figurez-  vous  la  force 
U  les  e£forts  de  ces  bourreaux  «  à  œetuc  en  pieeeais 
chaix  faciéede  Issus,  avec  des  verges»  avec  des  coc<« 
des  nouées  &  d'autres  iaftmmens  de  cruauté.  Voyev . 
4iue  fonfang  précieux  coule  de  tous  coftez  fiot  le  plan^' 
cher  écoutez  le.grand  bryit  que  font  les  coups,  les 
railleries  8e  les  brocards  de  ces  enragez.  Mais  perfua- 
dei-vous  cjue  la  facréc  Vierge  eftdans  quelque  coin  de 
JaTale,  qui  outrée  de  douleur  entendre  compte  avec 
le  fcntimenc  d'une  telle  Mcrc  ,  accompagné  de  pleurs 

de  fanglotSi  les  coups  que  Ton  décharge  fur  fon  Fils 
adorable. 

III.  Confidcrcx  que  l  e  s  u  s  cftant  délié  de  la  co- 
lomnc tomba  aufïi  toft  parterre  comme  uncfouchede 
bois  >  car  il  ne  pouvoir  fc  tenir  fur  Tes  pieds  ,  tant  il 
eftoix  rompu  &  affoibly  du  fupplice  qu'il  venoit  de 
{buÂFrir.  Voyez  avec  douleur  qu'il  fe  traifiie  dans  (on 
fang  fur  le  pave  t  pour  chercher  &  fe  couvrir  dt  fer 
habits  i  &  figurez  •  vous  que  s'eflant  levé  à  grand* pei« 
ne»  il  VOU9  dit  tendrement  :  Mon  fils ,  )'ay  volonuers 
enduré  pour  vous  tant  de  douleurs  ^  unt  d'outrages: 
quelle  reconnoiflance  me  téaioignez-  vous  pour  nii 
fi  grand  amour  %  wuj  iwi<ftljig»^riez  pa*  fouffrlrln 
moindre  douleur  en  ma  coniplmTfon ,  mais  qui  ou* 
tre  celane  ceflèz point  de  me  flageller  plus  cruelle- 
ment que  mes  bourreaux ,  par  vos  crimes  &par  vos 
péchez^ 

PIX^  UIT  I  £  s  M  £  MEDITATION. 

Du  €omonnement  Meuf  14X  de  I  es  us.  Marc.  15» 

loan.  19* 

* 

hîBs fildéUt  du  Prejtdeut  dprif  Pavcir  diSpouiSe  (0  r§vt^ 
^nntd^me  fbbtd  e'car/éUe,     ployant  des  ej^nes  €nfw^ 
Wade  cmrotmf^  Ut  ia  Li  mirent  furjU  tefie, 
.Confiderex  i«  qudfiircroiit  de  confufion  ce  fut  au  b#n 
iëf^»A'ifSfiy9ii.%mW  uneioisdépODÏllé,  &quel*. 
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Je  douleur  il  fouffrit  lois  qu'en  luy  arrachant  avec  vio* 
Icncc  fcs  habits  qui  cftoient  collez  fur  Tes  playcs,  elles  ' 
fc rouvrirent  toutes  &  répandirent  de  nouveau  des  fon- 
taines de  fang.  Mais  remarquez  qu'on  le  reveft  d*écar- 
latc,  comme  en  luy  reprochant  par  un fanglant outra- 
ge qu'il  avoir  affecte  d'eftrc  Roy» - 
:  z.  Faites  refledlioti  iùila  couronne  faériiTéedVpîneSt, 

3ui  font  pour  l'ordinaire  de  la  longucurdu  petit  doigt 
anslaPaleftine:  onlaluy  enfonce  dé  traveris  d'ans  U  ' 
tcfte  avec  des  hallebardes.  Voyez  en  les  pointes  pailër 
au  travers  de  fon  front  U  de  fes  temples ,  &  pénétrer  le  * 
crafhe.  Dleudirciel,  quelle  douleur  fquellecniauté/ 
/-t*on  jamais ouy  parler. d'un  ioppIiceiS  barbare? Ht 
tCyZ  't  il  pas  lieûae  s^étonner  ^ue  le  diable  ait  efté^ca* 
pable  de  cette  invention? 

Il*  Ils  luy  mirent  aujîi  un  rofeau  en  la  main ,  ils  le  frappe^ 
rentfils  luy  donnèrent  desfoufjleis  j  ^  ficchijfant  les  genoux  ,  iU 
luy  dirent  par  mocqtierie  :  le  vowfaluéRoy  des  Iuif>, 

Conliderex  que  l'aimable  J  b  s  u  s  n'a  eu  aucune  re-  • 
lâche  de  la  part  de  fesb()uireaux,dcpuis  le  commence- 
ment  de  fa  Pafïion  jufques  à  prefent  qu'ils  renouvellent  • 
Jes  outrages  qui  luy  ont  efté  faits  dans  la  maifon  de. 
CayphCf  &  qui  en  ajoutent  même  de  nouveaux.  En 
effet,  pour  femocquer  de  luy  îisâéçhifTcnt  un  genotiil^ 
le  feniblen  t  luy  dire  :  Qiioy  vous  le  plu  s  vi  l  de  toas  lés 
animaux  àdeWpiedsîquoyvojismiferablemendiahtr 
quoy  vous  avei  voulu  eftre  Koy  >  d'où  vous  eft  donc 
,  Venue  cette  extravagance  ?  Tenez,  voilà  le  fceptre  qui 
-  vont  eft  propre.  Sans  mentir  vofus  âuriex  efté  un  VLoy 
de  bonne  mine.  Bien  p  us^  ils  luy  donnèrent  de$  cciùps 
décerceptrefur  la  tefte  >  &  parce  moyen  faifoiem  en» 
trer  plus  avant  tes  épines  dont  ii'eftoie  couronné.  Ah  t' 
que  cét  exemple  fait  bien  vok.  combien  peu  d*état 
*  il  faut  faire  de  la  gloire  du  monde  ,  &  combien  au 
contraire  il  faut  dcfirer  les  opprobres  ôc  les  igno-f 
minies. 

III.  I  E  s  u  s  fortit  donc  dehors  portant  fur  fa  te/le  une 
€oHYo?}ne  d'épinesy  revejiu  d'une  robbe  d'écarlate  :  (y  Ptlafê 
dit  aurc  laifs  :  V  0  i  î  A  l'H  o  M  m  h  :  le  ne  trouve  en  luy 
^ucunfujet  de  le  condamner  tiUmort^  MéUla  fçntifu  s'é'» 
€nercnt  :  Crucifiez-le» 

-  Çonfiderei  r.  cefpeâaclc^uifaitlafurprire&rad-*  - 
miration  de  toutdla  natui^e, des  Anges  &  des  hommes^  * 
L'aimable  &  patient  J  e  s  u  s  paroift  reveO.u  d'une  rd« 
be  d'ccarlatCjCouronnc  d'épines  comme  d'un  diadème,  .  - 

les  mains  liéeS|lcvifage  livide,  Ce  défiguré  de  ««chacsil  ' 
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de  tang  &  de  playes  «  Pllate  le  ptefeote  aux  Ivàb  en  cêe 
cftac,  dans  rcfperânce  de  lesfléciiirpar  un  ipeâacle  6h 
paroiiTaiént  les  marques  (atiglantes'  de  la  dernière 
cruauté>  &  itleiîr  dît ,  Voilà  t-tiumméi,  Voilàceluyquer 
vous  dites  Ce  venter  d»eftrele  Fils  de  DieuîVoilàce  ml- 
ferable  Roy  qui  à  peine  femblc  cftre  un  homme, 

2.  Faites  reflc£Vion  fur  l'aveuglement  de  Pilate.  Il 
proceftc  encore  une  fois  de  l'innocence  de  I  e  s  u  s  ,  8c 
néanmoins  il  I*a  fi  mal-craité,  que  l'un  a  peine  à  (c  p(  r- 
fuader  qu'il  foit  un  homme.  Sans  doure  que  Ton  auroic 
horreur  d'exercer  tant  de  cruautcz  'ur  un  cJiicn. 

Confiderez  pourquoy  J  e  s  u  5  a  tant  fuuffcrt,  quoy 
{jfxe  Pilate  luy-mémc l'ait  reconnu  innocent  Sa:  s  dou- 
te que  voftre  fuperbc  aeftclacaurc  des  railleries  donc 
iiaefté  outragés  voftre  avarice,dcfanuditésvosyvro- - 
gnêries,delapertede  fonfang; vosplaifîrs  dcrcglez> 
de  Tes  épincs}  voftre  colère»  defcs  playes;  voftre  ènvie 
deiès  cpafufions  j  , enfin  voftre  parefTe^de  Tes  liens  Bc  de 
fcs'jchaifnes.  Si  donc  Pilate  n'a  pu  fléchir  les  cœurs 
des  Pontifes  ,  que  le  vqftie  foit  aii  moins  touché  de 
compaffion ,  puis  que  ces  épinesnc  le  percent  que  pout  > 
vous^9  que  ce  iang  n'eft  répandu  qu  e  pour  voftre  falut  9 
éc  que  le  mérite  ^toutes  ces  doufei|rs  vous  cft  com* 
muniqué ,  aân  que  vous  en  fafliez  le  remède  de  vo^ 
p;:cjiez* 

pi,X.N£UFIBSM£  M Ë D  IT. A TIO {«T. 

b'OÊiiur  chefs éaccuftiion  profojèx,  contre  I VsUS  en prefin^^ 

.  de'PiUtte»  loan.19.  • 

plUte  éràendmt  aîv fi  parler  les  Tontifes  •  leur  dit  t  Pte^ 
nez,  le  vous^mefines,  cr  U  crucifie^,  llsluy  re^enifyrêntf  1 
il  doit  moitrir  conformément  knofireLoj^  e4f  il  s*efi  fait  Filk  •> 
de  Ifiéu, 

Confidc^reai^  i.  que  de  même  que  la  rage  ije  ces  Pontt«  • 
fesyaltuma  encore  davantage  ,  &  qu'ils  demandèrent 
lamortde  J  Bsu's  àvecpWs  d'emçrertcment,lors  qu'ils 
virent  ion  lacré  corps  en  Peftat  ou  Pi  Fa  te  le  leur  a  voit 
prefenté  jcommé  des  chiens  quand  ils  vpient  le  fang  de 
la  befte  qu'ils  pourfuivcnt.-ainfi  vous  devez  eftrc  cm* 
brafc  d'amour  &  de  zeîc  pour  la  Pafïion  du  Fils  de 

t>icu»  çn  confidsxancfcs  duuiçttis^  ai&n  que  le  feu  de 

Tij 
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la  dévotion  s'allume  dans  voftre  prière      vous cite 
^  rimiter  eh  fes  fouffranccs 

2.  Soyez  ^periuadé  que  les  luifs  difenc  vrai  fans  te 
icavoir^  car  tons  les  facrifices  de  l'anctenneLoy  fîgu« 
roienc  la  PalBon  U  la  mort  de  J  b  s  u  s  »  les .  Proplieces 
même  Tavoient  predtce  clairement  :  Mais  la  penfie 
des  (uifi  eftoit  bien 'éloignée  de  cette  interpretatioR^ 
car  ils  croyoient  que  le  Sauveiir  mcritoit  la  morc  à 
caufcdu  blafphême  qu*ils  fc  pcrfuadoient  qu'il  avoic 
profcré  en  fc  difant  eftrc  le  Fils  de  Dieu  :  pour  vous 
apprendre  que  Dieu  fait  tourner  à  voûre  avantage  les 
paroles Ôclesadlions  criminelles  des  autres^  aHn  que 
de  même  vous  tiriez..Ie  bien  de  la  vercu^  du  mal  de  la 
pcrfecution.  ^ 

I  h  Tilate  /iemanda  érdtta  J  b  s  U  S  ;  D*oà  eftes  *vousl 
I B  s  U  S  fe  tdifant ,  TilateUy  dit  encotei  Sluojf  f  "VQUs  nt  mi 
farlex,  point  >  "T^j ffémftXr-'VHupéU  que  f  ay  f»uvt*h  de  'vom 
rendre  vefre  lUterté  ^eude  'vota cruc^r  }I  B  s  us  oIûts  ^9 
répondit  :  yemn*mime\peint  de  pem/ùvrfur  $Hl  ne  vetu 
éiveit  êfie  dênné  d*eu  hdut.  Cefi  pourquoy  celm  ^m  n^a  Vvré 
ifLvomjdcemiimmfluigritndptchi. 
.  Confiderez  i.  qu^  1  b  s  u  s  fe  tcut  devant  Pilate  de  - 
peur  de  donner  une  chofe  fa  tnte  i  un  chien  (  en  efFec  ce 
Prefidcnt  s'eftoit  ilendu  indigne  de  la  rcponfe  de  Iesus« 
par  ^effroyable  flagellation  à  laquelle  il  Tavoic  con- 
damné :  )  commc^aufïi  pour  nous  apprendre  à  ne  point 
parler  fans  necclTué.  Or  il  n'cftoi't  pasbefoin  que  Is- 
sus parlât  en  ce  rencontre^  puis  qu  ii  avoir  déjà  dit  que 
fon  royaume  n'cftoit  pas  de  ce  monde,  &  quand  il  en 
àuroit  dit  davantage,  il n'auroit  pas  edé  enundu^  cac 
les  Anges  même  ne  comprennent  pas  f^  generAttoç 
CCcrncUe. 

Faites  refledion  fur  l'orgueil  dePilate,qui  fe  pee* 
iTuade  que  le  (ilence  de  1  b  s  u  s  luy  eft  injurieux  (cac 
/e'eft4e  propre  .des  fuperbes  de  fe  choquer  de  pea  de 
thofe  &  tte  ne  pouvoir  rteo  foutfrir  de  per(bnne  )  &  ne 
reconnoift  pas  que ia  puifiànce  méttie  vient  de  DieUf 
Jans  le  concours&la  permilSon  duquel  )'«>n  ne  petit 
remuer  une  feiii  Ile  d*arbre.  Bien  plus,  S.Cyprienalfure 
'  que  le  diable  ne  peut  rien  fur  l'homme  %  fi  Dieu  ne  luy 
en  donne  liberté. 

!  III.  ^p'és  €  u  Ti/ate  cherchoit  Voccafi  les  m.iens  dô 
Jè^délivrcr  %Mau  l'sl  ifs  ccn  inuoiem  d  crier  :  Si  voiu  le  de^ 
Ji'ure^j'vos4^nefies  point amy  de  Cefar,  PiUe  alors  leur  pre^ 

fenuk  i  a  s  us»    i^^iu  ;  frçUà  y$ih4  fyjf*  SQntife$ 


Digitized  by  Coogle 


UieiitMtions  fur  h  Pafion  dè  N.  Seigneur  /.  C.  43  y 

TcpQtîdirent  :  Nota  n^avons  point  d'autre  Roy  que  Cefar. 
'  Conlidcrcxquc  Pilatcayant  oui  faire  mention  depc- 
ché,  pcnfa  fcricufcmcnt  à  délivrer  1  e  s  u  ,  de  peur 
^'encourir  la  peine  d'un  ii  grand  crime  ,  comme  feroic 
celuy  de  le  condamner  j  mais  qu'aufïî-tolV après  avoir 
spperceu  qu^il  y  alloic  de  foA  honneiK  aupié$  de  Ccfax^ 
il  manqua  de  CQUiai^e  ^  femblabic  à  ceux  qui  défcn-* 
dent  la  veriré  quaiK^Us  n'y  fon^poîntincereirez^mais 

3[ui  l'abandonnent  au  moindre  venc  de  quelque  petit: 
iplaifir  qu'ils  en  puiiTent  recevoir» 

VINGTIESME  MEDITATION.  V 
Delà  €Qndamnationde  Issus  î>[0ftre  Sd^neur,  Match«  17* 

!•  pllAte  enfin  voyant  qtitl  ne  pouvoit  perfuader  aux  Juifs 
Vinnecence  de  I  b  s  u  s  ,      que  le  tumulte  s^élevoit  tou-* 
jours  de  plus  en  pluf,  lara  fes  mains  av-ec  de  F  eau  ,      dit  :  le 
fitis  innocent  du Jan^  de  eét  homme  jufie^  ^efi  a  vous  d'y 

Confiderezi.  que  nous  Tommes  femblables  à  ces 
Jtiifsii  quand,  quelque  raifon  qui  nous  convaincue ,  8c 
«quelques  avis  que  l'on  nous  donne^nous  n'acqmeffons 
pas  à  ce  qui  eft  iicile  ou  neccffitire  à  noftre  falut  :  Bt  que 
imus  ie  femmes  auflî  à  Filate,quand  lious  fommes  fi  ii« 
chesque  d'agir  contre  noftre  confçîence  en  faveur  de 
quelqu'un  s  &  que  nous  en  Kjettons  là  hute  fur  au- 
tiuy. 

2.  Penfez  que  Pilateft  trompe  en  deux  manières  , 
quand  il  fc  pcrfuade  qu'il  eft  innocent  quoy  qu*il  con- 
damne un  homme  jufte  ;  fondé  i.  fur  ce  qu'il  lave  fes 
mains  par  une  cérémonie  extérieure;  2.  fur  ce  qu'il  le 
condamne  comme  par  force,  ôc  y  eftant  contraint.  Il  fe 
frbmpe,  dis  je,  car  les  péchez  ne  s'effacent  pas  avec  de  : 
reau^mais  avec  des  larmes:&  celui-là  ne  peut  pas  eftre 
innocent, dit  S.  Léon,  qui  envoyé  Iesus  au  fupplice  de 

.^Ia€roix)par  le  minidere  des  mémiss lèvres  dontils'eft  - 
fervi  pour.le  déclarer  innocent. 

I  l.ToHtU  peuple  ré  fondit  alors  :  Huefin  fangfoït  purmHt 
^  Çutnos  tnfanu 

^  Coniideret  i .  Taveuglenient  &  la  fureur  de  ce  \ 
pic  animé  de  rage  &  d'envîe.ïls  ne  nient  pas  que  Ih«>  ' 
sus  ne  foit  un  homme  juUc  9  mais  pouroonnci  cou«  ^ . 
'  T  iij. 
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rage  au  Prefîdent ,  ils  s'obligent  eux^  leur pofteiité  à 

des  maux  inconcevables. 

•  2.  Penfcxquellc  cft  la  foHede  fe  dcfirerà  foy-mcme 
un  mal  dont  on  ne  connoift  point  la  grandeur.  Car  fi 
tout  autre  péché  pour  qui  ce  fang  précieux  a  cftc  rc- 

'  pandu,  mérite  le  \<  u  etern^^  helas  !  que  ne  mericç  et* 
luy  par  lequel  il  acfté  répandu? 
.  3.  Deux  fortes  de  perfonnes  font  femblables  à  ce 
peuple  :  X,  ceux  qui  fans  faire  rcâcâionfuj:  les  peines 
del*enfer>  continuent  dans  leurs  crimes  ;  2«  ceux  qui 
entreprennent  des  choies  difficiles  &  importantes^fans 
C'ontiderer  qu'ils  en  rendront  compte  devant  Dieu* 

1 1 1*  *TjlM  efififnmi^tcûfttmttr  ce  peuple,  U  luy  aceoràa 
fa  iemanae^  c^cft-à-dire  que  l  b  s  u  $  fuftcrucifié». 

Confidcrex  t.rîn  juflice  &rab(urdité  de  ce  jugement 
de  Pilate.  Peu  auparavant  ll  avoit  reconnu  que  Jésus 
luy  avoit  cfté  livré  par  l'envie  des  luifs^il  avo/t  décla- 
re qu*il  eftoit  innocent ,  il  avoit  protcfté  qu*il ne  trou- 
voit  en  luy  aucun  fujct  de  le  condamner  à  la  mort ,  &  . 
reannioins  il  Taj^andonne  à  la  rage  à  la  cruauté  des 
luifs'/ 

2.  Penfci  avec  quelle  humilité  &  avec  quelle  dou- 
ceur le  patient  Iesus  entendit  prononcer  fa  fcntence* 
Il  n'y  contredit  aucunement,  mais  il  y  acquiefça  aveç 
aivtant  de  ibûmiiîîon  que  s'il  euft  efté  convaincu  de 
tous  les  crimes  qui  luy  cftoient  impofez. 
'3.  Voyex  comme  un  moment  après  cette  exécrable 
prononciation  les  mintftres  de  Satfaan  ie  ruèrent  fuc 
Ixsus  &  l'accablèrent  d*oatf  âges.  La  croix  &  les  autres 
inftrumens  de  fa  mort  eftoient  tout  prefts.  Les  Ponti« 
fes,  les  Scribes,  les  Anciens  &  le  Peuple ,  treflaillircnt 
de  l'oye  :1a  feule  faintc  S^facrée  Mere  du  Sauveur^  8c 
fes  Difciples  fondoient  en  larmes. 

VINGT-UNIESME    MEDl  TATION. 

J)e  la  charge  de  fa  propre  croix  ejui  fin  mife  fur  les  efpatiUi 
facrées  de  taimaùle  Jésus.  Matth.  zy*  Maxc»  15» 

*  %  Luc.       Joan.  ip» 

l,*^^fin  fe  faififfant  de  JB  s  u  s  ils  P emmenèrent pourle  ertê^ 
.   c^er  :  ^ portant  /ny-  ntefme  fa  Creifç ,  il  prit  U  chmin 
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Conlidcrex  i.la  cruaucé  des  TuiFs  qui  n'eut  jamiis 
d^^xemplc.  Issus  çftatit  affoibli  de  douleur, nicuttri 
de  coups  9  te  froiflc  en  tous  fes  membres ,  ils  ne  lai^Tent 
pas  de  le  charger  du  fardeau  de  fa  croix  >  aunipefante 
qu*une  poutre,  comme  s'ils  euifenc  defîré  quHlexpiraft 
en  chemin.  A-t  on  jamais  leu  qu'un  criminel  ait  porté 
fa  potence  ?  Bien  au  contraire  l'on  cnchc  ordinaire- 
menraux plus  coupables  les  inftrumcns  de  leur  fu^pH-» 
CCS  5  mais  il  faut  que  I  e  s  u  s  les  poite  luy-mcfnic  avec 
une  confuflon  inconcevable. 

2.  Figurez-vous  comme  (î  vous  y  cftiez  piefcnt ,  les 
démarches  de  voftre  aimable  Rédempteur  charge  611 
pcfant  fardeau  de  fa  croix.  Voyez  Tes  yeux  toiicîanguiC- 
ians,  faface  fouillée  de  crachars&  de  faiig,  fes  genoux* 
qui  tremblent  âcchancellenc  à  chaque  pas,  &  au  moins, 
portez-lui  compaffion  quand  il  tomoe,  ce  qui  h)î  arriva 

5>arrept  fois  tant  i!  etoicfurchargé  d*un  fardeau  fi  lourd» 
s  incommode  &fi  embarraflânts  puifque  par  ces  cheu*  * 
tes  il  fe  fait  de  nouvelles  playest&  rouvre  celles  qu'il 
a  xcceues  en  fa  âagellation*  •  f 

1 1.  ///  contraignirent  en  chemHle  nommèShmn,  C^rien  dê  : 
fiafiofu  porter  la  Croix  4e  Jus  us» 

Confiderez    qu'il  ne  luffic  pas  que  Jésus  porte  fa 
croix,  &quenous  nous  y  attachions  par  lafoy  é^c  par  la 
méditation  ;  m  us  qu'il  faut  encore  que  nou  i-mefnies 
nous  portions  la  noftre  par  lafoufFrancedcs  irjurcs,pac 
laviifloire  remportée  fur  nos  pallions,^!  domptant  nô- 
tre chair  par  des  jeuTnes,  des  difciplines  ,des  ci(iccs& 
autres  inftrumens  de  la  pçnitcnce  i  conformément  à  ce. 
dire  de  l'Evangile  prononcé  par  le  Sauveur  :  Si  ^eU 
M*  fin,  dit'iU 'veut  ven:r  après       qu'ail  fe  renonce  folonfierg 
fip'meme,  qn^il  porte  tom  les  jours  fa  croix,  0*  qtà^ilmefuive* 
Faites  reneâion  fur  ce  Simon  qui  ne  porta  pas  vo^ 
Ion  tiers  la  croix  de  1 1  s  u  S|  mais  y  rut  contraint  j  pour 
apprendreque  pour  porter  la  fieni^e  de  bonne  grâce  ;  il 
faut  foire  violence  ala  nature  8c  à  la  chair  quireiifte 
toujours  à  refprit.  '  .  . 

3.  Penfez.  enfin  quels  avantages  a  d*autre  part  rem- 
porter ce  Simon  pour  avoir  porté  la  croix  de  Issus 
quoy  qu'il  y  fufl  contraint  :  Car  pour  recompcnfc  de  fa 
peine ,  fon  nom  &  mefme  Ton  païs  ont  efté  connus  par 

toute  la  terre.  Bien  plus, fes  enfans  font  dcyjenm  Chic-, 
tiens  &  illuftres  en  leur  réputation. 

JIÎ.  Iisus  s*eflant  retourné  n  ers  des  femmes^qui  plettm 
rpîtf»/,  leur  dit  :  2<Iis  idturel^point  fur  moi,  mau  pleurexfur 
'vptÊt  &fut  VOS  enfins.  Car  fi  Von  traite  ainfi  U  bou  vetd^cem» 
mené  tttmtèrd't-en  le  keiifeç  \  T  iii j 
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Confiderer  î.  que  I  b  $  u  s  ne  voulut  point  que  Ton 
vcrfaft  des  larmes  pour  luy,  mais  pour  ie  peuple  ^  ce 
qui  nous  apprend  qu'il  n'y  a  lien  de  û  déplorable  que 
nos  péchez  qui  ont  e^é  la  caufe  de  fa  mort,  qui  devoit 
cftre  à  piuliçuxs  le  fu|ec  d'uaç  damnaiion  plus  rigoi^ 
i€ufc. 

s.  Vendez  que  le  bois  veid,  c^eft  à  dire  ccluy  qai 
cft  veïiu  au  monde  fans  aucun peché^n'en  efi  point  fo^• 
tifanschaftimenc^de  quelle  manière  nous  qui  femmes 
conclus  dans  ^iniquité ,  &  ^ui  vivons  eon>ours  dans 
l'ordure  du  péché  ^  comroes  dis-je;  nous  pounons  par«- 
venir  à  la  vie, éternelle,  fi  ce  n^cftpar  lavOye  descroi^ 
&  des  mortifications. 

3.  Figurez*vrus  enfin  quel  eftoit  le  fentinient  de  la 
facrée  Vierge  Mere  de  J  e  s  u  s,  voyant  Ton  Fîls  unique, 
la  feule  confblation,  Ja  douce  &]a/ouveraine  efpcran* 
cedeia  vie, /î  cruellement  abandonné,  marchant  tout 
courbe  entre  deux  larrons, &  outragé  des  huées  Se  des 
railleries  d'un  peuple  infolcnt.  Sans  douce  que  le  Fils  • 
£c  la  Mere  eftoicnt  deux  foleils  qui  s'obfcurciiToient 
parleus  rcncontre&  parkiusrcgaidsmutueis. 

XXII.   M  BD  It  ATIO  N. 
Pm  CifKt^mm  4*  y  ■  s  u  s.  Maic.  -i{<  Lue.  23.  Joan.  rf. 

le  lieu  du  Calvaire  :  if  là  ils  h  crucifièrent. 
Confiderez  i.  quelle  peine  fouffrit  le  bon  1 1  sus 
tout  affoibli  &  épuifé  de  forces,  pour  arriver  fur  cette 
inontaçnc;&  quelle  violence  il  fe  fit  afin  qu'il  ne  man- 
quaft  rien  à  voftrc  falut,  &  qu*il  s*offrift  en  holocauftc 
de  bonne  odeur  à  fon  Pcic  ËterncljQur  yos  péchez  fur 
jUn  lieu  voifin  du  Ciel» 
/    2.  Faites  refie.âÎDn  fut  le  genre  de  (a  mort,  le  plus 
cruel  &  le  plus ^pmînieux  qûè  Ton  fe  puide  figarer# 
Mais  cpnfiderex-en  les  circonftances  ifyecune  atten- 
tion totttè  particulière,  &  perfuadex-vôus  que  d'abord 
cîn  le  dépoutllé  de  fes  habits  avec  vi<ileiice  &  un  barba« 
re  empreiTement  i ce'qui  fansMoute  renouvellâ  toutes' 
^es  playes  :  qu'ilfeiienojt  debout  fansTe  plaindre, plein 
de  fang  comme  un  agneau  que  l'on  ccorche tout  nifr 
i|u'on  le  jette  en  fuite  lur  une  poutre  en  forme  de  croix^ 
que  ià  on  lui  perce  lesmains^ie&picis  avec  des  clouds 
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quinavoient  point  de  pointer  ;o  Teffiroyablc  douleur 
&  d^aucanr  plus  fenfibk  que  les  mains  font  remplies  de 
veines  8c  de  nex6  !  que  Ton  étendfes  bras  &  (es  jambes 
pouries  ^ire  atteindte  aux  trous  de  la  croix  :  que  cette 
exteniion  qui  fe  failbit  par  force  5t  par  violence»  eftotc 
un  tourment  inconcevable  e  que  cette  croix  enfin  fi^c 
élevée  6c  que  la  fecoufle  qu'on  iuy  donnacn  la  metcanc 
dans  un  creux  de  la  terre  pour  l'y  arreftcr,  fut  un  nou- 
veau &  l'un  des  plus  cruels  fupplîces  du  Kcdcmptcur, 
fans  parler  même  de  ce  qu'il  y  fouffrit  pendant  troi;| 
hcure5qu*ily  demeura  fufpendu. 

1 1.  Conlîderez  quelle  fuc  la  honte  ôc  Tignominic  de 
cette  mort;  car  iln*y  en  avoitpoint  de  plus  vile,  puis 
qu'elle  ei^oit  le  fupplice  des  eiclaves.  Ajoutez  que  li-^ , 
susiafouffrit  furie  îaîfte  d'une  montagne &:fur une  foito 
che  de  bois  élevée,  pour  efUe  en  but  à  tonteslet  railloc 
ries  de  à  tous  les  brocards  s  en  nu  lieu  deftinéaiisliip<« 
f  lices  publics,  afin  qu*i4  fuft  cenû  pour  un  fcelerati  en» 
tredeux  larrons  comme  le  pins  méchant  d'entre-eux^ 
à  l'heure  de  midy^afin  que  tout  le  peuple  s'y  pe&tren» 
'  contrer^  en  la  fefte  de  Paique  mi  aflembloit  toute  la 
nation  dans  lerufalem;  en  la  ▼ilfe  capitale  de  la  ludée^ 
où  il  avoitfaitfon  entrée  triomphante  fix  jours  aupara- 
vant s  &  enfin  qu'après  tant  de  fujcts  de  confusion  ,  il 
fut  encore  expofé  àlarifée  infôlente  des  palTans  :  & 
foyez  fortement  perfuadé  qu'il  n'y  a  point  de  tourmenc 
ni  d'infamie  que  Jésus  n'ait  fouffcrt, 

ï  II.  Confiderez  pourquoi  le  Sauveur  a  fait  choix 
de  ce  genre  de  mort.  Sans  douce  i.  parce  qu'il  n'y  en 
avoit  (Noint  de  plus  douloureux,  de  plus  long ,  de  plus  ' 
ignominieux9&  de  plus  propre  à  moyenner  voftre  fa  lut . 
%,  Afin  que  comme  une  viâime  élevée  en  l'air,  il  i&c 
mis  en  qualité  de  médiateur  entre  le  Pere  Eternel  8e  l  c 

J^enre humain  &  qu'il reconciliaft parce  moien  les  cho* 
es  les  plus  baffes  avec  les  plus  ëlevees.$.Afin  qu'ilvous 
cherchaft  de  loin  par  (es  regardssque  vons  ayam  trouvé 
'  il  vous  receuft  à  bras  ouverts  j  qu'il  vous  cachaft  dons 
fes  playes  facrccs:que  vous  ayant  gravé  dans  fcs  mains 
il  vou«î  eut  toujours  devant  fcs  yeux  j  qu'il  vous  baifaft 
cnbailfant  la  rcftc  ,  &  qu'il  arrachaft  voftrc  amcdCS 
foins  d  cla  terre ,  &  Tcle  vail  aux  pcnfces  dn  CicU 
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X  X  I  1 1.  MEDITATION. 

Marc  15*  Luc.  2à.  Joati.  xp. 

I.^r  i7i  crrcifiennt  avec deux  I^mns ,      i  fa  dreitêf 
•    CT*  l'autre  à  fit  gMtcht, 

Çonfidercx  i.d^une  p^an  Texecrable  impiccé  des  Jnift 
<{tti  crucifient  lê  Sanvèut  du  monde  coinliie  un  lanon  s 
i&deraatre1%umi]ité  inconcevable dels  sus ,  quia 
Éiien  voulu  palTer  pour  tel  moulir  de  la  forte  ^  mais 
pour  Paifiour  de  nous  :  àffh  que  nous  quiibmnies  vcci^ 
tablemcnt  des  mal-  fiiideurs  &  des  larrons^c'eft-  à  dire 
meurtriers  dcnosamcs,  quand  nous  tombons  dans  le 
pechéjfoufFrions  volontiers  quelque  confulion  .Ôc  quel- 
que peine  pour  Tcxpiation  de  nos  crimes. 

1,  Penfez  c|ue  de  même  quejE  sus  n'a  pas  dédaigné 
la  compagnie  de  ludas  pendant  fa  vie,  ni  celle  des  lar- 
rons en  fa  mort,  ainfî  vous  dcvcx  fupportcr  la  convet- 
farion  des  petites  gens  &despauvres  :  fit  que  comme 
il  a  fait  un  Saine  de  çe^  deux  icclerats^vons  devez  auïBS 
faire  en  ibrte  qtte  ceux  qui  vous  firequcntenr^endevicii» 
nent  plus  gens  de  bien, , 
IL  Et  l'BsusMumilieMé 

Confidefez  i.  c|ue  les  luiFs  n'avoîent  point  d'autre 
tfefleinpaf  c^tte  ignominie,  que  démettre  en  oubli  le. 
iiomde  J  «sus,  &  delefaire  croire  le  capitaine  de* 
voleurs  piûtoftquele  McfTîc.  Mais  le  Sauveur  a  tiré 
fa  gloire  de  leur  malice  5  car  i.  luy  fcul  de  trois  qui 
cfloienc  crucifiez  ,a  acquis  de  la  vénération  &  de  Thon- 
neur  dans  toute  rétciuhic  de  l'Univers,  parle  moyen 
de  fa  Croix  :  2.  mourant  entre  deux  pcchcurs  il  a  payé 
la  rançon  de  tous  les  autres,  il  n'exclud  perfonne  de 
la  çrace  du  falut,quelque  fcclerat  que  l-on  puiiTe  eftre, 
4.  il  fera  le  juge  des  bons  £c  des  méchans  au  d<  rnier  ju*- 
•  gement  ce  qui  nous  eft  figuré  par  ces  deux  voîeurs^Sc 
Jésus  au  raUieà  d'eux;  car  celuy  qui  eAoit  crucifié  à  f^ 
droite,  reprefeUte  le»  bons^  &  celui  qui  Pétoit  à  fagaUr* 
che»  îRgureleâ  mechans. 

a.  Penfez  que  le  bon  le  mauvais  larron  font  cruci- 
fiez avec  Issus  ^  pour  vous  apprendre  que  quelque 
Jionime  de  bien  que  l'on  foit,  l'on  n'cft  point  di/pcnfé 
déporter  fiicioixt 
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I II.  Et  PEfirSture  qui  dit  :  H  a  efti  wk  au  rang  des  mi'* 
thanulùtycssfiftaccmflie. 

Confiderex  que  cela  fiiç  prédit  long-temps  aupara^ 
vant  qu'il  arrivait,  pour  faire  entendre  qu*il  n^eit^aa 
arrivé  par  haxard ,  mais  par  Tordre  fie  par  la  volonté  de 
Dieu.  Outre  que  J  b  s  u  s  quant  à  fa  divinité  eftant  au 
milieu  des  perfonncs  divines  ,  quant  à  Ton  humanité 
au  milieu  des  Anges»  des  hommes,  &  de  toutes  les 
autres  crcatures^ôc  ayant  pris  fur  foy  les  péchez  de  tout 
"  le  genre  humain,  il  efloic  comme  à  propos  qu'encore 
qu'il  ne  fuft  pas  nicchanc ,  il  fuft  pourtant  mis  au  mi- 
lieu des  méchans ,  c'efl  à  dire  qu'il  fuft  tenu  pour  le 
plus  fcelexac  des  fcelerat^.  '  ^  • 

XXIV.  M  E  P  I  T  A  T  I  O  N. 

Du  Titre      Jut  mis  fur  u  Croix     J  B  s  u  $.  Matchc  a7#  . 
Mâtc  15.LUC.  z).  Joan.  1^* 

I  QT{TiUti  écrivit  le  fitjet  dt Jk  mort^  6*  U^mit  fur  /4 
Croix,  '   .  '  ' 

^  Confiderex  que  Pilate  fît  cela  pour  faire  croire  ^ue 
J  B  s  tt  s  avoic  efté  crucifié  parce  qu'il  avoir  afpire  à 
eftre  Koy  s  mais  le  deflèin  4e  dicueftoic  bien  autre 
que  celuy  de  ce  Gouvenieur.  Bt  ce  fuc  lans^donte  Xi 
afin  que  vous  tro^uvaflSes  vo'ftre  faluc  en  J  «  s  u  s ,  le^ 
fleurs  de  tomes  les  vertus  en  la  lignification  du  terme 
de  N  A  X  A  R  E  T  H  ^  &  vof^re  feureié  en  celle  deccluy 
de  Koy  s  car  ce  Titre  eftoit  tel  ;  J  u  s  u  s  d  b  N  a  x  a- 
RiTH  Rov  DBS  Jui  F  s.  2.  Afin  que  vou;  apprif- 
fîex  par  l'efcriteau  attaché  à  la  Croix,  ce  que  Ion  y 
Cnfeigne,  conformément  à  ce  que  font  d'ordinaire  les 
ProfcfTeurs  des  fciences^qui  expofent  par  écrit  aux  por- 
te^ de  leurs  ccholes  les  matières  donc  ils  traitent.  En 
effet  la  Croix  de  J  b  s  us  eft  la  véritable  échoie  des 
Çbreftiens  $  &  l'on  y  apprend  à  faire  fbn  faluc  y  i  pra- 
tiquer  les  yertus,à  loiiexDieu  devotement,à  Te  conduis 
xe  »  à  demeurer  vidorieux  du  monde,  de  la  chair  &  du 
demoii,  à  confefler  (es  péchez ,  à  mortifier  fon  corps, 
à  fe  muBir  en  toutes  (es  aâions  de  la  figure  ou  du 
iigne  de  la  Croix  »  &  k  dire  :  h  Jître  trimfbant  de 
]  c  s  tt  5  me  délivré  de  toutet  fertesdi  maux* 

II.  Cette  infmftiQnefiifit  9çrite  eiiHtbreH9en'6r€t&^ 
tnlatin^  - 
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^44  Mediié^hm  far  la  Vafsion  de  N.  Seigneur  L  C* 
Confideiea^  i.  que  ce  Titre  eftoic  écrit  en  plufieur» 
Itangues:  i.  parce  qu'il  imponé  à  tous  Ic$  hommes  de 
reisoimoillre  ce  Koy  erucjfiét,  conformément  à  ce  que 
dit  faim  Paul,  qui  fait  gloire  dé  nerienfçavoir  que  I«« 
sus  attaché  fur  la  Croix.  Il  fut  mefme  mis  en  un  lieu 
éminent  y  afin  que  de  loin  on  le  peuil  voir ,  le  lire ,  le 
concevoir,  &  tout  abandonner^ pour  fuivre  Dieu,  Zm 
Parce  que  le  MelHe  crucifié  doit  eftre  loué  en  toutes  . 
fortes  de  langues  ;  quoy  qu'à  prefcnt  Ton  ne  célèbre 
le  fervice  divin  qu'en  Tune  de  ces  trois  qui  ont  eflé 
confacrées  par  la  Croix  du  Sauveur.  3.  Parce  qu'enfin  ^ 
X>icu  a  voulu  nous  apprendre  que  ni  la  fagefTedu  Ciel 
nui  eA  couchée  en  Hebreudans  la  faînte  Bible,  ni  au- 
cune fcience  ou  éloquence  humaine  écrite  en  Grec  ou 

.  €A  Latin*  ne  font  çonfideiable^  qu*autant  qu*on;les 
jrapporte  î  I B  s  n  s  crucifié. 

III.  Les  *Pentifes  le  'U9jant  iy  Pin  tenant  efin/h,»  di^ 
renti  Pilait  iî^écnvex,  fat  Roy  des  hdfs  ;  méift  ftU  a  die  r 
iê  fuis  le  T^oy  dis  Imfs*  PUéUelem'fiercponfe  :  Vay  écnt  et  que 
j'ay  écrit,  ^  ' 

Confidcrex  que  les  Juifs,  c'eft  à  dire  les  impies  &les 
gens  du  monde,  qui  font  attachez  aux  plaifiis  du  (îecle 
delà  chair,  ne  peuvent  pas  foufFrir  que  l'on  parle 
du  royaume  de  Iv  s  us  crucifié,  non  plus  que  de  fa 
Croix ,  en  laqucll  e  les  gens  de  bien  mettent  toute  leur 
gloire  ^  toute  leur  confiance,  de  mefme  que  l'Apoftre* 
Car  il  le  mondes  la  chair  ou  Je  démon,  les  tente  de  re- 
noncer à  U  Croix  qu^ilsoncembraflee  ,foitau  BapteP- 

*  mç,  ioit  en  rentrée  dans  quelque  maifon  Religieufe^ 
ils  difent  hardiment  avec  Pilate  :  t^ef  t/crit  tt  qne  faj 

'  ^ferii^  je  garderay  levœu  quef ay  fait,  &  îe  perfeTece*^ 
ray  comme  j'ay  commencé.  En  effet  fi  Pilate  i^pa» 
voiiln  changer  ce  qu'il  avoit  écrit ,  pourquoi  voudriez* 
vous  changer  ce  que  vous  avcx  fi  iblemnellement  pro- 
mis à  Dieu? 

XXV,  MEDITATION. 

Du  fariagt  des  vefiemens  de  ]^  svl$.  Matth.  Z7« 

Luc.  2|.  loan.  ip» 

l-^^^Pr«  ^e  les  fildats  eurent  emcifit  I B  S  U  S,  i&  prirent 
fis  iuU^ifSfé'Jaemique, 

.  Cofifiderct  iJa pauvreté  de  I  a  slis  quifi'avotcpoiiic 
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d'autres  habics  que  les  plus  neccffaires  pour  couvrir  fa 
nudité  &  pour  fe  garcntir  du  froid.  A  l'égard  de  fa  cuni- 

^  que  fans  couture ,  fa  faince  Merelalui  avok  tiffué  lors 
qu'il  edoit  encore  en£uic  9  &  elle  s'étendoic  à  meîure 
qu'il  croiifoic ,  de  meCne  qu'il  cft  arrivé  aux  enfimt 
d'Ifraëldans  ledefert ,  pour  vous  apprendre  à rcjetcct 

1^  le  trop  çrandfoin  >  la  fupetfluité  &  le  luxe  des  habits. 
i«  Faites  refleâion  fur  la  liCetalîté  de  Ib  s  ns.  U 
vousavoit donné  fon  Corps  ,tL ayoic répanducoutfoii 
iang  pou^  Yous  :  non  contenc  il  vous  donne  encore  fet 
biens  extérieurs ,  &  ne  fe  referve  que  lés  clouds ,  le» 
épines,  les  crachats ,  &le  fang  fîgé  doncileftoic  cou- 
vert. Que  fi  vous  Youlcx  parfaitement  rimitcr,  accou^ 
rez  à  lui  tout  nud,&  dépouillé  de  vos  habitudes  ciimi-* 
nelles,  comme  il  l*cft  de  (es  habits. 

II,  lis  en  firent  qnatn  parties,  ^  jettfrint  au  fêirt,  UqueUt 
çhacun  emporteroiu 

Confiderex  i.  que  ces  foldats  voulurent  par  raillerie 
avoic  chacun  leur  parc  de  la  robe  de  I  c  s  u  s,  comme 
de  celle  du  Uoy  des  luifs  :  Ec  apprenez  de  là  à  recueil^ 
lir  foigneurementU  moindre  parcelle  delà  frange  de 
fes  facrex  veftemens  ;  c'eft  à  dire  àfaîre grande  eftimt 
de  tout  ce  qui  regarde  la  Paffion  ;  comme  de  fes  iàcrc* 
.  mens  ,  de  fes  paroles  &  du  ligne  de  la  Croix- 
.  2.  Penlez  que  de  meline  que  les  Ibld^ts ,  nous  div!- 
Ibns  la  roèe  de  I  «  sus ,  quand  nous  avons"  dos  dclbais 
les  uns  avec  les  autres  y  ou  quand  nous  donnons  occa* 
lion  de  difputes  &  de  querelles.  : 

III.  TûUt  la  tunique  ftns  coupure  ,  il  fe  dirent  les  tms  aftic 
autres  :  Tfela  coupons  poi»  mais  jetions  au  fort  k  qui  tUe  dt'*. 
meurera. 

2.  Confîdcrex  î.  que  comme  les  diverfes  focietex  des 
hommes  Ôc  les  Eelifes  particulières  que  les  hereûes 
'  peuvent  dvvifèr,  ioni  figurées  par  les  habits  de  Issus^ 
ainfi  la  tunique  fans  coufture  reprefente  TEglife  Cà« 
sholique  Romaine  ,  qui  ne^pcut  fouffrir  de  divifion^ 
mais  a  toûjours  efté  &  Tera  toujours  conftante  &  iné* 
branlable  dans  une  feule  de  mefmé  foy  :  outre  qu'elle 
ttLentiertmmt  tiffite  en  t0m  ee  fu*eUe  contient  ^  c*t&  à  dire 
-qu'elle  eft  eftenduë  par  tout  rUnîveis.  Mais  proues 
^arde  St  appréhendez  d'eftre  f<;paré  de  cette  tunique 
indtviRble. 

i.  Penfcx  que  le  véritable  &  parfait  amour  de  Dîcu 
eftauifî  figuré  par  cette  tunique  fans  couture;  car  il  ne 
fouffre  point  de  liaifon  étrangère  |  &  VQUi  cftrc  aio^C 

i£ui8  parcage  &  fans  diviiioat  ' 
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XXV L  méditation/  ^ 

UafpheÇmes     des  brocards  dont  Iesuç/«/  outrage  efiani 

fur  la  Croix,  Match,  ly*  Marc,  i    Luc.  23.     .  4 

I.J^Ex  pajptns  le  hUfphemoient  ^  en  ùratijlant  latejle,  ^  dU 
Cotent  ;  Cefl  donc  voUi  gut  dctrutjez.-le  Temple  de  Dteu^ 
le  rcfUhliJJèXi      trou  jours  :  fanvc^-  vom  maintenant 
^VùW-'mefme, 

Cojifîderex  la  rage  de  ce  peuple,  de  ces  Pontifes  6c 
de  ces  foidats  ;  qui  voyant  que  1 1  s  u  s  tû  fur  le  point 
d^ï^irpirer  ,  vomlffent  ince/Tanimcnt  contre  lui  des.ou- 
trages  &des  injures^  &  qui  ne  pouvant  lui  reprocher- 
àttcun  crime  «iè  raillent  de  fè&  faveurs  Se  deTe;  rhira« 
xlef  f  comme  d^avoir  rendu  la  iknté  à  tant  de  malades* 
Mais  faites  réficâion  en  meime  temps  fut  la  douleuf 
qùeluy  càuferent  cfs  outrages,  puis  que  la  raillerie 
que  Pon  faîc  d'un  miferable,  lui  cft plus  fcnfible  que  fa. 
mifcrc.  * 

I  I.  Les  Trinces  dèt  Prefîres  difoient  auf^t:  S*<7  eft  Fi/s  de 
I^ieUysUl  efi  T{oy  d' if/ael ,  qu'il  descende  maintenant  de  la 
Croix,  ^  nou^  croirons  en  lui.  il  a  de  la  confiance  en  Dieu, 
qu'il  le  délivre  a  pvefent  s^il  lui  phiifl car  il  adit:îefuU  U 
Fils  de  Dien:  U  a  fauve  les  autres  ^  il  n.e  pc^tfi  fauvtï  lui* 
mcfme.  . 

Confiderex  i.  l*aveu|le  éxtiiavagance  deiluifs  ^cac 
I  E  s  u  seftant JFils  dcDieu ,  n'a  pas  deu  renoncer  à  To^ 
b^eïflance  qu'il  avoir promjfe à Père,  mais  boirç 
tout  entier»  le  calice  qu'illui  avoic  donné  $  &  eftant 
Soy  d'irraêlil  n'a  pas  deu  dercchdre  delaCroix,  puis 
qu'il  t^icntWLt  U.Seigneuf  dûit  regrier  par  le  $ois.  Qué 
s'il  eft  én  poiteflion  de  fon  Kovaume ,  il  ne  doit  pa$ 
abandonner  fon  fceptre  qui  n'cft  autie  que  la  Croix. 
D'ailleurs,  9*il  vcucicftil^er  &  lui  &  les  autres,  il  doit 
y  demeurer  attaché  ,  puis  que  ccluy  qui  perfcvcrera 
jufqu'à  la  fin  fera  fauve.  Apprencx  de  là  qu'il  faut  eftrc 
confiant  dans  fes  faintcsiefolMUons,  quelque  difficul- 
té qu'il  y  ait  à  perfevcrer. 

III.  Les  (oldats  s'en  mocqmient  de  rr.efme en  lui prefentanî 
du  vinaigre,  iy^fiient  :  Si  vous  ejies  le  T^j  des  Juifs  Jauve\-^ 

Confjderex  r.  que  les  mécbans  nereconnoiiiênt  en 
«ctte  vie  aucun  ulut  ni  aucune  coiomiodité  que  du 


Digitizea  by 


yAedttattofis  fur  la  Pajfion  Je  Se  teneur  LC.  447 
*  corps  ^  de  mêcne  que  les  luifs  femblenc  ignorer  que 
'  toutes  les  adtons  de  I  b  s  u  s  ne  tendent  qu*au  faluc 

des ame$9  &  à  nous  tnfcîgnef  que  commeluy  nous  Je-* 

yons  parvenir  à  la  gloire  parles  adverfitez  de  par  les 

tribulations. 

2*  Penfet^que  1 1  s  us  ne  fit  aucune  réprnife  à  tons  les 
■reproches  que  ronluyobjeftoit»  &  queparcemoycti 

il  nous  inftmit  i  les  ibuffirir  patiemment  pour  fon  su 

jnour  ;  &  quil  ne  faut  pas  même  y  répondre ,  que  lors 
.    qu'il  s'agit  de  l'honneur  de  Dieu  Se  du  falut  des  ames; 

ce  qui  fît  qu'il  voulut  bien  parler  au  bon  larron^  mais 

Qu'il  ne  dit  xien  à  l'autre. 

■    XXV  II.  MEDITATION. 
jOf  la frtmiere  parok  gue  J  i  s  tts  fnn9n§a JkrU  Croùt* 

I.  QJf  lisus  Mfiiii 

.  Confiderez  1.  que  lisus  proférâtes féptder<^' 
'  niercs  paroles  qu'il  pronon^aitir  la  Croix,  d'une  voix 
f&ttt  &  élevée  ,16e  avec  abondance  de  larmes  confufes 
•dans  lefang  qni  icouloit  dé  fa  teRe  facrée.  Mais  remar- 
quez ,  que  Tes  larmes  arroufoient  fa  prière,  6c  que  fou 
fangluy  donnoitdc  rornement;  &que  fa  vtHX  fî  éle- 
vée penetroit  jufques  à  fon  Pere  Eternel. .  Pt  nfex  auflt 
foigneiifcment  à  ces  fept  dernières  paroles  de  voftre 
Sauveur  &  les  écoutez  avec  atcention:car  c*eft  par  elles 
que  les  fept  Sacrcmens  ont  efté  fanélifîe?.  Ton  obtient 
par  elles  les  fept  dons  du  S.  Erprit,& par  leur  vertu  l'on 
demeure  vidoricux  des  fept  péchez moxtels.^ 

I.  Faites  refic^lion  (urccluy  qui  a  prononcé  ces  pa- . 
'  xoles.  C'eft  le  Fils  de  Dieu.  A  qui  les  a-t-il  adrclfccs  ? 

A  fon  Pere.  Où  ?  fur  Tarbrc  de  la  Croix.  Qiiand  ?  Sur  le 
joint cl*expif«T.  En  quelle  pofture }  Lcsmainsécendues 
lut  rinÔrurrent  de  fon  (uppHce,ôc  fôn  corps  tout IbiiiU  , 
*  lé  àe  fyttgi  Pour  qui  ^  Pour  ceux  même  qui  le  cnKÎ«  :* 
fiôient  pour  tous  les  p echeurs.  Qu *a-c  H*  de^iandé  ^ 
La  remiiiSon  des  péchez  :  Ëh  prefence  de  ^iit  i  De  (es 
propres  ennemis,  afin  qu'ils  fulTent  les  témoins  du  par« 
don  q.  i  leur  eftoit  accorde.  > 

II.  Mçn  Pcrc  ,  paTdonv€\-^leur. 

Corfidcrez  1.  toutes  les  paiolcs  de  cette  prière  Tune 
ajjjtés  l'autre.  Mqu  P^rr»  dit-il  ;  fi(  il  ufc  de  ce  tetmc  qui 
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Vieditations  fur  U  VAjJton  de  N:  Seigneur  /.  C* 
gnaiàucia  bontéôc  la  mirericoidc^&noii  pas  la  jufticje 
que  denoce  cèluy  dp  Seigneur  f  comme  s'il  cuft  voulu 
4ire  :  Mon  Pere ,  réconnoîfTex  que  je  fuis  voftre  Fils  s 
lUiPere  ne  peutxienrefurerifon  enfant:  levouscoit- 
jure  autant  que  tous  m'aimex ,  de  m'accorder  lapriere 
que  je  wusfais.  Ie  niefiii$  attaché  i  cette  Ctoix  que. 
pour  obtenir  (epardon  .de  tous  les  pechex  des  honï'^, 
incs;fî  vous  me  le  refufcx,  vous  me  crucifierez  de  nou- 
veau :  ccik  la  feukrecompcnfè  que  je  demande  pour 
,VOus  avoir  obcy  fi  ponAuellemcnt. 

2,  Faites  aufli  rcfleftion  fiir  ce  mot  :  'Pdrdonnex  ,  & 
remarquez  que  le  bon  Iisus  en  le  prononçant  fait  Tof- 
fice  de  Prcftrc,car  il  prie  pour  les  pechex  du  peuple:8c 
nonfeulemenc  dcPreflre,  mais  encore  d'hoflie  ^  car  il 
ne  demande  pas  un  pardon  gratuit  y  mais  il  ofire  de  fa- 
tiîifaire.  Eii  efFctfcs  playes^ronfaiig}  les  cracl^ats dont 
jla  edé  honteufemcnt  deshonoré  $  crient  aux  oreille^ 
du  Pere  Eternel,  Pardonnez, &  reccvez-nous  pouir  facis^ 
faâion  des  péchez  des  hommes.  Remarquex  encore 
qu'il  dismande  cepardon  fans  referve  &  tins  reftriétion^ 
pourvous  apprendre  quiliâttt  aiiifi  abfolutnenelc  de« 
mander,  parce  qu^ila  toujours  du  rapport  à  la  gloire 
.  4^Dieu.Remarquez  encore^que  cette  demande  delB- 
sus  ne  s*ctcnd  pas  feulement  uir  les  pechex  qui  avoient 
cflc  commis,  mais  auififur  ceux  qui  icfcroncjufqu'àU 
fin  du  monde. 

•  ^«  Pcnfex  enfin  au  dernier  mot  dceèttc  prière  ,  qui 
cft  ,  leur  y  &  qui  veut  dire  :  Ne  pardonnez  pas  feule- 
ment ,  mon  Pere,  à  ceux  qui  m'ont  attaché  à  la  Croix, 
mais  aullî  à  tous  ceux  qui  ont  donné  lieu  à  mon  cruci- 

.  fiement  :  Çl  inferex  de  là  que perfonne  n'cft  exclus  de 
ce  pardon  que  1 1  s  u  s  a  demandé  pour  tous  les  pe«i 
ckeurs. 

II  I,  Parce  ne Jf4ventee'qu'tlsfoHt , 

*  Coniideres  f.  que  Is  sus  cft  leja^e  de  touslet 
hommes,  8c  qu*il  n*en  fait  pas  icy  la  fenftion,  non  plus 

Sue  celle^^accufatear,  mais  celte  deleur  dcfenlêurySe 
t  leur  Advocat  :&  qu'encore  que  le  péché  des  |uils 
n'ait  pû  cftrc  excufé  que  par  leur  !gnorance,cettc  igno- 
rance ayant  efté  valontairc  ,  il  cft  par  confequent  inex-  . 
cufablc.  iVoii  vous  pouvez  inférer  qu'il  cxcuferabien 
plûtoft  les  crimes  (\c  ceux  qui  Tinvoqucront  avec  dou- 
leur de  les  avoir  commis  :  &  apprendre  à  excufcr  ,  &  à 
ne  pas  exagérer  les  petites  offcnfes  qui  vous  fçronc 
•faites. 

A^z*  Pcnfcz  que  les  Jui£irf$avoicnc  4  la  vciûé  iciuai 
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qu'ils  faiibient,  mais  ne  (çavoicnt  pas  comment  ils 
en  Ceroienc  cbaftîcz  s  &  quedemefine  Us  pécheurs  ne 
fçavenc  pas  bien  ce  qu'ils  font  quand  ils  pèchent ,  car 
s'ils  fçavoicnt  quelle  cft  rénormité  de  leur  ofFenfCjôc 
combien  fcverement  ils  en  feront  punis,  ils  aimcroienc 
mieux  moiuii  mille  fois  que  de  commetue  aucu^ 
f  eclié. 


XXVIII.  MBOITATION. 

» 

Si  U  fi^Jê  pMPU  ^  1 1  s  u  s  fr§n§n§s  fmU  CrêUe* 

Luc.  23.* 

I»yH(f|  dis  lanênsf4$fkntf^9€hii  J  b  ^  u  s,  6-  tuidtfintf 
Si  vm  efies  ie  Chrtft ,  rauve^-vetié  é*  nem  avee  vetu  f 
tdutre  Ve  reprit  y  ér/«i  dit  :  ^oy  ?  vous  ne  craigne:^  point 
J)ieH,<juoi  que  vous  fouffriez»  un  mefrae  fuppliee  }  ^  U  venté 
nous  fimmes  juftement  condamne^,  car  notuf'^mmes  dam  Is 
peine  de  nos  démérites  5  maU  celui-ci  n*a  point  fiit  de  rnsL 

Confidercz  i.  &  admirez  la  converfîon  du  bon  lar- 
ron j  car  lors  mefme  que  les  Apoftres  n'ofoicnt  ouvrir 
la  bouche  en  faveur  de  leur  Maiftre,il  le  défend  pu- 
bliquement fans  en  edre  détourné  par  les  calomnies 
des  Juifs^  pax  la  trahifon  de  Judas,  par  la  fuite  des  Dîf* 
^iples,  ni  parla  nature  mortelle  où  il  voyoic  J  b  s  ust 
Bien  çlus»  paz  un  motif  remarquable  d'une  parfaite 
charité  il  fe  met  pl  &toft  en  peine  de  reprendre  ton^com 
Mgnott  >  que  de  faire  quelque  demande  au  Sauveur  : 
Sru  luy  reprefbnte  (}u*il  doit  bien^toft  mourir^  &  que 
£i  mort  doit  efire  fuivie  d'un  ei&oyable  /ugement  ;  il 
reconnoiftfon  péché, il  oAre pour  en  fattsfairele fup- 
plice  de  la  Croix  6îi  il  cft  attaché ,  &  publ  ie  l'innocen- 
ce de  J  h  s  u  s,  qui feul  avec  fa  faince  Mere  a  droit  de  fe 
dire  innocent. 

a.  Penfcx  que  fî  nous  voulons  que  Dieu  nous  faffe 
mîfcricordc  ,  nous  devons  nous  oppofer  avec  un  grand 
xeleaux  blalphêmès  que  Ton  vomit  contre  fa  Majeftc, 
confeifer  (încerement  nos  péchez,  &  défendre  la  repu* 
cation  des  gens  de  bien  quand  elle  eft  attaquée* 

1 1.  Et  il  diÇeit  4  J  b  s  u  s  :  Setjpuur  fimvenex-^om  de  mtff 
yuand  vous fen\ dans  vêftre  '^eimifep 

Confiderex  i.  par  quel  moyen  ce  larron  le  plus  fccle- 
rat  &  le  plus  infidèle  de  tous  les  hommes, fut  fî  toft 
Il  heaceufçment  ^angé }  qu'il  eut  rhonnent  de  boii< 
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le  premier  de  la  fontaine  des  eaux  vives  ,  &  d'cftre  le 
compagnon  del  esu  s  fur  la  Croix.  Sans  doute  que 
ce  fut  un  changemsnt  de  L%  droite  du  Très- haut  %  Eli  cffct  U 
^floic  pendu  à  la  droite  du  Fils  de  Dieu. 

2.  Faites  refle£lion  fur  fa  foy,  qui  fut  fi  grande  que 
de  lui  faire  croire  &  publier  que  I  e  s  u  s  qu'il  voyoitf 
for  le  point  de  rendre  i*ame,  eft(>it  le  Seigneur  &le 
Koy  de  la  terre  6c  du  CieL  £t  fur  (bn  eiperance  qui  ne 

Î)uç  eftreaffoiblie  par  lé  nombre  &  par  l*énormicé  de 
es  pechez9mais  gui  au  contraire  liii donna  la  hardiefTe 
de  prier  I  b  s  u  »  de  ne  le  pa$  iheccte  en  oubli  ;  faifant 
paroillre  en  fes  paroles  unê  rnodcfiie  &  une  (bûmif-* 
fion  enderement  rejlpeôueuiê  envers  le  San vear.  . 
1 1 1.  J^t  l  B  s  u  s  iuidit  i  Én  s/etitf,  vqw fere^au;our(Fhid 

Confidercx  i.  comme  peu  à  peu  le  Sauveur  ouvre  lé 
fcin  de  fa  mifericorde.  11  n'y  a  gucrcs  qu'il  prîoic  pour 
ceux  qui  l'avoient  attaché  à  la  Croix,  &  maintenant 
il  ouvre  le  Paradis  à  un  larron.  Seigneur  que  vou=i  elles 
bon  ,  que  vous  eftes  libéral  ;  mais  que  vous  eftcs  pro- 
digue envers  ce  voleur  !  L'on  ne  pci  t  pas  douter ,  5c 
Ton  eft  convaincu,  que  vous  cftes  venu  au  monde  pour 
l^yiiver  les  pécheurs*  Il  eft  vray  que  vous  ne  pouviez 
avoir  d*autre  deiTeiii  ;car  vous  efteslaoïiftricprde  mé* 
nac& la  fource  de  toutes  les  bontexr 

A.  Penfez  fi  I  e  s  u  s  accorde  le  Paradis  pour,  qne  heil« 
se  dé  pénitence  k  un  larron  qui  a  pafle  couti?  à  yle  dans, 
les  plus  grands  dcfordres  &  dans  leis  crimes  dii  brigan- 
dage 3  quelle  fera  la  rjecohipenfe  de  ceux  qui  auront 
toujours  A'éciuiansles  ënapiois  dcrpn  obeaiiànce  &do. 
Ibnfcrvice  ? 

g.  Remarquex  que  de  ces  deux  larrons  Win  eft  fauve, 
afin  que  perfonne  ne  defcfpere  de  Ton  falut  aux  appro- 
ches de  la  mort  :  6c  que  Tautre  ne  l'cft  pas ,  pour  ap- 
prendre à  ne  pas  différer  &  pénitence  juf^u*à  larder* 
niereheurcdclavie*         .    -  "  > 

X  X I X.  M  E  D  1 T  À  T,I  O  N, 

X.  j^^  mere  (U  tt  s nSyMdrie  femmt  de  Ûepfhat^ /Suêr 
^      de  fa  mm^  ifp'  tiarie  M'fj^deleine^  ^oitni  àti  fiêd  de 
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Confidei^ï  i.queles  Apôtres  ayant  pris  la  ftiîtc  auffi- 
toft  que  J  H  s  u  s  fut  arrefté,  quelques  faintcs  femmes 
raccompagnèrent  jufqu'à  la  Croix  :  particulièrement 
Ta  faintc iMcre  ,  tancàcaufe  qu*clleavoic  plus  de  ten- 
-  drefTe  pourfon  adorable  Fils,  qu'afin  de  ne  pas  aban- 
donner à  la  mort  ccluy  qu'elle  avoic  toujours  fuivi  juC 
qucs  à  ce  moment  ;  pour  luy  rendre  quelque  fcrvice  s'il 
luy  cftoit  permis,  &  le  foulager  de  tout  Ibn  poflîble. 
Outre  qu'elle  s'oâric  à  mourir  même  fur  la  Croix,  fi 
cela  fepouvoit;ii*âyanc pas  oublié  que  le  faint  vieil- 
lard Simeon  luy  avoît  prédic  qu  glaive  de  douleuf 
SrMn/pereer( it  fin  ame.  Luc.  2.  En  effet  elle  yibuffiit  un 

"    martyre  plus  confiderable  ôc  plus  dottloureux  que 
n'ont  eflié  (eux  de  tous  les  autres  Martyts* 
•  2.  Penfez  que  ta  facile  Vierge  »  fâînt  Jean  &  les  au- 

*  très  faintes  femmes  le  tinrent  debout  au  pied  delà 
Croix,  qu'ils  ne  s'y  repoferent  point:  &  qn  ils  n'y  fuc- 
-Cômberent  pas  à  la  trifteffe  5  car  il  ne  fuffit  pas  pour  (on 
falur,  d'cftre  auprès  de  la  Croix^mais  il  faut  y  eftrc  de- 
bouc  de  en  poftuxe  de  combatcie  Se  de  vaincre  lés  ten- 
tations. 

H.  I  B  s  u  s  ayant  donc  vu  fa  Mere  ^  le  DifcIpU  qn^U  4i-«^ 
$nott,  ild't  àfa  Me^e:  Femmey'voiiii  voflre  Fils, 

Confîderex  i,  quel  e  s  us  nenommepoint  ici  fa  fain- 
tcMere  autrement  que/<f7»w^,{çachant  quc-fes  oreilles 
maternelles  n'euifentpû  entendre  le  doux  &tendc6 
nom  de  Mere,  fans  un  (arcroift  de  douleur  ^  &  pour  ap^ 
prendre  aux  Religieux,  qu'étant  morts  aux  monde  arec 
I B  s  u  $  9t  «rucifie^  par  robeyffance  ^^Is  doivent  ou- 
blier leurs  pères  8c  leurs  merés  fur  la  tene^ 

I.  Penfez  que  nousfommes  tona recommandez  i  ls 
fa  crée  Vierge  comme  les  enfans,  (bas  te  nom  df  iatnt  ' 
Jean  5  &  que  nous  fbmmes  obligez  par  cette  raifon  à 
aimer  la  chaftetc  comme  cet  Apoftre,  à  honorer  M a- 
B.IE  comme  noftre  Mere ,  &  à  implorer  fon  fccours  en 
toutes  fortes  de  tentations  &  d'adverfircT. 

III.  Tuis  il  dit  au  Difciple  :  Voila,  'vojîre  M^rtf^^r  depuu 
ce  jour.li  le  Difciple  luy  rendit  t^Hé  Us  ftrvices  Us  re^eâs 
d*un  bon  ^  'véritable  enfant, 
Confîdercz  i.quc  J  s  s  u  s  recommanda  fa  fainte  Mere 
feulementà  faine  Jean  «  parce  queles  autres  Difciples 
ayant  pris  la  fuite  ,  il  demeura  feul  auprès  de  luy  àcle 
fuivit  jufqu'àla  mort,  comme  eftant  fon  fidèle  &  par- 
fait ami.  Eten  effctlaCroix  9  cVf^-à-dire  le  temps  dea 
i;entations  &  des  adverfitez,  tfait  Je  difiremement  dea 
^érirablesamia&dc^fcnriccursdç  TisuaidemeinQ. 
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Faites  reflcAion  ur  té  terme -de  Voitk  ,  qui  6iit  voir 
^ae  e^eft  une  grâce  toute  particulière  &  un  honneur  in* 
-concevable  ,  4ii*un  homme  ait^  une  mere  qui  foie  la 
Mere  de  Dicu^qu'il  la  puiffe  invoquer  dans  les  befoins 
avec  confiance  en  Ta  bonté,  &  qu  il  la  doive  confiderer 
comme  médiatrice  en  fa  faveur  auprès  du  Tout  puif- 
fant. 

3.  Pcnfei  que  faint  Tean,  quoique  pauvre  ,receut  la 
facrcc  Vicîgc  pour  fa  Mcre,  non  point  pourluy  faire 
part  de  fes  biens ,  de  Tes  maifons,  de  fcs  terres  »  car  il 
n'eu  avpiltpnint^  mais  pour  iuy  rendre  Tes  fervices  Se 
les  obeydances  en  tous  les  befunsiPries  devoftreparc 
ion  Fils  adorable  t  qu'il  vous fafTe  la  grâce  de  vous  la 
dbimer  auffi  pour  Mece ,  afin  qu*eUc  foit  vofiic  advo* 
càte  auprès  de  luf. 

TR£NTI£SM£-  MEDITATION* 

DêU quatrième  parole  que  1  1  su  s  pronorifafur  la  Croix • 
.  ^  Matth.  i/,  Marc«  15.  Luc. 

"L.jyEpuis  la  ftxicme  jufqu^d  la  ninficme  heure,  toaie la  têtt^ 
fut  converti  de  ténèbres  ,     le  *^oleil  objcurci» 

ConfidereiqueleSoleli  s*obfcurciten  la  Paffiondtt 
Fils  de  Dieu,  afin  1;  que  dé.mème  qu  unefimille  fe  re- 
veft  de  deiiil  en  la  mort  de  (bu  Miaiftre^vous  conce vies 
de  la  triftefle  &'de  ladouletir  quaild  vous  faites  reflcc* 
cion  fafflcsfhyfteies  delamortdel  isus;  3*afin  que 
vous  ap{iteliie t  quelle  éft  renor mic£  des  pe<$lie&  naoï- 
ce1$,&  qù^ellêeit  fi  grande  quHl  feroit  beaucoup  inoins 
CMfiderablede  voîrperir  le  Soleil  &  les  autres  aftres, 
que  laMa/eftc  de  Dieu  fuft  ofFenfée  d*un  feul  &  du 
moindre  crime  mortel ,  puisqu'il  n'y  en  a  pas  un  fcul 
qui  n'ait  caufé  fa  more.  Et  afin  que  vous  conceviez 
lie  le  fruit  delà  PalÏÏon  de  Te  s  u  sconfifte  au  mépris 
e  l*éclat  de  ce  monde  :  car  ceux  qui  font  crucifiez 
avec  luy  ^  ne  recherchent  point  les  honneurs,  mais  fe 
plaifenr  à  edreméprifez^c  abandonnez.  Ce  qui  a  fait  - 
dire  à  S.  Paul  ;  A  Dieu  neftaifiqféejcfaffi^lêiri  d^autrê  ' 
fltofiquede  la  Croîx  dt*  Seigneur.  Gai.  6, 
I  !•  Environ  U  rteufiéme  heure  s'ecria  /  une  voix  forte 

é-  '^igoureuÇe^^  dit:  Eli^Eli,  LamafabaAhanis  c'eft-M^iri^ 
MQn  VéH^mm  Dieu,  pf^uri^uoinif^évtnrVQHt  SU^él  *  . 
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Méditations fur  U  Péijpon  de  Seigneur  T.  C.  4j j  - 
Condderci I.  que  I  V  susficce  cri  ij pit^^yablcfurla 
.finde^A  vi^s  P^'ce  qu*il  fouffroicdes  douleurs  inùj^ 
portables  en  la  patrie  inférieure  ae  fon  aoie*  En  etfet 
elle  ne  receut  aucun  («cours  ni  aucun  ibulagemenr  de 
fa  partie  fuperiéure»  ni  même  de  la  divinicè  quiluy 
eftott  unie»  mais  eUefut  abandonnée  à  fouffrir  autant 
qu'elle  pourroic.  Or  environ  les  neuf  heures  fon  corps 
cftoic  tout  cpuifé  Je  forces ,  tant  à  câu(e  de  la  qu.mtitc 
de  fang  qui  en  cftoit  forti ,  qu*à  caufc  de  la  douleur  in- 
concevable que  luy  caufoicnt  Icsclouds  di>nt  fespicda 
&  Ces  mains  edoienc  attachez^ôc  qu'une  fueui  froidcSc 
morcelle  en  tranfiifoit  toutes  les  parties. 

2.  Prenex  garde  qu'en  ce  trifteeilac il  éleva  fesyeus 
fnourans  vers  le  Ciel,  &  après  avoir  verie  b  aucoupde 
Jarmes^  il  s'écria  hautement ,  Mon  Dimt^  m^n  Dieih  qui 
h*abandonnez  point  ceux  qui  implorent  vôtre  feoours^ 
^ourquoy  m'abandonnei- vous  (ans  le  moindre  (boia^ 
gement  eu  ce  dernier  combat ,  moy  qui  fuis  vôtre  Fils 
unique  &  bien  aimé }  Ec  iniçrezdelà  ce  quipeatnouy 
«arriver  3l  l'heure  de  la  mort  »  il  nous  qui  iommes  tout 
remplis  dé  péchez,  puisque  le  Fils  de  Dieu  ell  ainfi 
abandonné,  fi  nous  ne  Ittyfommes  to&jours  parfaite- 
znentunis. 

T  II  ^el^ues^uns  de  ceux  ^uiefioiint  tk  fnfcns^difiient^ 
ilappeÛe  Helie. 
Confulcrez  i.  que  cela  fut  dit  pour  vous  apprendre, 
.  que  les  perfonncs  nourries  dans  ToiCveté,  &  qui  négli- 
gent leurs  propres  affaires,  n'ont  pânt  d'autre  foin  ni 
d'autre  employ  que  de  cenfurer  &  de  railler  les  paro« 
les  &  les  aâions  d*aucrui. 

t.  <|uelesimpiesy  tels  que  font  les  hérétiques  de  C0 
temps,  ne  fçavent  point  en  quoy  font  lifferens  les  deuir 
termes  d'jSApf  àcd'Eiie^  c'eft-  a  dire  l'honneur  qui  efl^dA 
â  0iea  ficeelay  quieiî  dû  aux  Saints.  t 
.     3.  Et  que  ceux  qui  enteiident  ta  parole.de  Dieu  St 

«'y  conforment  pas  leur  vie,  luy  donneiitûn(c|l$tOtt 
contraire  à  ce  qtt*€llcenftigne.       ;  i 

«  .     j       •  •       -       •      ■  • 
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%  XI.     MEDITAT  I  O  N. 


Ik  la  cinjHiéme  paroh  de  Ibsus  fur  U  Creix.  loan»  i^^ 

I*  TB  sus  ffochatit  que  toutes  ehofes  efioient  accomplies,  afin 
J  que  ce  tjui  efi  déclaré  dans  CEcriti^repartSp¥it  de  Trophe-^ 
t$efuftaupiaccomj^li^dit:ÏAyfoif, 

Confîdcrcz  i.  que  1  e  s  u  s  au  milîéu  de  fcs  tourmens  - 
fur  la  Croix ,  parcourut  toutes  les  Ecritures  dans  fon 
cTprit^fi  davanturc  ilcn  rCiloit  quelque poiuc  à  nccom- 
plirquifuft  avantageux  à  voftrc  faiut,  pour  vous  ap- 
prendre à  eftre  Ç\  attentif  à  la  volonté  cie  Dieu  6c  aux 
commandemcns  de  vos  Supérieurs  que  vous  n^oinet- 
tiez  pas  d*obferver  la  moindre  circonflancc  de  ce  qui 
regarde  vofire devoir  ou  volhe  vocation. 

2.  Soyez  entièrement  perfuadé  <}ue  I  b  s  usii^afamaiV 
lien  fait  ni  dit  fans  quelque  utilité  9  mais  qu'il  a  rap-* 
porté  toutes  fes  actions  &  toutes  fes  paroles  à  Paccom. 
pliflement  des  Ecritures  9  c*cft-à->dire  à  la  volonté  de 
Dieu  qui  y  eft  énoncée.  Efibxcez-vous  de  même  de  ne 
.  tien  fav^e  qui  ns  foit  conforme  aux  loix  de  voflte  eftat 
&de  i'obëy(rance!  car  par  ce  moyen  vous  acqueiereift 
un  furcroiu  de  gloire  dans  le  Ciel. 

II.  Vay  foif, 

Confiderez  i.  pourquoi  Jésus  accablé  de  tant  de 
douleurs  ne  Te  plaint  que  de  la  foif.  Sans  doute  pour 
témoigner  qu'après  avoir  prodigué  tout  fon  fang, après 
avoir  foulfcrt  de  fi  cruels  &  de  (i  longs  tourmens,  après 
avoirprié  fon  Pete pour  les  pechex  de  tous  les  hom- 
ines,  il  defîioitdc  nous  les  témoignages  de  noflrc  fe<* 
connoiflance.  En  effet  fa  (bifn  euott  autre  chofe  que 
le  defîr  de  noftrc  amendement,  de  noftr  *  perfe<f):îon,fie 
de hoftcefalut,  dont  il  avoit  efté  embrafè  dés  le  prc« 
niier  moment  de  fa  vie. 

2.  II  vouloit  auffi  nous  laiflèr  par  teftament  la 
fbif  du  falut  4<s  aracs.  Car^celle  du  monde  n'afpire 
qu'aux  richellêsfiitxhoniieurs  ,  aux  piaifirs,  qui  cn< 
core  qu'ils  couflenc  beaucoup  ne  Téranchent  point, 
mais  font  mourir  ceux  qui  les  recherchent ,  de  même 
que  des  poifons.  Ce  n*eft  pas  là  fans  doute  la  foif  donc 
Ibsus  VcUt  que  vous  foycx altéré,  mais  celle  qui  vous 
faffc  foûpirer  après  la  fontaine  d*eau  vive  qui  prend 

foncottisjufqucsàlavic  ctcfAclU  9  &  qui  n'cft  auuc 
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Méditations  fur  h  t^t^loa  de  N,  Seigneur  L  C.  4// 
que  Dieu>  voâre  ^.ucif  celiiy  de  voflrepiochain^com» 
me  J  B  s  u  s  luy^m^/^  n*a  jamais  dfiirc  que  ce  ^ui  écan- 
^che  parfaitement  cecct  (oif* 

III.  Enmefine  temps  un  foldat  quiavnt  une  cùânge  pleitm 
dt  tfmaégrêyÉtecourutt  &  ik  mettant 4U  bout  d^mlafion  J^hj^ 
fi/  e^  il  U  luy  p reftntd  k  la  bouche. 

.  Çonfîderex  t.-  &  voyez  fi  c*cftoif  là  une  digne^recom- 
pénfe,  &  un  traitement  proportianné  â  cette  bouche 

adorable,  qui  tant  de  foisaedé  ouverte  pournoftre 
falut  j&  à  cette  Umgue  divine  qui  a  donné  tant  d'cn- 
feignemens,  qui  a  tant  j^ueri  de  malades  >  Ôcqui  a  tant 
faic  de  miracles.  Mais  le  bon  Jésus  qui  avoit  dcja  fa- 
tisfait  pour  vos  autres  pechez,vouliic  encore  vous  don- 
ner un  remède  contre  la  gourmandiie  & rincemperan- 
^c,  Ôc  purger  voftre  bouche  infc<5lce de  ia  inorfurefu- 
nede  delà  pomme  qu'Adam  a  voie  gouftce  dans  le  Pa- 
;Xadis  terreuie^  par  cette  amertume  qui  Juy  fut  picfcn****' 
tée,  commepar  un  (buverain  anti  dc^tc. 

Çoniùierez  que  nousprefentons  du  vinaigre  h  Jesus^ 
lors  que  nous  fommes  ciedes&  negligens  en  ce  qui  rc- 
gatdenoftre  falut^  82  quenous  offrons  de  bon  8e  pus 
vin  au  monde  ^  lorsque  nous  nepagnons  ni  peinent 
travail  pour  acquérir  de  l'honneur  &  de  la  xeputa* 
tion. 

XXXII.  MEDITATION. 

jy^U  Jfxiefme  parole  que  Issus  prononfa  btr  Ut  Ctoix^ 

Joan.  19* 

I.  T  E  s  u  s  ayant  gohfié  le  linaigre^  dû  :  Tout  eft  accom* 

Confîdcreri.  que  Jçsus  ne  ditpas  en  particulierj 
Telle  ou  telle  chofc  ci\  accomplie,  mais  abU)lumcnc 
&  fans  referve,  Tout  (ft  accomply  :  afin  que  vous  fcachicz 
que  par  la  paflion  du  Fih  de  Dieu  toutes  cliofes  ont 
cfté  pafaiteracnt  achevées  tant  au  Ciel  que  fur  la  ter- 
re ;  tant  ce  qui  regarde  Dieu  que  ce  qui  reganie  le$ 
hommes  ;  car  comme  le  péché  avoir  violé  toutes  cho- 
fes  Scies  avoitmifes  dansun  defordre  effroyable»  ajlnfi 
le  fang  de  I  a  s  u  s  les  a  rétablies  &  réparées  :  pour  vous 
apprendre  à  rechercher  dans  fa  paflion  tout  ce  qui  vous 
eu  neceAaire  8c  tout  ce  qui  eft  avantagcnir  à  voftre  fà- 
lut^  &  à  ;)L'ctabiu:  Yoftre  gloixc  qu'en  U  Croix  de  lasu^» 


4f6  MeditathmfurUTaJpùn  de  N.  Seigneur L  C# 
&  en  fes  douleurs  ^  coimne  le  psatiquoit  l'Apoflie  fabt 
Paul.  Gai.  ^.         ^  ' 

^.Confiderez  coniment  Im  sus  a  accompli  tôutct 
chofes  à  regard  de  Dieu  8t  de  propre  perfonne.  Car 
pTcmicrcment  tout  ce  qui  avoit  cfté  prédit  par  les  Pro- 
phètes, tout  ce  que  les  figures  de  la  Loy  avoient  caché 
fous  Uurs  ombrcs^tout  ce  que  la  volonté  du  PcreEtcr* 
ncl  avoit  rcfolu  &  ordonné,  enfin  tout  ce  qui  eftoît 
necelTaire  à  noilre  falut,  a  ef^c  eniicrcmcnc  accomply 
pai  fon  exaâc    parfaite  obcifTance. 

2,  Aucune  partie  ni  aucun  membre  de  Ton  facré  corp?^ 
n'a  cfté  exempt  des  douleurs  de  la  Croix.Son  amc  a  cfté 
crifte  jufques  à  la  mort  j  fa  chair  déchirée  à  coups  de 
fouets  sfa-tcfte  percée  de  pointes  d'épines  $  fes  che<* 
reux  arrach€x;ra  face  défigurée  par  des  crachats  &  dea 
foufflets^res  oreilles  rebattues  de  blafphêmes  &  d*oii* 
Curages  iniurieux  ^  fes  mains  icks  pieds  croûei  avec  dea 
ctouds  \  fa  langue  offenfée  par  l'amertume  du  iiél  &  du 
yinatgre;  tout  fon  fang  épuilë  &  veifé  jufques  à  la 
dernière  goutte.  ^  * 

3.  M  a  apporte  la  dernière  main  au  miroir  5c  au  mp» 
delc  de  toutes  les  vertus  j  car  en  fa  vie  &  en  fa  mort 
Ton  ne  voîd  que  des  brillans  de  rres-parfaitc  obcïffan- 
ce,  d'une  profonde  humilité ,  delà  dernière  pauvreté, 
de  la  plus  invincible  patience ,  d*une  parfaite  confian- 
ce ,  d'une  f<»rce  infurmontabic  ,  d'une  gcneieuiç  pCC« 
icverance,  &  d'une  charité  infinie. 

4.  Penfcz  encore  coinnxnt  il  a  accompli  toutes  cho« 
iês  à  Doftre  égard*  Le  pouvoir  du  pèche  a  efté  détruie» 
toutes  nos  dettes  ont  eflé  payées^toutes  ibrcesde  biens 
ta  font  pioVenus  aux  fidèles  %  en  forte  que  rien  ne  nous 
ananque  dans  aucune  éfpeee  de  grâce  :  une  nouvelle 
£glife  9  ihi  nouveau  (acrifice,  d  e  nouveaux  Sacremenst 
it  des toix nouvellesont  efté  eftabties  confirmées  i 
jamais  par  la  defcente  du  faim  ^  fprit  ;Erffin  le  defir  des 
Pères  qui  eftoient  dans  le  Lymbc ,  a  eftc  fatisfait.  A 
régard  des  méchans,  la  haine  des  Uiifsapris  fin,  l'em- 
pire du  diable  a  efté  renvcrfé  ,  fes  forces  ont  efté  abat* 
tues ,  il  a  efté  enchaifné  dans  les  cachots  de  Tabyfme, 
fi  bien  qu'il  n'y  a  plus  fujet  de  rapprchender,&  que 
mefnieles  petits  enfans  peuvent  fcmocqucr  de  iui.He 
foyex  donc  pas  ini^rat  après  tant  de  bien- faits  fi  figna? 
lez,  mais  conformez- vous  à  la  volonté  du  Sauveur» 
^ui  ne  -z  eut  pie  n^efin&iificéiim  •  conune  dit  faine  Paul 
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xxiiL  méditation; 

I>itafiftiâfme  parole  de  Jnsnsfitr  ia  Creix.  Mattht  J7«' 
Marc.  15.  Luc.  23.  Jean.  i$m 

I*  T  E  s  U  s  s^ccridnt  k  haute  voix,  dit  : 

^  J    Conflderex  i.  que  Jasus  is'cft  toûjottis écrié 

3'  uand  U  a  adi«flc  fa  voix  à  foji  Pere  en  fa  propre  confi<» 
eration  »  mais  que  quand  il  a  parlé  aux  aucres  ou  pour 
lesantret^  il  n'et^a  pas  uféde  la  forte  &  pour  vous  ap* 
prendse  qu'il  faut  eftre  einbrafé  de  zelc,  ouand  1*aa 
veut  traiter  avec  Dieu  ^  &Aûn  pas  eu  eftatdefroiileuc 
ni  d'aridité  :  &  afin  que  vous  fçacbiez  que  J 1  s  u  s  en 
ce  dernier  moment  euoit  au  comble&  au  dernier  point 
de  Tes  douleurs. 

2.  Pcnfcx  pourquoi  il  s'écria  en  priant.  Sans  doute 
pour  faire  voir  qu'il  eftoit  le  maiftre  de  la  vie  &:  de  la 
niort,  &  que  celle-ci  n\fott  s'approcher  s'tlne  teufî  appel- ce  , 
dit  S.  Grégoire  de  Naxianxe.2.  Afin  de  fléchir  Ton  Pcre 
Eternel  &  impcti  CI  de  luylc  pardon  des  péchez  de  to.  t 
le  monde,  puis  que  fur  la  Croix  il  reprelentoic  cous  les 
p.echeurs.3.  Afin  que  fa  voixpenetranc  même  jufqu'aux 
Mfers,  elle  ré joûift  les  faints  Peres«  &  fiil  trembler  les 
démons ,  4.  Enfin  pour  exhorter  les  coeurs  de  tous  les 
liommes  â  la  pénitence; 

I  L  MenPertt  jeremeum9ne^friten$rêVQ$fnmns* 
r.  Confiderex  i.  que  J  b  sus  (è  iêrt  de  ces  termes  des 
l'Ecriture  en  (à  prière,  pour  vous  apprendre  il  ne  pas 
rendre  vos  re/pefts  &  offrir  vos  voeux  à  Dieu ,  félon  vô- 
tre fantaifie,  &  en  y  appliquantles  termes  de  vos  con- 
ccptiofts particulières ,  mais  à  vous  fervir  de  ceux  que 
le  faint  Efpri^  di^cz.daAS  les  Bcruures  &  enfeigues 
à  l'Eglife. 

2.  (iue  s'il  a  prié,  ce  n'a  pas  eflé  qu'il  cuft  apprchcn- 
lîon  du  jugement  de  Dieu  ou  de  l'enfer  ,  ou  qu'il  euft 
befoin  de  recommandation  auprès  de  fon  Pere;  mais 
pour  vous  enfeigner  à  tenir  ferme  &  ine  vouspoin^ 
relâcher  dans  Poraifon.  £c  remarquez  que  cette  prière 
du  Fils  de  Dieu  a  efté  employée  en  £»veur  des  gens  de 
bien ,  puis  ^u'il  appe%  efpric  ceux  qui  lis  conduifient 
^ar  fon  tfynt:SlftieflnaytUPefint,dit'ii,iflefi^ 
3«  Or  fi  J  B.  s  a  s  à  lal>onté  de  nous  recommander  â  (on 
Pere,  il  eft  bien  fnfl-e  que  nousiuy  recommandions 
avil&aos  ames  par  de  bonnes  ceuYiCf* 
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III.  €e  qffUydnt  dit,  ilùaijfa  la  tefte  expira, 
Confîdcrez  qu'il  baifTa  la  tcfte  pour  faire  voir  ,  r. 
quelle  eftoicla  pefancear  de  nos  pcchex  donc  ils'efloit 
chargé  :  2.  combien  il  eftoic  pauvre  ^  n'ayanc  pas  à  kl 
aïoK  où  œêfDCiepofer  facefte  :  3.  combien  font  grands 
lea  avantages  que  i*on  peut  xçtircx  de  U  Croix  :  4.  H 
enfin  qu'il  eft  difpofé  à  exaucer  les  plieras  qui  fonc 
fondées  fur  le  mérite  de  fa  paffion. 

^Dffuade{L-To«squ*eii  expirant  il  livra  Ibn  e^nt^ 
tentàfonPere  pour  eftre  gardé  jufiga'an  ttoifiéme  jour^ 
qn*à  noQS-flimies.  Car  nous  ayant  donné  auDaravant 
fon  corps ,  fon  fang,  &  ies  habits ,  il  nelinr  reuoic  plus 
que  de  donner  Ton  ame ,  pour  rendre  parfaitement  ac« 
compli  le  prix  de  noflre  Rédemption.  Ce  qui  vous  ap. 
prend  que  vous  apparrenex  tout  entier  au  Sauveur  , 
parce  qu'il  a  acquis  5c  acheté  vos  membres  par  les 
ficns,  vos  puiffances  parles  flennesyvoûrc corps  par  la 
£cns  &  voftze  ame  par  la  fiennCé 


XXXIV.   MBDITA^TIO  N, 

*    •  -  "  ■ 

Kiarc.  15.  tuCaj*. 

1,  jnïi  mefme  temps  le  vnle  du  Temple  fmfrdkibri m  deuH 
morceaux  depmi  le  haut  jstfyues  en  ha$» 
Confidercz  i.  que  Issus  rendant  Tefprit  avec  une 
voix  élevée  ,  toutes  les  créatures  gcraiflcnc  &  fem- 
,  Vient  de(îrer  leur  aneanciflemcnt,parce  qn'clles  voient 
mourir  leur  Créateur,  Pendant  que  les  hommes  font 
ikifis  d'apf>rehenfion  &  d'ctonnement ,  elles  fe  fonc 
voir  difpolécs  à  tirer  vengeance  des  impies  ^  &  pour 
cela  elles  prefentent.à  Dieu  jufques  à  leurs  . cncrâUf 

a*  Penfe^tqjae  le  voile  dn  Temple  fut  divi(e,à  eàttfis 
quep^s  la  mort  de  J  a  s  lu  ccque  cachoicnt  tous  les 
mj^res  dcl^anGÎenTefta^lentav0k  efté  découvert^ 
païUçidieœBient  ce  que  fignifioiem  les  lactifices  lân^ 

5lans4eltloy  :  &  qucrencrée4âns  le  vensaUe  €âifle 
es  Sainu^'eft^à-dire  dans  la  j^triecciefte^fut  permi« 
fe  :  pour  vous  apprendre  à  retirer  de  àtffixs  voAre  cçrur 
tous  les  voiles  d'excufes  &  les  prétextes  du  péché.  Se 
à  en  découviîr  pendant  cette  vie  à  Dieu  &  au  Preftre 

.par  le  moyen  dç  la  CQR&Sêoa,  cç  qiû  x  ^ 
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chésain  qu'après  la  mon  vdus  évitics  la  cotifuiion  de 
U%  déclarer  Se  de  les  produire  devant  tout  le  pipuac  4U 
jour  du  grand  &  dernier  jugement. 

1 1.  La  tirre  ttmhU  ^  tes  pierrif  fi  ft  ndhent. 

Confidercx  1.  que  les  luifs  voulant  irnpofcr  fîlcncc 
au  peuple  qui  applaudiflbît  àjB$us,&qui  difoit  à 
haute  voix  :  Bcnt  fott  celuy  ^ui  vient  au  nom  du  Seigneur 
£uc  19  il  leur  répondit  que  les  pierres  paricroienc  lorj* 
que  ceux  qui  publioicnt  alors  fes  toiiangcs/c  tairolentç 
9t  que  cette  prédiaion  eft  icy  vérifiée ,  car  les  hosnmc»* 
cftam  fi  lâches &li  timides  ,  quedenWer  H:  dcclarcf* 
pour  I B  sus ,  les  pierres  fe&ndent  pour  rendre  tèxnoi. 
gnaçe  à  fa  divinité» 

2.  Penfez qnt nous  fommes  pins  inieniftres  que  la 
tDsrre,  plus  durs  que  les  pierres,  &pliisniorrs  que  les 
ifiôfts  même ,  fi  erncifiaitc  I  «  s  it  s  par  le  péché  morteU 
nous  n^n  fommes^toiicfaeat  d\inevive  contrition ,  &  <t 

ikitisnecdnipflttiffi>nsdfetdttsiiMrendmensàra  Croi^- 
.«cifarPaiGon. 

î  II.  tes  t9mhétwe  fûwwirent  ^  les  corps  de  beaucou  '^  de- 
Saints  quiefloitntdMis  le  fhmmeil  de  Umort  reJJU  cherent^  ^ 
gipparurtniaplufieursenlavU/efainte,  * 

Confidercx  I.  que  par  ce  miracle  le  plus  grand  Ôclç* 
p\us  admirable  de  tous  ceux  qu'a  faits  1 1  s  u  s ,  il  mit* 
en  liberté  les  faims  Percsqui  eftoicnt  «ianslc  Lymbc 
après  avoir  brifc  les  portes  de  l'eiifer  tqueparlaœênrç 
puiffance  il  ouvrira  les  fepulchrespuans  de  nos  coeurs 
pour  en  faire  fortir  toute  l'ordure  qui  y  eft  envieilfic- 
ëc  que  les  cdips  des  gens  de  bien  rcffifciteront  pouî 
vivre  ecerndtement  avec  Iny.  ^  - 

Remarquez  que  les  cinq  prodiges  quî  Tui^rcnt  fa 
sttorrdé  Ivsu  s,  ISnt  comme  la  figote  de  ce  qu'il  ope- 
rc  dans  IVime  d^in pécheur  quiiêconvertir:cnr  i.apré& 
atokdéchirèlevoflederonignorance,  il luymct dé- 
viant les  yeux  le  jugement  &  les  tout  mens  de  l'enfer; 
a.  la  terre,  c'eft  à-dire  fon  e(frit,  conçoit  le  mouve- 
ïncnt  de  refipifccnce:  3.  fon  cœur  p"  us  dur  que  la  pier- 
re, fe  fend  par  le  repc^ntir  de  fcs  crimes  14.  iJ  eft  tiré  dit 
tombeau  de  fes  pechex  par  lemoven  de  lapcnitmcet 
5.  ôc  enfin  il  eft  rétabli  dans  le  droit  de  prétendre  il« 
■  éternelle,  &  rendu  digned'entter  en  la  faintc  ville  / 
lac^UllcJerufalcm.  , 

'  2) 
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X  X  X  V.  M  E  D  I  ,T  A  T  I  O  N. 
pe  U  eonverfif»  4»  Centenier^  Matth*  ^7.  Marc*  ms» 

I.        Centeninqui efloit vU'à'VU deltsus^  voyant  cjuHl 
avoit  expiré  avec  une  parole  fi  forte ,  irfuifant  refleèfion 
fur  ce  tremblement  de  terre,  fut  faifidc  crainte,  de  mcJme^Hû 
ceusc  qui  F  accompagne  ient* 

Confîdcrcz  I.  combien  promptemcntle fangdc  JH- 
susprefcnté  an  Pcre  Eternel  par  une  prière  û  efficace 
pour  ceuxqni  Iccrucifioicnt,  fait  voircjucUe  eftfafor^ 
ce  ôc  Ta  vertu.  En  effet  tout  ce  qui  eftoïc  figuré  par  ce 
tremblement  de  terre  &  par  cms  autres  prodiges  9  eue 
ion  effet  dans  les  eiprits  dps  hommes.  Concevez  de  là 
me  ferme .efperance,  oue  cetojrqui  a  même  appelle- 
fes  px€ptes  bourreaux  a  la  pénitence»  nevousaban^' 
dqnnerajpas  dans  vos  befmns. 
'  %.  Pen(c;L  quelle  fut  la  cdufe  de  laconverfion  du  Cea« 
tenier  èc  de  Tes  compagnons  :  Cefiit  (ans  doute  la  pre« 
fcnce  de  Jésus;  vis  a  vis  duquel  il  s'cftoit  place,  & 
dont  il  coniîderoic  foigncurcmenr  lesgeftcsjcsaftions 
&  les  paroles.  Que  fi  vous  avez  dcfïcin  de  vous  con- 
vertir, lifçiL  avec  attention  la  vie  de  J  b  s  u  s,  &  en  ob- 
fervex  &jrcduirez£Q  pratique  les  vatus  &  les  maxi- 
mes. 

•  j.  Remarquez  qu*ils  fiirent  tous  faifis  de  crainte  à  la 
Veuë  de  ces  prodige  s ,  p arce  que  U  crainti  du  &eiQi<ur  efi 
lecommencemfnt  de  la  làgejfe. 

II.  Et  ils  lùMerent  Dieu  m  difkhtSans  doute  c/t  homme  éiêU 
jupe  ;  l'tritMemiMtcéthemme  eftoitle  Fils  de  Dieu. 

Confideres  î.  que  le  premier  fruit  de  la  Croix  de  Je* 
s  uf,paro!ft  en  ce  que  fes  bourreaux  mime  rendent  A 
Dieu  la  gloire  <]ui  luy  elWeuë.  Sa  bontéeertes  eft  bien 
xnconcevable,de  changer  ainfi  lactuanté  decesbatba^^ 
tes  en  une  fî  grande  doucfcur;  8t  leurs  reproches  fi  tui^ 
glans  en  des  loiianges  angeliques  &  divmes. 

2.  Faites  rcfle<ftion  fur  ce  prodigieux  miraclcde  voir 
que  celui  mcmc  qui  M*açuercs  paroiflbit  cftre  un  hom- 
me,eft  reconnu  pour  Dieu  pai  des  Idolâtres, &  qui  pltiS 
Li\  ,  au  temps  d'iine  mort  fi  (^ouloiircrfc  &:  fiiî?fn»ne« 
Wais  ne  vouscn  cftonncx  pas,car  le  fiingdc  J^susTaft 
croire  faciienient  ce  qiie  l'ciprit  dç  l'homme  auioïc 
çcine  à  fe  pcrfiiader. 

« 
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*  1  I  I.  Ceux  auj'fi  qui  e/loicnt  prefens  ,  voyant  et  jui  ^epaffoit, 
^rap ''oient  leurs  poitrines  tr  s'en  rctotirnoienf.  Or  cens  de  Ca 

^  connotjJances*y  rencontrèrent  ^  fe  tenoient  e'htgnc\  ,  dertn^n^ 
que  les  femmes  qut  bavaient  Çer'uy  dùm  U  Galilée, 
Confidcrez  i.  que  le  peuple  l  it  ccllemcni  touchf  dtt 

.  cremblemeiic  de  terre  &  des  autres  prodiges  qui  arrive* 
rent  en  ee  temps-U,qu'il  commenta  de  reconnoiQre 
deconfeiTer  Jbsus  qni  enavoicefté  fi  outragcufcmctta 
mépiifès  pour  vous  apprendre  que  i'adverficé  eA  fou- 
vent  plus  avantageufe  que  laprofperité  ^  parce  qu'elle 
nous  rend  plus  (âges. 

a.  Remarquez  que  les  fainces  femmes  oui  eftoient 
connues  de  1 1  s  u  s  &  qui  l^avoient  fêrvî,  eitoîent  alors 
éloignées,  pour  vous  înftruire  qu'elles  eurent  pour  rc« 
compcnfe  de  leur  fervicc^Ia  grâce  deperfcvcrcr  jufqu'à 
la  Croixi  &  rcconnoilîez  par  cet  eioignemcnt  que  leur 
croix  n'eâoic  pas  comparable  à  celle  de  I  b  s  u  s. 

XXXV  i.  MEDiTATION. 

De  tmvtrmre  dm  fofig  de  J  b.s  u  s.  JoaiL  ip*  ' 

^mtJEs  InififrUrint  PiLtte  ^ue  Pon  rompi^  ies  jambes  des  crw 
cifez0 ,  parce  ^uee^eftast  lejeur  de  la  préparation  du  Sabr 
èath ,  qui  cffoit  ungrandjour  farmi  Inimfsy  fgi^ten  tempie 
'€eties  des  deux  larrons^ 

*  Confiderez  i.qae  les  Juifs  ayant  deflein  de  faire  nioih. 
rir  Jb  sus  avec  plus  de  douleur,  &  ne  fcachaRCj^as 

au'il  euft  eirpiré;  couvrirent learperniçîenle intention 
u  prétexte  de  l'fjpnncurde  Dieu  s  pour  faire  voir  que 
les  méchans  augmencenctoii/ours  leur  malice,  confor- 
mément à  ce  pailage  de  S.  Paul,  2 .  Tim.5.2.  Les  méchans^  ♦ 
dit-  il ,  &  les  jeducleurs  Avanceront  toujours  de  fU^  en  plut 
dans  te  mal. 

S.  Penfcz  que  les  deux  larrons  furent  tourmentez 
d'un  mêmefupplice  ,  mais  avec  cette  ditFcrencc  qu*il 
fut  utile  àTun  pour  la  remifliônde  Tes  pechex,^  pour 
obtenir  le  titre  de  Martyr  »  commedicS*  AuguRin^^ 
extrêmement  defavantas^eux  à  Tautre*  car  ce  rut  un  re^ 
^GôuUcmentde  fa  ueine:&  de  là  Ton  peut  inférer  quel^ 
le  eftiarecompenie  qae  le  demofi  &  le  monde  donnent 
àleurspartifans»  qui  n'eft  autre  qu'un  double  (uppUce* 

I L  Et  vejfont  que  I B  5  u  8  eftoitmort  >  ih  neitey  remptrenê 
pat  iesjaptfeft  mou  Cun  des  Waitiny  ouwrit  leeofiéavec  un$ 
Binee^  ir  auSi-toJl  Hen  fortitdu  Cang    def ea»» 

ViiJ 


Méditations fur  la  Vafp.on  de  N.  Seigneur  T.  C* 
Confidcrez  i.  combien  grande  Fut  cette  ouverture  î 
«r  corr  mc  remarque  faint  Auguftin  ,  Ecriture  ne  die 
pas  qu'il  /uy  ètejff  te  tofié^  mais  qu'*.  l  le  luy  ouvrit  :  ce  qui 
paroifl  par  le  commandement  que  le  Sauveur  après  fa 
Ycfurrcâion  fit  à  faint  Thomas  d^y  mettre  la  main. 

a.  Penfcz  que  lamour obligea iBsus  à  vouloiique 
cela  fe  pafTaft  ainfi,  poârfâitc voit  qu'il  n'avoit  point 
€(lé  diminué  par  les  tourmetts^^u^aa  contraire  il  eftoit 
•difpofé  àles  rouffrinleiioaveaiis  6cé^derépmét§^  dit 
iâtnt  Cyprien ,  €§  qui$Shhr4^i  itfkttg  déut  j^^nemtir^fin» 

•  mnfir^f  mtfounê*  Comme  autii  pour^jn^rimet  aa 
Ibnd  de  Yoftrc  ame  ^  le  caraftere  indélébile  de  ion  a^ 

mour ,  ^  afin  que  vous  peuflîex  pénétrer  dans  le  pins  ^ 
«a  <.  hé  de  fon  cœur  par  cette  playe  figurée  par  la  petite 

•  porte  qui'cftoic  au  coftc  de  l'Arche  d'alliance.  Enfin 
pour  montrer  que  comme  la  première  des  femmes  a- 

'Voit  efté  tirée  du  cofté  d'Adam  pendantqu'il  dormoit  9 
l'Eglifc  l'avoit  aufli  eftc  de  celuy  de  Iesus,  pendant  Ton 

'  fommeil  delamort  furlaCroix.Eneâèt  les  fidèles  fonc 
«ngendrez  par  l'eau  du  Baptême^  &  nourris  du  làng  de 

I  c  s  u  s  en  la  fainre  Euchariftic. 

1 1  i  Etceluy  quiVa  ^uénaptrté  témêifji4gt^  ù*  fonté^ 
minp^^  eft  ^unitnble ,  éfn  muè  vamycr^yic^  aû^û  Car  (et 
€hofes ont ifié faàtes.étfin  e,v Ecriture  fu^  ^çmif'U ^  i0t 
^ifufUe  du  :  Vont  ne  Mfirt^  aucun  de  fis  •$*  Bxod*ll*  £t^  fk 
verr$ni  aui  < ft  celuy  qu*fb  tut  tranfiercL  Zachar» 

Con1fidere%  i  que  iâfnt  Tcan  a*éteiid  fi  aubn^  ponc 
dire  q<i*il  eft  témoin  oculaire  de  ce  quis'eft  paflè^  pouc 
vous  faire  comprendre  l'importance  du  myftere  dont 

II  fait  le  récit  . 

2.  Que  Ton  attribue  à  I  e  s  u  s  ,  conime  ta  figure  à  la  ^ 
vérité ,  ôc  la  prcdiélion  à  révcncmertt ,  ce  qui  eft  écrit 
dans  l'Exode  touchant  l'Agneau  Pafchaî ,  parce  que 
Ibsus  eft  le  véritable  agneau ,  dont  il  n'eft  pas  permis 
de  rompre  les  os^c'eft- a-dire  quePon  ne  doit  point  re« 
chercher  trop  curteufement  l'effet  de  fapuiflance  ente 
laittte  Buchariftte,  ni  violer  la  charité  fraterneUa* 

3.  '\ue  les  iftipies  verront  les  playes  de  Issus  au  four 
du  dernier  îugement  $  pour  vofis  apprendre  quelle  (era 
la  gloire  des  Martyrs  dans  le  Ciel,  qui  de  mbne  que  le 
^aaveur  y  confervéront  les  dcacriees  de  lems  playca 
brillances  comme  dos  pierres  piccitufes. 
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XXXVII.  MFl>lTATION/ 

« 

47.  Maic.  If.  Loc  2^  loan.  §4. 

fli*  ^Vr  le  fêir  drri'va  lofefffi  d^^riTtUithie^  homme  rUht^nctl» 
Dccurion,  vertueux,  jusîe  ,  ^  difcifh  ficrei  de  jBsus* 

Coniidcicz,  que  J  «  s  u  s  a  recommande  û  pcrf  .nnc 
•ficrée  à  deux  hommes  qui  porcoientle  nom  de  Jof/ph. 
A  Tun  au  commencement  de  fairie ,  pour  avoir  foin  àc 
fon  éducation:  A  l'autre  ilir  la  fin  de  les  jours  pour  avoii 
€om  de  fa  fèpulture.  Or  le  terme  de  loftph  iîgnifie  pro- 
f>renient  celuyqntcvoift^  ou^ui  $'a«eânce  »  pc^roe  que 
jBiusnefe  comaïunî  que  qu'à  ceux  qui  font  du  pro* 
£rcz  dans  la  vie^imuelle. 

2.  Kemarqucïqtteee  lofeph  qoi'Cttipamjintn'eftote 
Bifcipic  de  T  e  s  u  s  qu'enfeiret,  de  peur  de  perte  un 
^précieux  tic^ife4eelareeiifior9  Benéfciictouslts 
'dattgers  qtTil  poowkencoimr  par  b  dedasacioni  irm 
vous  devez  apprendre  que  vous  ne  pouvex  obtenk  la 
^race  6tla  6aveur  de  J  b  s  u s»  qa*en  demeurant rfAo* 
•rteux  détentes  les  appréhendons de  tou$  les  refpe^ 
humains  y  avec  une  difpofîcion  formelle  de  fouffrii 
quoi  que  ce  foie  pour  fon  amour.Ën  c&c  IVin  m  cucil* 
le  les  rofes  que  parmi  les  épines- 

I  I.  Cet  homme  rvefioit  pas  du  party  de  ceux  /jui  AVoicTtt 
erucifié  I  h  s  u  s,  farce  qu'il  attenaoitle  Royaume  de  Dieu,  Il 
nUa  donc  hardiment  trowuer  'Pilote  er  luy  demanda  le  cûrps  la 
Jb  sus.  dilate  leluyoihoyaapremvmrapptMduÇeiapàer 
qu*il  efloit  nm%  d»nt9ê  VfefidemfiiteSionnê. 

Cofffîderex  i.  les  auties  vertus  de  Joft^^ii  tmsliIc* 
iire«  4'eftce  l'un  des  membres  4a  oorn  iiijrfUqué  dfe 


J  c  s  n  sXars.  ilfantévîrei  les.aiauiHiKaci)nipi^akts 
'^.aipker  auCiel  :]«  travailler  (ortement  à  tout  ee  qui 

Seuravancerlajgli^rede  Dieu  1 4.  s>approehe£  de  bi 
datefiu€(iarHlieav«c  un  grand  dcfir  «cune  dévotion 
toute  embrafée. 

'  2.  Faites  refledion  fur  la  parfaite  obeyflance  de  J  ï- 
au  s  après  fa  mort ,  qui  ne  voulut  pas  que  Ibn  corps  fuft 
defcendudela  Croix  fans  la  permiflion  du  Magiftrac, 
mais  qui  voulut  que  cette  pcrmilTîon  de  le  mettre  en 
terre,  fuft  demandée  Ôc  obtenue  de  pure  gracc^commc 
ii'ikuileftéaueftioo4u  corps  d'un  mal  fai^euj;  lit 
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fur  le  parfait  amour  donc  il  ei^oit  enibiaié  en  iioftie  fa- 
veur ;  cil  ce  qu'après  nous  avoir  donné  fon  fang  ,  Ton 
amc  &  fa  vie,  il  voulut  encore  pour  nous  donner  unrc 
entière  confolation^^que  fon  corps  nous  fiiftUyréenJa 
pcrfonne  de  loleph. 

1 1 1.-  lofgph  ayant  achef  té  un  Uncetil  bUnc  {y  yiet.en  envii^ 
bpJM  kc^tfs  delM^VLS  détaché  &  défi  en  du  de  U  Creiw 

Coiifiderez  i*  avec  quel  refpcâ  lofeph  monta  fur  la 
Croix  pour  en  décacher  X  b  s  u  s  9  en  &rracha  les  cloa%- 
6&avec  l'aide  de  faîne  leah  8c  des  Dames  dévotes  qui 
efioiént  prefentes  ,  defcenditcefacrécorps  pcuà  peu 
dans  le  fein  de  fa  fainte  Meré.  Que  de  fanglots  l  que  de 
•foûpirs  &  de  larmes  en  ce  rencontre  !  Figurex-vous 
facrée  Vierge  qui  redouble  fes  baifers  fur  tous  les  en- 
droits de  ce  faint  corps  :  faine  Ican  qui  repofe  encore 
fur  fa  poitrine  >  &  fainte  Magdeleine.  qui  fe  jette  à  fes 
-pieds. 

2.  Perfuadez-vous  que  la  confcîence  nette  de  tout 
'pechc,  eftle  linceul  blanc  dans  lequel  nous  devons  re- 
cevoir lefacré  corps  de  J  e  s  us  en  la  fainte  Comaïu- 
niofl)  &fînousfommesfîmal-heurea;i(  que  de  ne  l'a- 
voir pas  en  céc  ^at,  il  faut  racheter  avec  U  Pcni^ 
tence.  - 


XXXVIII.  MB  ÎDIT  ATI 

:  'De U  fefuUute de  1es\x s*  loan. jp» 

'  X^JSjIeodejne y  vifitanfi     apfforta  environ  cent  livres  dé 
myrrhe  ér  d'aloés  meflez^  enfemble  :  Or  ils  envelùpperintU. 
Cêrps  ^fe  J  B  s  u  s  dans  des  linceu/s  avrc  des  parfums* 

Coniîderex  i.  les  grâces  procurées  a  Nicodeme  par 
le  moyen  de  la  PaiEon  de  Jbsus.  Autresfois  il  avoit  eu 
l'honneur  de  luy  rendre  vificCymais  de  nuit  &  en  recrée: 
il  le  cherche  au|ourd*huy  au  veu  8e  au  fceu  debout  le 

inotide  Mors  ilne  luy  prefentà  que  des  demandes  8c 
des  queftioniE,aufou'rd*huy  il  apporte  des  parfums  6c  de 
fcçnnes  odeurs,  pour  eftre  employées  à  la  fepulture  »  k 

'  laqueHc  ilâppH^e  âufli  (on  miniftere  $  pour  vous  ap^ 
prendre  <à  faire amfi  du  progrezenla  vertu,  8càn'<(ue 

.p<ilnt  prévenu  de  la  crainte  ni  de  la  honte  du  monde* 

t.Pcnfeï  que  lofeph  non  plus  que  Nicodcme  ne  vin- 
rent point  les  mains  vuides  à  ce  funèbre  devoir  ;  cdc 

jofeph  fournit  Iç  linceul  6c  le  tombci^u,  &  Nicodcme 
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grandc  quantité  de  myrrhe  &  d*aloes  ,  piopr<!s  a  cm- 
Daûmer  le;  corps  de  I  b  3  u  s  privé  de  vie ,  ^ûn  que  leur 
exemple  vous  oblige  à  confacrer  volontiersàfonhon- 
neur  toutes  vos  peines  &  tous  vos  travaux. 

Remarquez  les  lefpefts  qu'ils  rendirent  au  corps 
facté  de  Issus,  détaché  &  dccendu  de  la  Croix ,  avec 
quelle  tcndreffc  &  quel  fentiment.dc  pieté  ilsconfidc- 
rérem  fes  playes  les  unes  après  les  antres^  combien  de 
fois  il  les  baiierenc^avec  quelle  révérence  iisiayeieiic 
dans  un  baffin  les  cuchàtsyle  fang  S^  1  es  aiitresbf dures 
donc  il  eftofc  couvert  9  avec  quel  foin  ils  les  confer* 
Vereht  comme  de  tres-^récieufes  reliques  s  &eiifiii 
âv^c  combien  de  circonfpeftioiï  après  Paveur  lavé  ite 
Tenvcloppcrent  de  linceuk  »  5c  couvrirent  Ci  tefted'uti 
fuaire*  ,  * 

I  I.  Or  iif  mirfnt      s  u  s  dans  le  monument  que  hfeph 
a'Vô  'ftfaît  tailler  d  ns  une  roche^  ^  où  perfonne  îj'' avait  point 
encore  efté  mis,  lofeph  cnfuite  enferma  L  entrée  avec  nne^TeJfi 
pierre  &  s'en  alU. 

Confiderexî,  que  Thsus  a  voulu  eftrecnfevely, afin 
que  rien  de  ce  que  les  hommes  obCervenc  les  uns  en- 
vers |||^  autres  ,  ne  fût  omis  à  fon égard  5  &  afin  que 
vous- vous  fou  vcniex  fi  vous^eftes  Religieux  «  quevoa^ 
cftes  m  ort  &  enfeveli  au  monde  &  à  Us  tonvoitifes.  ' 
.  %^  Penfezquenoscorpspailemoyetidefqnelsnoas 
.  lecevons  celuy  de  I  c  s  u  s  en  la  fainte  Communion  » 
'  pci^renc  eftre  appeliez  les'iotiibeàux  du  Sauveur  \  de 
m^nfte  que  lès  Vaifleaux.  izcte%  qtf  i  font  dans  le$.  Tern^ 
pks  :  &  que'ces  corp^  font  taillex  dans  une  roche  »  lorl^ 
•que'nousibmmes^  fermes  &  conftans  dans  la  pratique 
de  la  vertu.  Mais  remarquez  que  nous  roulons  une 
greffe  pierre  àTcntrée  d-  ces  tombeaux  ,  quand  nos 
cœurs  font  forîifiex  de  la  grâce  divine,  &  que  ni  le  dé- 
mon ,  ni  la  chair,  ni k  monde  ne peuv<;nt  el^crer  d'y 
avoir  aucun  accès. 

I  I  I.  Or  les  femmes  devriez  qui  avaient  toujours fuivy 
I  ï  S  u  S  eftoienî  ajùfts  attpres  cfu  fepulchre  ,  pour  voir  ctïl'on 
•  mettYoit  fon  corps  ^  ^  enjuite  elles s^ena&ârM  fourfairtprà" 
vifton  d\nguens  précieux  ir  de  parfums.  * 

Coniidcrez  que  quand  vous  aurez  eu  l'honoeur  de 
recevoir  le  facré  corps  de  Jbs  us.  da^ns  voAre  cçeor 
comme  dans  un  tombeau ,  vouis  devez  vous  donner  de 
garde  delà  diftraidl:ion>  éc  pcrfeveterdansfa conterà«> 
ptacion d'uni! grand &; fi augù(lem3'iV4ré  :  eVft-â*dîre 
-  vo  is  arrefter de  mefmt  que  ces  futnces  fc mmc«ï^  avéc 
vdftri  Sauveur,qu1  eft  comme  cnrevcllïiansveihopoi-» 
*  ,  V  V 
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I4é6  lJiedHatlùn$furUPsffionieK»S$igneurLSé 
crine  :  &  qu'Une  faQc  pas  que  tous  ayez  une  fois  em«  . 
Jba&mé  I  bsus»  m^s  qu'à  toui;  exeo^Ie  vous  devciB 
laiie  ptov^on  de  nouveauxpamims^.caril  faite  txi^ 
jotits l^iie  quelque  progrés  ^  Vectu  M  veieu« 

XXXIX.  MSDITATION. 

^  M  Es  Prïnccs  des'Preflres prièrent  PiUte  de  commander  fttâ 
.  Ufeftdchrt  de  1e  sus  fi^  gardé ,  de  peur  que  fes  Difciples 
fU  vinjfent  dérober  [on  eorps  ip»  fijfent  entendre  nu  feuplequ^ii 
^fioit  rcjfiêfiùé.  Car  ce  fiduSetir,  di/otefU-ilsf  a  dû  :  le  ufîifc^ 
ggmi  après  usfiitj^urs^ 

Coniiderez  i.  leictlnflilCSliffeiiiiefit^ces  im|M«84l!oV 
ifcurdr  la  gloire  de  J  b  s  us  eç  un  jour^i  folcmnel ,  car 
C'eftoit  lafeftedePaique  :  tk  que  lors  qu'ils  doiyeflt 
ci^nyeiferavec  Dieiiibtiakem  avec  un  hbomme 
pk^hc  êi  infidèle.  Mais  ne  doutez  point  qm  voua  i^e 
les  imîtiez.quand  aux  jours  de  Dimanches  St  A^^eftes 
au  lieu  de  vifitcr  les  Eglifcs  &  de  fréquenter  Ic^acrc- 
jiienSjVous-vous  arre/lez  ii  facilemenc  aux  affaires  da 
jnonde  «  fi  éloignées  de  ce  que  vou^  4cvc&  faire  pen- 
dant ces  jours« 

2.  Penfcxque(îcesdeteftablcs  ont  craint  Jbsus, 
lors  même  qn'il  eiloit  mort ,  Ton  aura  beaucoup  plus 
de  fujec  de  le  craindre  lors  oue  vivant  &  glorieux  il 
viendra  tout  refnpUdemaîf^^poiir  juger  les  vivans  £c 
les  morts.  J 

3.  Penfez  pourquoy  ils  difent  que  J  b  s  u  s  efloic  un  fe« 
dufteur.  Sans  doute,parce  qu'il  avoicapoellé  le  peuple 
n  la  foy onbodôKC  &m  faluc;  parce  <iu*il  avoir  inftruit  • 
les  Apoftres  de  la  perfc Aion  Evangelique,&  qu'il  avoit 
^confirmé  fa  daftriné  par  des  mitacles^en  fime  qu'il  ne 
faut  pas  s*eftonner  il  l^n  outrafçe  4e  mefme  manière 
ceux  quis'employcnt  à  convertir  les  infidèles ,  les  he- 
letiques  &  les  pécheurs ,  &  qui  fe  mettent  en  peine  de 

.  perfuader  le  règlement  4cs  îimbuts  ou  l'çntrée  dans  la 
.  vie  Kcligieufc. 

IT.  TiUte  leur  dit  :VQmav9l^4esfffJtt^4i0n^gmin^ 
tomme  'vous  i'entendrex,, 

Conûderez  i*  que  celuy  qui  s*eft  une  fois  engagé  i 
complaire  aux  naéchanSf  a  bien  delà  p^ine  à  fe  défaire 
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•coijune  rexpcrimcntenc  ccui  qui  «ntÊût  quelque  paâ 

quelque  ftnuae  delbaiichée. 

2.  Pcnfez  que  delà  eft  provenu  que  Pilaee  qui  aupa^ 
xavant  eftoit  porté  pour  Ibsus',  fcmbleici  avoir  chan- 
gé de  fencimenc  5c  avoir  auffi quelque  apprchenfion  de 
même  que  les  Iuifs,quand  il  leur  àit:^ Ue\^voHf  a,v€\  dts 
gardes ,  ayex^  foin  de  U  bi^ngardcr  :  Car  ce  fut  là  le  fruit  de 
ion  pcchc,  d'avoir  efté  rautheur  &  le  boute-  feu  de  tant 
de  mauvais  deffeins  ,  de  même  que  d'eftre  faifi  dfi 
frayeur,  quand  on  luy  eut  parié  de  îarefurreftion* 

.III.  lùien-^UerMt^mkentgarnifinmfifHlckredtfiellÊ' 
tent  la  pierre  ^mn^famntttmfée* 
.   Coiuîdcrex  i«  que  ce  foin  fi  etijqpreilîSdeces  Impies 
«ancre  J  b  s  u  s,  ne  (êrvir  qu'à  donner  plus  d'cclat'fe 
plusdelttftreà  (a  gloke/y  Cfi  (bfc^que  ee  qu'ils  appre^i 
SendMent  cil  «nivé ,  puis  que  teûr  deuueie  eurtura 
«fté pire  qiie la  première:  car  lenambre  degardesSrde 
J'ceetaqil'iUavoieQtmtsSrappofex  lu  fepulehreiacfté 
un  témoignage  convainquant  de  la  refurre^Lon  duSau* 
veur,  fans  qu'il  reftaft  aucun  lieu  de  le  perruader  qu'oa 
re&c  enlevé. 

Confîderez  que  vous  pouvez  imiter  à  l'égard  dit 
bien  i'empreflèment  que  témoignent  les  luifs  à  l'égard 
du  mal.  Ce  que  vous  ferez,  f\  defirant  que  I  e  s  u  s  ne 
foit  point  enlevé  du  tombeau  de  voflrc  ame,  vous  ne 
'VOUS  abftenez  pas  feulement  d*a6Uons  criminelles  ,^eii  ' 
.  VeiUaiic  iiinro^  fens  exterieurs^mais  encore  fi  vous  ieeU 
Jei  voftre  ecntr  du  fi^ne  de  la  Croix ,  &  fi  vous  le  pce* 
iervez  de^tousespeniees    4e  tous  iafiis  dérègles* 


QAIARANTLBS  ME  MEDITATIOI^^ 

■ 

DêUtUcentede  J  b  s  Xisinns  U  Ljmhc.  Ephef^.  Colofl! 

♦ 

J#  yni  Onfîdercz  que  le  même  amour  qui  a  fait  monter 
V->  J  B  s  u  s  fur  la  Croix  pour  y  achever  fa  Paflîon, 
Ta  fait  auflî  décendre  en  pcrmnne  dans  les  enfers,  pour 
lendxe  parfaitement  accompli  le  i^chapc  uniaerfel  de 
tous  les  hommes.   Car  comme  il  a  choili  la  more 
^ur  nous  délivrer  de  la  mort  9  il  a  choifi  de  mêaie 
;  de  décendre  fufqttes  dans  lez  entrailles  de  la  terre  01» 
font  lesenfers9  PQOK  en  rétirer  (es  fideies/£c  apprenez 

4cU  Xft  qii^il  &iu^trmûUeîfoy«4ii&aie,  &  noo^oMic 

V  vj 

■  ^  «  ■  - 


f 
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£ar  le  loiniftere  dfaucniyyàce  quireearde  la  gloire  de 
ideu  &4eTalut  des  ames.  t.  A  Jiepas  dédaigner  <le  reii^- 
dre  vilice  i  voftre  prochain  darts  les  Hdfpitaux  ^  &  daos 
les  prifbns ,  de  l'y  confdkr,  &  d«l'y  affiflor  félon  voftre 
pouvoir,cofnme  aufli  d*àl1er  dans  les  maifoiis 'des  pau- 
vres, en  quelque  pitoyable  eftac  qu'elles  puilTcm  eftre, 
&deleuryprefter  la  mcfmealTTftance. 

*  II.  Figurex-vous  (te  quelle  joye  flirent  comblez  Ic$ 
faints  Pcres  qui  avoienccfté  détenus  daas  les  obfcuri- 
tex  du  centre  de  la  terre,  depuis  le  commencement  du 
monde,  pendant  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  mille  ans, 
'lors  .qu'ils  entendirent  brifer  les  portes  dé  Tenfer ,  Ôc 
^ù*ib  virent  la  iâinte  ame  de  J  a  s  u  s  environnée  d^ 
«lartez  inconcevables  &  accompagnée  d'un  nombre 
innombrable  d'efprirs  angeliques.  Sans  doute  que  faidc 
Jedn-BSptifte  ie  prefenta  le  premier  »  8r  qu'il  la  nM)ntra 
comme  il  avoir  fait  dans  le  monde^  avec  Je  dofgr,  &  a£> 
fleura  de  vive  voix  que  cettd  ame  fi  remplie  de  gloire 
eftoit  cetlede  l'Agneau  de  Dieu  quHI  avoir  eul'hofi» 

^ neur  de  baptifer.  Ineontinent  après  Adam  le  premier 
<^cs  hommes  fe  fetta  aux  pieds  du  Sauveur  pour  les  em- 
brafler.  Il  fut  luivy  de  Noé,  d'Abraham  ^  de  David ,  & 
des  autres  Fatriarckes  &  Prophètes.  Mais  leur  joye  fut 
d^autant  plusgrande  qu'il  y  avoit  tant  de  temps  qu^elIe 
eftoit  attcnduc,qH'ils  virent  alors  clairement  l'effet  des 
promcifes  qui  Icuravoient  efté  faicesjqueleurtriftelTe^ 
leur;  peines ,  &  leurs  ennuis  furent  changez  en  une 
gloire  qui  ne  finira  l'amais  &  enunefelicité  inconceva- 
ble. Car  comme  Dieu  eft  le  pKis  ^rand  &  le  rotiver^iii 
detoos  les  biens  qui  font'dansïeCtel  &fur  lacerre,ainfi 
il  ne  peut  y  a  voir  de  plus  grand  bon-  heur  que  de  le  voit 
'ftéelepolTedef. 

*  1 1 L  fmaginex-vous  quelle  fut  PépouvcAte  St  later^ 
teur  des  .démons  en  ce  rencontre  ^  comme  apr£s  que 
J 1  s  u  s  leur  ei«t  enlevé  la  proye  de  tant  de  faintes  ames, 
qu'il  emmena  triomphant  avec  pompe  &  avec  gloire 
^e  la  force  &dc  la  puifùnce  de  ces  cfprits  infernaux, 
"ils  commencèrent  â frémir,  à  huiler,  ôc  à  déplorer  leur 
mifcrabic  &  éternelle  fervitude.  Et  apprenez  que  vous 
triompherez  aufli  du  démon,  &  que  vous  lui  enlevcre* 
grand  nombre  d'amcs,  fi  vous  foufFrez  pour  l*amour 

.  &  à  l'imitation  de  J»sus,  &  fi  vous  refiftez  avec  coura- 
ge aux  fugseftioQS  infiexaalcSyficauXiUtiaiU  ' 

jfcdufRénae» 
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MEDITATIONS  • 

SUR  ' 
LE  TRE«|^i^T  SACREMENT* 

■  DE 

lEUCHARISTIE. 

P  R.Q  PRES  A  CEUX 
qui  communient  fouvenn . 


JiREMlERE  MEDJTATION. 

De  !  excellence  du  Sacrement  de  U  fmnU 

EHchsnJlie. 

I./^OKs'tDïRix  que  cet  atlgtfte  &  adorabfe 
Sacrement  contient  i.  ta  divinité  de  !■  su  $9 

Îtii  cft  Ja.  iburce  de  toutes  les  gr;ices  &  de  tous  le^ 
ons  AMrttuels  :  Car  tu,  i  b  $  u  s ,  dit  faint  Fciul,  hàhut 
torpfiteÙevnni  As  plénitude  de  U  divinité ,  ir  to$ts  Us  thr*  (hfi 
df  ffjj  lfe  &  de  fcienee  yf^nt  cachet,,  L'ame  de  J  ï s  ii  S 
qui  cft  remplie  de  û-geiTe^  degraccs^c  de  vertus,  qui 
lurpairc  infiniment  en  perfection  tuutes  ies  créature?, 
tant  corporelles  que  fpiritiielles  :  3.  Lachairtres  fain- 
te  de  If  sus,  qui  fut  formée  clu  plus  pur  fan^  de  la 
ficrcc  Vierge  &  unie  hypoltatiqueineiit  à  la  divinité: 
4.  Le  fang  cres-precieux  de  J  b  s  u$  qui  fut  première- 
ment répandu  en  la  Circonc  fion,  huit  jouis  aprrs  fa 
natifance,  enfin  fi  abundaromcnt  verfé  fur  Trrbre 
delà  Croix.  Ce  qui  vous  apprend  à  circoncire  &  à  re- 
trancher vos  defirs  déréglez,  &  àcxucifict  vos  paf* 
'  fions  Siiros  en^tteskiefty* 
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^fO  MeditMtsMs fiêr  U^pUmi  RmhariMk^ 

1 1.  Conlideiex  que  Ton  peut  tÉer  H  connotftte  \t9 
cireellences  de  ce  Sacremenc»  i.  des  (ublimes  &  exceÛ 
lentes  fgures  dePancteanc  Loy ,  c{uien  eftoient  com- 
me les  ombres  &  les  prefî^nifications.  Telles  cfloient 
entre  autres  le  pain  &  le  vin  que  Melchifedec  ofiFrit  à 
Abraham  5  les  pains  de  propoiition  qui  eftoient  dans  le 
temple^  le  pain  cuit  iaus  la  cendre  dont  mangea  Heiic, 
l'Agneau  Pafchal,  la  Manne ,  l'Arche  d'alliance ,  la  fa- 
rine d'Hclifée.  2.  Des  divers  noms  que  Ton  luy  donne 
dans  le  Nouveau  Teftamenc,  comme  depain,de  breu« 
•Vage^de  Chair  &  deSaiig»d'Euchiri(lie  ,  de  Commit* 
«^îon , de  Corps  du  Seigneur||||C^^e ,de  Viatique , 
de  Sacrement  4c  deSacrificé^ll^i^Bffieurs  8c  prodi- 

fieux  miracles  arrivez  en  divers  lieux,  qui  Tont  rendu 
'autant  plus  illuftre.  4«  J>e  ce  que  la  Unges^éxt  (aine 
Chry  (bftomc  9  font  prefins  6*  en  grand  nomhe,  krs  f$te  tm 
éncMniem^enf  9  4^  /S?  rfvermii  avec  de  pro&acjf  8c 
ittconcevable»  rtCft&Sy  5.  De  ce  qtte  les  faims  Pères 
én  font  les  éloges  en  termes  recherchez,  pour  en  faire 
connoiftre  &  comprendre  la  grandeur;  comme  quand 
ils  publient  qu  il  e(l  le  plus  relevé  de  tous  lesfacrifi- 
ces  de  Tancienne  Loy.  6.  De  ce  que  TEglife  en  fait 
CMS  les  jours  la  ccremonie,  de  cè  qu'elle  le  conferve  . 
fur  fcs  Autels  ,  pour  luy  rendre  continuellement 
de  nouvelles  adorations,  &  a  même  ordonné  tous 
les  ans  certains  jours  &  certaines  proccflions,  où  il  ei^ 
^poicé  comme  en  triomphe.  7*  Ennnde  ce  qu'il  n'v  a 
xicn  de  &  formidable  aux  démons  que  cet  adoraUc 
myfterc. 

^  '  1 1 1»  Faites  refleftionfur  les  merveilles  8c  fur  les 
-  prodiges  qui  font  enftrmex  dans  cét  augufte  Sacre- 
ment. Car  X.  (i  toft  que  le  Preftre a  proféré  les  parol^ 
.  delaconfecration,  lepainefttraiitfubfiantîéaa  c;prps 
de  J  >  s  u  s  8r  le  vin  en  (on  iang  :  ou  plûtoft  l*un  9c 
ramrccn  Jbs  us  tour  entier,  pour  ainiî  dire  ,  &  a» 
mcmc  cilat  qn'il  cft  dans  le  Ciel.  2.  Les  accidens  du 
pain,  comme  la  cjuantité,  la  figure,  les  qualitcx,  y  de- 
meurent fans  fujet.3.De  quelque  manière  que  Ton  trai- 
te rHoftieconfacrce,  qu'on  iapicque,  qu'on  la  man-* 
^e,5cc.]e  corps  du  Fils  de  Dieu  n'en  reçoit  aucune  cor- 
ruption ;  car  1!  y  cft  incorruptible  comme  dans  le  CieL 
4.  Ce  même  corps  adorable  n'eft  pas(èulement  en 
même  temps  en  deux  lieux  ^  comnoe  dans  le  Ciel  & 
fui  l'Autei  y  mais  auffi  en  toiiscenx  où  if  y  a  des  Hof-  , 
ties  conikcrées.  5*  Ji.sus  toutentier,c'eû  i.diieavM 
fa  chair  ^  fon  iao|^  fon  amç    fa  dÎTÎlûc^  #  o'cft  ii» 
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4bileméiit  dans  Tlioftiey  mais auili  dans  la  moindre 
.partie  de  PboOie  quand  elle  eft  dÎTifte.   Il  «ft^dis-îe^ 
.âans  ta  moindre  patrie  qui  retient  Vapparenee  du  pata 
ou  du  vin, avec  leur  quancîté& leurs accidens.  7.  En« 
dBn  il  y  a  bien  encore  d'autres  merveillesque  Icsus  n'a 
iàitcs  que  pour  l'amour  des  hommes,  afin  quûl  pûc 
*  dire  toujours  avec  eux»  &  qu'ils  en  pcuiTcnt  tirer  de 
d'avantage. 

m 

SEGOMiifi  MBDITATIONi 

'I.      Onilderex  que  laprcmiere  5c  la  principale  eaif« 
(cAt  PinAîeutHMi  de  cet  tneffiible  mvftere,a  eflé 
fpoux&inecomifHftfle  le  grand  &  iocompreWnfible  a« 
siour  dnSaurair^oiir  ms  hcNomes^Sn  effet,raint  Jean 
voutanffiûfe  teireetc  de  ce  quiièpaifii  lors  de  f  inflitn- 
-cion  de  :€ét  adorable  Sacrement,  qui  fut  faite  en  la 
dernière  Cenc  ;  t  b  s  u  s ,  dit- il  d'abord, 4r4nt4iW  let 
fitns  qtsieftoient  dans  le  monde  ^ïl  les  aima  juÇqu'd  la  fin.  Et  il 
*€(l  fans  doute  qu*il  nous  a  donné  dans  cette  inditucion, 
non  point  de  Tor  ou  des  pierres  precieufcs,  mais  le 
threfor  dcsthrcfors,  fon  corps,  Ton  fang,  fonamc,  fa 
divinité,  un  Dieu-homme ,  dont  Ton  ne  peut  rien  con- 
cevoir de  plus  grand  de  de  plus  élevé. 

a,  Remarquez  qu'il  nous  apieparé&  laiffé  ce  donfi 
.prectcuftdaçslf  cpmps  même  que  ks  Jutfs  luy  prcpa- 
roîent  des  verges ,  des  épines,,  des  outrages ,  des  bla& 
pbêmesydes  clouds^des  croix,  âr  toutes  (ortes  de  tour* 
mens:  &  inferei  de  là  combien  nous  (bmmes  obliges 
d*atmer  réciproquement ,  &  le  don  fit  celuy  qui  l'a 
fiait ,  ae  d'approdiec  foutent  de  eét  adoxablé  iK^fG» 
iete. 

1 1.  Confiderez  la  féconde  eaufa  de  cette  Ti>ftittttfoil$ 

qui  fut  pour  nous  laiffcr  le  fouvcnir  de  la  vie,de  lamorc 
&  de  la  Paifîon  de  Issus  :  £n  effet  il  l'a  ainfî  comman- 
de quand  il  a  dit  au  rapport  de  faint  Mntchicu  ,  chap. 
16.  Faites  cecyen  mémoire  de  moy.  La  troifîémc  fut  afin 
quc^Egîifc  fon  Epoufe  joiiift  de  fa  prcfence réelle, 
qu'elle  en  tiraft  continuellement  fa  confolation.  La 
quatrième  ,  afin  d'uoir  tous  les  membres  à  un  chef  % 
n'en  faire  qa*un  même  corps ,  on  forte  que  ce  chef 
Iciii  ptiift  qMpanntycgics  ix&a^wB^^i^ÙM  kfiyioUos 


Oigitized 


47^     MeJitathm  fur  h ptinte  Eucharifiie. 
ilsn'auroient  poinc  de  vie.  La  cinquième,  afin  qttcpÂ' 
cette  nourrirurc  fpiritu^Uc  de  fa  très  fainttf humanité^ 
Il  nous  inviraft  ôc  nous  acdiaft  M«  contempUtioii &à 
l'amoiu  de  fa  divinité.  ^ 

.  iA  ^:  ^«nfidcrex  encore  U  fixicmc  caufcdeèetft 
Mittitutton ,  qui  fut  afin  de  confenrer  la  vieipiritcicite 
•4e nos  a  nés  i  carccpaincftant  fpirituci,  il  faitcroiftre 
noftrc  e  fprit ,  de  meune  que  le  pain  matériel  que  Dieu 
nous  dofnnc,fait  croîftrenoftre  corps.  La  reptiême,qui 
fatafiadenouslaiiTerun  remetie  fôuverain  &  prefeilc 
contre  les  infirmîrez  ordinaires  de  nos  ames  qui  font 
les  péchez ,  àz  même  qu'il  a  pourvcu  à  la  guerifon  de 
«os  p!ayc<î  &  de  nos  ma'adics  corporelles    La  hui- 
^'m^  r      ^^'^  ^^'^  que  nous  eufllîons  toûiours  un  véri- 
table facrifice  pour  appaifcr  la  divine  Ma/ertc  que  nous 
ofFcnfons  tous  les  jours ,  ôc  pour  luy  rendre  grâces  de 
tant  de  bien-faits  dont  il  nous  gratifie  continuelle* 
ment.  La  neufiéme,  qui  fut  afin  de  nous  do ntrcr  m 
moyen  admirable  dVxcrcer  les  trois  vertus  Théologa- 
les laFoy,  PEfpcrance  &la  Charité, qui  fo« ewierc- 
mentnecefTairesàceux  qui  célèbrent  ouqui  reçoivene 
cet  adorable  Sacremènt.  La  dixième  enfin  &  la  derniè- 
re ,  qui  fut  pour  s'unir  intimement  à  nous ,  car  T  b  s  u  s 
CA  ia  fainte  Euchariftieeft  une  viande ,  qui  au  contrai- 
re de  la  matcricile  ,  convertit  en  foy  ceu;^  qui  la 
' 'nangcnt. 


TROISlESMfi  MEDITATION. 

■De  U  h^tite  &  fublime  d'-gnité  a  U^ueUi  l'homme  ^  tUvl 

far  U  mojen  de  ce  SacremenU 

m 

Lr^^O\^f^({crc^  que  quand  vous  approcher  de  la  ùm^ 
te  Euchariftie,  vous  devenez  le  temple  duTaînt 
Efp^iit,  le  tabernacle  dctonte  la  fres-adotable  Trinité, 
aeque  vouseftes  environné  d'onnombte  infini  d^cfprits 
Angeîiqttes ,  qui  chantent  incei&mment  s  Samt .  Saint , 
Saint»  Or  comme  jjp  temple  doit  eftre  toûfours  bien  net 
&  bien  paré,  ainl&bftre  cœut4oit  eftre  pur  Ôtorné  de' 
vertus, 

».  Ciupvoftrcameî  devient  la  Châffe  des  reliques  du 
coips-ac  du  'angdu  ¥ih  de  Dieu  qui  font  infiniment 
r^l^TS!*^^^^^  de  tous  les  Saintsr  Quefi 

Xca  CluOcs  des  rcli4ue$  des  Saints  ionc  .ordinaire- 
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taëntde  quelque  fiche  matière,  comme  d'or  ou  d*«ir-» 
gent,  ôt  enricnics  deperies  &  de  pierres  precienfesi  i 
plusfone  raifbttvoftreaBie  doîc-clie  cftre  d*or  par  la 
chariec»  d'argenrpar  la cbaftet£  »  &  cnricbic  depcrlw 
des  aatres  dons  cekftes^ 

2 1.  Confidercz  que  parla  fainte  CommtmioiMroiit 
devenez  comme  lamere, rcpourc,5cle  ffercde  Ibsus^ 
&  lefîls  de  lafaciée  Vierge. Cac  tomes  les  foisque  vous 
en  approchez*  vous  engendrex Issus  envous-méme,& 
vous  ei^cs  engendré  par  I  e  sus  ,  qui  convertie  voftre 
corps  Ôcvoftrc  amc  en  fa  propre  chair.  Ayex  donc  grand 
foin  d'imiter  la  facrée  Vierge  »  principalement  en  la 
vertu  d'humilité,  qui  luy  acquit  la  grâce  &  rhonneus 
d*eftre  la  Mcre  de  Dieu. 

a.  Que  vous  devenez  le  tombeau  vivant  de  lasus 
vivant  non  pas  mort;  &  qu'il  ne  veut  pas  repofer 
dans  ce  tombeau  pendant  quarante  heures  fealement, 
comme  dans  celui  de  pierre,oà  il  fut  mis  après  fa  morr»  . 
mais  qu'il  veut  y  avoir  nne  demenre  permanente  8t 
-A'en  jamais  Ibrtir.  Et  remarquez  qa*ainh  qnecefepul- 
chf e  de  pierre  eftoxtneuf  &  pat&tccment  net ,  ftc  que 
le  corps  de  Jbsus  futenVeloppédansun  linceul  tout 
blanc,  d*oà  vient  qu'à  l'Autel  il  eftmis  fur  un  corporal 
auffi  tout  blanc  5  ainfi  donnez,  ordre  que  lors  que  vous 
faites  eftae  d'approcher  de  la  fainte  Communion, voftre 
ame  foit  purifiée  de  tous  péchez,  même  véniels,  Se  de 
coûtes  afrcdions  fenfuelles. 

III.  Confidcxcz  que  quand  vous  communiez  ,  voiTI 
devenez  Thotte  de  t  «sus.  Que  Q  pendant  fa  vie  mot- 
telle  il  vous  avoit  fait  l'honneur  une  feute  fois  déloger 
xhez  vous  9  ne  vous  auriez- vous  pas  creu  trei-Iieu« 
reux }  Combien  davantage  Teftes- vous  en  ce  ^e  vont 
pouvez  quand  vous  voudrczjerecevoir  immortel  Se 
glorieux,  non  pas  dans  voftre  maifon ,  mais  dans  yotttm 
corps  fie  dansvoftre  ame»  &ainfî  non  reulement tou- 
cher lès  habits  8t  fa  chair  facr^e,  ou  baîGîrfes  mains 
ou  Tes  pieds  s  mais  at^  l'embrafTer  étroitement  &  l'a^ 
TOiten  vous-même  > 

2.  Qu'enfin  vous  devenez  Courtifan  &  Gentil-hom- 
me de  la  chambre  tîej  «sus,  que  vouseftes  affis  à  la 
table  du  Roy  des  Rois,  que  vous  y  eltcs  nourri  de  t.t 
chair  &  du  fang  précieux  du  Fils  de  Dieu.  Y  a-t-il  ja- 
mais eu  une  mere  qui  ait  nourri  fon  enfant  de  fa  pro- 
pre chair  î  C'eft  néanmoins  ce  que  Dieu  fait  en  ce  Sa- 
crerrent,  où  il  donne  à  manger  la  chair  &  à  boire  le 

fang  de  fon  propre  £ils«  Voy  ci  donc  avec  ^ncUe  hum»* 
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lité,  qucllcpudeur,  quel  ornement  de  grâce  &  qutllcS 
autres  venus  vous  devez  vous  en  approcher* 

Q  ÙATR.I  fcSME  M£DITAX10N« 
Des  ^€tsiTde$  fruits  d«c$Sd€renunU 

I.      On&àtm  que  toutes  les  fois  que  tous  reeevot 
VJ  le  eôrps  de  J  b  s  us,  vous  appliquez  voftre  bou- 
che i  la  playe  de  fon  facré  cofté  &  que  vous  fuccez  ion 
fàn^  preeieux» comme  dicfaintChr^fbftome,  en  forte 

qnepar  ce  moyen  Youseftes  fait  participant  de  fonc(^ 
f  I  ic  Ôc  de  toutr  s  Tes  vertus.  Car  comme  cc'uy  qui  maiv- 
^e  une  viande  fe  la  rend  propre  &  a  p  irt  à  toutes  fcs 
qualicex^  ainfî quiconque  reçoit  J  «sus ^  a  droit  fur 
tous  fes  dons  &  fur  tous  Tes  biens. Et  comme  le  Patriar* 
jche  Jacob  eftant  revcftu  des  habits  d*hfaû  fonfrcrc, 
emporta  toutes  les  benediâionsquiefVoientdenès  àc  t 
deftinées  afonainé,  GeneCai  ainfi  eftantrevwftusite 
la  chair  du  Sauveur,  nous  fommes  faits  héritiers  de 
toutes  (brtes  de  benedi  Aions  fpiri  ru  elles» 

%•  Soyez  entieremenc  perfuadé  que  par  la  fainte 
Communion  nous  IbmmeiTdéUvrez  de  beaucoup  de 
maux  fpiricueb;  conune  des  péchez  véniels  »  U  m£m^ 
^uelquesfeisd^  martels,  quand  ils  foiit  on  cachez  on 
^connus  ;  que  la  force  de  la  concnpifcence  eil  dimi- 
jiuée,que  le  rcntimentdes  adverfitci  cft  adouci,5f  en* 
iîn  que  les  peines  du  Purgatoire  font  mûdcrces9  Se  ifts 
démons  mis  en  fuite. 

1 1.  Confiderez  que  par  le  meCne  moyen  la  grâce  rt- 
xoicun  merveilleux  accroiflement  dans  une  ame  ,  que 
rentendement  eft  éclairé,  la  volonté  embrafce,le  cœuc 
rempli  de  courage ,  la  confcience  pleine ^  repos  de 
^zy  été  i  l'amour  quel'on  a  pouLJe  monde ,  converti  ait 
pur  &f]rncere  amour  de  Dieu  ,1a  dévotion  échauffé^  r 
que  l'on  contrafte  une  étroite  familiarité  avec  J  a  s  u  St 
^uel'ony  trouve  le  gage  de  la  gloire  avenir  ^  6e  qu<; 
toutes  lesyertttss'augmeBtent&  fe  fi»rtifient« 

a.  Que  par  rapproche  de  cet  adorable  Sacremeac 
vous  pouvez  &ire  des  aftes  de  beaucoup  de  vertus^ 
que  vous  n'exercerez  pas  fi  vo  us  vous  en  cfloigncz  Car 
•c^^uy  gui  prétend  communier  ,  cft  obliger,  daller  à 
l'Bglifc;  ».  d'ameuder  fa  vie  :  3.  d'avoir  regret  de  fcs 
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^tchm»  :  4*  de  s'cnconfeiTcr  avec  humilité ,  &  d'en  ofe«* 
tenir  Pabfolutîon:  5.  d'accomplir  la  pcnirencequiluX 
.  eft  impoféc  :  6,  de  prier  avec  une  ferveur  extraordinait 
^rer  7.  de  donner  bon  exemple  à  fon  prochain  :  8.  d'e* 
^xcrcc^desa(ncs  de  religion  t^.  de  faire  profclHon  au- 
thentique de  la  foy;xo,ôc  enfin  de  cémoigacr  fon  amo* 
envers  I  >  s^u  s. 

III.  Confiderex  combien  il  y  a  de  milliers  d'hom- 
mes dans  le  monde  à  qui  ce  threfor  cft  inconnujqu'en- 
tre  ceux  qui  en  ont  la  connoifTance  il  y  en  a  peu  qui  le 
recherchent,  que  beaucoup  m£me  qui  le  défirent  n'en 
r.ont  pas  Toccaiion  ,  ou  que  m£me  s'ils  font  fi  heureux 
..que  de  l'avoir ,  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'un  ufer.  8it 
effet  dans  laftnle  Allemagne  combien  y  en  a-e-il  qui 
.fouhaiteroient  ramaflêi  les  miettes  qui  tombent  de  la 
eable  du  Seigneur»  &  ^ui  n*en  ont  pas  la  commodité  ï 
^combien  qui  atrribuëroient  au  plus  grand  bon  heur 
qu'ils  pufTent  defirer,  s'ils  pouvoicnc  feulement  une 
Ibis  tous  les  mois  s'approcher  de  la  fainte  Euchariftie? 
.combien  enfin  ya-t-il  de  Religieux  &dc  Rcli^icuf  s  , 
vquc  leurs  Supérieurs  ou  leurs  Direftenrs  cmpefchcnt 
.^e  foiiir  de  ce  grand  bien  pour  lequel  ils  (Iiûpircnt ,  & 
rauqucl  ils  agirent  avec  cane  de  defir  ôc  tant  d'empref« 
^mcnc  i         '  .  ' 

-  %^  PeniêzauK  remercimens  que  nous  devons  à  Diea 
;qtti  nous  accorde  ce  qu'il  a  tifiife  &  xc(ttfe  tous  les 
jours  i  tant  d'autres  penbnnes  :  Et  que  d^autant  moina 

3 Lté  nous  (bm mes  capab'esdelesluy  rendre propot* 
onnéesàlaqualicé  d'un  fi  grand  bienfait^d'autant  plut 
/ommes  nous  obligez  de  célébrer  &  de  fréquenter  ce 
«myfiere,  afin  que  luf^mefine  il  fê  rende  en  nous  8t  par 
«ous  les  aftions  de  grâces  dont  nous  luy  fommes 
devables. 

GINQttlESMB  MEOI  TATION» 
De  Ufr^é»4tUn  neceffatre  pour  s^éiff  rocher  de  Ufésntê 

# 

• 

^HOnfiderez  que  racricure  donne  des  arisconfiw 
V^derables  de  cette  préparation,  &  par  paroles  9c 
..par  exemples.  Par  paroles,  en  ce  qui  eft  dit  au  2.  LU 
Vre  des  Rots  chnpé  7*  Pr^^n'têy  IJraiU  ^  dit  Dieu  Iny* 
mefme  »  2  vtnk  m  é^vim  dm  SSf/mr  Un  JMw  j  m* 
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de  de  toutes  afFcÂions  déréglées,  &  ciu  tlefir  des  biens 
de  la  terre,  afin  qu'elle  fc  puilfc  réunir  à  Dieu  par 
araour,duqucl  elle  s*étoit  retirée  par  lepeché:4.qu*cn- 
finellc  foie  exempte  de  toute  pcnfée  dcshonncftc  & 
de  la  moindre  impfcflion  d'impureté  j  parce  qu'elle 
doit  recevoir  un  corps  très- pur  &  tres-Taintj  &cmèmc 
de  tous  péchez  véniels  »  parce  qu'ils  foncobftacie  àl4 
dévotion. 

*  2.  Pezruadèx*yops  avec  IcCenturion^que  vous  cAes 
entiexement  indigne  d*approcher  de  céc  adorab  1  e  Sa^ 
crement.5&  avec  une  profonde  &  fervente  roûmiflion 
ptie&Dieu  de  n'avair  pas  ^axd  à  voftre  indignité*  mais 
«fcvoiis  en  faire  digne  en  vous  inlpiranc  le  véritable 
entier  repentir  de  cous  vos  péchez  »  par  Ibn  infinie  mi* 
ierieorde$  csltM  ntrthitefnnt  m^mr  tûntrît  ^  buntUU* 
Pfal.  50.  Avotie^  qu*eftant  malade  &  fur  le  point  de 
inourir^  vous  eAes  obligé  d'avoir  recours  au  Médecin, 
qu'eftant  pauvre  5c  mendiant ,  vous  frappez  a  la  porte 
du  tres-ricKc  :  qu'eftant  un  enfant  prodigue,vous-vous 
profternex  par  terre  &  vous-vous  écriez  :  Mon  Terefay 
fechc  contre  le  delà'  devant  nem  i  jçntfièh  flm  dij^c  d'efirê 
a^fêUé  voftre  Fils.  Luc,  15,. 


SIXISSME  MEDITATION* 

*         ■  » 

I,  ✓^Onfidcrez  quVntre  toutes  les  chofcs  qui  font  ne- 
V-^ccffairespour  fe  préparer  à  la  Communion  ,  les 
principales  font  la  £n  ^:  l'intention.  Czrft'veftre  ail  efl 
pmple^  dit  J^sus  en  S.  Matth,  chap.6.  tout  voftre  corps  fira 
ihmineuxj  mais/î  aucontriÙYe  'VOUS  tiue\C/sil  double  iy  mé" 
chanty  tout  vofire  corps  fer  ténébreux» 
I  2.  Soycx  perruadc  i|uc  voftre  intention  peut  eftre 
mauvaife  ,  ou  moins  lou  ^blc,  fî  vous  communiez  pour 
ac^'erir  une  icputaiion  de  pieté  ou  de  fainteté ,  cac 
ceia  n'cft  autre chofequ'hypocrifie  ôcvâine gloire: i. 
fi  principalement  pour. avoir  des  biens  de  la  terre  , 
carcomme  ce  Sacrement  eft  la  nourriture  /pirituelle 
dei'ame^il  n*a  point  de  rapport  avec  les  choies  terref- 
ères  Stperifiables  :  3.  fi  auffi'  principalement  pour  ob- 
tenir des' confolations  fpiricuelles ,  parce  que  ccdcfit 


!4  7t     MéXtati&ns  fur  ta  fainte  Eucharîflïe. 

provient  de  1* amour  propre:  4.  Enfind  vous  le  faites 
far  coutume,  ou  pour  faire  comme  les  autres, 

1 1.  Confidcrci  que  voftre  intention  fera  jufte  ÔC 
droite  9  I.  n  vous  communiez  pour  obtenir  la  remif- 
(ion  de  vos  crimes^  car  ce  facrement  ci^  un  facrifice  qui 
cft  offert  pour  les  péchez  :  a.  iipourtftre  délivré  de- 
quelque  grand  mal,  de  quelque  adveifité ,  ou  de  quel» 
quecentai&myiolence  ou  dangereufe:  5.  H  pour  \m^* 
pctrer  quelque  grâce  pattieuliere^  mçidqtte  d<m^« 
rituel  :  fi  pour  lendte^aces  des  faveurs ,  dont  vous* 
anrexefté  gratifié',     quelqu'un  qai  vous  eft  proche  » 
0U  à  l'avancement  duquel  vous  igttntiL  intereft  :  f.  fi* 
pour  honorer  ou  loâer  Dieu  Ir  les  Saints  9  ce  fiiermcc* 
cftant  le  plus  grand  &  le  plus  augufte  de  tous  ceux  quî* 
ont  tamais  efté  &r  qui  puiflenc  jamais  efh-e  prefentcx  : 
6.  fi  pour  vous  unir  d'autant  plu^  intimement  à  Issus, 
&  faire  en  force  que  vous  dcvcnicx  une  même  chofe 
avec  luy  :  7.  fi  en  faveur  &  en  confideratïon  de  vos 
prochains,  vivons  ou  trépaifez  :  8.  fi  enfin  pour  faire 
une  ad^ion  qui  ioit  agréable  à  Issus,  que  vous  f^a* 
V*eft  avoir  un  grand  defii  d^efire  avec  vous  j  il^i  dilicts  9. 
dtt-ilau  chap;  S*  des  Pioveib.  f.nt  ii*^rtM€^ks  enfimr 

IlL  Confiderez  cpie  lesmeUleuresfins  ou  les  inten^ 
tiohs  les  plus îuftes  que  l'on  puifle  avoir  en  la  recep- 
eion  de  cet  adorable  Smeimt ,  font,  cdlcs  pour  leA 
quelles  il  a  efté  inftitué  :  dont  la  x«  eft,  afin  d^ivoir  un 
iouvenir  eommuel  de*lâ  Paflon  de  lasu»  i  c«e A  pour-  * 

quoi  il  dit  luy-  même  :  Fatrtt  ceey'en  mémoire  de  jtioy.  La 
afin  que  comme  le  corps  ctt  nourri  d'une  viande  cof 
porcUe,  Tamc  le  fuft  auiti  de  cette  viande  fpirituclle  t 
ce  qui  a  fait  dire  au  Sauveur  en  faint  Jean  chap.  6» 
^juiconque  mange  ce  pain,  vivra  éternellement.  Et,  Si  voHê 
ne  mangez,  U  chatr  du  Fih  de  l'homme  -,  (y  ue  bt^uve^fon  fang^ 
wm  u*^urex0pa>fUvieen  vcw.  La  afin  que  vous  fîiffier 
transformé  en  J  a  sus,  que*  vous  demeorafliex  en 

ru  s,  8^  luy  en  vous  :       mmgtfma  ehair,  dît-il 
Core,  ^Mtfmn/knf^p  dtmOÊretnmtjt,  ^      demeure  ef^ 

liQr*La^4«tEprfncipale ,  afin  que  vous  fomn  imbu  de 
1  efpritde  I  a  su t ,  dit  fidnt  Bonaventure ,  de  que  vou^ 
peuffiez  vivte  par  luy  connneil  a  vécu,  Cen^â-dife 
avec  humilité,  charité^  obetÂnee ,  en  aimant  la  oau^^ 
VTttc ,  en  mortifiant  voftre  corps ,  en  ayant  du  méprît 
pour  le  monde,  &  endcfiraiit  dc  beaucoup  foumii 
pour  ramoiuiitt  Sanvenr, 
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Ce  fitfià  cwfiderer  ir  4  fMte  avata  U  Ctmmmim  f  fil 

\ 

S»  /ni  Oufidereft.  x.  U  jour  cle  voftre  Coaumimoii  ^ 
Vm^  «jue  J 1  s  tt  s  vottfl  attend  dés  le  gnud  matm 
dans  t'£glife,  êc  avec  un  gnmd  defir  de  ptendie  fen  m 
pos  dansYoftte  ame.  %-  £n  y  allant  penfcx  de  qaellQ 
joye  eft  comblé  voflre  Ange  Gardien  vons  tenant  com* 
pagnic  ôc  fçachant  que  vous  y  allez  poux  recevoir  fou 
Seigneur  &  le  voÛre*  3.  £njr entrant,  jettant  la  veaiS 
fur  i'Autel  où  rcpofc  le  faint  Sacrement;  faircs-luy  une 
cres-humble  révérence  dans  le  fond  de  voftre  cœur« 
iiTiplorez  le  fecours  de  la  f^crée  Vierge  &  de  vos  faints 
Patrons,  &  les  priez  de  vous  accompa^ex lorsque 
vous  approcherexde  la  facrée  Tal^e  &  de  vous  impe» 
cm  la  grâce  de  €omnmnieffd^i«nent&  a?ecavniî^ 
Càgeipmtuel. 

fl.  Lorsque  TOUS  approehe^deTAutel,  peifiiades- 
vous  qne  l*on  vous  dit  s  VmdfEfHm  ^vkni,  sBus,  m$ 
éevsnt  de  !t0.  En  effet  il  anive  plein  du  defir  de  de* 
sneum  avec  vous ,  rempli  de  chàiiti ,  de  bonté  fit  de 
toutes  fortes  debiens^  Âlle%  donc  auffi  au  devant  de 
tey  plein  de  devotion,d'alIegre(re>de  vcneration^d*hu« 
niilité  5  &  dites  avec  la  facre  Vierge  quand  elle  eftoic 
for  le  point  de  concevoir  J  H  sus:  VoicyU  (enante^  ou 
W9icy  le  fervitenr  du  ^tigtitur-^  qn'ii  me  fekfnàtfeiên  vefrfê 
faroU, 

2«  Au  moment  de  voftre  Communion ,  dites  en  vous- 
même:  D^o»  me  vient  cet  honneur,  que  mon  Seigneur  m$ 
fajfe  U gn^ee  devenir  vers  moy  ?  ôc  confidercz  qui  eft  te* 
hiy  qui  vient  J  car  c'cft  voftre  Créateur  8c  wftre  Re# 
dempteur;  Dites  auffi  comme  faint  François  :  Mem 
*^mt     ternes  ebefis.  S^i  efiee  veue  ix  f»  fuit^  me^  f 

Adojrex*leeenendant  comme  voftre  Dteu  arecJa  plue 
profonde  foumiffion  de^eenirque  vous  p uiflievcoiHR^ 
ecvoir.       %  , 

III.  Vous  eftant  retiré  de  l^Autel  ;  t.  r«ide%  gtaces 

àjB$us,ôcles  concevez  les  plus  reconnoiuantes 
qu  il  vous  fera  po(fible,dece  qu'il  a  daigné  entrer  dans 
la  maifon  de  voArc  aoie.  ^•.jO&c^HY9tts4  luy  ex^ 
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2f4o  tâgdkktùtm  jwth ptintt  Euchuriltie.* . 

tier,  flccout  ce  qui  dépend  de  vous,  en  parfait  ho]«« 
caufle ,  de  même  qu'il  Vcft  offert  à  ion  Pere  Ecer* 
hel.  3*  Tcmoigncz  luy  voftre  amour  Tembraffanc  en 

clpric ,  toucbani  &  baifant  fcs  pieds  &  fcs  mains  fa- 
crées  ^  &  le  priex  de  demeurer  avec  Vous.  4  Kcprc- 
icntex-luy  vos  befoins  &  vos  niiCïresj  faices-Juy  pa^ 
roiftre  combien  vous  defirex  dclc  fcrvir ,  démandbz- 
luy  des  vertus  pour  en  orner  voftre  amc  ,  ^  la  grâce 
depaflcr  la  journée  en  allions  de  pieté  ,  de  crainte 

que  la  chalcux  de  voftxe  dévotion  ne  vienne  à  Te 
rallentijt» 


HUITIESME  MEDITATION. 


^etajrequente  Cmmimiûn. 

J-  ^Onfidcrci  que  dans  l'Eglifc  primitive  qui  eftoit 
V-^gouvernéc  par  les  Apolhes  ,  l'on  communioît 
fouvent ,  ou  plûtoft  tous  les  jours,  &  que  ces  commu- 
nions fi  fréquentes  en  ont  augmente  le  lele  &lalaintc- 
té.  Car  il  cftconftant  qu*à  mefure  que  cette  coûtume 
5'cft  peu  à  peu  abolie,la  dévotion  du  peuple  ChrefHen 
s*cft  diminuée.  Delà  vient  qu'en  pluiieurs  lieux  où  cet 
nfagc  s'eft  comme  renouvelle  &  rétabli.  Ton  voidie- 
fieuTÎr  la  pieté  chreâienne  &  l'ardeur  au  fervice  de 
Dieu  \  des  ctablifleQietts  de  Çonfr^iries  &  demaifons 
Beligteafes. 

1 1.  CohfidereK  que  eomine  ee  Sacrement  eft  la  . 
veurrîture  de  ]f anie  9  qui  rentrettcot&  la  fojctifie  dans 
laViederefprit,  il  eft  indubIttaUe  quêtant  phis  fbu« 
vent  elle  s'en  approche,  tant  plus  elle  augmente  (es 
forces  &  fiiperh:dion  (pirituelle.  Outre  que  Issus 
Ta  inftitué  (bus  les  efpecesdu  pain  &  du  vin,pour  faire 
voir  combien  il  eft  utile  de  le  fréquenter ,  car  comme 
en  mangeant  le  pain  matériel  Ton  confei  ve  la  vie  cor- 
porelle; ainfila  vie  fpirituellc  fe  maintient  en  man** 
géant  de  ce  pain  celcfte.D'oùvicnt  que  les  faints  Pcrc$ 
afl'ur  c  n  t  q  u  c  p  ar  /^4i>j  chaque  jour  qucnousdeman- 
Hons  àDieudans  POraifon  Dominicale  il  faut  enten- 
dre la  fainte  Eucbariûie.  Mais  fi^nU  uf^it  rartmetit ^ 
dit^àint  Ambroiiè  »  comment  fira^t^rBe  mlirc  paindt 

Penfes  que  eonunc  ee  Sacrcîncnt  eft  la  fonree 

de 
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Méditations  fur  U  famte  Eucharijlie.  4f  i 
At  toute  perfeâionôc  de  toute  fainteté ,  &  que  corome 
41  fait  parc  de  vertu  des  effets  qu'il  produit,  à  ceux 
communient  digneinent ,  il  ne  faut  gas  doutée 
que  ceux  qui  s'en  appiqchffit  plus  fouvent  avec  les 
conditions  &  les  ^ifi^^ffi^lon^^necciTaires,  9*ayentd*au- 
uat  plus  de  part  à  iesvdiTjns£(  metveilleux  effets. 

X  II.  Cbnudéréï  qiie  fa'  PaOTon  de  1  s  s  u  s  eflanc 
leplus  confiderable  de  (es  bien- faits  ,  &  ie  prix  de  nô. 
trc  rachat  ,  il  n'y  a  rien  qui  luy  en  puiflc  tant  témoi- 
ghcr  noftre  rcconnoifl'ance,  que  la  fréquente  Commu- 
nion ,  puis  que  c'cfl  le  moyen  d'en  renouvellcr  le 
fouvenir,  conformément  à  la  fin  de  Ton  inftirution  qui 
paroift  en  ce  que  le  Sauveur  die  à  fcs  Apoftres  ;  Fému- 
c^cy  en  mémoire  demoy^  c'eft- à-dire  de  ma  Paflîon.  ♦ 
a.  Soyez  entièrement  pcrfuadé  que  iisusdefire 
que  nous  le  recevions,  &  que  même  il  nousy  invite 

1>ar  fa  piomeffe  de  demeurer  en  nous  &  de  nous  donner 
à  vie  éternelle  :  £n  forte  qu'il  y  a  de  l'apparence  que 
nous  ne  l'aimons  point  vtricablemeneêE  n'amns  poinc 
le  défit  qu'il  falTe  en  nous  ia  demeure  ^  fi  nous  ne  le  it« 
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4Sz  Me4if Oisons  fur  les  vertus»  érc. 


MEDITATIONS 

SUR  LES  VERTUS 

LES  PLUS  NECESSAIKES 

A  UN  CHRESTIEN. 

PREMIERE  MEDITATION. 

De  rHumilité. 

\ 

Onfiderci  pourquoi  vous  dcYcx  faîrc  tous  vo$ 
efforts  pour  acquérir  l'humilité,  i.  Jésus  rous 
exhorte  à  cetceemincnte  vertu  par  ces  termes  pleins 
dcTuavité  qu'il  adrefTe  non  feulement  à  vous,mais  auffi 
à  tous  les  hommes  :  u4pprene\  demoj  ,  d\z-i]  ^  ^ue  je/uiê 
doux  ^  humble  de  cœur,  Matth.  13.  Ce  grand  Maiftredc 
l'humilité  ne  Tenfeignepas  feulement  de  paro  le  »  mais 
auffiparexemple;  car  il s'efl  humilie  jufyttes  à  ia  mott^  (y 
jufques  à  U  monde  ia  Croix.  Ajoutez  que  cthy-lk^dh  Aim 
Al1guftin,/'o^/<^^»V4iff /firtfjgv  dg  CbteBitn  qui  w^huifê  f4$ 
JB  s  u  s.  3.  Perfonne  ne  peutparvenir  au  royaume  des 
Cieux  fans  l'humilité.  Si  ^kus  ttedeveue\  comme  de petiu 
^éuir^  c'c&'i'  dire  fi  vous  n'eftes  humbles  comme  ils  le 
fi>»t  :  vous  n*entreTe\  point  dans  le  royaume  des  Ûeux^  dit  le 
Sauveur»  4.  L*oii  ne  peutaccjuerir  ou  conferver  aucune 
irerttt  fans  l'humilité  :  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Grégoire  s 
Ceiuy  qui  fait  ama4  de  vertus^  'ans  a  voir  l'humilité  J'ait  commê 
têluy  qui  jetterait  de  lapoufiefe  a  la  mercy  des  ^ents.  5.  Dieu 
accorde  fes  grâces  lesplus*^  fîgnaiées  à  ceux  qui  font 
humbles ,  &  refifte  aux  fuperbes  :  car  de  même  qu'une 

eau  ^ui  &>écouic  d'une  mont^gae  s'arxc&e  dansiez  Tal*! 
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htêêtéftions  fur  tes  veHm,  éri*  481 

lées,  aînfî  les  grâces  qui  décendcnt  du  Ciel ,  ç*arrcftcnt 
dans  un  cœurrcmpli  d'humilité.  6.  Par  le  moyen  de 
rhumilicc  l'on  découvre  les  embûches  du  démon  ,  & 
l'on  lUrmonte  toutes  fcs  tentarions.-  C'eft  pourquoy 
S»  Antoine  ayant  vu  toute  la  terre  couverte  des  picgcf 
qucics  dcmonsv avoicnc  tendus  ,  s'écria.  O  Dieuqui 
efles  la  bonté  ejfemie^lf  ^  qui  foi-rfei  cvitc  fant  de  pièges  ?  Ctlu^ 
mut  tfi  humble  ,  luy  dit  Dieu  luy-même,  les  évitt  ta  infaiUi* 
iUment  7.  C  eluy  qui  eii  humble, jouit  d'une  paix  cou* 
tinuelle,  &  d'un  repos'perpetuel,  goûtant  des  tette  vie 
les  délices  du  Paradis»  conformément  \  la  parole  dv 
Sauveur,  qui  après  avoiidit  :  sy1fprenê\de mcy^fueje 
fin*  dêux  Z3*  humih  de  cœnr,  ajoute  :  Et  vous  n9Mvnt\iê 
9ef9f  4e  vos  Ames  ^.Enfin  d'autant  plus  proibsdequ^  feni 
nofire  humilité  fiir  la  tene ,  d'autant  pins  ékvèe  fle 
plus  abondante  fera  noftre  glotre  danrlc.Cldl^  :  caê 
comme  eeluy  qnisUltvi  ferahunnUt^fiteltÇ  qtsi-i^kmmliê 
Jèraélevv» 

/     II.  Coniîderez  que  rhumilité  cft  une  vertu  par la« 
quelle  nous  connoiffant  parfaitement,  nous  feconnoif^ 
ions  noftre  foiblclTe  &  noftre  néant,  ou  bien  parla- 
quelle  nous  aimons  même  noftre  baftcfTe  &  croyons 
que  nous  fommcs  moins  que  rien.  Or  les  a^cs  ou  les 
degrezde  cette  vertu^font  1.  d'avoir  toujours  de  tres- 
humbies  ftntimens  de  nous- mêmes:  2.  de  deiîrcrquc 
l*on  n'ait  pour  nous  que  du  mépris  $  de  nous  eftimet 
moins  vertueux  que  tous  les  autres  :  4.  de  croire  que 
nons  méritons  la  haine  &  l'ave  rft  on  de  tout  le  mondes 
tf,  de  nous  employer  aux  minifteres  les  plus  bas  &  les 
plus  ravaliez  :  5.  de  juger  que  toutes  nos  bonnes  œu^, 
vres  ont  de  la  défeéluofité  :  7.  de  nous  troire  inuti** 
les  &  incapables  de  quoi  que  Toit  :  9.  de  ne  poliU 
déeouvrir  unis  neceflité  les  grâces  donc  Dieu  nens  t 
favorifez  :    d'eftre  per&adé  qu^il  n'y  a  rien  en  nous» 
que  nous  ne  pouvons  ^  &  que  nous  ne  fki(bns  rien  qui 
ait  de  la  bonté  :  lo.  de  ne  dire  jamais  rien  de  nous» 
ni  de  ceux  qui  nous  appartiennent,  avec  eftime  ou 
avec  éloge  :ir.  de  préférer  toujours  robeyffance  au 
commandement  ôc  à  la  Tupcrioritc  :  12.  de  nous  foù- 
4ncttrc  volontiers  à  toutes  les  créatures  pour  Tamoiir 
de  Dieu  :  13.  d'approuver  &  interpréter  favorablement 
les  paroles  &  les  avions  des  autres,  fi  elles  ne  font  no- 
toirement ou  vifiblcmcnt  blâmables  :  14.  de  ne  point 
donner  d'cxcufe  lors  qu'après  cftre  tombez  en  quelque 

fiiacea  aotts  en  fommes  i:cpùs  :  \%%  de  ibu&ir  ente 

.  Xi| 


Digitized  by  Google 


if  S4  Uieditations fiér  les  vertus^  é'c- 
non  feulcmenncavec  papence  «maisaufli  avec  jojt  te 
imeplaifir,  toutes  les  confufîons  qui  iioas  peuvent  (iir- 
venir^  ou  à  caufe  4ç  moAre  ignorance,  ou  parce  que* 
nous  fomtnes  pauvrement  veftus^  ou  parce  que  nous 
£:equentens  les  pauvres,  ou  par  quelque  aittre  motif 
i^ecefott*  I 

i  1 1.  Cônaderex  ks  âîrers  moyens  donc  vous  pou- 
vez-vous  fervir  pour  acquérir  l'humilité.  Le  premier 
cft  deiappeller  fouvenc  cnvoftre  mémoire  les  deToi- 
dres  &  les  crimes  de  voftre  vie  pafTée ,  &  d'en  avoir  ua 
grand  regret  pour  l'amour  de  Dieu  :  2,  de  méditer  fou- 
venc fur  la  tres-profonde  humilité  de  J  e  s  u  s ,  de  J'ad- 
jnirer  &  de  l'imiter:  3.  de  faire  rcflctxion  fur  vos  de-  , 
fauts  ordinaires,  fur  voségaremens  d*efprit,fur  vos  tié- 
deurs, fur  vos  paroles  inutiles,  &fur  mille  autres  foî- 
UciTes  de  pareille  nature  :  4.  dç  pcnfer  à  la  pente  ôc  à 
yinctination  naturelle  que  vous  avei  à  toutes  forces 
de  crimes;  car  fi  Pon  fi  fetfuadoit ,  co  m  m  e  die  S,  Au  guf« 
tin,  qu^un  hêÊ9$mtmf9mmet  aucun  péché  ^  t^u^ifUt  oi^re  hçm^ 
meneftÊiffte$mmeUrê^  s'ii  n*€n  efi  ftefirvifar  <fU$y  qmi4 
^^fté  fbmme^  finréimte  quefm  êntrtrùif  un  frofumi 
fetuimera  êthumiHté  1 5.  de^deçoovfir  yolont|yci:s  9c  Jium^ 
Uemenc  vos  fiiuoes  a  coût  le  nionde»  autant  que  la  pro*  • 
dence  le  peut^rosetue  t  d« d'attribuer 6e dejrapporter 
toûjours  à  Dieu  l'heureux  fuccés  de  vos  affaires  &  U 
gloire  de  vos  bonnes  avions  :  7.  de  vous  rcputer  Iç 
plus  méchant  &  le  plus  fcelerat  de  tous  les  pécheurs,  ï 
caufe  de  l'abus  des  grâces  de  Dieu,  dont  vous  cftcs 
coupable:  8  de  conhderer  tous  les  autres  comme  vos 
niaiftres,&  vos  rupcrieurs:  9.  de  fuir  plus  que  la  mort, 
&  même  detcfter,  les  loiianges,  les  applaudiffemens 
•Scle^  faveurs  des  hommes;  10,  de  vous  imprimer  for- 
tement dans  la  pcnfée  cette  fentence  rcoiarquabie  de 
ftint  Auguftin,  quand  il  dit  que  première^  U  féconde,  I4 
i$rMhne  ir  toute  U  wm.dn  Cknfiisn  ceft  Pk^milUé  s  Cç 
^qutnefe  doit  piat  entendre  comme  files  autres  npitns 
«e  nous  eftoicnt  {ttaneceiTaires^maîa  iaia  voir  içi^ 
tletnent  que  l*hamiUité  doit  preced^^»  accompagner 
•fiiivretoutes  no&bjonRes  œuvres;  ir.de  demandSliouf 

^ts  joiirrà  Jv^sttseectegraïuieyaxttqu'ilafratiqttcf 
fi  hautement* 
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SECONDE  MEDITATION. 

Dt  U  Chafieté. 

2*/^  Onfidctcx  pourquoy  vouscftcs  obligé  cî»aimcr 
VJlachaftcté^  &  de  lapolTedcren  un  parfait  de- 

f Tc.  I.  Cette  vertu  cft  trcs- excellence  &  trcs-agrcable 
iDieu  &  à  J  E  s  u  s,  qui  cft  l'Agneau  qse  fuivcnt  ceux 
qui  fojnt  téveftus  de  blanc  qai  leprefcAte  Jes  Viergts.  • 
3;  £lk  flous  fait  femblâble^aux  Anges  en  beauté ,  co 
promptieiideà  obeyr  aiix  comitiandeniens  de  Diea  ,  9c 
enfin  en  la  recdmpenfe»  5.  Elle  eft  fans  douce  cette 
pet  le  pf  eeieitfe  6c  de  grand  prix  aue  la  ûcrée  Mère  de 
'  Dbtù  â  tant  eftimée ,  qu'elle  eAcffiieux  aimé  mi  Ifo  fois 
perÂt  la  tie  que  ee  threibr.  4*  £1  le  bo«ii  dâitve  ton» 
les  jours  d*une  infinité  d'inconTOntent  de  de  malheur» 
où  les  impudiques  fe  précipitent  inccflamraent.  5.  Elle 
fait  que  non  feulement  nos  âmes  ,  mais  auflî  nos  corps 
font  honorex  delà  demeure  du  faint  Efprit  ,&  devien- 
•■  nentlcstemples  de  J  B  su  s  par  le  moyen  delalaintc 
Communion*  6.  Il  e(l  cres-difficile  de  Tacqucrir  &  de 
la  confcrvcrjc'eft  pourquoy  il  y  faut  employer  tous  fcs 
efforts.  7.  Ses  avantages  &  fcs  prérogatives  font  en  fi 
^  grand  nombre  Ôc  fî  confîderables  ,  qu'il  eil  prefque  im» 
poiïîble  de  les  exprimer  ou  même  de  les  concevoir* 
11  fuffic  de  dire  qu'en  veuë  de  cette  fî  belle  &  fiai^ 
niable  venu  Dieu  a  fait  choix  de  la  facrée  Vierge 
pour  eftre  la  Mere  de  fon  Verbe,  que  famt  Jean  a  efté 
éleuparleSauveurpourlbnDifciple  bitn-almé'^  que  ' 
Sttlànne  a  <rflè  délivrée  de  la  pourfnite  &  de  l'oppreC» 
£on  detteux  vieillards  impudiques  s  q"e  D^mtel  n'a 
point  eftéengtoucidela  gueule  des  lions  9  &qaelea 
trois  enfiins  ont  échappé  la  fournaiie  embraiec.O  chaf^ 
teté,  vertu  angcli^ueîque  tu  es  aimable  !  que  tu  plais 
à  la  divine  Majeftc  !  &  enfin  que  tu  es  utile  5c  neceflai- 
re  ,  non  feulement  àmoy»  mais  auffi  à  tous  les  hom« 
mes! 

1 1.  ConfiderejL  que  la  chafteié  eft  une  vertu  qui  faît 
que  nous-nous  abftcnons  de  tous  les  plailirs  qui  ne 
font  pas  permis,  &  arrellons  tous  les  mouvemens  dé- 
réglez de  noftre  chair.  Elle  confifte  en  fept  adles  prin- 
ci^aux.i.A  ne  confentir  Jamais  aux  penfées  d'impureté: 
»•  à  A'cn  fouffrii  aucune,  mais  à  les  rcpouffer  genc^ 
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4'^  Méditations  furies  v^t  us»  c^r. 
rcufcraentauffi  toft  qu'elles  fe  prefentcnt:^  â  eftrc 
exempt  de  la  revoUcide  la  chair  contre  refprit,  &  à 
n^avoir  ni  émotion  nî  alceratîon  a  la  vetté  des  objets 
qui  font  capables  de  faire  £ufe  quelque  mauvais  pas  s 
4.  n'cftre  point  aeité d'aucun  mouvement  irregulier» 
ioxttn  dormant foit en TeiUant : 5«  ào'eftiepoîntauffi 
troublé  d'ilittiions  y  ou  de  phantofines  impurs  pendant 
le  fommeil:  5.  à  ne  rien  épargner  peut  acquérir  cette 
vettu:  8c  enfin  i,  eftteiôigneuxdeiaconferverdcdela 
porter  à  (â  perfeftion.  Pleuft  à  Dieu  me  faire  la  giace 
de  l'avoir  en  cét  état» 

III.  Apprenez  ici  les  moiens  tres-efficaces  pou^  ac« 
quérir  &  confcrver  cette  vertu  angclique  de  la  cnaftc- 
té.  Le  premier  ed  de  la  demander  humblement  6c  inf- 
tammentà  Dieu  :  car  le  Sage  nous  donne  avis  que  per* 
fonne  ne  peutefire  chAfie  p/pieu  ne  luy  en  fait  la  grâce.  Le  z. 
4*a voir  recours  à  la  Pitfîon  du  Fils  i^c  Dieu ,  dans  tou- 
tes les  tentations  qui  font  contraires  a  la  ^uicté.t avoue, 
^  ^t  faint  Augullin  ^  ^ue  je  fCny  jamais  trouvé  de  remedê 
flus  fiuversin  pimprefint  contn  les  mouvemens  dére^lnu 
di  U  chair,  quelespUyês  i/e  j  c  s  u  s.  Le  de  fe  mortifier 
yiurdcs  îeânesy  des  veiUe$  H  des  cilîces»  carUehaftecé 
cft  nourrie  entretenue  par  Taufterité.  Le  4.  d'avoic 
Vliumilicé  en  fingnliere  recommandation^ £cde  la  ora- 
tiquerfoi^eufement^ear  fan$  cette  vertu  la  chafteté 
jéft  plus  foible  que  la  paillé  ou  le  verre.  Le^«  d'éviter 
anrec  grand ibin  les  occafions  oui  luy  (ont  préjudicia* 
feles,  connue  Poifivèté,  le  trop  ooire  &  trop  manger^ôe 
la  converfation  des  femmes.  Le  ^.d'invoquer  fouvent 
ion  Ange  Gardien  grand  amateur  de  la  pureté,  &  la  fa- 
crée  Vierge,  &  de  leur  témoigner  de  la  vénération  & 
4e  l'amour.  Le  7.  d'obferver  particulièrement  Tes  re- 

Sards,&  d'obliger  fes  yeux  comme  le  faint  homme  Job^ 
ne  donner  jamais  oceafion  d'avoir  la  moindre  pen- 
fcc  d'impureté.  Le  8.  de  n'oublier  jamais  le  déplora- 
ble eflat  de  ceux  qui  ayant  perdu  la  chafteté ,  d'Anges 
au^ils  eftoient,  font  devenus  démons.  Le  p.  de  ferepre- 
ienterles  exemples  des  Saints  qui  ont  excellé^n cette 
vertu.  Leio.  enfin,  d'approcher  (buvent  du  tres*an^ 
f  gnfle  Sacrement  de  i'£uchariftie  avec  une  devotioa 
cmbrafée»  &  non  pas  âvct  ûedeur  8c  indiffecence. 
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TROISIESME  MEDITATION* 

>         .  Di  la  Mortification, 

1.  A^Onfîdcre*  pourquoi  vous  dcvcï  (bigncufcmenc 
vous  ciludicr  à  la  Mortification,  i.  Cette  vcrtvi 
cft  ncccfTairc  à  tout  Chrcfticn  pour  faire  fon  falut  : 
Oar  fie  grain  de  froment  qui  tom^e  en  terre  ^  ne  meurt ,  il 
demeure  feul  ,  ^  «<r  produit  rien ,  dit  le  Sauveur  ,  qui 
'nous  fait  voir  en  ces  paroles  la  ncceflitéde  la  mortifi- 
cation pour  vivxe  en  homme  de  bien*  ^.  Celuy  qui  ne 
f^rte point Jk  croix B  fans  laquelle  l'on  ne  peut  s'appli- 
quer à  cette  verni,  n^éifat  digne  de  mùy ,  dît  eneofe  te 
Sauveur»  irnê  peut  efire  mm  Difnfh.  |.  la  nature  effc 
tcUetnent  corrompue  &  dépravée  par  le  pcché$qu'elle 
apus  précipite  inceflamment  dans  temal,  fi  nous  ne 
£it£piis  nose&rts  pourluyrefifterauffi  fans  ctfSk  par 
la  mortificationt4,lJn  homme  dénué  de  cette  venun*a 
point  de  repos,  fie  eft  continuellemeut  aeiré  delà  cem« 
pefte  defes  pafltons  ;  où  celuy  qui  s'y  citiidie ,  jotiic  de 
la  paix  de  fon  efprit,  &  efl  dans  un  repos  continuel. 
!Nous  ferons  dans  un  eftatde  perfe£lion  fi  nous  avons 
foin  de  nous  mortifier  *,  car  la  plufpart  de  nos  défauts 
ne  procèdent  que  du  manque  de  cette  vertu  ,  comme 
on  peut  facilement  le  découvrir  par  la  moindre  refiec* 
tion.  6.  Elle  efl  fi  agréable  à  Dieu ,  &  il  la  chérit  tel- 
lemenc  ,  que  s'il  efioit  permis  aux  Bien-heureux  qui 
Ibm  dansleCiel  de  femortifier^ilsleferoientavecuii 
xelc  &  une  ardeur  inconcevables.  La  vie  mortelle  det 
Saints  a  eilé  une  mortification  continuelle ,  &  ils  di<- 
ibient.avec  le  Propliete  RoyahE»  vûfirê  confideratim  wm 
na  trdvailhm  qu*k nêUi mander  pendant  t$ut  UjmrtBx,  avec 
FApoftre  ;  THêmfwrttm  4i§a  ir  delà fw  nos  corfs»  h$  kleffum 
r§M  cr   jf      iff  J  «  s  u  s.  Que  fi  vous  cftes  dans  quel- 
que IDaiion,  ou  dians  quelque  Compagnie  religieufe; 
•Confiderex  i.que  vous  demeurez  dans  un  lieu  de  pc* 
nîtence  qui  n'a  efté  établi  que  pour  reformer  fie  regi  er 
les  mœurs  par  lemoiendelamortification.s.Quevoui 
fcrex  prive  du  don  de  la  prière  tant  que  vous  n*ctudie- 
rcx  pas  à  vous  mortifier.     Qu'une  perfonne  adonnée 
à  cette  vertu,  eft  capable  de  gagner  plus  d*ames  à  ' 
Dieu  «  qu'un  .grand  AOOibrc  d'auucs  qui,ne  s'y  apgU* ,  \ 
QUClUpAS*    ,  .  . 
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iMditationsfurksvirtùs^  é^è: 

IL  Canfîdcrci  que  la  mortification  cft une  vcftti  | 
'quifoûmcc  la  chair  à  l'cfprir,  les  paflîons  à  laraifon,  Se  " 
la  railbn  à  Dieu.  On  la  divilc  en  cinq  branches  :  en  la 
mortification  des  fcns,  des  paflions,cîc  rcncendemcnr, 
delà  volonté  &  de  Timagination  :  car  Ton  n*cft  point 
parfaiccmenr  mortifié  fi  ces  cinq  chofes  ne  le  font  en- 
tièrement. Èn  effet  nous  ne  devons  pas  nous  fervirda* 
Vâncage  que  des  morts ,  de  nos  yeux  ^dems  oreillet  ^  â 
ie  nos  paffions>desfacultexdenpftfe  ame,  fi  la  ne^ 
cefficé  ou  quelque  avantage  ne  nous  y  oblige.  EtiiTun 
4e ces  cinq  fens  n'eft  point  txiettifié,  quoy  que  les  qua<« 
fie  antrès  i  e  foient»  noftre  amt  «A  anffi.  hideuiè  qne  1« 
ièroît  noftre  vifa  ge,  li  on  en  avok  oit aché  le  nez  ou  lea 
jeux«  Ceftpourquoy  eeux-làibhtmoptemrathsnso^ 
tifieZfi.qui  quo^  c|B*i{s tâaMiQieiit itttis  corf^s  par  des 
feofiies  y  des  difciphnes  êt  des  willes ,  ontRraninoin» 
refprit  fuperbe  &  enclin  à  la  colère  ^  fans  qu*ils  fc  met-*  • 
Kcnt  en  peine  de  dompter  ces  paiïions  :  2.  ceux  auflî 
qui  s'attachent  à  mortifier  leur  intérieur ,  &  négligent 
leur  extérieur  :  ^ceux  encore  qui  renoncent  à  Jcur  vo- 
lonté ,  mais  demeurent  arrêtiez  à  leur  propre  ju^^e- 
mcnt  ;  4.  âc  mcmc  que  ceux  qui  donnent  toute  liberté 
à  )cui  imac^ination ,  après  avoir  abandonné  leur  jugc*< 
ment  ^  leui  volonté     enfin  ceux  qui  mortifient  leur 
chair  de  leurvolonté»  mais  feulement  pour  un  temps* 
Heias!  qu'i  1  v  en  a  peu  dans  ce  fiecle  dépcavé  ^ux  prati« 
^nent vcritaDlement cette vcrtu^eosibien  yen a-t-il 
iguiendilcoitrentcoaimc  des  Anges,  &qtii  neafimoint 
vivent  comme  des  beÂeStiànsavoirni  le  défit  ni 4a  pen^* 
fie  de  la  nrâti<{aeT  IX}  la  )leteAable  te  inftipportable 
Ilupidité  des  hommes  !  â  qucleur  aveuglement  eft  dt» 
^lorable  I 

HT.  Confic^crcx  quels  font  les  moyens  généraux 
pour  fc  porter  à  la  vertu  de  mortification.  11  faut  i.s*c- 
Xerccrtous  les  jours  pendant  quelque  temps  tn  Texer- 
cice  de*  roraifon  ou  mentale  ou  vocale ,  pour  deman- 
der à  Dieu  la  grâce  de  nous  odlroyer  cette  vertu  :  2. 
Avoir  un  crcs  bas  fentimenc  de  fuy-même,  Ôcnes'cf- 
timer  qu'un  néant  :  car  celuy  qui  fe  croira  le  dernier 
des  hommes  par  Thumilité ,  en  fera  le  premier  par 
la  mortification.  |.  Approcher  (bu vent  de  Sa  faintc 
£uchariflieavecnne  dévotion  fervente,  une  foyiné- 

.  branlable,&  une  profonde  vénération. 4.  Fuir  lesman* 
vaifes  compagnies  »  8e  converiêr^vecdesrperibnnesde 

t  bonne  vie  &  qui  rechefehent  àfe'mottincr:  5.  Con-. 
ccvoir  de  la  douleur  pour  fes  péchez,  la  témoigne^ 
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par  des  afles  de  contrition  fouvcnt  rcitcrcz  ,  s'abAenir 
enfin  des  vaines  allegrcifcs  &  des  ris  immi^dercx. 

2.  Voyez  encore  les  moyens  particuliers  pour  acqué- 
rir cette  même  vertu.  I.  Le  mauvais  traitement  fait  à 
fbn  corps,  la  circonrpe(ftion  en  fcs  regards,  le  filencc^lc 
travail  continu,  les  veilles,  les  jeûnes,  les  ciliccs^ôcau- 
tres  femblablcs  aufteritex  ,  y  peuvent  beaucoup  con- 
tribuée, z.  L'on  y  firéuc  auHI  parvenir  par  la  vidoire 
remportée  fur  Tes  partions,  fur  l*amour,  la  haine ,  le  dc- 
ûr^  U  faite,  la  j oy e,1  a  tri (^efle,  l'e(perance,le  defcfpoirj 
la  crainte  ,  la  hardiefle  &  la  colère  j  en  forte  que  Toii 
ne  fafle  rien  par  précipitations  quePon  agiiie  avec 
tranquillité  9  ce  que  Fone  mploye  (esmouTemens  en 
desaftions  de  vertu» comme  par  exemple  celuy  d'à- 
xnourà  aimer  Dieu,celuy  de  haine  à  detefter  le  péché» 
Sc-ainfi  des  antres.     La  mortification  de  Pcntende'- 
mcnt  y  efl  aufTi  bien  utile  -y  Ôc  elle  fe  pratique  en  rejct- 
tanc  Icsmauvaifcs  penfées,  en  obeïflant  aux  infpira- 
tions  divines,  en  fuyant  la  difpute  ^  Topiniaflreté,  crt 
fe  défiant  de  Ton  propre  jugement  &  le  foumcttanc 
rnéme  à  celuy  de  Tes  égaux ,  &  de  Tes  inférieurs  :  4.  de 
même  auffi  que  celle  de  h  volonté  ,  en  la  conformant 
en  toutes  chofes  5cpar  toutes  chofes  à  celle  de  Dieuj 
en  acquief^ant  aux  mouvemcns  du  S.Frprir,cn  rendant 
une  parfaite  obeyfTancc  à  ceux  qui  ont  droit  de  nous 
commander,  &  en  témoignant  beaucoup  de  complaît 
£iRCe  au  procbamieil  ce  qui  ne  fait  point  de  préjudice 
àht  gibirede  Dieu,  y.  Celle  enfin  de  Timaginrcion  y 
cft  encore  neceiTaire  »  car  elle  eft  la  porte  ou  la  feneflrc 
par  où  les  ennemis  attaquent  la  (brtereflè  de  noftrc 
ame;  afin  qu'elle  la  détourne  des  faux  plaifirs  qîit  hif 
csufent  du  trouble  ,  en  fiermant  rentrée  aux  objets 
inutiles  8e  dangereuz,8e  la  laiiCmt  libre  auxpenfées  de 
pieté.  Mettes  donc  en  pratique  toutes  ces  fortes  de 
morti(icationS}&  mourrex  ainfîavec  J  »s  us,  afin  que 
vouspuilïîex  reffufciteravec  luy  pour  ne  jamais  mou- 
rir, mais  pour  vivre  c^crncllcmcm  &  jouir  d'une  gloixc 
inconccvablCf 
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QJLl  AT  &  IB  SMB  MEDITATION. 

h  ^^Oiifiderc*K  pourquoy  vous  devez  travailler  k 
icquetir  la  venu  de  Patieiice,&:  quel  cftat  vous 
en  devexâire.  i.  li  n*y  a  point  devenu  ^ai  vous  ibit 

plus  nccclfairej  car  comme  l'on  ne  manque  point  en  ce 
mondç  d*occalîons  de  foutfrir,  iln*yapoint  auflî  de 
lîeuoù  l*on  n*ait  befoin  de  patience,  z.  Elle  eft(î  utile 
&  fi  aviintageufe,  qu'elle  nous  f^it  en  quelque  fa^on 
tout  puîfTans;  en  force  que  par  fon  Hnoyen  nous  demeu- 
rons vjYlorieux  de  toutes  les  tentations  du  monde,  de 
la  chair  &  du  démon  ,  &  furmontons  facilement  tous 
les  obflacles  qui  pourroient  nous  arreAer  dans  le  che« 
xuin  de  la  vertu.  ^  Dieu  fait  tant  d'écat  d'un  homme 
paticnt,qu'ille  compare  êcTéleve  au  deHus  d'un  Heios. 
&d'un  Conquérant  de  viUcs.  4.  Cette  vertu  adoucie 
toutes  les  amercumes  de  cette  vie  &  les  alTatiônne  de, 
tant  de  doucettr,que  l'on  en  peut  fouârir  toutes  les  ad^^ 
ireifitèz,  non  feulement  fans  fe  plaindre ,  mais  même 
avec  plaifir.  5.  Koftce  patience  eftauffi  beaucoup  avan- 
tageufe  au  prochain  $  car  fi  nous  la  piatiquons  fidèle* 
ment,  noftre  exemple  luy  fert  d*on  aiguillon  qui  le  por- 
te fans  ceife  &  doucement  à"  la  vertu.  6.  La  Patience 
cft  encore  un  fouvcrain  remède  contre  toutes  fortes 
de  péchez  ;  de  même  que  l'impatience  en  eftla four- 
ce  &  l'origine,  comme  l'on  peut  découvrir  par  un  peu 
de  refleftion.  7.  Celuy-là  fans  doute  cft  bien  injude 
&bien  deraifonnable,  quircfufe  de  fv)uiFrir ,  &  fembic 
par  ce  moyen  haïr  &  blâmer  la  patience  5  car  en  ce 
rencontre  il  accuse  impudemment  d'injuftice ,  la  jufti- 
cc  même,  puis  qu'il  ne  veu.  pas  refoumettreà  la  péni- 
tence que  Dieu  fon  Juge  fouveiain^ôc  qui  n'aime  rien 
tant  que  l'équité  ,  luy  a  impofee  ;  car  iln'y  a  point  de 
maux  foit  de  corps»foit d'c(prit  hors  le  pechc^que  Dieu 
ne  permette  ou  n  envoyé  »  conformément  à  ce  dire  fi 
célèbre  du  Prophète  :  ÏÏ  n'y  a  pom$de  mal  éans  U  n^ii» 
*  qH$l€  Seigneur  watt  fait,  8.  £nfifi  comme  entre  les  hom* 
jnes  celui  qnticA  le  plus  patieut  cft  le  pins  heureux;ainfi 
celuiquiâftimpaticnt'doit  cftremis  au  rang  des  plus 
saal-beureuxjcar  d'autant  plus  qu'il  s'e&ice  de  ft  cire^ 
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de  peine  fc  de  mifere)  d'amant  plus  il  s'en  trouve  acca- 
blé I  &  il  luy  arrive  par  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  ce 

€)ue  dit  le  faint  homme  Job  :  craint  Ugelte,  dic^il,  U 
ntigetombe  Jur  lui.  Mais  ce  qui  cil  le  plus  à  craindrcic'cH  • 
<]ue  celui  qui  ne  veut  pas  foufifrir  volontiers  en  cette 
vie  les  moindres  peines  pour  l'amour  de  Dieu,  foufFrira 
jnalgré»luy  en  celle  avenir  des  fuppliccs  horribles  & 
inconcevables  pendant  toute  rétcrniré. 

1 1.  Cohfiderex  que  la  patience  efl  une  vertu  qui  fait 
i\\xt  Von  endure  pour  Dieu  toutes  les  calamitciÔc  les 
afHiflions  de  cette  vie,  non  feulement  (ans  en  murmu-^ 
xcr  &  fans  en  concevoir  de  la  triftellc  &  de  Tinquietu* 
4c  %  mais  auiB  avec  force^  avec  courage  &  avec  une 
quiétude  merveillcufe  ;  en  forte  que  Ton  aimeroic 
]|>ieux  mille  fois  mourir  que  de  commettre  I  e  moindre 
péché  pour  en  cftre  déchargé*  Or  il  y  a  trois  dc^rcïdo 
patience.  Celui-là  cAparvenuau  premier,  qui  uippor* 
te  les  naux  Ikos  en  avoir  Te^prit  ocaucou^  embaradSt 
It  fans^'cflaf orter  i  quelque  parole  d'indifcretton  ou 
d'impatience contreDteuouguelquecreature^  &  qui, 
a^il  fottpirC)  s'il  gémit,  &  même  s'il  verfe  des  larmes,fc 
plaint  légèrement  &  doucement  de  la  douleur,  &  fait 
îbn  poflîblc  pour  y  apporter  le  remède.  Celui  qui  fouf- 
fre  avec  une  parfaite  rcnj^nation  à  la  volontc  de  Dieu, 
te  avec  une  nnccre  indifférence  ;  qui  ne  fait  pas  plus 
d'état  de  la  fanté  que  de  la  maladie  ,  des  richeilesque 
de  la  pauvreté ,  qui  ne  defire  point  d'cflre  délivré  des 
miferes  de  cette  vie,  ôc  qui  die  avec  le  Prophète  , 
avec  le  même  fentiment  :  mMtM  cœur  eft préparé  a  tout  ce 
mu  il  voui  flaira  f  mtnDitu^nun  cmur  $fi  préparé -y  ou  avec 
rApoDre  :  Sngnem  m#  vûuU^^  vêw  fut  je  fafe  ?  eft  aufli 
parvenu  au  fécond  degré  de  cette  vertu.  Mais  pour  a-* 
voirie  bon- heur  de  monter  îufqnes  au  troiiiéme^il 
faut  (bufitr  toutes  les  miferes  tant  du  corps  que  de 
Velpritilion  feulement  (ans  impatience  8e  avec  refigna- 
tioa,  mab  auffi  avec  grande  joy  c  ^  les  accepter  avec  al- 
legreiTe,  les  embra0èr  de  bon  cœur,  &  s'y  plaire  corn* 
sac  dans  quelque  chofe  de  bien  agreaUcHelas  1  helasi 
que  vons  eftes  éloigné  de  ce  degré  (i  fnblime  &(irc- 
jevé  delà  patience,vous  qui  n'avex  pas  fait  encore  un 
pas  pour  parvenir  au  premier. 

1 1  LConfiderex  les  moyens  d*acquerir,dc  faire  croî- 
tre &  de  confcrver  cette  vcrcu.  i.  Faites  reflc£lion  dans 
toutes  vos  peines^fur  la  bonté  ineffable  &  fur  la  pa- 
tience incomprehenfible  de  Dieu,  qui  depuis  H  long- 
temps vous  iuppoitc      vous  .attend  k  pénitence  u 
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4^  Medumionsfîirles  vertus  i^c. 
Jcctcz  les  yçiix  de  vo(lrc  ame  fur  J  b  s  us  qui  a  foUÉFcrC 
en  vofire  çonfidecacio^canc  de  tourmens^la  Croix  &  la' 
more,  maïs  avec  une  patience  qui  doit  ciiieréronne- 
nient  âe  l'admiration  de  tous  les  hommes  5.  Penfes 
ibuVent  à  labjtéveté  de  vos  jou^s;  ^  infère  z  de^ là  que 
vos  peines  nepeavent  paseftre  ^4ongue  dufée  »  4» 
Bcriex-vons  avec  S,  Ignace  lors  quevousfetet;  («rpds 
de  quelque  douleur,ou  de  quelque dépkiiin/e  cQmmenm 
éekefiri  Vichle  de  Je  sn  s.  5.  Dans  quelque  peine  que 
vous  (oyiez, faites-en  comparaifon  avec  celles  des  Mar- 
chands, des  Soldats,  &  des  Courtifans ,  &  rougilTez  de 
moins  fouffrir  pour  Dieu  qu'ils  ne  ronfircnt  pour  Je 
monde  6,  Soyez  perfuadez que  celuy  qui  exercera  la 
patience  en  ce  monde ,  fera  exempt  des  peines  du  Pur- 
gatoire en  celle  avenir.  7.  Demandez  cette  vertu  à 
Dieu  par  Pentremife  des  faintes  Vierges,  avec  aflidui^ 
té^perfeverance  &  humilité.8.  Faites  tous  les  jours  dea 
aées  defoyfiir  cette  vérité  :  queles  advccfitee  ne  noua 
fùrvlennentqueparla  providence  ou  lapetaiifon  de 
D.eu,  &potfr  noftre avantage. p.PrévoyH tons  Ve$«ia^ 
tins  les  mauvaifes  rencontres  qujglbus  peuvent  arriver 

Î rendant  la  {oumée^  &  voni  difpofèe  fert^mentàka 
ouffirîr  avec  patience.  io«  Dites  aV^c  ie  ntème  ftnA^ 
inetit  que  (ainee  Therefe,€e  de  cœnr  8e  de  boucherAfsif* 
pigneur  jAsns,  ou  mourir  m  fouffrir,  ti  Recherche* 
pour  l'amour  du  Sauveur,  les  peines  &  les  affligions, 
avec  autant  d'ardeur  que  les  hommes  du  fîccle  recher- 
chent les  plaifîrs  &  les  faux  honneurs,  &  rendez  grâ- 
ces à  Dieu  de  celles  qui  vous  feront  furvenuës com* 
jne  d'une  faveur  iignaiéc* 


CINQJIIESMB  MEDITATIOM. 

Onfidere£  pourquoi  vous  dtevett  pratiquer  8e 
\J  oWc  rver  la  Modeftîeen  quelque  lieu  que  vous 
vous  rencontriez.  I.  Dieu  vous  commande  cette  ver* 
tu  par  l*organede  fon  Apoftre»  quand  il  dit  .-^ea^f^rîr 
modefiie  fiit  conntêë  de  tous  les  hommes.  2.  Un  homme 
modcftc  donne  toujours  bon  exemple  à  Ton  prochain  , 
&  cela  cft  il  véritable  qu'en  la  primitive  Eglife  les 
Infidèles  mefme  eftoient  bien  édifiez  de  la  modeA 
tic  des  Cbicili^ns  ,  &  en  prcAoicnt  i'occaiiQa  de 
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^itafkns fitr  lès  'vehns*  4(^1 

quitter  1«  vice  &  d'cmbraller  la  vertu:  en  forte  qu'au 
rapport  de  Tertullien  ils  fe  difoicnc  les  uns  aux  autres 
<^uandils  voyoienc  du  changement  dans  leurs mocursr 
VoHsavez^  veu  quelque  Chreftien  ,  puis  que  VQH^ave^le  cœur 
fi  abattu^  l.  Au  contraire  celui  quieft  immodcftcoffenfe 
lesyçux  &  eft  mal  voulu  tîctout  le  monde.  4.  Lamo- 
dcftie  rend  l'homme  fi  vénérable,  qu'en  tout  lieu  ilcft 
la  bonne  odeur  de  1 1  s  u  s ,  &  que  ceux  qui  voyent  & 
entendent  Tes  avions  &c  fes  paroles,  en  confidcrent  les 
eitconftances  ôc  en  cirent  de  Tavantage.  LamauYSt* 
Te  contenance  &     maintien  déréglé  d'un  hossme» 
font  les  marques  tfiincfprit mal  dirporc.($.La prefcnce 
d'une  perfonne  qui  meikedo  reipeék  eft  capable  de 
nous  retenir  ^ans  le  devoir  &  dans  la  ittodèftie  $  mait  à 
plus  forte  raifiin  combien  celk  de  noftre  Ange  Gar- 
dien, ou  plûc^ft  cellede  la  Mafefté  infinie  du  Dieu  dit 
Anges ,  nous  dott^elle  rendre  cette  Ycrtn  reconuM»* 
dablc  î  7.  Un  fnamtien  modcfte  prefche  lay-même, 
toujours  &  en  tout  lieu  ,  mais  avec  efficace  :  c'cft 
pourquoy  faint  François  ayant  fait  le  tour  de  la  ville  de 
Rome  en  fe  promcnr,nt  avec  famodcftie  ordinaire ,  ne 
fît  point  difficulté  d'alTurer  Ton  compagnon,  qu*il  avoic 
prefché  le  peuple.  8  De  même  queTefcorce  conferve  le 
fruit  d'un  arbre,  que  l'ccritoirc  garde  la  plume,  &  le 
fourreau  répée ,  ainfi  la  modeflie  maintient  en  paix  ^ 
en  repos  la  mai  fon  intérieure  de  l'homme ,  qui  efl  iba 
^hic.  ^.L'Apoflre  exige  cette  rertu  de  tout  Chreftienf 
à  plus  forte  raifcn  des  PrefltC5,ou>de  ceux  qui  fout  con« 
facrexà  Dieu  dans  quelque  Monaftereou  dans  quel* 
que  dévote  focieté.  to.  Enfin  lamodeftieeftune  verftt 
aifSe  à  acquérir:  cequifidtquenousftionsinexcufft* 
bles  en  reirroyable  &  dernier  Jugement,  &:  punis  avec 
beaucoup  plus  derigueur,  fi  nous  ne  nous  mettons  en 
^eine  de  la  pratiquer  avec  tout  le  foin  &  la  d&igence 
nccelTaire. 

1 1.  Confidercz  quclamodcftie  cft  une  vertu  qui re-^ 
gîc  Ôc  difpofe  avec  bien-fcance  la  pofturc  &  le  main- 
tien extérieur  de  Thomme.  On  la  pratique,  r.  fi  Ton  a 
toû jours  le  coips  droit,  ou  quand  on  cft  debout,  on 
quand  Ton  marche,  ou  quand  on  cft  nffis  :  2. fi  Ton  a  U 
tefteun  peu  baiffcc  par  devant  :3  fi  on  ne  la  remue  que 
doucement)  &  jamais  fans  bcfoin  :  4.  fi  on  a  les  yeux 
toujours  auffi  un  peu  baiiTez  9  fans  jetter  fes  re|;ards  çà 
&  U  fans  retenue  *  5*  fi  on  ne  les  attache  pas  fixemeiic 
fur  ceux  à  qui  Pon  parle  :  6-  fi  l'on  a  le  vifa^e  doit^VSe 
ottvexc  9  fans  ridcxie  fionc  ni  to  nçz  :  7.  ni'on  com* 
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pofe  cellement  Tes  gcftes ,  qu'il  n'y  paroilTe  aucune  af- 
tedation  ^ui  témoigne  de  régarement:  ^.  fi  Ixin  ne 
marche  point  d'un  pas  trop  précipité,  mais  gravement 
&  pofémenti  en  qucyncatroioins  il  ne  faut  pas  eflre  îi 

Knétuett  en  cas  que  la  eharité  oblige  an  contraifetf.fi 
^  n  ne  parle  point  i  contre  temps  ou  d*un  ton  trop  éle^ 
vé  :  lo.  fi  l'on  ne  crache  ni  ne  toufle  iàns  neceffite  8e; 
qa*en  ce  rencontre  on  {ç  d^onme  doucement  pont  ne 

{»aint  offenfer  1er  yeux  ni  le  cœur  de  perfonne  :  1 1.  fi 
'on  s*abftient  de  remiierfes  mains  fnconfiderement>& 
fi  dans  le  temps  qu'elles  ne  font  pas  employées  on  les 
tient  devant  foy  ,  la  droite  fur  Ja  gauche  avec  bien- 
fèanceiiz.fi  l'on  ne  mec  point  les  jambes  i'unefur  Pau- 
trc  quand  l'on  ellaffîs  :  13.  fi  l*on  obfcrve  la  propreté 
en  (es  habits  fans  afFe^ation  :  14.  fî  marchant  avec  Ton 
«Supérieur  Ton  fc  tient  un  peu  dcrricrc  à  fa  gauche  ,  en 
luy  cédant  toûjours  le  pas  :  i<^.  fi  Ton  fe  couche  avec 
pudeur  ,  fi  l'on  dort  toûjours  lut  le  codé  droit,  jamais 
fur  le  dos»  fans  dépouiller  fa  chcmifeou  fa  chemifette» 
tant  en  confideration  de  la  chaftetr,  qu'afin  que  noftre 
aaodcftie  foit  connue  de  Dieu  »  des  Anges  &  des  hom- 
mes. 

I  II*  Confidcrex  les  moyens  d'acquérir  la  Teritable 
modefiie*  i*  Comportes^  vous  en  voftre  particulier  a« 
y ec  autant  de  retenue  &  de  bien-feance ,  qu'en  pubUc 
QU  en  la  converiatioo.  2.  Lifex  une  fols  le  mots  le  (c« 
çond  point  de  cette  Méditation ,  qui  traite  des  aftes 
principaux  de  la  modeftîe,&  remarquez  enfaifant  une 
xeveuë  fur  vos  adions  ,  fi  vous  avez  foin  de  les  prati- 
quer. 3. Evitez  ce  que  vous  trouverez  de  déruironnablc 
daus  la  convcrfation  des  autres.  4.  Ayez  toûjours  Dieu 
devant  les  yeux  &  marchez  toujours  en  fa  prcfence. 
Ayez  du  rciped  pour  tous  vos  prochains  &  confiderez 
Jésus  en  leurs  perfonncs.  6,  Aimez  ceux  qui  aiment 
la  modeftie,  imiter-les  &  converfcz  avec  eux.7.  Prati- 
quez tous  les  jours  TOraifon  mentale ,  fi  peu  de  temps 
que  ce  foit  ^  car  elle  eft  un  couteau  à  deux  tranchans  t 
qui  retranche  tout  ce  qui  eft  Tuperflu  dans  le  corps  9c 
dans  i'«une* 
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SIXIBSMB  MEDITATION. 

I./^  Oniidercï  pourquoyrous  devex  fiaîrc  l*aumd* 
VJ  ne  aux  pauvres  &  la  fairclibcraicmcnt.i.  Commê 
fiau  efteinî  /efeu  y  l'aumofnt  efieint  U  péché  \  c*crt-à-duc 
qu'elle  cifacc  les  pcchcx  véniels,  difpofe  à  la  remiflion 
des  mortels,  &  diminue  les  peines  donc  les  uns  6c  les 
autres  devroient  eilre  chaftiez.i.Elle  nous  obtient  une 
mort  heureufe  :  Car  Dieu  ne  permettra pa4  y  dix  Tobic, 
^ue  Vame  de  leluy  qui  fait  du  bien  al9t  pauvres  ,  defcende 
dans  Us  mfeis.  kc  b.Jerômc  die  auili  à  ce  propos:^  nemê 
fou  hiests  feint  fie  jamdk  fêffimsÉftda pnoupté  lu  mmmts  de 
9inptric9rde  f  ait  eu  une  mauvéife  mort  ^  car  en  ce  rencontré 
ion  a  ha  •  coup  d'itteroefemrst,  U  oji  impofiàU  qêiê  tmu  de' 
frieres  ne  Soient  exauc/es  /•  Le  Sage  nous  apprend  qBtt 
t^umofnetft  preftrabUk  p!up§ur$  pÊOÎficu.  4.  Saint  Am« 
bioife^fainc  Augufiin&  faim Leonne  font  point  de  dif- 
*  fieni té  d*appeller  l'Aumofne, m  émen  haptefmtt  ir un  mo» 
ire  facrifice  de  prophiàtion  kVêgard  des  Chrtfliensme*  Soye\ 
mtferkofdHme  comme  %oflre  Porc  celefte  ,dicj8sils:Or 
cft-il  que  le  Pere  Eternel  nous  /ait  continu ellemene 
1  aumolnc  à  tous  tant  que  nous  fommes.  4*  Le  Sauveur 
tient  fait  à  luy-  n  ème  ce  qui  eft  fait  en  faveur  des  pau- 
vres. Ce  'VOUS  avez,  fait  a  l*un  de  ces  petits  :  voué  me  ha* 
lez  fait,  dit  il  ,  7  ^i ferme fcs  oretUes  à  la  prière  (r 
criidnn pauvre ,  criera  ai-elque  pur  ^  ne  fera  pat  exauce^ 
dit  l'Ecritiiic.  Provcro.  21,  2.  Si  vous  eftcs  Prcftrc.ou 
Eccledanique  ,  vous  efles  particulièrement  obligé  à 
une  grande  libéralité  envers  les  pauvres*  Cari,  il  im* 
porte  beaucoup  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  au  falut  du  pro* 
chain^  que  vous  foyez  la  bonne  odeur  de  f  1  sus  ,  fit 
en  repuutjon  d'eihc  homoie  de  bien  &  de  pieté;  i 
quoi  vous  ne  parvieadrei  l'amais  fi  vous  ne  faites  de 
grandes  aumofnes  aux  pauvres,  a.  Vousdevesexhor* 
ter  les  autres  i  la  pratique  de  cette  venu,  non  feule* 
ment  par  paroles  »  mais  aufli  par  exemples.  5.  Bnfin  qui 
que  vous  foy  ez ,  afUirei  vous  que  fi  vous  ne  faites  Tan- 
morne  en  cette  vie,  le  feu  d'enfer  ne  vous  manquera 
pas  en  bautrc ,  puis  que  le  Fils  de  Dieu  dira  particulie« 
remcni  aux  impitoyables  :  ^Uiz^nusuditsau feu  l terne 
€éur faj  eu  faim  %sr  vous  né  m'avc^fétf  donne  i  manger  »  iS'Cê 
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IL  Confiderez  fix  conditions  qui  doivent  accoou^ 
pagnerris(nmofne.i*  Il  la  faut  faire  eiieftatdegrace^ce 
>  €)ut  fe  prouve  par  ce  qui  eft  dît ,  qu  e  Dieujeita  première^ 
tnefitfif  regards fltr  %AbeU  ^  en fuitefur  fis prefinsy  en  quoy 
ilptiroiftquc  ceîuy  qui  ofFroit  n'ayant  pas  dcpieu  à  fa 
divine  Majcfté  ,  Ton  offrande  par  confcquent  luy  fuc 
agréable.  2.  Il  la  faut  faire  avec  une  piuc  ôc  fincerc  in- 
tention de  plaire  à  Dieu  feul ,  &  non  pas  aux  hommes, 
le  vouf  du  tni'erité  qu'ails  ont  reccu  leur  rec^mpcnfi  ,  dit  Jé- 
sus ,  en  parlant  de  ceux  quifonc  Paumofne  par  un  mo- 
tif de  vainc  gloire.  3.  Il  la  faut  faire  dans  le  moment 
qu*on  la  peut  ou  qu'on  la  doit  faire  3  car  une  faveur 
différée  n'efl  pas  agréable  ^  &  ce  luy  qui  donne  bitn'toji 
dénne  deux  fou»  Ne  dites  point  à  ^oftre  amy  qutvûus  demanda 
éptel^  chofi  :  RevtM\  demain  ,  U  pouvant  donner  à  P heure 
fnefme,  dit  le  S^e»4«  Il  la  faut  faire  avec  ordre  &  avec 
pf  udeiice>preferaiit  aiix  aittres,ceux  que  leur  plus  gran- 
de pauvreté  ou  letir'faintcté  rendra  plus  recommanda- 
h\tsi€9Ltraumofhee0  d'amant  pimagreaMe  a  Die^yà\t  faînb 
KBelbtoikiojHeceluy  qutUrepirplaiil  davantage  à  la  dixnne' 
Mejeêé.^.  lUa  faut  faire  arvecjuftke»  Cefi- à-dire  de 
choies  qui  vous  a  pparHennent^  car  il  n'eft  pas  permis 
delà  faire  du  bien  d'autrui.  6.  Enfin  il  la  faut  faire  de 
bonne  grâce  &  avec  gayeté  9  car  Dieu aimeeeluiqui  donne 
payement ^  &  il  le  recompenfera  du  centuple  dés  cette 
vie,  &  de  la  gloire  cccrncllc  en  celle  avenir, 

III.  Cofifidcrcx  les  n^oycns  de  vous  rendre  yoftrc 
aumône  utile  ôc  avantagcufe.  i.  Faites  toujours  un  a^^e 
de  contrition  avant  que  delà  diftribucr.2.  Quand  il  y 
aura  lieu  d'appréhender  le  mouvement  de  vaine  gloi- 
re, faites-la  en  fccret  Ôcnon  pas  en  public.  S^ue  vofire 

Siucke  nefçachepaice  que  fait  v^fhre  droite^  dit  Je  Sauveur  • 
u  monde.).  N'e^ereirien  de  temporel  de  celui  à  qui 
vous  la  faites ,  eac  en  ce  cas-vottf  neU  ftpn  pas  pont 
Pamourde  Dieu,  mais  poux  taffiourdevoUs  même. 
4«  Prévenez  la  taxlère  du  pauvre,  &  n'acrcndex  pas 
qu'il  votts'demande  ,  poiuveu  que  vous  connoiffiez  (à 
pacmeté.  s*  Joignez  Paumône  ipiritueileàlacorpo* 
teUé ,  Se  fiailagezr  Ttfme  dupauvre  par  de  bonnes  inf« 
ttnâtons ,  auifî-bien  que  fbn  corps  par  voftre  charité* 
6.  Faites  du  bien  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  maÎ9 
prefcrablemcnt aux  gens  de  pieté,  ôc  puis  à  ceux  qui 
ont  moins  de  vertu,  ^^uelque  mahi  qui  reçoive  t aumofne^ 
dit  faint  Jcrofme  ,  h  recompenfi  n^en  petit  cfire perdue.  7. 
Soulagez  la  miferc  des  pauvres  au  moins  par  quelque 

scmoignagcdecomfaâioA^  (i  vonsncfies  pasdansic 
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Méditations fur  ks  vmus^éf'^'i  4^  y 
ik>iiToir  de  leur  faire  du  bîeti.S.  JafiiMs  ne  les  âîgriflhi 
de  pacoles«  mais  doBties-  leur^yementce  qu'Hide^ 
^mandent  fi  vous  pottFez,fi|ioii  ayex  réglée  de  ceite  te* 
fmffmce^dc  les  en  afTurex  doucement.  Côttfidexes 
J  e  s  u  s  en  leurs  ptt(ùrmcs  f  &  les  retpeAeB  en  4  conC» 
deradon*  «o.  Enfin  c A  donnant  J'âumofiie^ftrfeft  le  Sei* 
gneut  de  eelut  qui  la  donne ,  tt  de  celuy  qui  la  teçoic^ 
qtt*eUe  foit  avan  tageuft  à  l'un  &  &  faucre. 

SKPTIBSME  MEDITATION. 

t>€  U  veritabU  &  fmeere  dtvotivn  ênvers  U  Jkintê 

^  yter^e. 

I./^  OnCdcrex  pourquoy  vous  dcvcx  vous  attaches 
VJ  aufcrvice  delà  Mere de Dieuyôc avoir poni elle 
une  aiFeâion  &  une  dévotion  toure  paniciuiere.  u 
Dieu  prend  plaifir  quand  l'on  rend  quelque  honng^t  k 
la  facrée  Vierge  ;  car  le  faine  Efpnttçmoi{»nc  luy-mê-' 
Ync  que  la  ^oire  du  Fils  ed  la  gloire  de  (a  Mere,  8e 
icelle  de  la  Mere  celle  de  ion  Fils.  z.  U  n'y  a  point  de 
frerttable  Catholique  qui  ne  fçache  qa*cliecft  digne 
d*anrefpeâ:ransconiparai(bnplu5  erand  &  d^un  culte 
plus  roftmis  que  celuy  que  Ponrend  à  tous  les  Anges 
%t  à  toute  créature.  Cela  parotft  eti  ce  que  le  Pere  £ter-« 
nel  a  voulu  la  choifir  pour  fa  Fille  bien  aimée,  le  Filt 
de  Dieu  pour  fa  très  digne  Mere,  &  le  faint  Efprit  pour 
latres-cherc  Efpoufcij.  Le  Sauveur  luy-mcme  nous  a 
^commandé  cette  dévotion  quand  il  la  recommanda  à 
faint  Jean  TEvangelifte  qui  rcprcfcntoit  alors  tout  le 
genre  humain.  4.  La  fainte  Fglifenoftrc  Merefaitvoît 
par  tant  de  Feftes  folemnelles  qu'elle  cclebre,par  tant 
d*Eglifcs,  tant  de  Congrégations  ,&  tant  de  Confrai- 
ties  p  confacrées ,  ef^ablics,  &  érigées  au  nom  &  em 
l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu;  qu'elle  exige  de  noui 
cette  dévotion.  5.  La  facrée  Vierge  ed  la  depufitalte 
générale  de  tous  les  thrcfors  du  Ciel  s  &  nous  ne  rece<*> 
Vous  aucune  Faveur  ni  aucune  grâce  de  Dieu  que  par 
fon  moyen.  ^*  Il  eft  inconteftable  que  nous  refiftons 
pat  une  dévotion  esttraordinaire  envers  la  Mere  de 
Dieu^à  mis  lis  démons  &  k  tous  les  hérétiques  quiiÔM 
leurs  efforts  pourobfcurcîr  fa  gloire.  7.  Il  n'y  aperfoa«F 
Aéqui  ayant  eu  recours  à  elle  dans  quelque  befoin, 
n'aie  reifentircffct  de  Ton  encrcmife.S*  Tous  les  Saints 
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ont  eu  pour  elle  une  vénération  tpote  particulière  5 
ont  fait  leur  pofïibic  pour  la  faire  honorer  par  tous  les 
hommes, 9*  Il  eft  ne cejjaire  ^  dit  S.  Bonavcnture ,  quccfui* 
€onque  ueut  eflre  fauvéy  foit  devnt  a  ia/acrée  Vierge,  10.  En- 
fin cette  dévotion  eftune  marque  de  predcftination, 
&  j*employerois  volontiers  mon  fang  &  ma  vie  pour 
|>rouver  cette  grande  vérité,  qucjaTnais  un  dévot  ^  veri» 
piBle  ferviteur  de  U  furce  Vierge  ne  périra» 

Il  Coniiderezce  que  c'cd-queladerotionenTCisIa 
filcrée  Vierje.  C'eft  fans  doute  une  volonté  entière- 
fnent  dirpoiee à luy  rendre  fes  fervices  fic  festefi>eâf« 
Vous  pourrez  vous  afTurer  d*en  eflte  avantagé  $  u  vous 
cftés  dans  la  pratique  de  baie  points  qui  en  font  les 
marques  infaillibles»  Si^«  vous  avexconcenpoarelle 
une  haute  &  faiace  opinion ,  3c  fi  Tayant  conceuë  vous 
ta  témoignes  en  publiant  les  excellences  de  fès^i^n- 
dents  par  toute  la  terre  :  a.  fi  avec  un  grand  lêntiment 
de  pieté  vous  Inv  rendez  &  atix  images  qui  la  repre* 
fentent,le  culte  a'HyperduUe9&  fi  vous  avez  une  gran- 
de  rjpcration  pourlcfacrc  nom  de  Marie  :  5.  û  après 
Dieu  vous  mettez  toute  voftrc  confiance  en  fa  bonté: 
car  elle  ait  parfAîtemcnt  toutes  nosmiferes  ,&  elle  a 
le  pouvoir  &  ledcfir  de  nous  en  délivrer  >  &  de  nous 
combler  de  faveurs:  4.  fi  ayant  beaucoup  dafFcdlion 
pour  cettc  fainte  &  aimable  MaiflrefTe,  vous  vous  rc- 
fouiûcz  de  fa  gloire ,  &  eftes  embrafé  du  defir  de  la 
procurer  :  5.  fi  vous  rendez  témoignage  devoftregra« 
citudc  envers  elle»  en  avouant  volontiers  que  nulle 
cene  vient  du  Ciel  queparfon  cntremife:  6.(î  vous  im« 
ploret  Ibuvent  ion  (ecours ,  &  fi  en  toute  affaire  de  en 
toute  neceffité  prefiante ,  vous  Tinvoquez  du  fond  de 
!roftre  coeur  :  7.  fi  vous  faites  à  fii  Ma  jefté  une  parfaite 
<»£&ande  de  tout  ce  que  vous  pouvez  &  avez  en  voflre 
Mflèflson,  rapportant  toutes  voi  aâionsàfa  grandeur 
m  k  fa  gloire.  H.  Bnfin  fi  vous  a&eftex  de  luy  eRre  fem* 
blablepar  rimitationdeiès  faintes  mœurs  )  car  faint 
Auguftin  aifure  que  la  véritable  dévotion  envers  la  fa- 
crce  vierge ,  & etivers  les  Saints/confîfte  en  cette  imi- 
tation. O  que  vous  eftes  heureux,  fi  voit re  amc  eft  em- 
bellie de  toutes  ces  marques  de  pieté  envers  la  facrce 
Jdere  de  Dieu» 

I  I I,  Confidcrez  les  moiens  propres  à  acquerir^à  con- 
fervcr  &  àaccroidre  la  dévotion  envers  la  falnte  Vier- 
ge. Le  1,  eft  d'avoir  toûjours  fon  image  dans  voftrc 
chambre»  5c  de  la  faliier  humblement  quand  vous  y  etu 

uc%  ou  en  fosccz.  lie  a«  de  vous  enrôler  en  la  Con&aî* 
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lie  du  Kofaire^  ou  en  quelqa'autte  qui  (bitéritée  en 
fen  honneur,  &  devons  acquitter  fidellcmenc  de  tous 
les  devoirs  qui  y  font  ordonnez.  ^  De  recitertoiis  les 
fours  les  Litanies  ou  quelques  autres  prières  compo- 
ses en  Ton  honneur.  4.  De  jeûner  tous  les  Samedis, 
car  ilsluy  font  confacrez ,  ou  de  faire  au  moins  quel- 
que abftincnce&  pratiquer  quelque  mortification. 5. De 
lire  chaque  jour  quelque  chapitre  d*un  livre  qui  traite 
de  fcs  louangcSj&  défaire  une  rcfleftion  ferieufe  fur  ce 
€|ucvousen  aurez,  lu.  ^.  De  ne  rien  entreprendre  d'im- 
portant qu'après  l'avoir  invoquée.  7.  D'inviter,  d'ex- 
horter &  d'enflammer  à  cette  dévotion  ,  non  feule^ 
xnencvos  fujets  te  ceux  qui  vous  font  foûmis,  oiaif 
auffi  toutes  fortes  de  pcr(onnes«  s.  D'avoir  to&|oars 
fur  vous  un  Chapelet  &  ne  manquer  pas  tous  les  }<mra 
à  reciter  (bixante  &  trois  fois  la  (àluutîon  Angélique 
en  Phonneordes  foixante  fittrois  années  qu'elle  a  yeeiL 
fiir  la  terte  ^^confonnément  S^ropimoiila  plus  probla« 
Ible.  9.  D'honorer  ipedalement  les  Sainu  qui  font  de 
la  £imille  de  la  fiicrée  Vierge  ^  comme  (aine  Joaehim 
fon  Fere  9  fainte  Anne  fa  bienJienrettfe  Meie  ,  faint 
Jofeph  fon  Efpoux  ;  &  ceux  qui  ont  eu  dévotion  en* 
rers  elle,  comme  faint  Bernard,  faint  Anfelme  ,  faint 
Bonaventure ,  nommément  le  faint  Archange  Gabriel* 
jo.  De  protefter  &  faire  vœu  de  défendre  fon  honneuc 
au  péril  même  de  la  vie ,  dans  les  occafions  où  il  (c 
rencontrera  ou  de  la  necefOté,  ou  de  l'avantage,  ir. 
D'aller  fouvent  luy  faire  la  révérence  &  luy  rendre  vos 
refpeâs  dans  les  Eg1ifes,oudans  les  Chapelles  quiluf 
font  dédiées  :  &  de  contribuer  de  vos  biens  avec  libe* 
ralité  pour  les  orner  ou  pour  les  accroi^be.  iz.  Enfin 
de  faire  tous  vos  efforts  pour  imiter  fa  fatnteté.  Mit 
frms^àii  faint  hoTi^ytntVLie^ pv^dffire^ffarfaitemmiê 
honorer  Ufacré  Viergê  Mmtê  de  J  ib  s  u  S  ,  fmf^«ft  /Ss  dueeur^ 
fin  hmmIitS  ir  Pineontevatie  pureté  dê  fin  €99fs  ^dêflm 
eme:  cérvtm  nefêmvex^jétmék  farvmir  A  by  ^sfmfidtu 
ment  divêês,     (sr  U  vêjêde  fin  hnitmim* 
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HU  I  T  I  B  s  ME    M  B  D  I  T  A  T  I  O  N. 

De  id  farfaiH      'V&itMe  éUvÀiei^  envers  t^ffm 

« 

1,/^  Onfîderezque  Dieu  par  fon  adorable  proviclen^ 
ce  a  commis  un  Ange  pour  vous  garder  pendant 
toute  voftrc  vicjquecét  Ange  a  pris  foin  de  vous  de- 
puis voftre  nai{rance,&  qu'il  le  continuera  jufqu'à  vô- 
tre mort.  C'eftla  croyance  de  toute  rEglifcj  c*eft:lc 
lentimcnt  de  tous  les  fainrs  Pcres  &  de  tous  les  fidèles, 
enfin  c'eft  une  erreux  &  une  cemetité  de  foûtenii  le 
contraire. 

2*  Soyes  perfuadé  que  vous  dtm  avoir  un  grand 
tefpeâ:  8c  ane  grande  vénération  pour  vodie  Ange  Gar- 
lUeh^poorplufieuîsraifbns.  i.  Dieu  luy. même  le  traU 
te  avec  honneur*  i.  La  faime  Eglife  noftre  M  ère  le  de** 
fire  }  &  pour  le  témoigner  elle  a  ordonné  d*en  faire  te 
Fefte  à  jour  aitigné  avec  Office  double ,  luy  a  confacrî 
latroifiemé  fenede  châquefeniaine»  ftadreifé  une 
Meilevotitè  pour  (atis&ire  la  dévotion  du  peuple  qui 
defire  la  faire  célébrer  pour  luy  rendre  le  rémoignage 
de  fa  vénération ,  à  laquelle  elle  invite ,  elle  exhorte  , 
de  elle  enflamme  tous  les  fidèles.?. L'on  croit  un  hom-* 
me  digne  de  refped ,  ou  parce  qu'il  eft  riche ,  ou  parce 
qu*il  a  de  la  pieté,  ou  parce  qu'il  eft  noble  :  mais  com- 
bien davantage  un  Ange  en  mcrite-t-  il ,  qui  a  beaU'* 
coup  plus  de  nobleffe,  de  vertu  &  de  faintcré  que  tou» 
les  hommes  ?4.  Voftre  Ange  Gardien  vous  fait  échap- 

ÎVerun  nombre  innonobrable  de  pièges  que  vous  dreC* 
cnt  les  .démons  ,  &  vous  délivre  de  mille  maux  ôcdd 
ixâlleadverficezducorps  Sede  refpric.  5.  Ilvousfug^ 
Çere  grand  nombre-^e  bonnes  de  de  pieufe»  p6nfée$» 
il  vous  inviceàfaire  pénitence  quand  vous  avez  péché 
il  prefente  vos  prières  i  Dieu  »  il  prie  pour  vous ,  & 
Vous  procure  tant  &  de  li  grands  oiens ,  que  l'on  ne 
peut  ni  les  exprimer  Aiie$  eonccfpir.  tf»  Si  vous  avec 
embrafle  un  eftat  de  perfeftf  on»  8r  fi  vous  yav^  per- 
feveré ,  vous  en  eftes  redevable  à  Ton  fecours.  7.  Tant 
plus  vous  aurez  pourluydc  refpcft  &  de  vénération  ^ 
tant  plus  il  vous  comblera  de  grâces  &  de  faveurs.  S. 
Tous  les  Saints  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau Tcfta- 
'    Jncnti  Abxahaxn,  Jacob,  Tobie ,  les  Apoftres ,  les  faints 
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Pares»  8e  enfin  cous  les  fidèles  de  l'EglUê  natflànte  ont 
eu  beaucoup  de  f  efpeApout  les  Anges  Gardiens.  ^.  Le 
Sauveur  du  monde  tny*méme  a  vouhi  recevoir  la  con« 
folationd'un  Ange  pendant  (on  Agonie;  non  pas  qu*U 
en  eucbefbin,  mais  pour  nousmoncrer  par  l'exemple 
de  Ton  humilité  ,  quelle  vencrationnous  devons  avoir 
pour  les  clprits  Angéliques,  lo.  Enfin  Ci  vous  n'cftes 
point  particulièrement  aevot  envers  voftre  An^e  Gar- 
dien ,  vous  fcrex  confus  de  le  voir  devant  vous  à  l'heu- 
re de  voftre  mort»  Hc'asI  heUs  I  que  ion  vifagcvous 
paroîtra  trifte  &  auftere  en  ce  rencontre  !  Sans  doute 
que  bien  éloigne  d*efl:rc  voftre  prote^^eur  voftre  dc- 
fcnfeur,  il  fera  voftre  accufatcur  &  dépofera  contre 

vous  comme  un  juAe  ,  rigoureux  ^irréprochable  ce- 

moîn. 

II.  Confiderez  quelles  Ibnt  les  marques  pouf  recoi|« 
,noirre  (îTon  eft  <^evot  envers  Ton  Ange  Gardien.  Lai» 
jeft  de  Te  fouvenir  fou  vent  de  luff  Voyex  fi  vous  vous 
eftes  acquitté  de  ce  devoir,oit  fi  vousn^y  avei^pas  farisi* 
fait  'y  Se  fans  doutle  vous  appercevrei  que  beaucoup  de 
jours  (e  (ont  écoolez  fans  que  vous  y  ayez  (eukment 
penfé .  La  s.  d^avott  recours  à  foti  conreil  8r  Pinvoquer 
dans  les  afFaircs  importantes  :  vous  ne  vous  en  cites 
peut^eftre  jamais  avifé,  La  j.  d'attribuer^  fon  foin  &  à 
la  conduite  tous  vos  bons  fuccez  &  toutes  vosprofpc- 
ritez,  mais  vous  n'en  avez  aufïî  peut-eftre  jamais  eu  la 
penfée.  La  4.  de  faire  tous  les  jours  quelque  bonne 
oeuvre  en  fgn  honneur.  5.  Enfin  la  marque  la  plus  affû- 
tée que  nous  ayons  de  cette  dévotion  ,  eft  de  l'imiter. 
Prenez  donc  garde  fi  vous-vous  cftes  propofé  pour 
modele,fa  pureté  par  exemple  &  fçs autres  vcrtusimais 
6  cela  avoir  cité,  vous  ne  vous  feriez  pas  foCiilié  de  une 
d'impuretexs  e*eft  pourquoi  avoQiej&ingenuëcnentque 
Totis  avez^iÂniiiué  de  dévotion  envers  luy,demandcz« 
Iny  en  pardon  9c  fabes  un  ferme  propos  d'amendes 
Toftre  vie. 

"m.  Confiderei  8e  employez  les  moienspropreaâ 
acquérir  la  dévotion  envers  voftre  Ange  Gardien,  i. 
Faites  Ibuvent des  aûes  de  fey  fiir  cette  vérité  :  Que 
Dieu  a  commis  des  Anges  pour  nous  garder,  &  pout 
procurer  noftre  falut.  t.  Implorer  Ibnfccours  aucom^ 
mencement  de  la  journée  &  déroutes  vos  allions  ;  Se 
quand  elles  feront  achevées,  faites-luy  voftre  remet- 
*  ciment^-de  Theureux  fucccz  que  vous  y  aurez  eu. ^.Fai- 
tes-luy  auflî  une  profonde  révérence  en  entrant  &  en 

^forçant  de  vo&rc  (;lumbic.4>$oyç;^ pcrfuadé  que  vous 
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cAes  toujours  en  fa  prefences  c*cll  pourquoi  abftcnex<- 
Yous  de  tour  ce  qui  peut  luy  déplaire  le  moins  du  mon- 
de. 5.  Rendez- luy  uneobeifl'ancc  parfaitement  fourni-  . 
fe;  faitcscftat  des  bonnes  penfécj  qu'il  vous  infpire,  & 
mettcx  en  exécution  tout  le  bien  qu'il  tâche  de  vous 
pcrfuadcr.  6.  Aime?  la  pureic  qui  luy  cft  lî  chère  ,  puis 
qu*ii  cftfi  pur  lui-même  7.  Imitez  tant  qu'il  vous  fera 
poffible  cette  attention  continuelle  qu'il  avers  Dieu, 
îa  conformité  à  la  volonté  divine,  &  îbn  indifférence  à 
cftrc  le  Gardien  ou  d'un  Prince  ou  du  moindre  d'entre 
le  peuple.  %-  Rendez- luy  quelque  devoir  &  quelque 
honneur  particulier  tous  les  Mardis  qui  luy  Ibnt  confa- 
crez.  p.  Ayexaufli  du  refpeâpôur  les  Anges  de  vos 
*|irochains  »  &  ne  commences  jamais  de  converlatioii 
que  vous  n^ayexfaliîétous  les  Gardiens  de  ceux  delà 
compagnie.io>1lecicez  tous  les  jours  les  Litanies  dret 
•fées  en  Ton  hbnneur  9  tu  repecex  (burent  l'Antienne 
qui  commence  par  ces  termes*  :  ^nge  d»  Dieu^  8cc.  ir« 
Faites  fon  éloge  par  toucoti  vous  en  rencontrerez  Toc- 
cafion,  &  publiez  fa  noblcfre,fi<n  humilité  &  fa  bonté. 
II.  Enfin  demandex-luy  humblement  pardon  de  vos 
infidelitczà  fon  égardi&afTurcz  vous  que  fî  vous  pra- 
tiquciiccs  inftriiftions,  Dieu  en  recevra  la  gloire  5  car 

il  efl  confiant  que  l'hooncurqui  cft  faûàunfcxviccur» 
ictouxûc  k  ion  Maiftrc» 
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PREMIERE  MEDITATION- 

m 

.  De  la  d^nui  des  l^reftres  en  gênerai. 

I.       Onfidcret  combien  les  noms  qui  font  donnée 
V-i  aux  Preftrcs  dans  les  faintcs  Ecritures,  &  par 
les  faines  Kcres ,  fonc  honorables  :  car  ils  font  appel-» 
lexi.  Anc;es.  Malach.  5.  Z« /^xm  r/«  hrefiye  foîitiesgnr^ 
diennes  de  la  fci.  me  ^       l'on  recherchera  U  loy  de  fa  bouche^ 
parce  qn^ilefl  Puévge  du  S^iineur  des  armées .  2.  Vicaires 
de  Issus:  Slui  -vous  écoute  m* écoute ,  qui  t  ous  Tn^ejprifi 
fH€  mefprife  :  dit-il  Juy-mcme  en  faine  Luc,  chap.  lO.^.Le 
fcl  de  la  terre, la  lumière  du  monde,  &  des  lampes  pla- 
cées (ur  des  chandeliers.  Matth.  3.  4.  Padeurs  ,  Doc* 
ceiiTS^  &dirpenfateurs  des  myftciesde  Dieu,  Ioatt« 
lo*  &  21.  £phc£4. 1.  Cor.  4.     Ëvefques  ,  FomifêsSc 
Frdacs.i.  Tiai.}*  Tic.  i*Heb.  jr.  6,  Médiateurs  entre 
Bieu  &  leshômaies , portiers  da  ÇieU  chambellans  de 
IB  sit  s,  princes  du  peuple»  Prémices  du  Seigneur ,  Fils 
atirezd'Ifraël* 

1 1.  Confideiez  combien  ils  ont  efté  honbrez,tant  en 
Pancienqu*aa  nouveau  Teftamenc  ;  .ôc  même  par  les 
Oenctlsi  En  l'ancienne  Loy  il  n'ont  point  eu  comme 
les  autres  luifs  de  parc  en  la  divifîon  des  biens  de  la 
Terre  promife,  comme  il  eft  dit  dans  le  p.  chapitre  des 
"Nombres;  mais  le  Seigneur  eftoit  leur  héritage.  Dans 

)^  MUY^iU  ils  YÎYCUj  4^16 venus  de  r££li&  a  ou  dans 
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des  Monaftcrcs  fondez  par  la  libtiaaté  des  fidèles.  En 
effet  ils  font  nommcx  Clercs ,  parce  qu'ils  font  appel- 
iez &  fcparei  pour  eftre  du  domaine  de  J  e  s  u  s  &  le 
partage  du  Seigneur  :  c'eft  pourquoy  les  feuls  Evefqucs 
les  peuvent  confacrer  &  élever  à  cet  honneur  avec  des 
CCfCmomes  toutes  particulieres:Et /rrfi^nnr  nr  peut  s* au 
tmimteétAV^^nla'ji^e,  dit  faint  Paul»  s^il  rt'ejl  ap[>eliéde  Dittt 
€tmme  ^mn^  Heb.  4,  L'Empereur  Conilantin  avoit 
une  telle  vénération  peurleurcacaAere,  qu'il  a  protef. 
té  dt  couvrir  de  fin  munttétu  un  Prtflre  quHlverfint  tecker 
Avtefmtfemmt,  Saint  Mart in  Bv^fi^ue  de  Touis  eftantè 
la  table  de  l'Empereur ,  prefehtaa  boire  à  fen  compa- 
gnoti ,  parce  qu'il  eftoit  Prcftre,  avant  que  d'en  prelen- 
ter  à  ce  Ennce.  Saint  Ambroife  a  même  dit,  que  Ut  tejfu  * 
eouronnies  des1(9is  ér      T^rincet  doivent  fjlre Je  ûmtfis  aux 
gtnoux  det^'reflres ,  ^  qu'après  étvoif  éaiff  ieurmdm  droite^ 
ils  doiient  efpeter  e^uelque  avantage  de  leurs  prières.  Saint 
Gclafc  Pape  écrivant  à  l'Empereur  Anaflafc  :  Grand 
'  Prince luy  dit-il ,  le  Monde  eft gouverne  f^ar  deux  puijjan^ 
tes  :  par  F auîhvritc  lacréc  des  Pontifes,  ^  par  la  T{^-yaie  :ma$e 
Mvec  cette  d  jferer  ce  fi  conjïdi  rable  ,  que  les  Preftrtsfont  char'* 
ge'^ù'  doi  vent  rendre  ckmft€4Hju^fnent  de  Dieu  de  lacent 
dutte  des  T{ou. 

III.  Confiderci  que  les  plus  grands  Saints  ont  eu 
tant  de  refpeâpourle  Sac€idoce,qu'ilsont  apprebcn» 
déd'ycftreélcvex  :  comme  S.  Antoine,  S.  Pachome , 
$•  Benoifl,  S.François,  à  qui  eftant  déjà  Diacre^^  ééli« 
besant  s'il  devoit  paflèr  jufqu^à  la  Preftrife ,  un  Ange 

a>parnt  tenant  en  la  cnain  un  verre  mcrreilleufement 
air,  &  plein  d'une  lîqucu r  qu  i  ne  t'eftoit  pjis  moins,  8c 
4!t  que  1  ame  d'un  Preftre  doit  eflreaujS  nette  &  auffi 
pure  quecetteliqueur^  ce  qui  rempefcha  d'j  penfèr 
âavantage,ne  pouvant  fc  peifuader  que  fon  ame  pûft 
âvoir  cette  pureté.  Flufieurs  faints  Religieux  avancez 
dans  Tâge  ont  mcrac  abandonne  leurs  Mona(leresdc 
peur  d*eftre  cle  vcx  au  Sacerdoce  ;  &  beaucoup  d'entre 
eux  en  ayant  deja  le  caraflere  &  même  çeluy  de  TE  pif* 
copar,fc  font  retirez  dans  des  païs  éloignez  de  crainte 
d'cftrereconnuSjComme  S.Jean  le  Silenticux,  &  c|uel?f; 
ques  autres.  L'on  dit  même  que  S.Marc  fe  coupa  le 
pouce  pour  fe  mettre  en  cftat  dç  ne  pou  voir  eAre  Prc- 
tre,&  que  S.  Ammon  aima  mieux     çpfipef  auffi  lc9 
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SECONDE  MEDITATION^ 

D^eù  froceds  U  diffûii  des  Tirelires  de  U  nouvelle  Lçy^ 

I.  Onfidcrcz  que  la  dignité  des  Prcftrcs  dclanou- 
vclle  Loy  procède  de  deux  forces  de  pouvoirs 
quilcur  font  donnezrcchiy  de  l'Ordre  &  celuy  de  la  Ju- 
rifdi^lion.  En  vertu  dePOrdre  ,  ils  peuvent  confacret 
.  le  corps  &  le  fang  du  Fils  de  Dieu  :  En  vertu  de  la  Ju«* 
zifdi^ion^  ilspeuvtnt  donaeraux  hommes  rabfola- 
tion  de  leurs  jpcchez»&  goureiner  i'Eglife* 

2.  Penfez  lerieufemencâ  l'excellence  dupmroirde 
con(kcrer.  En  effet  nous  fomnies  perfuadtt&quecefiic 
un  grand  privilège  à  Jofué,  que  défaire  arreftcrUi 
cours. du  Soleil  par  ion  commandmejic,  C  Dieuc^yf' 
fjtt ,  dit  lïcriitire|#/4  veix  fwi  homme  :  mats  le  Preltr« 
a  bien  d'auues  avantages.  Car  JoHié  fitarreftv  le  So« 
leil  où  il  cftoit ,  maisle  Prefire  niit  venir  T  a  s  u  s  qui  a 
fonthronedansU  Ciel,  enunlieuohilneftoitpas au» 
paravanc,  c'eft-à-dirc  fur  PAutel.  La  créature obcït  à 
Jofué.,  .&  le  Créateur  au  Prcftrc.  Le  Soleil  obéît  une 
feule  fois  à  ce  General  du  peuple  d*Iftaël,  &  Jésus 
obéît  au  Prcftre ,  toutes  les  fois  qu'il  prononce  les  pa- 
roles de  la  Confecration»  Ya  t-il  au  monde  un  Prcflrç 
iîftttpidc,  que  confiderant  TobeilTance  furprenante  # 
que  le  fouveiain  des  Kois  rend  à  fon  fujet ,  Dieu  à  fa 
preature ,  il  n'obeïife  p^s  volontiers  anx  commande* 
jnens divins 4  &,nedifiî  ^as  avec  faint  Jean-Baptiflc; 
Cejl mety  j^uiay  receve$r  U  Bapiojmê  de  vofir$ main, 
4rous  obéir  :ir  cependant  veuevene^^  vers  moy  ^  iy  yojis 
Vn*obeiflèz  \ 

,  I  I.  Confiderez  que  Phonneur  qui  a  jefté  déféré  am 
Jinees  avant  l'Incarnation  de  Jssus ,  qui  eftoic  fî  grand 
qu'ils  difoient  comme  cenaacla  place  dcDlcu  i  U  fnis 
Je  Dieu  d^Jibraham ,  le  Dlend  Ifaae  ^  le  Dieude  Ucaif^ 
Xxod.  3.  efl  maintenant  déféré  aux  Preftres,que  le  Pro« 
phete  Malachie  appelle  ai^fli  des  Anges  :car  quand  ils 
.confacrent  la  faintc  Euchariftie,  ils  ne  difcntpasen 
leur  nom  ,  mais  au  nom  de  J  b  s  u  s ,  Ceci  ^  n»n£orpst 
Ceci  ejl  te  calfce  de  mon  fàng,  Matth.  16,  Ce  qui  fait  qu*  ils 
font  comme  les  Vicaires  de  sus  &  prcfque  Je  sus 
Ju/'inême.  Sur  quoy  tout  Preftre  qui  fera  rcflcâiort 

M  fWi  faos  doiiie  ne  pas  mener  une  viç  très- faintc  ^ 
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éloignée  de  toutes  les  ordures  de  l'impureté.  Car  ^u'y 
^e^S^^jrpIus  fiant  que  Js  sus^  &  quelle  comiliumet^ 
^ion  le  Fils  de  Dieu  peuc-il  avoir  avec  le  péché,  &  avec 
Beli?l? 

a.Penfeï.  que  (i  l»on  révère  comme  des  chofes  faîntes, 
la  Çrechc  de  J  b  s  u  s,  fa  Croix,  Ton  Scpulchrc,  fa  mai- 
fon  de  Bethléem,  &  fi  l*on  entreprend  de  fi  longs  voya- 
ges pour  avoir  feulement  Thonneur  de  les  voir  &  de 
les  baifer,àcau(c  feulement  que  la  facrce  humanité  de 
J  B  s  u  s  lors  qu*il  eftoit  encore  moi  tel,  les  a  touchex  , 
l^ourquoi  un  Preftre  qui  le  reçoit  tous  les  j  ours  immox* 
tel  &  glorieux,  ne  iera-t-il  pas  rempli  de  fainteté  ^ 
•  ICI.  Confiderez  combien  le  pouvoir  de  la  Jurifdfc* 
tion  joint  à  cekiy  de  l'Ordre  relevé  la  dignité  dès  Pré« 
iteSf  Ge^nvoir  eft  fi  grand  qu'il  eft  prédire  égal  à  ce- 
lai de  Dieii^puis  quUls  peuvent  remettre  ou  retenir  les 
ftAfA*  BneSEet  il  n'y  a  que  Dien  qui  puiffe  de  £»n  mi- 
toriié  en  oAroyer  le  pardon^  &  néanmoins  la  piriiGmce 
fi  effeâive  leur  en  a  efté  accordée ,  que  cenx  quMls  ref- 
îne ttentou  retiennemfurlatcrte,  (ont  remis  ou  rete** 
nus  dans  le  Cie),conformémenti  ce  qui  en  eft  dit  dans 
les  chapitres  i6,  &  i8.  de  S.Mathieu  :  Ce  qui  fait  que 
quand  ils  donnent  Tablblution  aux  Penitcns ,  ils  pro- 
.  noncent  nettement  :  le  vous  abfous  de  iota  tos  peche^an 
nom  du  Vere^fr^  du  Fth  à*  dufawt  Efptit  :  en  forte  que  leur 
langue  eft  comme  une^cie£qui  ferme  l'enfer  &  ouvre  le 
Baradis.  • 

».  Gonfiderei  que  les  Preftres  font  établis  pour  eftrc 
Itij^equefties  &  les  médiateurs  entre  Dieu  6c  les  \komm 
.suestpottr  htyoftir  des  lacti&ces  capables  d'expier  ks 
'  «rimes  dcs'pedieurs,  pouirappailèr  ia colère  détottp* 
wtt  ùi  vengeance  par  leurs  pncies»  pour  conduire  &  rco 
Miftre  de  paroles  Se  d'exemples  »  les  amcs  qui  lens 
£>nt  foûiniies ,  ôc  pour  expofcr  leur  vie  quand  il  s'agte 
de  leur  falut,  avec  oblisatioik  d*en  rendre  compte  an 
dernier  Jueeroem»Et  c*eft  pour  cela  que  quand  le  peu- 
ple s'afleniote  dms  une  Igtife)  &  pendant  qu'il  de« 
meure  profterné  à  genoux,  le  Preftre  feul  demeure  de- 
bout à  TAutcl  ,  comme  foûtenant  le  combat  pour  tous 
icsaucres.Qui  donc  d'entre  les  Preftres  ferafimécon- 
noiffant  que  lors  quûl  fcrarefieflion  fur  le  rang  fi  fu- 
tlime  où  Dieu  l'a  élevé,  il  puiffe  encore  fe  rcloudrc  à 
s^abandonner  à  l'ordure  du  péché ,  en  forte  que  ÏQA 
fnificdtte^ue  uhfi  UfeufU  tel^h  Vt^ti 


'  1  k  . 
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TROISIESMB  MEDITATION. 


t>€s'vertu4  queptinî  Tattl  dit  efire  ftecejfaires  a  un  Trefîre^ 
•  i.Tim,  I.  &  jfiî.  I.  Il  faut  qu'un  Evclque,  cVj?-4u4irt 
^.         M»  Tre/^r/y  foie  ixicprcheiiûbic»&c.  . 

I.  ^Onddeteï  que  V^^^^  "om  d'Evefque  dont  il  tBL 
.  •  parlé  dans  ce  paflage  d e  S . Pau  1  »  l'un  dok  enctn^ 
drc  généralement  tous  les  Prellres  »  &  cntic  autres  le» 
Gurez  Scceux  qui  ont  charge  d'âmes^  carie  terme  d'fi-* 
veTqiie  en  langue  Oreque ,  veut  dire  on  Surveillant  «ou 
Stiperienr  en  la  Latine*  Ce  qui  fait  que  fotts  ce  nom 
i^on  pent  auffi  comprendre  les  Confeflcufs  &  les  Pie-> 
4icaceurs,  qui  s'employent  principalement  à  avancée 
lefalutdes  ames. 

2.  Faites  réflexion  fur  les  vertus  que  S.  Paul  defîre 
dans  un  Preftrc.  i.  Qu'il  garde  une  grande  fobiictc 
en  Ton  boire  5c  en  Ton  manger.  2.  Qu'il  ait  une  pru- 
dence rpiritucllc  &  qu'il  foitextrcmémcnt  circonlpedl 
en  la  diftribution  des  grâces  qui  dépendent  de  Ton  mi- 
niftere,  de  peur  de  fc  ren^îrc  complice  des  péchez  de 
ceux  qui  lesrecevroient  en  eilanciudieaes.?. Qu'il  foie 
erné  en  fon  extérieur ,  c'efl-à-dîre  qu^I  garde  la  bien'» 
fcance  de  (on  Ordre  en  fon  habit  &  en  fon  marcher.4* 
Que  Tes  paroles  &  fcs  aftions  foient  affaiibnnées  de 
pudeur  »  &  d'honnefteté.   C^u'il  ^it  affable  âr  bénin* 
^.  Qu'il  aime  la  |iiftice&  qu'ilToitincorriiptible.y.Que 
fcs  mœurs  feiTem  voirai uiinteté.6.  Qu'ilioit roûjours 
dans  la  ret  enuë  9  &  Ans  emportement.  9  Qu'il  exerce 
rhofpitalité.  10.  Qu'il  s'attache  à  la  dodrine  orthodo- 
xe ,  c'cft  à  dirc  qu'il  ait  du  zcJc  pour  la  fov  Catholi- 
que. II.  Qu'il  ait  de  la  fciencc  qui  le  içndc  capable 
d'enfcigncr  les  autres  &  de  réfuter  les  erreurs.  12.  Qu'il 
foit  entièrement  feparé  d'avec  fafcmme^fi  d*avantur« 
il  en  avoic  une  avant  fon  ordination,  i^.  Enfin  qu'il 
veille  avecun  foin  tout  particulier  à  la  conduite  de  fa 
maifon ,  car  ceim  qui     supplique  pas  au  règlement  de  fig 

^amtpiqutSftfkfke  qu^unJnfidêUê^  dit  lemêmeiàiiitFaiil» 
^.Tim.  V  s 

1 1.  Confiderez  que  le  grand  Anoflre  marque  auffi  le» 
urices  &  les  dci^ues  que  les  Preltres  doivest^icerini»  ' 
dlifpen&blement  :  qui  font  i.  la  fuperhes  ^«  la  colère;     '  « 
l'iilgUnftûoiiauK  procès  j  4.  la  promptitude  i  fira^t^ 
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de  la  main  ou  de  la  langue ,  c*cll-à-dire  la  violence,  U 
detraftion  ou  la  calomnie  5»  la  pente  à  l*yvrognerie  \ 
^.ouà  un  gain  fordîde  &  à  l'avarice. 7. II  dit  cnhn  qu'ils 


vivre  en  forte  que  l*on  n'ait  aucun  fu  jet  ce  fe  plaindre 
de  leur  conduite,  &  que  même  leur  confcience  ne  leur 
reproche  aucune  mauvaife  habitude.  8.  Il  ajoute  que 
le  Preftre  foitou  ait  eftélemary  d'une  feule  femme, 
c*cft  à  dire  qunl  n'ait  point  pafTé  à  de  fécondes  nopces» 
ou  qu'il  n'ait  point  eu  plufîeurs  femmcscnfcmble* 

1 1 1.Confiderex  i.  que faint  Paul  exige  une  teHep er-' 
feâion  du  Breftre»  parce  que  comme  eniêigiient  les 
faims  Pères,  d'aistam  plus  que  le  rang  d'un  homme eft, 
élevé  ^d*autant  plus  doiuil  a 'étudier  à  la  vertu;  eoa«  ' 
fbftnémenc  à  ce  qui  eft  dit  dans  faint  Luc  chap.  xa«  que 
Vcn  exigera  éUwmidge  de  ceUff  fm  aura  phu  reetu^  le  Sage 
dit  auHlidanslechap.d,  delaSag.  que«<i»«^Mf 
dent  aux  autres  ,  feront  jugez,  rigouTUtfêment  5  6*  que  les 


fneritc  autant  de  morts  quil  donnt  de  mauvais  exemples  k  ceux 
fuifintfowfa  charge. 

2,Pcnfex  que  le  Prcftredoît  eftrele  miroir  &  le  mo* 
dele  déroutes  f<^rtcs  de  vcrtus,notamment  de  lafoj^dc 
refperance,  de  l'amour  de  Dieu»  de  celuy  du  prochain^ 
de  l'iiumilicé ,  de  iachaiieté  :  car  s'il  eiila  lumière  du 
monde  &  une  lamp%pofée  fur  le  cbandelicr,il  eft  oblir 
^  d^éciaîrer  les  autres  par  les  rayons  de  (a  doArine  «  8e 
par  lebrillant  d'unevie  exemplaire.  Matth.  5«  S^ileft 
auffi  le  (el  deîà  terre*  il  fedottpre(êrverdelacomt« 
prion  du  péché  :fi  enfin  il  eft  le  pere  &  lemaifire  dé 
tous  les  fidèles,  il  doitleur  Faireparoiftreen  (apcribn* 


QUATRIBSMfi  MEDITATION. 


!•       Onfiderez  i.quc  le  Prefiredoit  eftrc  principale-^ 
mcntôcinfeparablemcnt  uni  à  l'Eglife  Cathofi- 

4ae  Romme  p«r  Ufoj,  âiislaqncUe  U  eft  in^poffiUe 


Is  doivent 


ne  ce  (qu'ils  doivent  imiter. 
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tiédit atiom far  la  dignité  ér  Ui  Virtm^c.  sof 
it  plaire  à  Dîeu^  pacce  qu'il  eft  de  fon  deroîr  en  tanc 
qu'il  cftlepaftettr  ^letnaiftre  des  Edeles,d'en  iniiitii- 
xele  peuple  article  par  arâde^de  la  défendre  convet  les 
bereuquea  ;iYce  ardeur  fie  avee  courage  ^d^cfifeiener 
les  moyens  fie  refiftcr  aux  ccncations  du  monde  ^  dcia 
diair  ëc  du  dcmon,  êc  même  tfil  eft-  neceflairc  «  d*esrpo- 
iêr  Ta  vie  pour  fa  défenfe.  Car  te  è$m  Tnftéur^  dit  J  t  s  u  s 
luy-mcmCy  donne  fit  vie  pour  fer  HêMiUn^  Joau^fO.  Outre 
<iue,  coipmc  (iic  le  Prophète  Malachic;  tesievrètdmfrefi^ 
tre  fôtitles  dcpofitaiïes  de  iafiience^  &dc  fa  beuebe  Cofk 
ttnd  Id,  Loy  de  Dieu» 

•   »v  Confidcrex  que  ces  veritex  ont  efté  préfigurées 
dans  Tancienne  Loy,  lors  qu'il  hic  commandé  aux 
Preftres  de  fotiner  de  la  trompette  au  commencemenc 
d'un  combat,  afin  d'animer  &  d-infpire^du  courage 
41UX  roldats:Mais  comme  les  combats  d'efprîtfbnc  plus 
danecieux  &plus  fre^uen^qucceuxdu  ciorps  ^  le  Pré- 
;:txeaoit  aufli  plus  fouirent  Tonner  la  trompette^  c*eft-à« 
^irc  prêcher  fie  exhorter  à  la  pratique  des  bonnes  c»a«- 
.vres  qui  font  les  plus  affiarez  témoignages  de  U£if 
:Ocdiodoxe>  quinze autre ebtfifUeU  vi&ehe  quiptnmnH 
«If  jMiub^ comme  dit  fatnc}ean.£tfaint Paul eufon  6pl« 
.m  aux  Hébreux  chap.  ii«  at^ibttë  à  la  gmndeur  de  la 
4by  des  anciens  Peres,touces  leurs  aAionsles  j^us  graiw 
«des  fit  les  plus  condcrables. 

,11.  ConfiJerex  que  le  Pr^ftren'a  pas  feulement  be- 
'foin  d'avoir  une  foy  inébranlable  qui  lui  fa fle  croire  in- 
dubitablement tout  ce  que  propofe  TEglifc  Romaine  , 
4nais  encore  une  ferme  cfpcrance  &  une  entière 
confiance,qui  iuy  pci fiiade  que  toutes  choies  font  poP- 
iîblcs  à  ccluy  qui  a  la  foy  ;  en  forte  qu'il  puiffe  tranf- 
j>orccr  les  montaf^cics  d'un  lieu  à  un  autre  j  comme  dit 
J  £  s  u  s  en  faint  Marc,  chap.  8.  &  en  faintLuc  chap.  17. 
.Saint  Jacques  dit  auCTi  que  cette  coufiance  doit  cftce 
£a(furée«  qu'elle  n*enferme  aucufi  doute  s  C9S'€el«y 
^ui  dtfêtey  ai&.ily  c'cft  à-dire quine  fe  tient  pas  affuré 
.d'impetier.ce  qu'il  dei^ande  à  Dieu ,  eftfembUhU  aux 
fieu  de  U  mer^  que  Je  vent  Agit^  irfaU^aUer  défi  ^  dtlX  i  ét 
Mêdgit  pdif  prétendre  que  Dieu  iuy  u^eye  fa  demanderVoUi 
preuvedequoy  nous  voyons  dans Jl'£vangilc,fi;  partie»!* 
lierement  dans  les  chapitres  a.fie 9*  de  uiiit  Matthieu, 
que  le  Sauvçur  a  pris  cette  confiance  pour  motif  de 
beaucoup  de  Ces  miracles,  comme  il  paroifl  par  ces 
termes  dont  il  s'eft  ordinairement  fcrvi  ;  ^«'i7  vot^s  foit 
fait  comme  VQHSêyc\  eren  •*  Ou^  ^'ii  vçusfiujaû  félon  vof^ 
hefou 

•  •  • 
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2*  Pcnfex  que  ccttî!  confiance  cftneccfiaire  à  un  Prê- 
tre, parce  qu'il  ed  de  fa  charge  de  prier  pour  les  autre» 
ificdereglerfavie  en  forte  qu'il  puiilè.  împetrer  Tes  de- 
mandes ,  comme  edanr  edabli  pour  eftre  le  mediaccQC 
jd'encreladiTÎ^  Majefté&les  homtncs  :  Hebn  5.  Ce 
mï  fait  que  le  peuple  eftanc  profterné  à  genoux  peiv* 
dant  le  f^iot  facrifice  de  la  Meflc»  luy  feul  cft  debout  & 
femble  qa*étMtc  fondé  fur  rincegrice  de  fii  vie  9  HéoSs 
encore  uty  feul  prier  pour  lesaunes  qui  font  abattasde 
rerpeâ&  d'aprprehennon.  Ce  qui  eA  auffi  conforme  a« 
lenttmencde  S.  Paul ,  Hebr.  2.  quand  il  nous  exhorte 
^  d'approcher  du  trofne  de  Diçu  avec  confiance  9  poux 
cbtenir  mifericorde, 

ï  1 1.  Confidercz  qu'avec  la  Foy  &  l'Efperance  If 
doit  encore  avoirlafcience  des  Ecritures  &  des matie>« 
xesde  rheoIogie,à  propoi  tion  de  fon  rang  dans  TEgli** 
•fej  8t  s*attacher,commc  dit  rApoftreàTiinothee  ï.cIu 
4,  a  rétude  delà  ùgtffe  ,  àla  Icûure ,  à  la  prédication 
&  à  la  do  Arine.  Car  tout  Pr«Are  qui  a  charge  d'amee 
cft  obligé  de  faire  entendre  l'fivangile ,  d'enkrîgnezles 
principes  de  la  foy  Chreftienne,  &  de  reprendre  ceux 
^ttî  ont  des  opinion  contraires.  Que  fi  'S.Pierre  defiie 
«que  t99is  Us  Chnfiienf  (muLfrePs  dt  tendn  rmifin  de  kmfof 
•jl  fivicMifi!»/fi«»iaMrr^^«}'4»  combien  plus  juftement 
Prêtres,  qui  font  les  maîtres  H  lesdoftêmrs  desautrest 
'£n  efiêtqu'ya-t-il  de  plus  honteux  que  de  voir  un  Ec;^ 
dcfîaftique  ne  pouvoir  répondre  à  quelque  femmelette 
ou  à  quelque  jeune  fou  d'hcretique  ,  qui  voudra  ap- 
puyer fcs  erreurs  fur  des  paffages  de  l*Ecriture,commé 
al  n'arrive  que  trop  fouvcnt  en  ce  fiecle  ?  Saint  Chry« 
foftome  pour  ce  fujet  affure  qu'un  Prêtre  doit  eftre  très- 
fage  de  avoir  mille  yeux  pour  veiller  tant  fur  foy  que  fut 
tout  le  peuple.  Dien  même  chez  le  Prophète  Ofée« 
menace  les  Preftres  îgnorans  de  les  rejetter  du  facet^. 
4oce  :  'ParcKqiie, dit-uau  chap. 4*  'Uêuiétvix,  mtffift^ 
HfêUéUfiimiee ,  je  ifem  fejeiteray  demefim  ^  6*  fir^g^ 
^nHmnemêpfvireZplm  dénns  le  tnmifiere  dlàfià^doee.  Etf* 
Ssaiil'iX6r«i4.  ^^•»^^^ii»»re^àh'îi,€€€itâii  eftoblU 
igé  delî^voir  ^fera  ignoré  au  fotti  du  dernier  Jugemenc  j 
^uand  Ton  pronoiiccra  s  Icne  *itm  e$nn$i4  fûnîm 
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C  I  N  CLU  I£SM£    M£DITATI0  14, 
De  la  Chanté  ^ui  doit  animer  un  Trefirim 

I./T^Onftdercz  que  le  Prcftre  doit  principal emetic 
V^s*cftudicr  à  la  Charité ,  tant  parce  que  la  Foy  j 
l'Efperance  &  toutes  les  autres  vertus,  comme  dit  l*A- 
poftre,nc  fervent  de  rien  fi  elles  ne  fonr  accompagnées 
de  la  Charité ,  qu'à  caufc  qu^etlc  iuy  eft  tndiipenlable- 
ment  neceifaire  pour  dignement  exercer  hi  ^ITance 
qu'il  areceuë,foitderOrdreen  la  confecrationdcad- 
tniniilration  des  Sactemens»  foit  delà  jurirdiâton,s*il 
alecitre  deFafteur>  {KHÎttecondaitedeilsuiiesqtiiliMr 
Ibnt  faâmife^, 

*  2 .  Hemat^jtfes:  me  les  Preftres  dePaneienne  Loy  qui 
iftoientobb^ei^rantrctemc  eoâjoursU  feu  (kcré  foi 
PAutel  9*Levit.   .  ont  efté  la  fi^te  de  fa  maxhne  qui 

vient  d'eftre  propoftc.  Car  que  ngnifioit  ce  feu ,  fînoià 
la  fainte  Euchariftie  qui  contient  en  foy  un  Dicu-hom- 
inc  fous  les  efpcccs  du  pain  &  du  vin  ?  Dieu  eflunfeiê 
confumanti  Dcut,  4..  que  nos  Preftres  confsrvcnt  non 
feulement,mais  même  qu'ils  confacrcnt  tous  les  jourr» 
Outre  que  ces  Preftres  anciens  cftanc  obligex  d'eftrc 
reveftus  dxcarlate  à  double  teinture^ilsmarquoient  l$k 
"double  charité  envers  Dieu  &  le  prochain ,  donidoi- 
vent  eftreembraftzceux  de  lanaûvelkLc^* 

II.  ConfidereT  que  Jfisus  eftleprepiçr de  cotta 
les  Preftres  felofi  1  exdre  dt  Melcbifedech  ;  6c  que  les 
Preftres  le  reprefentent  à  l^AutçJ^qoand  ii$  çonw^p^ 
fobcoxps  adotabk^Ôc  qtfibdtfent  cnfonnoiii:  Ç  net 
isT  MoH  Ceavs»  Qge le Saavcttr a  f ait voirclai. 
temeiitie  grand  amour  auUI  avoir  pour  nous^  quand  Sl 
a  conféré  rOrdre  de  Premife  anxApoftres  :  ce  qui  fait  ' 
que  S.  fean  voulant  parler  de  la  dernière  Cene,  remati- 
que  d*abord  qu*i7  les  aaimex.  jufqu^à  U  fin.  En  effet  Ta- 
iTîOur  qu'il  avoir  peur  eux  fut  fon  motif  d'inftitucr  la 
(aincc  Buchariftie,  c'eft-à-dirc  de  trouver  moyen 
pour  demeurer  réellement  avec  nous.  Après  quoy  il 
leur  fit  ce  grand  ôc  admirable  fcrmon  du  nouveau  corn- 
mandement  de  la  chanté.  Il  verfa  enfin  tout  fonfàng 
an  noftréeonfidcratibn  :  cztftrfinne  ne  fiaur  oit  témoigner 
un  pluà  gV4ndêm9ur,qu*fnd^mMntfavie pour  fis  amis%  dît* 

ii  luy^mèmete  S.  Jeani  çhap.15^  "  . 

Y  iiiî 
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jM  IhditMiomfmr  la  digntéttà^  fur  Us  vertus  %  ér^* 
^'vl  I L  Cofifiderez  que  J  «  s  u  s  fiir  le  point  d'établis 
Smt  Pierre  le  Piiiiee  de  fes  Pieftres  U  le  Fuftefurde  Ces 
cûàiUesy  ne  Interrogea  que  fur  la  Parité,  quand  il  luy 
dit:  SimoHm*aimê^vo$/iffùu^€9iac^AJSe^neMr 9  wm 
ffdvez  ^H€  je  votif  éumi  »  répondit  laint  Pierre  :  'Paiffe^ 
donc  mes  brtbis  ylwf  dit  enfin  Je  sus,  témoignant  par 
là,qu'il  faut  eftreeiTîbrafc  d'une  ardente  charité  envers 
I>ku&  envers  le  prochain,  pour  repaiftre  le  troupeau 
delBsus,  &dc  doftrinc  &  d'exemple  pour  gouver- 
ner l'Eglife.  En  effet  c*cftk  devoir  d*un  bon  Paftcnr 
qui  a  cent  brebis  dans  fon  bercail,  d*cn  rechercher  une 
feule  qui  s*  eft  égarée,  d'abandonner  toutes  les  autres 
pour  la  trouvcr,&  de  la  rapporter  fur  Tes  épaules.  Luc. 
1$.  Il  doit  encore  ne  pas  s'enfuir  comme  un  mercenai' 
Te  qui  n-eft  pas  le  véritable  pafteur»  quand  il  vote  ve>* 
iiîrleloup  ,  c'efl-à-dire  aux  approches  de  la  periècu- 
tion^  maïs  cxpofèr  fa  vie  pour  lès  brebis.  Içan.  lo.  II 
tft  auffi  de  fon  devoir  de  les  connoiftre  toutes,  d'aller 
au  devant  d'ellcspar  une  vie  exemplaire,  &  deiaire  en 
forte  qu'ellesie  uîivenc  embraibat  ladoftriiic»deiiiitk 
tant  fes  bonnes  moeurs.  Ce  qu'à  peine  pottira>  €-ttob«e*; 
nir»  s*il  ne  les  attire  par  fes  faveurs    les  témoignages 
de  fon  amour  j'ufques  à  ce  qu'enfin  il  leur  ^nne  en^ 
trée  dans  le  Paradis ,  leur  en  ouvrant  la  porte  avec  la 
ckf  du  Ciel»  qui  luy  a  efié  mifc  entre  les  mains» 

SXXZ£SME  .MBDITATIONi 

»  • 

l«/^Onfiderex  que  Thumilicé  eft  labafe  &  le  fonde- 
V^ment  de  toutes  les  vertus,  qu'elle  cfl  Tune  de» 
principales  obligations  annexées  à  la  Preftrtfe  «  &  qu^ 
par  confequentTes  Preftres  la  doivent  pratiquer  avec 
tin  foiacout  particulier*  Cas  de  memequ^taatpto 
l'on  élevé  une  maiibn^  tant  plus  les  fondemensendoi* 
^Oflt  eftre  profonds  ;  tant  plus  un  arbre  a  de  hanccur , 
tant  pins  fes  racines  s'étendent  dans  la  terre,  de  tant 
plus  il  e(l  chargé  de  fruits ,  tant  plus  il  bai(fe  fes  bran« 
chcs  ;  ainfi  rhumilîté  d*un  Preftre  doit  eftre  d'autant 
plus  profonde  ,  que  fa  dignité  cftplus  élevée  i  confor- 
mément à  ce  que  dit  le  Sage  EcdeC  i.HtêmiUix.'^m 
d' autant       ^ue  vous  ejles  grand,  ^ 

Pcur€«cmore  quei2b|^aûUc€^Ug^4iW^ 


« 
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toutes  lesTcrtns  9  comme  ^affiimt  fibit  letdme  As 

«fililIC  Angoftm.  Car  «r/^jf  quifwkmn  afsembia^edfVgrtmi 
/kmthumtiité,  dîcfafntGregoixeeiifiifiictémeHometitf 

fur  les  Evangiles,  f ait éemefim  f»e s'il) ettMtdt  Upoufitê» 
re  à  U  merci  des -vents  Aïoûccx  qu*cHe  les  conlervcj  car 
comme  ceiuy  qui  eft- couché  par  terre  n'a  pas  lieu  de 
craindre  de  tomber ,  ainfi  cclujr  qui  eft  vcricabjcmcnc 
humble ,  ne  combe  pas  (i-toft  dans  rabyfme  du  péché. 
Outre  qu'elle  les  couvre  &  les  maintient ,  comme  le 
feu  fe  çardc  fous  la  cendte»  6c  les  fruits  d'un  arbxe  fous 
ics  feuilles. 

II.  Confidcrez  que  les  ferviteurs  de  Dieu  qui  ont  ex- 
lac  Ué  en  humilité  «  ont  eftéd'autant plus  élevez.  Abrar 
ham  qui  fe  difoit  n'eftre  que  de  la  poudre  &  de  la  cene> 
dre,cft  devenu  le  pere  deeoos  les  fidelest.  GeneC  S.Oa« 
nrid  qui  fe  difoic  n*cAteipi^ccliccirc  vexmiiie  9  tttoia 
homme  feion  lecceor  de  0ieo.  i.  Reg.  24^  Saine 
tlean  4ttk{e  fqnmyit  iocligneite  délier  les  Touliers  de 
I  s  s  tt  a  meritééB te  baptifer  Se  dele  montrer  avec  le 
doigt.  Matth.  i.  9aint  Pierre  après  avoir  dit  ao  Fili  de 
I>icu  iRetirex-n/ouédemoy  Seigneur^car  je  rie  fu'uqu^un  pe» 
xheur'j  I  b  s  u  s  luydit  pour  rcponfe  :  Dorefnavant  vom 
prendrez  df  s  hommes  ir  nonplm  des  poij^onsy  après  quoi  il 
fut  établi  le  chef  de  toute  l'Eglifc,  &  le  gardien  des 
clefs  qui  ouvrent  &  qui  ferment  le  Ciel.  I.uc.  15.  Le 
<rentenier  ayant  dit  auflî  au  Fils  de  Dieu  iSeignenr^jê 
ne piispM  di^ne  que  njous enitif^inma  maif  ^r^  le  Sauveur 
-prononça  auin<»toft  en  fa  faveur:  le  n*ay  point  trouvé  «m 
fiff4ndtfiy  dans  tom  I/mif*^  finfin  la  facrce  Vierge  après 
avoir  répondu  à  PAnge  qu'elle  cftoit  la  tres-huimle  fer** 
mr^dm  Seigneitry  mctïtà  de  devenir  laMere  de  Dieu. 
!  2.  Penfez  que  I  as  n  s  le  fouverain  Preftre  a  recom** 
sn^é.  pftrticttliprement  cyftteTçrta  à  fes  Apolbres  « 

«paiidil  leur  dit  MattlL  II.  apprenez  de  nsey  tjuijefuiê 
émx  ImmhB  de  €mm.  fit ,  Si  quelqts*un  d^eiÊite  vem  vMvf 
en  eftreie  premht^  qM*il  tn  foit  le  derfntr.  Outre  que  fur  le 
pbint  de  les  coniàcrer  Pretlres  ,  il  pratiqua  lui-même 
une  humiliné  prodigieufe,  en  leur  lavant  les  pieds  : 
Apres  quoy  pour  les  inviter  à  la  pratique  de  cette  vcrtu^ 
IHeur  dit  ;  Si  je  vons  ay  lavé  les  fieds^moy  qui  fms  voflrâ 
Seigneur  (r  vofire  Mai  Pire  ,/i  plmforttTAsf.nv^HS  UtdcVil^ 
larer  If  s  uns  a:i.\'  ancres  » 

"  I  il.  Conildcicz  qtie  Us  Prcft/es  eilant  principale» 
ment  ctabUs  p:>ur  ptierific offrir  des  facri/nxjcn  faveur 
jdli  petipiv,  il  iry  a  rien  qui  foitâ  piuilant  pour  reoonci^» 
-iiu  Dieu  a?Cciçs.hômfcnc9t^obteiiîr  fa  glrace  9  qirc 

T  V 
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04  M^ditMtions  fur  la  dignité  é*  lis  Vêi^Us^é^' 
yhomilicé  jointe  à U  prière.  Car fitr  ^ni jetterai- je  mnrm 
gftt^s,  iit-iï  lay^  même  dans  Ifaye,  chapicre  deuâtr^fim 
jmrefb^qtd  efihmmbk     dmsCéMffmtm  f  David  le  cé« 
moigne  auffi  en  cestermss  :  JUmùim^nfmue  mé^tifi'^ 

fo*>  De  même  i|tiQ 
Jssus  Syrach Ëoelei. 5«  IspfiéfiÊ'dèt^litffuif'immiliê 
fenêtre  les  nuës.  Et  la  faintc  Juaith»  Jud.  p.  La  prière,  dit<» 
elle  à  Dieu ,     ceux  ^uiftnt  humble \  ir  bénins  ^ 'vous  a  te&» 
fûurs  ejlé  agréable.  Saint  Jacques  auflî  &.  faint  Pierre  n'af- 
furcnt-i!$  pas  que  Dieu  refift€auxfuperbes,&  qii*il donne  f2i 
gr/tce  à  ceux  ijui pratiquent rhumilité?  En  effet  Jofué  s^c-* 
tant  proftcrnc  par  tcrre,Dicu  auffi-toft  luy  fut  propice: 
6e  David  après  avoir  humblement  confefle  (on  crimr^ 
«m  Prophète  luy  dit  :  Dieu  aaufi  tran/ptrtè  voftre  pechi. 
'  ».  Remarques  tncore^uMln'y  aricnquiaittantdc 
force  &  de  ▼ertu'ponf  fntmoniiet  le6teimci»os  du  dia» 
Ue,qttei*humilité,  parce  que  (on  contraire  qui  eflTos- 
gucfl^  l*a  précipité  du  Ciel  dans  Fahyftne  dcVtmBat  : 
P*oà  vient  ^que  faint  Antoine  vûyanc  un  jwn  le  monde 
rempli iè  pièges  quele  demony «voit  tendus ,  on  Iwf 
dit  qu'ils  në  pouvoient  eflre  bmn  que  p^ûr  laieulebil» 
milice.  Cette  vertu  a  aulC  en  le  pouvoir  dei^ous  faite 
entrer  dans  le  Ciel ,  apres  que  Issus  a  dit:  Rien-heu^ 
reux  font  les  pauvres  d'efpriî^  c*eft  à  dire  les  humbles  , 
farce  quele  royaume  des  Cieux  leur  appartient.  Et^Si  vous  ne 
idevene^  comme  de  pettts  enfans^  vous  n*intYere\ point  dans  le 
royaume  des  Cieux.  Enfin  le  Sauveur  a  encore  prononcé 
dans  TEvangile ,  mais  par  trois  fois  :  £^  s^àUve/ers  hm^ 

m'  I  •  •  « 

SBPTIBSJilB  MBDITATION. 
DehChdfetiftieéj/SiiremixPrffirêtk 

%  ^  Oafidere^  que  It  les  Srtftiêf  4t  l^neien  T^t^ 
:  ment  eftoicnt  oUtgex  pendant  tout  le  temps 
quUls  fervoicnt  au  Tabemacle^Ccar  i!s  y  fervoicnttoux 
à  tour)  de  fc  tenir  éloignez  de  leurs  maifons  &  fcpa- 
tcx  d*avec  leurs  femmes  :  fans  doute  à  plus  forte  rai* 
fon  ceux  de  la  lo^  de  erace  qui  exercent  leur  minifte- 
refans  interruption  >  lonttenusdes'abflenir  &  dé  ma- 
riage &  de  tout  commerce  fufpeft  avec  les  femmes. 
£nhn  fî  Abimelech  fouverain  Sacri6cateur  refufa  de 
'  donner  à  David  qui  endui  ok  iafm^  Ictf  ains  de  pco» 
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Métikations JurU  dignité  é*^s  Virtm^&c  sa 
^fiiion  i/ufqu'à  ce  qn»ii  l'eue  affuré  que  dcpuî»  miel» 
que  temps  il  it'avoît  pas  apmcké'de  la  ftiiiâie«i.  kegf 
sJi  le  peuple  mêmM  den  ieeomcnir  durant  quelques 
î^aurs  pour olcf venir  aiipréi  de  te  Mutafiit-deStoaSti 
sccei^ir  la  loy  de  la  main  de  Dieu,  qaelfedoit  eftrem 
ceqai  regarde  let  femmes ,  là  pmté  de  ne)  Pi eftrct  » 
qui  confacrenr^  qui  touchent,&  qui  recoirenC  tous  lei 
jours  au  faint  facrifice  de  la  Meiîe  le  corps  adorable  de 
I B  s  u  s,  dont  les  pains  de  pro^ ofition  n'cftoient  que  la 
figure > 

2.  Faites  refledion  fur  ce  que  die  faint  Paul,T«  Cor.  7^ 
qtic  ceux  qui  ont  des  femmes  ,  fc  mettent  en  peine  de 
leur  plaire  ,  font  embaraiTeiL  dans  les  affaires  du  mon<. 
de  ,  &  comme  divifez,  c'eft'à  dirc  attirez  à  diverfçs 
ibrces  de  ibiicis  ,  comme  l'explique  £ûnt  Jerofme  i 
mis  que  ceux  qui  n^m  ont  point ,  ne  penfenc  qn'àce 
qui  regarde  le  Seigneur  &  à  fe  fanôifief  de  corps  âtf 
4^eipm  :  &  inferez  de- là  que  les  Pfeftres  ne  doivent 
avoianueiittecomBmnteacion  avec  les  femmes,  afinr 
<qtt*il»  n'aienr  d'ancre  Ibinnid^âtitre  penfte  que  de  cè 
4]iiic<mcernela  gloire  de  Bien^c  les  fenftions  èt  lenr 
miniftere. 

.  I  In  Confidcrexqnenim  (ênlementles  faintcs  Bctl» 
cures» mais  auflilcs  Conciles ,  les  Papes,  tes  faints  Pc*» 
res ,  &  les  Doéleurs  qui  ont  efté  dans  FEglife  fufques 
à  prefent^  ont  toujours  exigé  des  Prellres,  une  pureté 
toute  fînguliere  &  toute  extraordinaire  :  &  celapouc 
beaucoup  de  raifons.  i.  Parce  qu'ils  doivent  fouvcnt 
çclcbrer  le  très- faint facrifice  delaMeffe,  dont  iln*y  a 
lien  (le  plus  augufte ,  &  y  confacrer  le  cres-pur  de  très-» 
ÙLCxt  corps  de  jBsus,  le  toucher,  le  recevoir  dcte 
prefenter  aux  autres.  a.Parce  qu'ils  fiint  obligez  d'cflrC 
prefquc  continuellement  «^prière  »  de  reeite^'OfHceL 
«ivin  ou  d*aflifter  au  Chœur ,  ce  qui  demande  un  efpric 
épurés^  tranqiiiHe»<&éfeivéirctsDxeu^3,Fatcéq^ils 
doivent  porter  le  peuple  parleurs  exhortions  Srpax 
Ieurs.èxemplesàembraflèr  la  verni  ,  fie  \  tehdte  f  là 
Mcleffioné  4.  Bnfin  parce  que  la  plus  grande  partie  de 
Isidcem^  nedoiteme  employée  qu'e  rinftruAionde 
ceux  qu'ils  ont  en  leur  charge ,  à  ramener  dans  le  bon 
chemin  celles  de  leurs  brebis  qui  s'égarent  ^  à  la  vifitc 
&  au  foulagement  des  malades  ,  à  faire  Paumofne  aux 
pauvres ,  à  aider  &  à  rendre  le  devoir  d'hofpitalitc  aux  . 
eilrangers  &  aux  pèlerins  ;  enfin  à  Tadminiftration  de 
divers  Sacremens  !  &  que  tous  ces  emplois  denian- 
dimc  un  bommc  dégagé  non  feulement  du  foin  d'une 
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titilles  inaisAttffi  de  tout  autre  embartâs  qui  regarde 
siiffaireS'du  mpndc;  cenfosméoietic  àxejKiilkge  <Ni 
îpoft|«.  faine  Paula^Tiimai.  *Pei^iiirff«4ic^iiv^i^M^ 

*  •  1 1 1.  Confiderez  ()iie  le  Pre&re  qai  commet  <pA^ 
que  crime  oppofé  à  la  chaileté,  &  qutncPobferve  pas 
înviolablcment,eft  beaucoup  plus^criminci  queics  laï- 

Îiues  qui  tombent  dans  la  même  faute*  i.  Parc©  qu'il 
ait  un  facrilegc.iji  ^utl^u'un  efl  Ji ofé  que  de  -violer  le  temple 
dç  Dieu  par  tiuelque/frêphanation  ,  dît  L'Apoftrc  fatnt  Paul, 
I>ieu  l  exterminera:Oi  C]iCt^  proprement  le  Prêtre  qu'un 
Temple  confacré  à  Dieu  par  tant  de  diverfcs  onftion» 
èi  ordinations  \  N'eft-il  pas  fou  Lieutenant  fur  terre,5c 
fupj)lce-c*il  pas  au  niinifteredes  An^es?  2«  Parcé 
<|u'ii  viole  k'Voeu  de  virginité  qu'il  a  fait  à  Qlqn  par 
Hioisfeis^  quand  il  a  recemltfs  trois  Ordres  majeursi  J« 
^arcc  qu'il  icandalife  &iesge&s  de  bien  &  les  méchans; 
^  que  ce  fçandale  qui  a  cauStaiit<Pherefies  en  eea  dex^ 
:Àlers  fieclesn»épargne  pas  m&ne  les  plus  ignoraiisfc 
les  derniers  du  pe  up  !  c .  4.  Parce  que  s'il  célèbre  ou  ad^ 
miniftre  quelque  Sacrement  en  état  de  pecbi  xnorteUfl 
crucifie  encore  une  fois  J  b  s  u  s ,  il  luy  crache  au  vi(a« 
•£€,aprés  l'avoir  trahi  de  même  que  Judas;  ou  plûtoft  il 
le  foule  aux  pieds,&  le  jette  dans  un  cloaque.Car  qu*eft 
autre  chofc  la  bouche,l'amc,&  lecœur  d'un  Freftrc  im- 
pudique &  concubinaire ,  qu'un  égouil  &  une  voirie 
d'ordures  les  plus  puantes  &  les  plus  infedes  ^  Et  que 
veulent  dire  des  perles  jettées  devant  des  pourceaux  , 
quelafainte  Eu chariilie  entre  les  mains  d'un  Preftre 
qui  s'dd  fouillé  d'atcouchernens  in^^s  &  criminels  \ 
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•         ..  ».  » 

•       •  •    *  . 

f .  Onfidereï  ^ue  le  Preftre.  en  vertu  de  fim  caraâ:#«' 
.VjI  re  cli  oblige  d'intercéder  pour  le  peuple  auprès 
deE>ieu:&  de  \\xi  offrir  des  dons  i^aes  purifias^  comme  dit 
r  Apoftre,  tant  pour  fes  pechex»  que  pour  ceux  des  autres,  efiant 
au^i  lui-mefme  environné  dHnfirmitex.  c  Et  que  comme  il 
pèche  fouventf  ôcpeut-eftre  tous  les  jours  «  comme  le 

leûe  des  hommes»  il  cftfott  J^froposiju'ilûcôfifiwfli' 
tous  les  joui»»  r...  ' 
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UêMmkm  fiér.U  éUgnheé'  Uivmuhé^.  ftf 

Penfcs  que  Tb  s  u  s  en  fa  decniete  Cette  ei^oi* 
gnit  à  ^ief  Apoftres  de  finre  Ibitteac  en  mémoire  de  hd$ 
ce  qtt*ll  fiiiioic  ^  deA-i-dire  de  renotiveUer  ptr  ta  ce* 
lebracioii  dufacnficeitePAtieel ,  lefimenir  defiiPal^ 
ûon^  Scque  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  avaiftageux  an 
Talutquece  fou  venir  s  il  n*y  arien  auffî  de  plus  necef- 
iàlre  pour  le  renouvciler,  que  la  fréquente  célébration 
de  la  fainte  Meife.  Outre  que  le  Sauveur  nous  a  enfei- 
gné  dans  l'Oraifon  Dominicale  à  demander  à  Diea 
noftrc  paîn  de  chaque /our,  qui  n*cft  autre  que  lafacrée 
Buchariflie.  Mais  s^rl  rft  le  pain  de  chaque  jour  ^  dit  faine 
Augudin,  livre  2.  du  fcrmon  de  J  b  s  u  s  fur  la  monta- 
gne,/>tf«r^q>  dijfere-  t-on  de  jour  en  jour  k  le  prendre  ?  pour'» 
qusynepM  prendre  tousles  jours  ce  qufefl  utiU  tous  [es  jours  ? 
€'efimnÊmMkdatctl4lhy  dit  faine  Ambroife»  livre  2.  det 
Sacremenschsip»  tf.  ^e-U,  M$dmK  frendrt  nus  if  t  jcurf^ 
qui  pèche  tous  les  jêurSt      ^ii  éfp  btfimdtmidttimé 

II.  Confiderez  les  exemples  des  Saints  ,  &  que; 
bejfucoup  d'entre  eux  ont  fait  gloire  d'immoler  coàs 

^  les  jours  l'Agneau  isunacttUi  cosMneiakic  Anâté  Apd« 
tre,  fainC  Ix nace  martyr  »  faint  Cyprien ,  (âint  Ambroi» 
fe>(âincCnrylbftome  >  faint  Auguftin»  Saint  Grégoire 
rapporte  même  en  la  vie  de  faint  Caffins  Evefque  de 
Karefe  ,  que  fa  coutume  de  célébrer  tous  les  jours  fuc 
approuvée  de  Dieu  en  ces  termes  ;  Faites  ce  que  i/ouf 
faites ,  que  vojlre  main  ne  cejfe  point ,  que  vojire  pied  ne  cefjk 
point  atsfii.  Saint  Hippolyte  Martyr  dit  encore  que  le  Ju- 
ge fouverain  dira  au  jour  du  dernier lugemcnt  aux  Prê- 
tres qui  auront  immolé  tous  les  jours  Ton  corps  pré- 
cieux &  Ton  fang  adorable  ,  VeHt\ les  bénits  de  mon  l'ère ^ 
&c.  Ët  quand  Siricius  &  Innocent  L  Papes  veulent  per^ 
iiiaderlaconcinenceaux  Preftres,  Ils  difent  feulement 
pour  rai  ion,  qu'ils  offipent  cous  les  fOUffS  à  Dieu  des  fa-« 
crifices.  EnHn  les  premiers  Chveftîens  comme  il  efl  die 
dans  lesAdes  des  Apûftres  ,  perfiveroient  tomUi  jmfÈ, 
dâmUfiéEtfn  du  pain  ;  ce  qui  a  efté  obfervé  en  ceminsi 
lieux  pendant  plufieurs  fiecles  &  qui  fiut  condute 
qa'ily  aToitdoûcdes  Ffeftres  qui  celetaoienttous  les 
jours. 

III.  Coniiderez  les  avantages  fpirituels  dont  I'fi« 
gîife  eft  privée  par  la  faute  du  Pr eftre^  qui  pouvant  cé- 
lébrer ne  célèbre  pas.  Le  Preflre  qui  fans  légitime  empef- 
êhement  néglige  de  célébrer  la  fainte  Mejfè  ,  dit  Bede  le 
Vénérable, /)rii;e  autant  qu'il  en  efl  capable  y  U  tres-famte 
Trifèkédthiién^^de^hêre^  kf^i^fs  d'é^egrtffe  j  Uspe* 
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^lÊTs  de  fardon  j  la  lâ^a  dûjkffort  l^îr  de  grâce  ;  Us  ornes 
Ai  fintdansleT^urgafoiref  de  r^raifèhiffement'y  C^glt/e  dm  * 
^klifUefaveHr  Jpirititille  en  de  quelque  ffMe  lie  J  «  s  XLS^it^ 
fy'  meJme  de  médecine  ér  de  remède* 

%.  Que  celuy  donc  qui  néglige  ainfi  celebrer^fiiSe 
lefleâion  fur  la  pem  d«s  biens  fpiûtiiels  «pi'Ufoufie 
par  le  moyen  de  cette  négligence*  Car  le  Vreftre  qui 
cclebre Tou vent,  examine  fouventfiiconrcience  ,  il  s 
legrct  de  Tes  pcphex,  il  les  cohfefTe^  il  fait  rcfolutiort 
de  mieux  vivre ,  il  s*cfForce  defatisfaircà  Dieu  parla 
pénitence ,  &  de  le  toucher  par  Tes  prières  6c  par  Tes  fa- 
crifices.  Il  a  toujours  refpric  élevé  vers  le  Ciel»  il  attire 
le  peuple  au  Service  divin,  il  conforme  fa  vie  à  la  fain^ 
tetc  de  Ton  miniftere,  il  donne  bon  exemple  à  tout  le 
xnonde,  de  enfin  il  mérite  auprès  de  Dieu  une  erace 
plus  particulière  y  &  une  recompenfe  plus  abondante 
Ac  cam  de  bonnes  OBunes» 


OREGOÎRE  Xm.  SOUVERAIN  PONTIFR 
a  accordé  $o.  années  d*Indulgcncc  à  tout  Prcftie 
qui  dira  ce  qui  fuit  avant  que  de  célébrer. 


pour  celle  de  bEgUfe  militante  ^  pour  tous  ceux  quife  fontre-m 
fl9mmande\  k  mes  prières,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier, 
pour  U  prafierifé  de  M  fimte  Eilifi  HgmâUe.  ^Ajui^p 

jmt'il. 

Le  Seigneur  Dieu  t$m-f»iffant  é*  mijhricùrdieux  nous 
>  Veuille  éteeerdtr  lajeyedvee  la  paix  ^  pMuendement  dêuefire 
inet^  le. temps  défaire  penitetîce,  la  grâce  cr  la  tenflUHun  dte 
ffint  EArit ,  ^rUpetfiiMra^eMmJn  benm  muvreu  ^i^A 
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NEUFI£SM£  MEDITATION, 

i 

De  U  V9fi($dm  4  t ifiât  EeclefiaflJqm» 

ïm       Onfidem  ponr  tindljes  taifons  it  hm  ii6Ce&. 

.  Xwi  fairement  que  quiconque  afpire  à  Teftat  Ëccle^ 
flftique  y  foit  appelle  de  Dieu  i.  Ccc  eftateft  d'infti- 
tucion  divine  &  c*cft  une  elpcce  d'ufurpation  &  de  té- 
mérité, que  de  s'y  introduire  de  foy- même.  L'Apoftre 
nous  donne  fur  ce  point  cet  avis  fi  célèbre  en  foQ. 
Epift.  aux  Hebr*  chap.  5.  Perfonne^  dit-il,  ne  i^attrihuï 
cet  honnetirt  s^tl >iefl  appelle  de  Dieit^  comme  ^Aaron-y  puU  ^«e 
Jésus  nafoûu^  frk  de  ùij'mefme  Ut  fHoUté gùfUufe  dt 
Fontife. 

2.  Les  fondions  4<  cét eftat  fpnt  toutes  furnatureU 
les  &  divinjes>&  par  confequent  demandent  des  vetctiSL 
ptuséminentes,  &  une  fainteté  particulière  en  ceiUK 
qui  y  font  élevci  :  ce  que  Dieu  n  accoird^cjpas  à  ceux 
qui  s'ingercBt  d*y  entrer  fans  vocation^  moralement 
parlant  ils  font  en  danger  de  leur  faluc.  lU  ent  tegiê^ 
4tt*il  dgns  le  Piophece  0(ee,  chap.  8-  mw  fims  mm[ 
SveM  •  ihfint  devenir  'Prmees  qmy  que  je  ne  les  y  aye  pd$ 
4pp€lle^  'y  €*eft  pourqmy  ma.  eolefe  ifi  aSiêmie  centre  eux*. 
Or  cette  colère  veut  aire  un  entier  abandonnèrent  fit* 
une  abfoluc  fouftradion  de  toutes  fortes  de  lumîcrcf 
&du  recours  neccfTaire  pour  s'acquitter  dignement  de 
ceminiftere.  En  vérité,  netremblcx  vous  point  à  ces 
paroles  fi  terribles  de  fi  étonnantes  ?  £t  n*avçz- vous  pas 
grand  fujet  d'examiner  voftre  vocation,  de  crainte 
d'eftre  du  nombre  de  ces  malheureux  î  Prenex  donc 
une  ferme  reiblutlôn  de  çonfideijBi;  actcntivemcns  fi, 
^lle  eft  véritable  ficiegitin^ç. .      .  |  ^ 

1 1.  .ConnderexqueUç$.f<>ntjlei  marques  ordmaircs 
d'une  Tericable  vocation  à  Tcftat  Ecclcfîaftique.  In 
première  cft  d'y  avoir  efté  appelle  par  fon  Evefquc 
avec  connoiiTance  da  mérite  8c  de  la^  capacité  dece- 
luy  qui  cft  appelle,  &  fims  aucune  confideration  htt«  ^ 
xnaine»  ntdeîa  chatroudufang.  La  2.  d'y  avoir  eu 
inclination  des  fa  première  jeuneire^.  &  d'y  avoir  pet^ 
feveré  avec  de^ir ,  fans  perfuafion,  (ans  violence  9  fans  . 
confideration  de  fon  avantage  ^  mais  par  confeil  d'un 
homme  prudent  &  de  grande  expérience  que  l'on  aura 
icckc£çl\p  avcç  bonne  intcnûon,  La  j,  d'avou  con- 
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fe^ude  ha^|c  idée  de  ci(  état  qtii  ait  ippriiné dans  le 
cœur  ttiie  iatncc  apprebenâon  d'en  appf erchertavee  mm 
Àrmexeiblucion  d'en  porter  à  rezterieiHr  toutes  les  ap« 
Batçtiecs  8c  d'9fc()aerkle$  rûgtm  CMiteftJbttsB^^ctC- 
«lires  à  (on  aierite  &  è^fa  (ainteté.  M«eft«il  pas  irrat^ne 
le  procédé  de  ceux  qui  aTpirént  aa|<miil*hm  nu%  Ordres 
facrexjcft  bien  éloigne  de  ces  maximes }  Combien  y  ca 
a-t*il  qui  ne  9*y  engagent  que  pour  des  fins  purcmentfc-- 
cuUeres,  &  même  quelquefois  criminelles  l  Les  uns  s'y 
attachent  pour-avoir  dequoy  fubfifter,  les  autres  pour 
paffer  plus  doucement  leur  vie,  ôc  pour  croupir  dans 
Poifiveté  8c  dans  la  molIefTc.  Mais  fans  parler  davan- 
tage de  ce  qui  les  regarde  ,  pcnfcz  à  vous-même  Sc 
conilderex  comment  vous  y  cftes  entré,âvec  quelle  in- 
tention, quelle  eftime;  Mais  penfcz^y  ferieurcment» 
afin  que  vons  putffies 'découvrir  en  qvoy  y<lii9  avex 
aianqué. 

III.  ConSderet  î.queis  font  tes  défauts  qui  peuvent 
principalement  fe  rencontrer  daiis'te  choix  de  Pérat 
Eecleuaftique.  Le  premier  eft  dVentirer  (ans  les  colîdf» 
dons  8e  les  qualitez  necelTafres,  comme  la  vettti ,  l'itu 
fiocence,  la  tciencetOU  au  moins  le  defir  &  capacité, 
d'en  acquérir.  Le  a,  d'y  entrer  de  mê;ite^n  veuc  des 
commodirez  temporelles,  ou  d'autreii  prétentions  in* 
dignes  de  cet  état,  comme  de  vaine  gloire ,  de  profit  8C 
femblables.  Le  de  s'y  engager  par  des  voyes  &  pour 
des  raifons  purement  humaines,  fans  auparavant  s*e(lre 
jriTs  erî  peine  de  confulter  la  divine  volonté.  Hclas  ! 
u'ily  a  peu  d'£cclefia{liques  qui  ne  foient  coupables 
e  ces  défauts  !  Et  après  cela  faut-il  s'étonner  il  leur 
conduite  cà  R  déréglée  2///  ont  erré  ^  dit  le  Prophète 
"Roy aU  dés  le  ventre  dt  iemrmei'ié  .   '  • 

2.  Confiderextesrémedés  qu'il  faut  apporteriez 
ttMx.  r.  Si  Yoâs  avta  manqué  de  fciehçe ,  n^épargneas 
rienpour  en  acquérir,    cependant  abftenn^ydos  des 
fimâbns  oik  elle '^ft  tteceflairè*  s»  Si  Mas  n'âret  eu 
qiie  dérmotify  8t  des  coniidexations  purement  bnmai* 
fies,  demande!&i Oicola  grâce d^reftifier vos  inten* 
lions,  &  le  pardon  de  cette  iniquité.  ^  Ne  vousappli« 
*qucï  au(fi  jamais  à,  l'employ  de  voftre  miniftere  lans 
tin  reçretfen/ible  d'cftre  tombé  dans  ee  dcfordre,& 
fans  eneftrecout  couvert  &  tout  rempli  de  confufion. 
Pour  fatisf  i£ktoa  d*une  faune  qu  î  n'a  plus  de  remède  eu 
voftre  pcrfonnç ,  détournez  au  moins  ceux  qui  vous 
deman  ieronc  avi<;  fur  cette  affaire,  de  s'y  engn-:>fr;' 
s*iisa'uac  Icâ  cuAiicious  requ:iicS  |  donc  votisl^jrc^ 


^refencercx  laneceflitéfqaivoascftoic  inconnue  c^oand 
vous  en  avez  formé  le  deiTein  5c  quand  vous  1  avez 
executé.4.  Enfin  fuivez  le  confeil  de  i'Apoftrc^  prin 
inûammcnt  la  divine  bonté,  que  puisque  vous  cftcs 
engagé  dans  céc  état ,  fans  pouvoir  vous  en  dégager^ 
elle  accorde  à  vos  larmes  ce  que  fi  jugement  elle  a  rc- 
fufé  à  voftre  préfomption.  Pne\^dis'jCytoûjours,cominc 
^    dît  faine  Pauî>  i«  Thei&a*  qta  Ùim  vêmfajilê  i^pit  d$  vj« 

DIXIB9MB  MBDXTATION. 

T>û  tiffrh     i9  U  S^ofittên  interieuTi  mcêffiùrf  i 

I9  éT^  Onfiderez  qu'encore  quela  ^cation  fi>îc  ne« 
V-J  cclfaire  pour  bien  fervir  Dieu  dans-  Tctat  Fc- 
clcfiliique,  elle  ne  fuffîc  pas  néanmoins.  Cela  paroid 
par  Texeniplc  des  fils  d*Heli  ,  qui  ont  cftc  rcjcttex  de 
JDîeu,  &  punis  d'une  mort  précipitée  pour  un  feul  pé- 
ché, quoi  qu'il  les  euil  appeliez  au  minifterc  de  (on  fa- 
cerdoce*  i.  Rcg.  2.  demême  quepar  celuy  du  traidre 
appetlé  à  PApofloIac  par  le  Sauveur  des  hommes» 
X^'efl-il  doacxe^uUouae  U  vocation  l  L'c%iû  Bc** 
defiaftique. 

•  a,  ConfiderezMurquoy  les  ficdeiiaftiques  &  ceux 
iqul  afpirenc  i  cet  éuc  doivent  s'émdiez  à  acqueric 
mit  efprit.  u  Patce  que  nous  ne  ferons  jamais  utiiee 
^niànousniaux  autres.  Il  nous  n'en  fommcs  remplifl 
«ar  U  eft  impoflible  de  s'acquitter  fideltement  des  de* 
Voirs.de  fa  profeffion  fi  l'on  n'en  eft  imbu  del'efpriti 
comme  Voti  peut  voie  en  un  foldat  8c  en  un  écolier* 
n.  Quand  Dieu  appelle  quelqu'un  \  quelque  em:** 
|>loy,  pour  ravallé  qu'il  foit ,  il  luy  en  communîqae  te 

Î;cnie,  comme  il  fit  à  Bcxelccî,  Exod.g*  A  plus  forte  rai* 
bnrefprit  Ecelcfiaftique  cft-il  necclTaire  à  ceux  qui 
par  leur  eftat  font  obligez  d'en  faire  les  fondions  > 
comme  côant  beaucoup  plus  excellentes, plus fubli- 
meSjdcplus  grande  importance  &  furnaturelIcs.Ccft 
ce  qui  aftiit  dire  à  faint  Paul,  i.  Cor.  3.  6,  Il  nous  4  r^n- 
dm  pnpresAtfifûhs  Miniflrts  du  nowveméTefiamtnt ^  non 
far  U  lettre ,  maU  far.  I^e/prit.  Il  n'y  a  aucun  palfa- 

ge  daosr£aittiM  du^iel  on  pniflc  iafipm  q^cDiçii 
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1^  '  léeA^Mims^ fur  U  iigmk    les  vettuiné^Z 

lijirappellé  quelqu'un  à  l'étaiBccleiiaftique»ouàquttI<« 
qu'une  des  fondHonsdccécétaK,  iâns  luy  en  arok  au^ 
pararaoc  commoiitqiié  terpnt.Les  Apôtres  enfont  nue 
preuve  certaine  ôc  convainquante  ,  tant  à  Têtard  du 
pouvoir  de  remettre  les  péchez,  Joan.  15.  qu'aTégard 
de  l'emplcyde  la  Prédication  ,  Luc  14.  Jésus  luy- 
même  n'a  point  voulu  commencer  les  fonélion  de  fon 
Ciccrdocc  ,  qu'après  avoir  reccu  le  faint  Eipric  en  for- 
me de  colombe,  Luc  4.  Et  TEglifc  primitive  ne  faifoit: 
cle^ion  de  pcrfonne  pour  luy  conférer  l'Ordre  de 
Diacre  «  s*il  n*efloit  rempli  de  cét  elprit»  comme  les 
A^es  chap.  6^  le  xapportent  de  faint  Eftienne.  4.  Ot 
lesEccleufiAi^liesoncjbefoin  de  céc  efprii  non  feule- 
mcntponf  euX)  mais  a'uffî  pour  tes  autres  :  car  ils  (ont 
à  TEgliTe  et  quelatefte^lecceut  font  au  corps  hu- 
main» 8c  comme  Ie.cQxp$  ne  peut  avoir  la  vie  9  ii  elle 
ne  luy  eft  comçauniquée  par  ces  dcttac  parties  ^  de 
méme'Pcipric  ficclefiafttquc  ire  fe  peut  communiques 
qu  e  pat  ceux  qui  Cn  font  remplis.  C*eft  pour  cela  que 
Ôîeu  fe  plaint  parfon  Prophète  Ifaye  chap.  6.  Toutê 
vfle  efi  Unguijfante  ,  ^  tout  cœur  eflabuttu  ;  deiHi'u  U pUn-^ 
te  des  pieds  juj^wan  fommet  dt  ia  tefle  il  n'j  a  point  dù 
fanté^èic. 

I  I.  Confldeicx  ce  que  c'eft  que  Tcfprît  Ecclefiafti- 
quc.  Carc*cft  proprement  une  éminente  &  abondante 
participation  de  refprit  de  Dieu,  quifcrt  à  s  acquit- 
ter promptement  &  de  la  bonne  manière  de  fcs  fonc- 
tions en  cét  Eftat.  1.  Ccii  une  participation  de  l'Efpritde 
jpini»  non  parce  que  cét  Efprit  fait  diviûblc;  mais  pa^ 
M  qii^  communique  diverftagraces,  qui  font  comme  ' 
des  portions  de  iuy-mefine  >  8t  qu'il  les  didribuë  félon 
la  diverfitédes  perfonner  ,  des  conditions  &  des  ne» 
felfites.  Eneffetfilaeit  demefine  que  la  lumicie  da 
Soleil  qui  n^étunt  qu^ine  fe  répand  en  tant  d'endroitsi 
lu  Ce  n'eftpas  auffiuheiimple  pattictparion,  ihais^iefc 
minuir^^wLmtê^  à  proportion  que  f  état  Ecclefiafti^ 
que  eft  élevé  :  car  il  ed  dit  des  ApoRres  qui  ont  eft^ 

les  premiers  Ecclefiaftiques  ,  qu'ils  avaient  les  prémices 
4e  tEglife,  2.  Cette  grâce  eft  donnnée /)OKr /dc^w/f/ff 
promptement  ^  de  la  bonne  manière  des  fondions  de  ^état 
Ecclèfiaflique  :  car  Je  terme  iPEfprit  die  i.  inclination  & 
mouvement  :  x.  adrcifc  &  induftrie.  En  effet  les  deux 
principaux  carafteres  de  cet  efprit  ,  font  i.  d'agir  vo- 
lontiers &  avec  promptitude  jufques  dans  les  moin- 
dres emplois  de  cette  profeffio/i ,  conform  e  menti  cç 
.^c  die  le  Piogbece  Koj  :  i'^gr       d'<^#«  4m  dnmn 
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Mé(fitatiôns  fièr  ta  êgnhéé'     vertus,  ^c.  515 

détnsla.  maiftnde  mon  Dteu  ;  comme  auflfi  d'cftrc  ponc- 
tuel à  porter  rhabic  de  Clericature  ,  &  tout  ce  qui  le 
doit  accompagner  :  2.  de  s'y  comporter  avec  adrefTc  , 
refpedl  & modeflie,  attention  &  exa^itude.  Simon  Hls 
d'Onias  fouverain  Sacrificateur  eft  célèbre  dans  TE- 

cure,  EccleC  50.  parce  qu'il  agilToit  coufonnément  à  - 
CCI  deux  cara^eres  dont  îl-eftoit  avantagé* 

III.  Confiderez  que  le  moyen  le  plus  efficace  en* 
«re  ks  atiCM»,  pour  fe  reveftir  del'eipric  Eccleiiafttqae 
^defc  dcpomtlerde  ceturdu  monde.  Cela  cft  mam 
âue  par  le  dépotttUcment  de  l'habit  fêcttlier  :  &  à  ce 
fujet  T«  5  a  s  dîtà  fes  Apoftres  tUvous  dmnwa^i^t&'it» 

'  dire  ron  Pere  Etemel,  VE^t  ét  vérité^  que  ù  mwdê 
fie  peut  recevoir ,  Jean.  I4.0r  refpritdu  monde  confifte 

'  en  lét  concufifcence  des  yeux  ,  en  la  concupifcencede  la  chai/ , 
ir  enUfupeïbe  de  la  vie  :  Le  moyen  donc  de  le  détruire 
cft  de  faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  dcfire  :  Et  par 
confequent  il  faut  i.mortifierledcfir  d'avoir  des  biens, 
puis  que  J  b  s  u  s  difoit  fi  hautement  :  Celui  qui  ne  re^ 
tf once  point  k  tout  ce  qu  il  pojfe  de  ^  ne  peut  pat  eftre  mon  Dif' 
fiple.  Ah  que  ceux  qui  n'cmbrafTent  Tcftat  Ecclefîafti- 
que  que  pour  devenir  riches  ,  font  éloignez  de  cet  ef^ 
prît  !  Faites  tout  le  contraire,  c'eft.à-*dire9  après  le  vi-- 
vre  &  le  veftir  donnex  aux  pauvres  ee  que  vous  avec 
de  rede ,  &  ne  plaidez  jamais  qooy  que  vous  en  fouf* 
firtez dudommage  &  delà  perte.»*  Keftoncer  ila  con. 
cupircence  de  la  chair  ;  puis  que  J  b  s  u  s  répondit  è 
ceiny  qui  s*otEkxc  de  le  inivre,  que  U  Fils  de  Ph$n$mê 
n*av9^  pat  fettkmmt     tepofir  fa  tefie.  Lue*  p»  Ah  que 

neeux  qui  s'engagent  dans  Wtat  Bcclefiaftiquepour  j 
vivre  plus  à  leur  aife  ,  font  éloignez  de  cét  efprit  £ 
Embraffez  donc  la  vertu  contraire  ,  c*eft-à-dire  abfte- 
fiez-vous  de  la  bonne  chère  ,  &  des  divertiffemcns 
inutiles  &  dangereux.  3.  Se  défaire  auflî  de  tout  or- 
gueil de  la  vie  j  puis  que  J  b  s  u  s  a  dit  :  iS;  'vous  ne  voué 
eonvertiJfeZs  ^  fi  vow  ne  devenez^  comme  de  petits  enfant^ 
*voué  rC  entrer  ex»  point  dam  le  Royaume  des  deux,  Matth. 
XS.  Et  9  Les  T^is  des  nations  les  traitent  avec  empire,  maii 
^^iln^enfeitpa^de  mifmêfarm  voue  y  (y  que  celuy  qui 
en  efi  lêplUê  grandyde^ienne  comme  celtrf  quifiru  Ah  Que 
èëttxqui  embraflent  Térat  Ecclefiaftique  pour  en  enre 
plus  honores,  ibnt  bien  éloignex  de  céc efprit!  Vous 
âiu  eontraire  ayez  foin  de  vous  exercer  dans  lesdee»  - 
nieres  fouéKohs  de  v^ifhre  Ordre ,  aimex  même  la  con- 

*  fiiiion  qul^vous  en  peut  arriver  ,  de  fiiitès  gloire  de 
potcec  ks  mar^yçs  de  ?oitecmiAiftw*4«  Pm^doni; 
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4  Méihmkns  ff^  U  difftité  ér  Us  Viriu^^  é^. 
acrentivement  tontes  ces  maximes  »  &  si*embnl^ 

poînc  céc  état ,  fi  vous  n'y  eftes  entièrement  di(poffé. 
Tous  les  Chrétiens  enfin  y  de  même  les  Laïques ,  eftant 
tenus  de  renoncera  refpric  du  monde,  il  faut  avouer 
que  les  Clercs  qui  tn  font  encore  revécus,  font  bien  mi- 
itrables ,  &  bien  criminels,  puis  qu'ils  font  ii  cciôicf- 
ment  obligez  à  cette  renonciation* 

ONZIËSMJ^  MEDITATION* 

D$  CludfU  du  Cltra  ig»  des  perfinna  demies  4»  firviïïê 

d9  Diek. 

t  jT^  OftiSlerexcombien  c*eft  un  grand delôtdre  dans 
vn  Clerc  que  de^ne  pas  poner  tùtfùun  Phabit 
de  fon  Ordre*,  i.  Il  vîole  les  Céiions  de  nefitc-neuf 

Conciles'  qui  Ty  obligent  ftroîfcmcnt.  z.  II  encoufC 
les  peines  qu'ils  onr  ordonnées,  &queceîuydeTren* 
tearenouvcllces,  comme  de  fufpenfîon  pour  la  pre- 
mière fois,  &  pour  la  féconde  de  privation  de  fon  Of- 
fice &  de  fon  Bénéfice,  j.  Ilpccnc  mortellement  Ic- 
lon  Tavis  de  plufîeurs  grands  Dofteurs ,  fi  pendant  un 
feul  jour  il  paroift  en  public  fans  avoir  cet  habic  4. 
Il  eft  indigne  de  l'abfolution  facramentale ,  qui  Juy 
doit  efbc  refufèe  9  comme  le  remarque  le  iaint  £vef« 
^ue  de  Genève,  s-  Il  fera  tenu  pour  un  méchant, 
pour  un  homme  de  si  auvaife  vie,  aufil  lon^^temps  qo*i^ 
témoignera  de  ne  pas  faire  état  de  fon  habit,  &  pat 
€0nfequentderaprofeffion  Ecclefiaftiqne.  6.  Ils'ex- 
pofc  vifiblemem  oc  manifeftement  au  péril  de  tomber 
ca  quelque  grand  defordre»  dont  fou  hab<Ç  pouv* 
Krit  appa^mmempreferver  7.  Ildcvtoitavoiriacoo- 
lîifion  de  Te  voir  .moins  vettiiemr  nue  beaocoup  de 
Tûges  Lai'aues  qui  rougiroient  d*eRre  veus  fans  leur 
fotrane.  S.  il  donne  occahon  aux  fidèles  qui  ne  font  pas 
de  fon  Ordre  9  de  concevoir  du  mépris  &  de  faire  peu 
d'état  defa  pcrfonne.  9.  Il  fait  injure  à  tout  le  Cler- 
gé, qui  eft  ofFcnfé  dans  le  dérèglement  d'un  fcul  de 
les  Confrères  ,  comme  le  corps  dans  la  blefiuie 
d'un  feul  de  fes  membres.  10.  Il  fait  valoir  la  coutu- 
me corrompue  de  ne  pas  porter  Phabic  Clérical,  & 
donpe  mauvais  exemple  aux  jcuncs^ Clercs,  xi.  11  ne 

vdoù  pas  mo^saftre  tenu  poux  uo  Apoaa(t4tt'wR«| 
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tigtCQx  qui  ^uimriuibit  de  fa  Religion,  comme  Taffi^ 
rel'emiiieiinffinie  CardmalToletapiés  le  Concile  de 
l.atranr.  tz.  Enfin, ilcft excommunié parPEglife.  Ole 
mal-heureux  fîis,  qui  contraint  ia  meilleure  ôc  la  plus 
indulgente  de  toutes  les  mères,  de  prononcer  contre 
luy  leplus  terrible  &  le  plus  formidable  de  tous  le» 
Arrcfts.  ' 

II.  Confîderex  que  le  Clerc  ne  peut  prétendre  au- 
cuneexcufe  valable,  ponrfe  difpenfcr  d*cflre  toujours 
vétu  de  Ton  habit  clérical.  Car  que  pourra-c-il  dire  1 1  • 
Que  les  anciens  Canons  font  abrogez  \  Le  Concile  de 
Tience»  &la  déclaration  unanime  de  tous  les  Prélats 
l|ai  l'ont  compofé  ,  les  ont  Kenourellez.  2.  Dini-c41 
que  eecce  obligation  A*eft  que  de  bien  feanee  8e  no» 
pas  de  rigueur  \  L'on  encourt  l'excommunication ,  la 
plus  grande  de  tontes  les  peines  t  ^  moins  d'y  iàtisfai- 
xe«  Que  rerv4ra»t-il  d'apportot  les  exemples  depin-  ' 
fi«orsqui  s'en  dirpcnfimtîL'on  n'eft  pas  diQ^enie  de 
l'obligation  de  jeâner  pendant  le  Catme  »  à  eaufe  dn 
grand  nombre  de  ceux  qui  ne  l'obferyentpaf.  4.  Que 
s'il  oppofe  que  cela  luy  arrive  rarement,  ne  fçait-il  pas 
que  qui  manque  a  jeûner  un  feul  fourpeche  mortelle- 

.  ment;  &  qu'il  en  efidemême  s*il  s*abAient  de  porter 
fon  habit  durant  une  fournée  ?  5.  De  dire  d'ailleurs  que 
l'habit  Ecclefiaftiquecftpcfant  ôc  incommode  5  celtiy 
des  Religieux  Peft-il  moins  ?  Et  n*eft-cc  pas  une  chofe 
indigne  de  prétendre  vivre  dans  l'Hglife  fans  quelque 
incommodité  ?  6.  D*apprehender  d*en  cftre  mocqué, 
c'ait  une  refvçfriè,,  car  taiat  de  boas  &  faints  £cclc/ia(li- 
qnes^inecenentpointde  leportcr,  enibnt  pl&roft 
honorez  que  blâmez oufatUez.  Joint  que  quand  cela 
icroit»  c^dlpoiKtant  un  crime  de  l'abandonner.  7.  De 
même  que  de  prétexter  le  refpeft  deu  aux  petes  &  suit 
mcics  quilempefclieiit»  carilfiiucahrolQaieoettelcnr 
pas  obéir  en  ce  rencontre  :  n»rés  que  le  Sauveur  du 
aïondea  prononcé  l'Siuiaime  fon  ftrcoufifMtiflmqi^it 
m^éùmf^neflfiVf  digne  de  mej*  8*  Si  enfin  1  on  objcAe 
que  l'on  peut  cftre  reconnu  pour  Clerc,fans  edrerevitti 
de  l'habit  Clerica],ii  viAij  mais  poux  un  Clerc  fcon- 
daleux  &  vicieux. 

III.  Conlidarcx  le  erand  nombre  &  la  qualité  des 
biens  qui  proviennent  de  l'cxa^litude  à  porter  Thabit 
Clérical,  i.  Ce  qui  femble  d*abord  lourd  Ôc  mal  feant , 
devient  avec  le  temps  honorable  Ôc  donne  de  la  fatis* 

filâion.  %.  L'on  ncquicis^iiiicbowcMpiitj^ff  quand 
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Medkmim fiarUdigniti  ér  les  vertus,  é^e. 
les  moeurs  font  conformes  à  la  faintcté  de  Phabic.  }• 
'Von  '  cft  roâ|oar$  difpofé  à  bien  aiiminiiftrex  l«s  Sacre- 
mens*  4*  L'oneft  exempt  de  quantité  de  xpmordsde 
confcience,  qui  font  indignes  de  cette  profcfficn,  fc 
siiiil>*feajis  à  cet  cfta^  $,  L'oAatçir^les  autres  Clercs  â 
en  £lir«  de  même,  inemeleurs  éloges.  6.  L'on 
fait  une  chofe  très  agréable  à  Jïsus  Noilre- Seigneur, 
comme  fcroit  un  fervitcur  à  Tésaid  de  fon  maiftrc  ,  en 
faisât  gloire  de  porter  Tes  livrées  &  Tes  couleurs. y.L'on 
prêche  tacitement  ,  mais  utilement;  car  un  Prcftrc 
veftuavec  modeftic  &  bien-feancc,  donne  du  refped 
qui  empefchede.mal  parler  &  de  mal  faire;  invite  mê- 
me &  oblige  en  quelquefaconà  bien  dire  &  à  bien  fai- 
re. S.  L'habic  Clérical  conierveceluy  qui  le  porte  »  &c 
comme  dit  un  faint  Jummie  »  il  feit  aun  fécond  Ange 
Gardien.  ^.  L'onpoutraiinitera?rcavamage  de  pieux 
de  faintsEcciefiafliques  quionr  cofitumcdebaifisrlcuc 
habit  Clérical  le  matin  ,  le  foir  ,  &  en  d'autres  rencon- 
c  '  tires  9  eu  mémoire  delà  robbe  de  J  e  s  u  s ,  qu'il  r  epre- 
fentc,  &Maftionde  grâces  pour  tant  de  bteus  qifils 
étit  receos  de  ia  <bonté.  i  c^Bnfin  les  Atiges  même  Us 
bons  Ecckfi^ftîqucs  font  fatisfiiîts  4e  l*affiduité  à  por- 
ter l'habit  Clérical ,  &  quiconque  Pobfetve  foigneufe^ 
ment  peut  efperer  de  joiiîr  à  Theure  de  la  mort  d'une 
paix  &  d'une  confolation  incroyable. 

DOUZIESME  MEDITATION. 

•i    ■  ■ 

fcbiigation  de  catechifer  ^  de  prefcher  f  Evavfflfp 
anmxUk  l'état  dt  JPrgfinfi  CT  de  Clgtéeétmt* 

»  \ 

t 

Onfidcrex ,  ô  Prcftrc  ou  Clerc,  pourquoy  vous 
\j  eftes  obligé  de  catechifer ,  d'inArnire  &  d'en(ci<* 
gner  les  peuples  par  des  exlioitatioiisfamilicres.i  Jl  y 
#dela  neoeffit&9  car  il  y  à  tant  de  petfonncs  qui  igito« 

^  stntee  qui  cft  neceffiittell  leur  falut  :i.4i  woijfon  efiaim^ 
tl^e»-dit  f  a  s  u  •  mâi$ilyapeu  d^ottvHtrs.i.  Les  pau- 
vres gens  de  la  campagne  font  entièrement  difpofcx  à 
entendre  la  parole  de  Dieu,  Ôc  à  la  faite  profiter  avan- 
tageufement  s  mais  helasîce  qu'a  prédit  le  Prophète 
elr  vérifié  en  ce  iiecle corrompu  :  Les  peiiN ,  àiz  i\ ,  ont 

'  ^demandé  du  fdîn,  4t  Unyavoït  perfinne  qui  leur  tn  rom^ 


I 


•'emplo  y  ent  fans  r  elâche ,  autant  qu'ils  en  feront  capa- 
bles, à  tnftnarclcspeuples.  4.  En  effet  >  il  cft  impoffi* 
ble  qu'un  Ecclefiaftique  s'acquitte  de  Ton  devoir  ôc  fa- 
tisfaife  à  fcs  obligations ,  s'il  ne  s'occupe  àcatechifcr 
&  à  inftruire  les  ignorans.  5.  II  ne  faut  pas  duuter  que 
Dieu  ne  recompenfe  libéralement  ceux  qui  feronc 
comme  fes  Coadjuteurs  à  procurer  le  falut  des  ames, 
car  ils  brilleront  pendant  toute  l'é ter nité  comme  de 
grandes  lumières.  6.  Ccfl  une  chofe  entitr^ment  divine  ^ 
dit  faint  Denys  ,  que  de  coopérer  nvec  Dieu  au  fkltét  des 
mtnes*y  comme  font  ceux  qui  prefchentt  Evangile,  7,Le  Clerc 
quinC'^catcchtfCynineprerche^eftfemblable  à  ce  mé« 
chant  fervîteur  qui  cacha  le  talent  que  l'onluy  avoie 
confié  pour  le  faire  profiter  :  &  fera  condamné  à  un 
même  fupplice*  8.  li  ^  ades  femmes  qui  catechifenc 
&  inftniiîenclespattv£es»celan*eft>il  point  capaUede 
£iirecougirles>Prcftces&les  Clercs  qui  ont  moins  Je 
charité  &  moins  de  ïèle  pour  lesame»  i  9.  Quiconque 
s'employe  à  la  prédication  de  ]a  parole  de  Dieu,  plaift 
extrêmement  à  Jbsus,  puisque  demandant  à  faine 
Pierre  la  preuve  de  fon  amour  envers  luy  :Paiffiz,m€s 
irrebis  yluy  dit^il  feulement  :  Paijftz,  mes  agneaux»  lO.  En- 
fin fi  celuy  qui  refufc  du  pain  matériel  à  un  pauvre  qui 
meurt  de  faim,  eft  coupable  ,  combien  fera  criminel  • 
ceiuy  qui  caufera  la  moit  érernelle  d'un  grand  nom- 
bre d'ames  ,  parce  qu'il  ne  leur  fournit  pas  lapaftu-^ 
re  de  la  parole  de  Dieu  par  fa  faute  &  par  ià  ncgli* 
gence  ? 

XI.  Confîderei  les  vrais  moiens  de  catcchifer  les 
peuples  9  &c  de  leur  prêcher  l'£vaagile  avec  profit  &  ' 
arantage.  11  £inci.  nepoint  entreprendre  cét  employ 
6ns  s'eftre  auparaTant  exercé  en  de  petits  enfeigne* 
mens  &  in&uâions  fimilieres.  a.  S^accoromodex  tel- 
lement àlapcntée  de  fts  auditeurs  ,  que  les  plus  groC- 
ficts ,  les  femmelettes  &  même  les  enfans  pumenc 
tirer  quelque  profit  de  ce  qu^ils  ont  entendu.  3.  Pré-* 
cher  plûtod  dans  la  campagne  &  dans  les  villages^  que 
dans  les  grandes  villes  ;  conformément  à  l'exemple  de 
J  B  s  u  s  qui  abandonna  Jerufalem  pour  prêcher  dans 
Capharnaiim  &  en  d'autres  lieux  moins  peuplex,  4» 
Faire  ce  que  Ton  enfcigne  avant  que  de  rcnleignery 
&eftre  plus  éloquent  par  fon  exemple  que  par  la  pa- 
role. 5*  Se  retirer  pendant  quelque  temps  dans  un  Sé- 
minaire de  pieux  Ecdefiaftiques,  où  l'on  pullFc  eftre 

iaéxvL  des  canditiQns  aecc&umicit  empioj, 
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blicr  jamais  latloftrine  de  quelques  Théologiens  qui 
tiemieiit  que  c*eft  un  grand  cnœe  que  de  prêcher  ea 
éîût  de  péché  mortel.  7.  Se  fervir  de  la  méthode  des 
'liomtnes  Apoftoliques,  qui  divilèm  en  crois  points  ce 
quMls  ont  a  dire  pour  exhorter    la  recheirhe  de  te 
•vertu  &  à  laiîiite  du  vice.  Dans  le  premier  ils  rappor- 
tent les  raifons  qui  peuvent  porter  à  U  pratique  de  telle 
ou  telle  vertu  ou  à  réloignemcnt  de  tel  ou  tel  vice 
I>ans  le  fécond  ils  expliquent  les  définitions  ôc  les 
marques  de  Fun  ôc  de  Taucre.  Dansle  troifiémc  ,  ils 
propofent  &  enfcignent  les  ;*moycns  d'acquérir  cette 
vertu  à  laquelle  ils  exhortent  ^  &  les  remèdes  du  vice 
dont  ils  venlent  détourner.  Que  s'ils  traitent  de  quel- 
que Myfiere^  dansle  premier  point  ils  font  voir  les 
veritex  qu'il  en  faut  croire  ;  dans  le  fécond  ils  in£> 
troifent  de  la  manière  qu'il  le  faut  eioire  :  &  dans 
le  crojfiéme  ils  s'^rendcnt  fur  les  avantages  qui  en 
peuvent  provenir.  B.  Il  faut  en  prêchant  ou  catecfab* 
ianc  avoir  quatre  difpofitions  requifes  par  l'Apoftre» 
qui  fi>nc  de  le  finie  avec  fincericé  ,xo8ime  de  la  part  de 
Dieui  en  fii  pteiênce,  &  au  nom  de  J  a  s  u^-  Cai  &  1  st« 
9.  Enfin  avant  que  de  s'appliquer  elFeâivemcnci^  cée 
employ  ;  il^eft^necelTaire  de  demander  àOieu  la  grâce 
de  s'en  acquitter  comme  il  le  délire  ,  &  luy  adrei- 
fer  fes  paroles  devant  que  de  les  faire  entendre  aux 
hommes.  ' 

I I  I.  Confidcrez  que  les  excufcs  prétendues  par 
quelques  Ecclefiafliques  pour  fc  dirpenfcr  de  f^ire  le 
catcchifme  ou  la  prédication,  font  vaines  &  frivoles» 
Car  I.  û  Ton  propofe  qu*ilya  beaucoup  de  Prédica- 
teurs &  de  CacechiAes  |  il  y  en  a  peu  de  bons  ^  de  ve* 
xitables  :fi  I^on  objcde  que  l?onn'a  ni  icience  ni  doc* 
trine»  l'on  eft  obligé  d*en  avoir  une  fujSi&fite  pour 
cét  cmploy  ^  &  £  par  mal  henr  on  ne  Ta  pas  9  il  hut 
l'acquérir  à  quelque  prix  qile  ce  foit.  Outre  qu'Orne 
fort  médiocre  fuiSir  pour  cacechiier  des  enfans»  des 
f;ensde  village  te  des  pauvres  :  3*  fi  Ton  prétend  que 
lors  qu'on  s*eft  engagé  dans  le  Sacerdoce ,  Ton  «t'en  a 
point  eu  ledeiTein  ni  (êulement  la  pcnÇe  ;  i'£gU(c 
n'y  admet  perfonne  (ans  l'obljeation  de  prêcher  ou 
de  catcchiier;  car  comme  Chrefticns,  dit  laint  Cfery- 
ibilome»  nous  fommes  à  nous^  mais  comme  PreAnes^ 
tious  fommes  aux  autres.  4.  Il  ne  faiK  pas  non  plus 
prétexter,  que  l'on  n'a  point  de  Bénéfice,  ou  que  fi 

l^oncnai  iicAlânscharged'aœcs^cariousljpsJUiics 

foac 


Oigitized  b\ 


Viediiélêiùm     U  d^nki    les  vtrtus^t.  ftg 

font  r<ràmjs  aux  PreftreCySt  tous  les  Preftrcs  font  obii- 
gex  d^avoir  fotade  toutes  les  anacs,  &  «ftn  procuiçr  le 
Salut.  5.  Nife  perfiiader  que  l'on  fstisfaît  à  cccie  obli- 
garîon-  par  le  miniftere  d*un  Vicaire  »  car  (i  Ton  eft 
Curé 5  Ton  cft  tenn  de  repaiilre  en  pcrfonnc  fcs  propres 
oùailJes  dclafaintenourrituredcla  parole  de  Dku,2c 
qui  que  vous  foyCT,  fi  vous  faites  difficulté  de  fatisfai- 
re  à  ce  devoir  à  proportion  du  talent  oui  vous  a  cfté 
confie,  vous  abufei,  fans  doute  de  la  grâce  divine.  6.^1 
que  cet  cmploy  ed  trop  bas  &r  trop  rnvallé,  car  il  n'y  a 
lien  de  -fi  noble,  rien  de  fi  louable»  comme  le  fca- 
^  voit  très- bien  Gerfon  grand  perfonnage  &  Chancelier 
de  Paris ,  qui  picnoit  peine  à  inftsulre  &  à  cachechifec 
A^s  enfans,dcqui  avec  taifon  h  croyoit  Ulweux  lors 

3u'ils*empIoyoâ(à  cet  exercice.  7.  Niennn  apprehcn- 
er  de  devenir  reprouvé  après  avoir  pcêcbé  &jnftruic 
les  autres  :  carily  a  bien  plus  de  fujet  d'avoir  cette  ap- 

Stèheniioo ,  fi  des  ames  rachetées  au  prix  ineftimaUe 
u  fang  de  Jisus-Christ  ,  font  abyfnièes  dans 
Ifenfer  par  fa  fiiute  fit  par  fa  négligence.  Prenez  doi>e 
courage ,  Tannour  de  j  s  s  u  s  vous  prcfTe  &  r  e  permet 
pas  que  vous  cherchiez,  des  prétextes  &  des  cxcufos, 
pour  vous  ^diipcnfcr  du  devoir  de  catechiler  p;i  de 
frcchcr.    *  '  . 


f$o  MeJkjithnsffStiestrâisvcettdc  des  Religieux. 


LES  TROIS  VOEUX> 

DE  PÉUVRETE',  CHASTETE* . 

ET  ObeÏSSAN  ce, 

QUI  ^  lONT  DANS  L£S  MAISONS 


PREMIERE  MEDITATION. 

4 

Di  l'excelUnce  dtus  trois  Fœsêx. 

I.       Onfidcrez  que  faire  vœu  dans  un  Monaftcrfi 
\^  n'cÂ  autre  chofe  que  Te  confacrer  entierctnenc 
au  feivice  de  Dieu  après  avoir  abaiuloné  le  moadej  8c 
s'obliger  dans  un  Ordre  approuvé  i  une  perpétuelle 

Sauvreté,  cbafleté&obeiîtancÇt  ceqàieftle  moyen 
'donner  «tous  les  emrefchemens  de  la  perfedion  • 
.  Chf emenne^  Sr  ee  qi|i  cft  auffi  la  fin d«1a  vie  religien* 
fe*  Csatêut^e^uitfi  dans  Umo^fkpiit  S.  Jean  eh  fai.Ep« 
€h^*  z.eft9H>e§ncuf^cMede  ta  ché^^  qui  eft  domptée 
par  la  chafteté  t  wicupUctnee  det  ,  dont  Von 
triomphe  par  la  pauvrecé  ;  ouJUperiteatid  que  To- 
beïfTance^lafoumiffîonrediiirenc  au  ncant. 

2.  Pcrfuadcï-vous  que  la  nobleflc  de  ces  vœux  en 
fait  rexcellencc.  Ils  font  en  effet  très  noblcs,cn  ce  que 
I.  ils  obligent  envers  Dieu  qui  cft  l'auteur  de  la  verita- 
blc  nobleflc,  &  qu'ils  fout  faits- pour  la  gloire  de  fa 
Ma)£ftc:2.  parçc  que  la  volonté  qui  cft  Ja  première  des 
facultcx  de  J*efprit  humain  s'y  engage:  ?.  parce  que 

voiicr  «ft  unaâedafciigion  quil'anponcf4Kd(flus 
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lAcMtatioKsftir  les  trois  vœnx  des  Keligteux.  jjx 
tontes  les  autres  vertus  morales,  tt  c'eft  ce  qui  a  fait 
dire  à  faine  Auguftin,  que  U  Virginité  efi  honorée,  noTi 
parce  qu^eUeeft  virginité  ,  mais  parce  quelle  efl  confacrée  k 
Dieu  par  un  uœu  :  4.  parce  que  de  même  que  la  Wc  da 
«orps  dépend  du  cœur  comme  de  Ton  principe  f  ainfi 
la  vie  religieiifc  &  la  i^alisé  de  Keligieux  dépendent 
de  robligacioa  ^ue  Ton  conuaâc  ca  Êiifant  ces  trois 

I I.  Confi<iareaL  que  Tobligacion  que  Toii  contrafte 
par  ces  trois  yceiix».  cftcres  agteableàDiea  ;i.  Parce 
•qu  e  par  fon  inô.yen  le  Religieux  s^attacbe  pour  Pamouc 
de  Jb  s  u  s  ,  de  volontairement ,  i  la  croix,  eomoie 
avec  trois  clottx»  &iion  feulement  pendant  trois  hea« 
res  ou  pendant  trois  jours  ,  mais  pendant  coûte  fa  vie. 
Queiî  le  Sauveur  a  donné  le  Paradis  à  un  larron  parce 
qu'il  fut  crucifié  auprès  deluy  durant  peu  de  temps. 
Se  qu'il  témoigna  par  quelque  parole  de  pieté  qu*il  ne 
doutoit  point  de  fon  innocence ,  que  ne  donnera-c  il 
point  à  celuy  qui  efl  attaché  à  la  Croix  pendant  toure 
fa  vie  ?  2.  Parce  qu'il  fe  facrifie  tout  entier  à  Dieu  Ôc 
comme  un  par  Fiuc  holocauftc:  car  un  laïc  qui  eft  hom- 
«ne  de  bien ,  Fait  prcfcnc  à  Dieu  des  fruits  de  fon  arbre^ 
mais  le  Religieux  hxj  fait  don  pour  jamais  &  de  Tar- 
bre  &  des  fruits,  en  ce  qu'il  renonce  au  monde  £cie 
confacre  tout  entier  à  fon  fervice;  dit  faine  Grégoire 
Homélie  m,  Çi  "  ~ 
pieju  en  la  plus 

•re  :  eh  forte  qi  

pouvoir iarlâperibnne^  eftantdifpoféà luy  obéir  8e 
a  fon  Supérieur  qui  eft  fou  Lieutenant,  en  quelque 
affaire,  en  quelquelieu,  en  quelque  rencontre,  &  au«« 
xant  qu'il  luy  plaira.  Ce  qui  bit  que  fi  vous  eftes  Re- 
ligieux ,  vous  ne  pouvez  fans  i'acrilege  faire  voftre  vo- 
lonté &  fui  vie  voftrc  jugement,  de  quelque  fa<jon  & 
-en  quelque  part  que  ce  foit  ,  mais  vous  eftes  obli-i 
gé  de  vous  foûmettie  à  Dieu  ^  à  qui  voiis  elles  coiZ'« 
Tacré. 

I I I.  Confiderez  que  les  Religieux  eftnnt  les  plus 
illuftrcs  d'entre  les  lerviceurs  de  Dieu  ,  puis  qu'ils 
tendent  à  la  perfcdion  ,  conformément  à  cé(  avis  xibe 
■Jl  s  us,  quand  il  dit  Matth.  <5.&  1 6.  S'»)  ez.  parfaits  com^  . 
me  volhe  'Peïe  ceiefte  fflpaifaiu  &  à  celui  ci  :  Sitfuefi^^fni^ 
nfeut  'venir  après  rdpy ,  quil  renonce  a  fy -mefme ,  qu*il pot» 
U  tcui  les  jeurs  fa  creix  9  &  qu'ail  me  fitive  i  jl  eft  biia  iu{^ 
te  qu'ils  promettent  d*imit6r  en  ces  trois  vertus  kur 
£a£ird}ne  8e  ICMi  Empereur*  En«&c,  qu'ya-t.j]  de 
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plus  pauvre,  déplus  chaAe  Ôc  de  plus  obciliam  i^uc 
J  B  s  u  s  ? 

a.  PcnTcx  que  fi  la  vie  icligicufc  cft  fi  relevée  ,  il  cft 
bien  à  propos  que  ceux  qui  en  font  profcilion  s'exer- 
cent en  des  oeuvre^  héroïques  &  qui  répondent  à  leurs 
©Wigacions.  Qu'il  ell  dis- je  bien  à  propos,  qu'à  l'égard 
4e  la  Pauvreté  ils  roéprifent  tellemenc  lcs  richelFes, 
qu'ils  ne s'aciiibuëm  pas  feulement  ia  pro\,^rietc  d'une 
.0bol«,&  queraéiaèsileft  befiûn,oufila  Règle  l'or- 
âonMyilsnflcncvottpaff  la  pmvteté  de  leurs  habits 
4k  en  menditiie  de  porte  en  porte,  qu'ils  font  de  veri* 
faUes  pauimes.  <Mk  M§9u4  de  la  Chafieté ,  ils  l'ob- 
iinT«iit£  timoiablc^  la  moiiube  penlee ,  la 

Mliidre  parofeiMi  It  nniiiiikeaAioadcsIioiinefieleiii 
fott  en  honseitr.  Qu'à  Tégasd  enfit»  de  l'obeyAsuice ,  P$ 
ibûmetteiit  Aon  feulement  leur  volonté  ,  mais  auffi 
leur  jugement  à  leur  Supérieur  en  quelque  reneontre 
que  ce  Toit.  Car  cette  verru  ainfî  pratiquée  cft  plus  a- 
grcable  àDieu>  que  toutes  les  victimes  &  tous  les  ho* 
locauiies* 

'  8  s  C  0  MDE  MfiBITATION. 

I 

wDe  CfètiUU  des  mtfmes  VmXm 

Ii^^  Onfiderei  que  comme  un  arbre  qui  jette  bien 
.  Kjd  avant  Ces  racines  dans  la  terre,4c  un  fep  de  v*^e 

Î'  li  eft  bien  attaché  à  fon  écbalas,portene  de  meilteuis 
ttitadc  en  plus  grande  quantité^infi  d'autant  plus  que 
la  mlonté  de  l'Aoïume  fera  affermie  daiia  lé  bien,  elle 
it  portera  à  des  otayres  d'autant  plus  exeellentes  & 
plus  héroïques.  Or  elle  y  eft  confirmée  par  le^  crois 
-vœux  y  &  cela  fait  que  Tes  avions  font  plus  agréables  à 
JDieu,  &  de  plus^rand  mérite  y  de  même  qu'une  mau- 
vaifc  œuvre  cft  d  autant  plus  criminelle,  &  mérite  des 
peines  d'autant  plus  rigoureufes  ,  qu'elle  procède 
d'une  volonté  plus  opiniaftréc  &  plus  endurcie  dai;â 
.le  mal. 

2.  Penfez  qu'encore  qu'un  Religieux  foit  obligé 
d'obfervcr  ce  qu'il  a  promis  à  Dieu  par  fes  voeux» 
comme  la  cbaiteté  9  ^c.  il  ne  perd  pourtant  pas  bi 
liberté  &ie  pouvoir  de  mériter  pat  cette  obfeivatiotn» 
fiSLt  cette neceffité  n*eft  pas  ptovcmië  delà  nature ^ 
nais  d'une|»rojncjire  Toli>ntaiie:cç  tpxi  fût  que  faine 


I 
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A.u^uflfn  l'appelle  une  heureufineafiité ^  qid  cêntraint  m 
quelque  fafondeùtèn  fain^  ir  tend  les  tmngsé&iêmnuiUem" 
W€s  é-  flui  mmuifûu  En  eâêc  les  Anges  onr  plus  de  liber- 
|:é  que  les  hommes  ,  &  neânmoias  ils  font  plus  hcu-^ 
reux  en  ce  qu'ils  ne  peuvent  fe  détourner  un  moment 
dchipreicnce  de  la  viivinc  M-ijcité. 

I I.  Confîderez  qu'il  feroit  bien  avantngeux  à  rhom-^ 
xme  s'il  pouvoir  ellrc  conrinuclicmcnt  uni  à  Dieu  :  5e 

^  *^ue  le  Religieux  i'eft  parfaitement  à  Jïsiis  par  le 
iiioyen  de  Tes  vœux,  &  J  b  s  u  s  au  Relig^ieux;  parce  que 
comme  dit  faine  Paul,r.  Car.  ^.  ^icmqne  eji  attmhé  À 
X^iûH^  cft  un  fetUe^ritavec  bieu.  CcU  cftain  fc  peut-il 
faire  qu'il  n'aie  point  de  part  à  fo^us  ks  èons  âc  à  «otM»- 

'  les  bien-Faits  fférituel^  qui  f  ro'ci^dent  de  fi^  divinih 
té }  Quelqu'un  peacil  api^i^pMir  fa'èKiireke  àtinefoii^ 
^aîne  fanï  en  bo&re ,  ou  s^afi^tfclltr  dtt  fttf  finis 
chauferi 

2.  Feni«i  qot  nmîs  eonfacmiic  r^Mifiirtenri  DilÉi 
par  les  vteii« ,  &  devi^nant  &  p«»flMim  i  A»  mftn»  le 
les  cohéritiers  At  '  J  t  s  ii  s  ^  ^i  t  fe  peut  ^«^it  tte  AMis 
fafie  des  &vettv9&  des  graees ,  pavcé  qu'il  ne  les  îAt 
pas  tant  à  noftre  égard  qu'en  fa  propre  confidcz:^- 
fion. 

III.  Conflderex  que  les  bonnes  oeuvres  qui  font 
faites  en  verta  &  en  confequence  de  quelque  voeu , 
font  plus  a^rcabks  à  Dieu,  que  celles  qui  n'en  font 
pas  une  fuite  neeeffiiife.  i.  Parce  qu^cUies  proeedcnc 
d^une  plus  f  >Tte  &  plus  franche  volonté  5  csr  ceUiy 

.  ^ui  vtftt  que^e  dioie  doue  il  ne  ky  cft  |yàs  peiniis  d\e 
vouloir  le  contraire  ,  la  veut  fans  doute  ^isrtu  i^a^ 
ë'affeftioft  que  cetuy  qui  Jèla  libsité  de  h  youloirou 
de  ne  b  ^as  vouloir.  2»  Faree  qu'elles  font  les  e^car 
ét  deoK  vertmss  eut  eehty  qui  g^rde  la  chftfteti  yMr 
«  hflsnàivr  de  tlîeu  en  pratique  qu^ma  ftUfe  9  401  «It 
tee^ntitteiteé;  celuy  quilagatdeen  ^ofefltfîlW- 
ce  de<bn  vOeU|  en  pratîquedeuxsla  cofftfmenM;  flra  tm 
iigion5 

3.  Quiconque  fait  un  vœu»  le  fait  ou  pour  s'engager 
à  Dieu  ,  ou  pour  cftre  tenu  en  fuite  d'obferver  ce 
qu'il  aura  voue  :  Or  eft  il  que  Tune  &  Tautrc  de  ces 
intentions  font  d'un  grand  mérite,  ta  prertîiere,  parce 
que  c'eft  une  adion  parfaircmenc  volontaire  ,  de  vou- 
loir fi  fortement  &  fi  étroitement  s'obliger,  que  l'on 
ncpuiffe  révoquer  ce  qu'on  a  voulu  :  La  lècondc»  par- 
ce que  xie  rendra  à  Dieu  ^e  que  l'on  luy  a  promi^t  ^ 

*  •»••»  ' 
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un  a^e  de  lacne  qui  de  foy  eft  tres> noble  & 


.TR  OIS  I  ESM  E    MED  ITATI  O  Nt 

*  é 

r 

J>  ê  rfixceOmee  de  U  Tm$vreU  RtUgieufe. 

I,  Onfîdcrex  que  la  pauvreté  Evangelîquc  qui 
VJ  fait  qu'un  Religieux  a  du  mépris  pour  l*amouc 
de  Dieu  &  en  veuë  de  Ja  vie  éternelle  ,  de  toutes  les 
licheflcs  &  de  toutes  les  montagnes  d'or  que  Ton  fô 
pourroit  figurer;  &  qu'il  n'en  fait  non  plus  d'eflatquc 
ide  l'ordure,  cftla  plus  excellence  de  toutes  les  vertus, 
qu'elleencfl: ,  comme  dit  faint  Ambroifc  fur  faine 
JLuc,  chap.  5.  ij»  U  principale  ir  U  mere*  Car  lors  qu'il  en 
£iit  le  vœu  fiion  ^ulement  il  ie  dépouille  de  tous  les 
biens  de  fa  ceire  &  fuid  nud  J  b  su  s  Cbr  isT  loue 
nod ,  mais  fe  mor  en  tel  eftac  qu*tl  ne  ^ut  rien  avoir 
de  propte^niqui  liiy  appAtcienne  en  pamenlknCaînen 
liyre4.  çh^p.  i  j*  rapporte  que  de  fen  temps  c'eftoir 
tin  grand  crime  dans  les  Monafteres»  de  dire  Moniivref 
oumara^e*  £c  T^sus  lUy-même  en  faihc  Matjchieo^ 
-chap.  5,a  donne  le  premier  rang  a  la  pauvreté  entreles 
bute  Béatitudes ,  c'eft-à*dîre  entre  les  vercus'qoi  peu* 
vent  faire  un  homme  heureux  pendant  cette  vie,  Se  luy 
promet  une  tres-amplc  recompenfc  quand  il  dit  :  Bien' 
heureux  (enties pauvres  d'ejprit^car  le  rojanmedes  CUuxUuf 
appartient, 

I  I.  Confidcrex  que  l'excellence  de  cette  vertu  cft 
prifc  de  l'exemple  du  Fils  de  Dieu ,  qvtleflant  tres-riche, 
comme  dit  TApoftre  ,  efi  deventé  pauvre  en  faveur  des 
hommes  ;  Ôc  tellement  pauvre  qu'en  parlant  de  luy« 
même  il  affûte  que  Us  Rtnardi  Jtnt  des  tanières  (y  lee 
eyfeaitx  de  l* air  ont  des  niis^  mai$  que  le  Fils  de  t  homme 
fCa  poA  fetdejnene  où  repofer  fa  tefU  %  qu'il  n'a  pa#  vottltt 
naif^re  dans  ttti  palais  m  dans  une  nfiaifon  medioeres 
mais  dans  une  eftable  empruntée  :  &  que  (^uoy  qu'il 
fûft  le  fottverain  8t  le  Seisneur  abfoiu  du  Ciel  ât  de 
la  terre ,  il  %  iréou  d'aumônes  «  il  a  mendié  Ton  pain 
4e  porte  en  porte  ;  fa  Mere  èftott  pauvre,  Ibn  Pere. 
putadfun  pauvre  Charpentier,  il  a  eu  de  pauvres  DifJ 
ciplês,  &  eft  ffiort  enfin  fî  pauvre  qu'il  eftoit  tout  nudL 

Sans  doute  f\  U  SagelTc  divine  n'avoit  fceu  que  cet. 
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cft  at  dtoit  digne  xt^clle»  elle  ne  s'y  ièroicpas  rofimifcySe 
iS  e)le  Jl*avaic  eAé  aflurée  que  la  pauvreté  eft  une  pief • 
ire  pfecieuiè^qitoy  qne  méprifable  aux  yeux  dii  monde, 
elle  ne  feroit  pasdefcenduë  duCklpouriarecherehcr, 

&  elle  n'auroic  pas  employé  à  faire  tant  de  miracles,  de 
pauvres  pcfchcurs  dcpourveus  même  de  leurs  derniè- 
res ncccflitcx.  Certes  ou  le  monde  eft  dans  l'erreur 
quand  il  fait  tant  d*cftac  des  richcfTcSjOU  Dieu  fe  trom- 
pe lors  qu'il  les  méprifc  ^  mais  il  eft  impoftîMe  que 
33ieufepuifte  tromper^  c'cft  donc^le  monde  quis'a- 
bufe. 

III.  Confiderex  que  cette  excellence  de  la  pauvre- 
té fe  tire  encore  du  jugement  qu*en  fait  le  Monde. 
C^aiii  de  pauvre  Ton  devient  riche,  il  ne  s^en  étonna 
point;  mais  (i  de  riche  Ton  devient  volontatrement 
pauvre  &  que  Ton  abandonne  de  Ton  gré  tons  fcs  biensi^*. 
ies  maifbns  >  fes  métairies,  fès  charges ,  Tes  revenus» 
c^eft  ce  quilcfurprendj  parce  qu'il  Teperfiiadc  qu'il 
n'y  a  rien  (i  de  ravalé  queladecniere  panvreté, 

a.  Penfez  ferieufemenc  fi  le  monde  «ft  capaUe  de 
Tattsfaire  teecefirde  Thomme  avec  tous  fes  mens  & 
toiis  les  plaifirs.  Vdus  trouveret  fans  douce  que  ceux 
qui  s*y  attachent  ne  fourflêne  jamais  d*une  parfaite 
tranquillités  car  tant  plus  ils  ont  de  biens ,  tantplus 
ils  en  défirent.  Mais  le  Religieux  qui  n'a  rien  &  ne  dc- 
iîrericn ,  eftant  fatisfaic  défi  peu  d'alimens  5c  du  pau- 
vre habit  que  Ton  luy  donne ,  cft  fcmblablc  aux  Bien- 
heureux qui  font  dans  le  Ciel:  car  comme  ils  y  font 
parfaitement  contens  du  degré  de  leur  gloire,  il  cft  de 
même  entièrement  fatisfaît  dans  la  pratique  de  la  pau- 
vreté religieufe.  Et  peut-eftre  que  pour  juftifier  cette 
vérité ,  le  Sauveur  n*a  pas  dit  en  S.  Matthieui^cbap.  ${ 
que  le  T{oyaume  dts  Cùux  appartiendront  un  jour  auxfâlé* 

vru  ff^rit ,  mais.qu'il  leur  appautient  dés  à  picfcnu  . 
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.QJI  ATRIESME  MEDI.TATlONt 
'Des  avantages  de  ia pauvreté  K^lïgieufe. 

L/^Onfidcrcx  les  merveilleux  avantages  de  cette 
V-^  vertu.  Car  ï<  elle  triomphe  de  l'orgueil ,  &  de 
grand  nombre  d'antres  vices  qui  font  la  fuite  des  ri- 
cbciTes  &  de  la  puiffance  qui  les  accompagne  ordinair<« 
jmeiitri,Eiic  cft  utile  à  expier  &  à  effacer  les  crimes  que 
1*094  commis.  3.  Elle  délivre  du  fouci  des  chofes  delà 
tefie44.^Uk  Mire  à  féy  grand  nombre  de  vertus,  com^ 
jne  lacetkipemie^^lamoiteftie ,  maiisf  rincipalemenc 
tiiimùRii^fBBtVm  peut  dire  «flre  (à  propre  rœur.5.ElIe 
MtfeeleeoÉiifrAePaffnoiir  do  monde  5t  de  fts  plaifirs^A: 
90»9t  à  ttàSmét  que  ce  qui  regiàtde  le  Paradis,ea  foc^ 
ce  qu^cn  cét  eftat  Ton  peut  dire  avec  rApoftre,Hebr.i 
Islcus n*aV9hf point  iey  de  demeure  affurte  ,  maisnow  en  cher'» 
thons  me  avenir  qui  efl  ^ans  le  Ciel,  6.  Elle  fait  que  Miom-  - 
me  approche  dés  cette  vie  de  la  véritable  pcrfeftiona' 
dont  il  eft  dit  dans  S.  Matthieu,  chap.  i^.  Si  vau4'vouUXm 
efirci>arfait,all^7iy  vendes  totitcfqite  votes  a-vez.y  ^  vous  4**- 

tcz.  im  trefor  dans  le  Ciel,  qu  iilcrcnd  capable  d'acquciit 
«n  prariquafit  cette  vertu, 

ly,  Confktéreï,  que  quand  un  Religieux  confacre 
à  Dieu  ic  abàndôhnepotirfon  amour  tout  ce  qu'il  peut 
jriMieendre  &ërpetodaiis  lé  moirde,  jufques  à  s^enga* 
giâi^pit    vofett  depéovreté  à  ne  potiv'oir  famais  retrac- 
tet  ee  qu'il  a! promis,  ]>ieu  défapart.fe  donne  à  Iny«  tc 
ky  proittet  de  (Itfvenir  à  toutes  les  neteffitez  de  ia  vié. 
En  efec  cela  fut  très  tien  reprefénté  en  ta  penonne 
d*AatM  lors  queDieuluy  dit  qu'il  feroit  la  portion  0e 
Ibn  héritage; car  ce  Patriarche  eftoit  la  figure  &rimage 
des  Religieux  de  la  nouvelle  Loy.  Que  fi  d'ailleurs,  lc« 
oyfeaux  ont  tant  de  foin  pour  trouver  la  nourriture  de 
leurs  petits ,  il  He  faut  pas  fe  perfuader  que  le  Createut 
des  hommes  &  des^ oyfeaux,  ôcqui  eft  proprement  le 
Pere  des  Religieux  qui  font  retirex  ôc  cachez  dans 
leurs  Monaftcres  comme  des  petits  oyfeaux  dans  leur* 
rids,  &  attendent  de  fa  bonté  leur  nourriture  de  cha- 
que jourjes  mette  en  oubli &les  abandonne  dans  leut 
neccfïtrc.  Il  n'cft  pas  non  plus  croyable  qu'il  laiflc 
fans  habits  ceux  qui  ^ur  Ibnamour  (ê  font  dépouilles 
-d«tott€es  leurs  commoditcX|ians  xiCDfVok  «aiWI 


tAediiattons  JUr  les  trots  vœux  des  Reli^effx,  7 

ÎofTenion.  Conclueidonc  que  fi  vûu$  neuianquexpas 
,Dieu^  Ditu  ne  vous  manquera  pw. 
T  III.  Confidcrcz  qu*cncorc  qu*un  Religieux  n'aît 
lien  qui  luy  appamennc  en  propie^  il  n'a  toutesFois 
aucunDefoin,tantàrègaîd  de  (on  vivre  que  de  fonré'* 
tir  &.dcfa  demeiiirc»  parce  que  rindii&m commune 
dcfe$  coii&ete$  pourvoie  fi  abondamment  à  toutes  fcs 
neceffitei  »  qu'llpcut  dite  «vec  rApoftrc  qoe 
tien  il  f  ojjh^ie  tpm.z^  Qvtt  s'il  entr:epten4  quelqi«e  voyage 
JbL  qu  il  paflc  pat  quelque  maifon  de  <Mf  e ,  quoy 
qu*il  y  (oit  inconnu  y  auffi-toft  on  luy  fend  tous  les  de» 
voirs  de  rhofpitalité  ,  feulement  par  ce  qu'il  cft  fila 
d'une  même  Mcrc,  c'cft-à-dirc  qu'il  e(l  entoilé  dans 
une  même  compagnie  religieufc  :  de  forte  qu'en  cç 
rencontre  il  jouïc  du  centuple  que  Jbsus  a  promis, 
puis  que  pour  une  feule  maifon  qu'il  a  abandimnée  il 
en  trouve  plus  de  cent  autres  beaucoup  mieux  établies 
que  la  ficnne.  3.  Quoi  que  l'on  ncluy  ferve  pas  fur  ta- 
ble grand  nombre  de  mets  délicieux,  &  que  tout  y  foie 
médiocre  tant  en  la  qualité  qu  en  la  qfdantité ,  Taffec** 
non  pourtant  &lafiiiccrité  4e  ceux  qui i'j|0aifoonenc 
Avec  le  (èrvîce  quiluy  eftrenduper  de  vf  ikdbks  fenrî*. 
teurs  de  Dieu,  le  rendent  beaucoup plus  reconifiMHidfa** 
ble  que  toureslesbonnLescheresdttmottde.Ua^»eare 
le  bon< heur demanget  &de  boire*  ee  qui  luy  efipre?- 
lenté ,  fans  ciaiiite  &  fans  dcfiimec  1  ee  quenie  peuveniC 

{^as  les  plus  grands  Princes. 4.  Quand  il  eft  avaftcé  dans 
lâ^Cyil  eft  traité  avec  un  sefpeâtout  particUlier,&quoi 
qu  alors  il  foit  en  qnetque  manière  à  charge  a  la  mai** 
fon ,  l'on  ne  confîdere  pas  ce  qu'il  fait,  mais  ce  qu'il  a 
fait.  5.  Quand  il  eft  malade ,  Ton  en  a  un  foin  cxcraor- 
dinaire  &  U  eft  fervi  avec  plus  d'amour  Ôc  plus  de  ten- 
dreffe  que  les  chefs  d'une  ramflle  ne  le  font  dans  leurs 
maifonsj  les  ordonnances  du  Médecin  y  fon» ponciucl- 
lemenc  obfervées,  &  s'il  cft  en  dang;er  de  fa  vtr^'on  Vcn 
avertie  auflt  toft ,  il  eft  fans  deîay  muni  de  tous  les 
Sacremens  neccffaires.  Nuit  5c  jour  il  eft  gardé  foigneu- 
femeat^  &  a  lans  cefte  à  fcs  orcUles  des  petfonnesqui 
tencouragentSt  qui  l'exhortent  :  «MIS  ieseoiifiteres  fe 
mettent  en  prière  pour  luy ,  ik  rentourenriiiiMid 
â  Pagonie,  &  i'affiâeat  de  kur<»raftfon  ccmmtme  >  dç 
-forte  qu'enfin  après  avoir  obtenu  iPtndiilflt^ce^pouc 
d^henDc  de  jha  mort-^  «eeordéo'à  fam^àat^  l'on  peus 
.eioireQii'ïi«€CAvi»fa>dw^k^CsifL  : 
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C  I  N  QJUI  ES  MB   M  EDITAT  I  O  N« 

De  PexceSenci  de  U  Chafieti  T^^Hgimfii 

w 

h  f^Où&étrez  que  laprémiereexceliètict  de  cec^- 
te  Terttit^ft  4e  recablicriioninie  autant  qu'il  fie 
peut^dans  iepremiereftat  oîiUfatmiseii  fa  creacion  » 
€c  de  l'orner  de  la  pureté  dont  il  brilloit  dans  le  Para* 

dis  tcrrcftrc;  en  forte  que  la  chair  obcyffe  à  l'c(prît ,  & 
i\\ïil  n'y  aitrien  dans  fes  aillions  ,  dans  Tes  paroles ,  nî 
dans  Tes  œuvres,  quircffence  tant  foir  peu  l'impureté  j 
mais  que  la  partie  inférieure»  c'eft-à-dirc  Tappecit  feu- 
fitif,  roitcncieremenc  foûmirc  à  la  fuperieurc  ,  c'eft-à- 
dirc  à  la  raifon.  La  i.  eft  de  le  rendre  femblablc  aux  An- 
ges j  &  c'eft  le  fcntimcnt  de  tous  les  faints  Percs  5  car 
.  ^omme  ils  difent ,  eûre  attaché  à  la  chair  &  ne  vivre 
pas  félon  la  chair»  mais  félon  l'cfprit, cil  une  chofc  plus 
angelique  qu'humaine»  Bien  plus,farnc  Chryfoftome  & 
S*Aernafd  aiTureiït  qu'un  homme  chafte  eft  plus  loûa^ 
UeqU^on  Ang^e  :  car  la  chafteté  d'un  Ange  a  plus  de 
bon*  heur»  mais  celle  de  l'homme  a  plus  de  force  6c  de 
courage  $  celle  de  l'Ange  eft  naturelle  &  comme  ne- 
ceflaire ,  celle  de  Thomme  eft  entier eoient  libre  8c  vo-  > 
loneaire.  • 
'  1 1.  Confiderci  ta  trotliéme  excellence  delà  chafte* 
té^quiefl  de  rendre  Thommc  fcmblable  à  Dieu, au- 
tant qu'il  fe  peut;  &  c'eft  lefcntimencde  faint  Bafîie  & 
defaint  Jean  Climaque.  Car  Dieu  eftant  immatériel, 
incorruptible  »  &  très- pur  ;  lors  que  Tame  qui  cil  aufli 
pure&  incorruptible  de  fa  naturel  tafche  de  commu- 
niquer à  fon  corps  fa  pureté  Ôc  fon  intégrité  par  le 
moyen  de  lachafteté,  elle  ne  fait  autre  choTc  que  d'ex- 

{trimer  en  elle  même,comme  dans  un  miroir  bien  net, 
a  rcâèmblance  de  Dieu  qui  ci\  incorruptible ,  &  de 
-rendre  l'homme  tout  divin  8c  eyempt  dans  la-xhaic 
des  fouiliuresdéJa  chair*  ^ 

Kemarquex  que  cette  qualité  eft  fi  releyée  Sr  a  tofif 
jours  efté  tellement  dciirée  par  la  nature  Jiamaine,que 
l'ancien  fei^enc  ne  pût  trouver  de  charme  plus  puil- 
-fiint  pour.attirer  .à  iby  nos  premiers  patens  ,  que  de 
leur  faire  entendre  qulls  tkviendiroiiniffmmt  det  bûwc^ 
6êm  ^  Mais  ceitefauflepromeiA que  celuy  quilafiiK 
iaicpar  des  vojcs  obliques  ^  ne  py  uvoic  exécuta  s  çft 
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fourtant  rericablc  àt  la  parc  de  Dieu  à  Tégard  des 
Leligi€ii3r,  qui  enfottiiTeiic  d*imtaiitplu$  parfahement 
que  leur  chafteté  a  des  avantages  8r  des  préiocarives 
que  n'a  pas  celle  des  peribnnes^  mariées  ^  ni  ceHe  des 
veuves  y  ni  même  celle  des  vierge^  qui  font  dans  le 
mDnde. 

III.  Confidcrcz  que  la  quatrième  excellence  de 
cette  vertu  eft  d*eftre  mife  au  rangacs  grâces  de  Dieu 
les  plus  particulières,  la  nature  n'y  pouvant  rien  con- 
tîibuer.  l*ay  fceu^  dit  le  Sage,  8.  de  la  Sagcffc,  j^^e  je  ne 
fou  voUefi/e  chafie,  fi  Dieu  ne  me  donnoiîU  chaftete.  Ce  qui 
fait  que  les  faints  Pères  affurent  que  cette  vertu  eft  au 
deflus  de  la  nature  Ôc  au  defTus  de  toute  Loy  j  &  que 
pour  cette  raifon  elle  n'a  cfté  commandée  nidansA'an* 
cicR^  ni  dan^le nouveau  Teftament.  Or  il  eft  à  remar- 
quer  que  (a  grandeur  procède  de  Textrême  difficulté 
qu*a  Terprir  namain  à  repouÛer  &  â  dompter  les  atta- 
ques-de  deux  ennemis  furieux  $  donc  l'un  eft  domefti. 
que  &  l'autre  étranger,  te  domefiique  c^eft  ndftrechaic- 
qui  combat  nuit  &  four  contre  Telbrit:  &  ne  ceflerft 
Mine  de  combattre  julqu'àla  mort,  l^extexieurc'eftle 
dcmon,qui  fc  platft  davaptage,commedilent  quelques 
Auteurs^  à  faire  fuccomber  les  hommes  àrimpudtcicé , 
qu*à  tont  autre  péché.  Ce  qui  (ait  que  l'Apoftre  s'écrie 
au  ch  7.  de  PEp.  anx  Rom.  JAal  heureux  homme  que  jô 
fuis  p  qui  me  dtUvrcréi  du  sorfs  de  ceite  mort  ? 


'SXXIESME  MEDITATION, 
Des  avantuget  de  ia  Chafiiti  Migiafié 

m 

I./^  Onfiderezr  que  certe  vermeft  très  avantagetfa 
fe  à  un  Religieux  ,  à  caufc  que  par  fon moyen  il 
cfi  délivré  de  mille  embarras  &  de  mille  déplaifixs  ^ 
qui  proviennent  de  l'attachement  a- la  chair,  quiC« 
•coft  qu'elle  a  lemoindreafcendanti  précipite  les  plut 
'  (^csdansrabyfinede  toutes  fortes  devicof^  témoin 
Sfllomon.  fille  le  délivre  en  effet  du  foin  d'^ie  6« 
.  mille  qui  a  tant  &  de  fi  f&chcux  Tmicifr  k  ùt  fuite', 
'  qu'il» lonceappables  de  réduire  au  deferpoin  II  y  faut 
conduire  une  femme,  procurer  l'éducation  à  des  en- 
fans,  marier  les  filles,  pourvoir  au  neceflitez  des  uns 
&  dcâ  Autres  •  avoir  Tail  fui  les  fcryitcurs  &  fervantcs, 
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Î prendre  garde       s'acquittent  de  leur  devoir  êc  s*tl^ 
Sint  gens  de  bien;  fans  parler  de  tant'd'autres  chagrins 
/que  peuvent  tanfer la  mauvaife  humenr  de  la  femme , 

le  peu  d'obcydarice  des  enfans ,  les  débats  &  les  pro- 
«cx  que  l'on  peut  avoir  avec  fes  proches:  Au  lieu  qu'un 
Religieux  qui  cft  fatisfaicde  faprofeffion,  fcmblc  dcja 
cftrc  un  des  cicoyei)^  de  la  cclclic  Jcrufalem ,  car  pen- 
dant que  les  autres  pourvoient  à  fcs  neceifitez  temp o« 
«elles,  il  ne  pcnfc  qu'à  faire  fon  faluc. 
^  H.  Confidcrcz  que  fîun  homme  eftoic  obligé  de 
demeurer  nûit  6c  jour  avec  quelque  animal  farouche 
&  (anguihaire)  il  feroit  en  danger  de  fa  Vie  &  de  perir^à 
Imoins  qu'il  ne  l'empelchaft  de  répandre  fon  venin. 
S^aAiez  donc  qu'iln'y  a  point  dans  le  inonde  une  befte 
plus  cruelle^  ni  plus  venimeufc  que  noftre  chair;  de 
Doftre  ftme  qui  iuy  eft  li  étroitement  unie,  «ft  danir 
lin  péril  imminent  »  dont  cité  né  fe  peut  tirer  que  par 
^  le  mof  en  dè  h  chafteté ,  qui  eftant  vouée  empédie  I « 
eoncopircence  tjni  eft  proprement  la  ^ëok  &  le  fiegt 
^u  venin  de  cette  befte  farouche ,  ou  de  mordre ,  ou  de 
le  répandre. 

2.  Penfcx  que  la  chafteté  revêtue  des  armes  delà 
vie  religicufc  appuyée  fur  d*auires  fecours  fpirituds 
a  Tans  doute  affcx  de  force  pour  crucifier  la  chair  avec 
/es  concupifcences,  &  pour  éluder  les  traits  enflammez 
dont  le  monde  &  le  dcmon  ont  coûtomc  de  fe  fervir 
pour  les  irriter.  En  effet  par  le  vœu  de  pauvreté  tou- 
tes les  amorces  des  plaifirs  font  bannies  des  monafte*^ 
xe$s  & pareeluy  d obeyiïance ,  ion  n a  point  con- 
vcHationavecle  monde,  en fi»rte  qu'il  eft  fort  aisé  de 
jgrrder  la  chafteté  en  la  compagnie  de  ceux  qui  en  font 
profeffion. 

^'  1 1 1*  Confiderez  c|ue  cette  ^ertu  entre  les  autres  eft 
'fîon  Itutemcfn  trévuciie,  niais  auiS  neceflaire  à  %n 
BeHglcuK  a  car  il  n*y  a  ritn  ^ui  jKffiime  fa  reputarion  » 
comme  le  vice  cpi  luy  eft  contf^fte ,  (î  petite  foiîillurc 
qu'il  en  contra cle.fen  effet  qu*uh  É^cligieux  foit  opiniâ- 
tre, curieux,  colère,  altîer,  fier,ihrcreffé,  il  ne  perd  pas 
'  pour  cela  la  bonne  opinion  que  le  monde  a  conclue 
.de  f'»  conduite  &  de  fa  vertu  ,  mais  s'il  eft  foupçonhé 
d'impurété,  auflî-ioft iln*eftpîus  cnboiine  odeur;  crie 
il  ne  peut  pas  y  avoir  de  lafaînteté  oi  il  y  a  de  Tih- 
contincrice  5  &  l'erprit  de  Dieu  ne  peut  pas  fe  rencon- 
trer oii  la  chair  eft  la  niaiftreffe.  La  raifon  en  eft  9 
parce  ()ac  in»ii  ekcuft  faciitâicift  IcS  Amtk  nUi  % 
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que  Ton  dit  provenir  ou  du  tempcramcnc  ,  comme 
la  colcrej  ou  cftre  fondez  fur  quelque  bonne  intention, 
comme  h  trop  grande  épargne  s  ou  la  mauvaife  hu- 
meur. Afoûccz  que  la  cbaftcté  des  Religieux  fait  qu'oa 
les  confîdere  commt  des  perronnes  cres-pures,6c  cooO'» 
lue  des  miroi»  de  toutes  (ôrces  de  venas  %  otlamoia** 
dre  pecice  uche  patoift  facilement  for  un  miioir» 


&£P'TIESMB  MEDITATION. 


2)«  VexaUenci  de  tOhyfianee  relhieitfe^ 

I  r^Ottûimt.  ^ue  Texcellence  de  cette  rettn  Ce  peut 

V^connoiftrc  par  le  jugement  qu'en  a  fait  J  h  s  u  s8c 
pair  les  exemples  qu'il  en  a  donnez.  Cartouccc  qu*ila 
Fait  &  tout  ce  qu*îl  a  dit  pendant  fa  vie  mortelle  cft 
attribué  à  l'ohcy  (Tance;  quoy  qu'elle  fût  en  Iuy,com- 
rne  un  écoulement  de  toutes  (es  autres  vernis.  Il  die  era 
faintjean  chap.  6.  qivil  u'ejl  p^ti  dîcenrfu  du  Cul  pour  faire 
fet  'Z'olonté ,  mais  pour  faire  la  volonté  de  fm  Père,  Saint  Paul 
en  parlant  du  Sauveur  Philip.  6,  Il  i*eft  rendu ,  à\i-ï\^ 
obeyjfctnt  Jt4fqu*à  la  mort,  ^  jufqua  la  mort  de  la  Oo'tx^ 
Saine  Bernard  alTure  qu'il  a  mieux  aimé  mourir  que  de 
ne  pas  obcyr.  La  taifon  de  tout  cela  eft ,  que  noftce 
volonté  8f  nos  ^entimens  font  parfaitement  unis  à 
Dieu  par  l'obeyflànce»  &  que  toute  lâ  perfeâion  des 
Anges  8e  des  hommes  eonufteen  cette  union  s  en  forte 
qu  e  toutes  les  vertus ,  ni  même  te  martyre  n'ont  point 
^e  valeur  ni  de  mérite  que  par  rappoR  à  la  volonté  de 
Dieu. 

IL  Confiderez  que  hobeyffanceeft  comme  un  a& 

.fcmbla^c  de  toutes  les  autres  vertus  pour  en  faifc  un 
.  compote  me'^veilleux  ,  t^c  même  que  d'un  nombre  de 
perles  de  g'-and  prix  &  de  pierres  tres-précicufcs  Ton 
fait  un  riche  collier.  En  effet  un  homme  ne  fe  foiimct 
pas  volontiers  à  un  autre  ,  s'il  n'a  un  grand  amour  pour 
Dieu  ,  fî  fa  foy  n'cil  bien  afermrc ,  &  fi  fon  cTpcrance 
n*eft  bien  alTurce  :  fi  même  il  n'excelle  en  humilité, 
en  patience,  en  farce  &  eh  confiance.  Ajoutez  qiie 
rcxccUcnde  fle  cette  Vërcà  ne  fc  peut  mieux  reconhoî- 
trc  qttc  parlalnatierëdè  foneihploy  5  fc  réduit -à 
tàfoîs  chofes.  k.  A  fair^c  de  bonne  grâce  toutes  les  œu- 
'  irretf  c^terienfés  qui  ibixt  commandées  par  lès  Suire- 

ikors,  9«  ÂiMttificriavéfomé^  te  q^t  ikint  Oregoîx'c 

\ 
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f  ^i  Midimions  fur  les  trois  vœux  des  Religieux, 

iippelle  1  *a/fommerou  Vtmfnoler  ;  car  le  vcricable obejf ^ 
iant  ne  cherche  point  à  faite  ce  qu'il  dciîre  »  maïs  ce 
quedefire  celui  . qui  â  droit  de  loy  commander.  ^.  A 
*  noncer  à  Ton  propre  fugeifient}  car  celui  qui  obeyt  vo« 
loncicrs  i  croie  îime  &  raifonnabletouc  ce  aue  fon  Su* 
perieur  luyprefott ,  pourvû  qu'il  ne  C^it  point  contrai*  " 
reà  la  lc»y  divine.  Orque  peutavoir  un  homme  dépita 
confiderable,  que  fa  volonté  Se  fa  raifon  ^ 

III.  Confîicrcx  que  le  faint  Efprit  dans  les  fainte» 
IBcritures  préfère  robeyffance  aux  vidimes  &  aux  ho- 
locaufles  dit  il,  I.  Reg.  15.  %aut  mieux  cfué" 

les  vi6iimes\  ^ilePplus  avantageux  a  écouter  que  d'ojfrir  l(ê 
graiffe  des  béliers.  Donc  ilncfaucpas  s'étonner;  car  par 
les  victimes  l'on  immole  une  chair  étrangère  ,  mais  par 
robeyffance  Ton  facrifîe  fa  propre  volonté  &  fa  liber- 
té, qui  n'ont  rien  de  comparable.  Outre  que  ii  l»on  fait 
grand  eftat  de  la  Pauvreté  ôc  de  la  Chafteté ,  Ton  en 
daitfaire  davantage  de  robei(drance:carparic  voçu.de 
pauvreté  l'on  ne  donne  à  Dieii  que  les  biens  exté- 
rieurs «  par  celui  de  cbaftetérien  que  la  fatisfaâion  de 
les  commoditex  du  cpips^mais  par  l'obeyiiance  on  lui 
offre  les  biens  de  l*ame  qui  exceUeut  beaucottp  au  def-* 
jiis  de  ccMX  du  corps  Se  de  la  fortune*  Enfin  le»  viâoires 
oue  l'on  remporte  par  PobeyfDnce  dans  lés  combats  de 
rèfpric,fontksplus  fignalées.  Vhomme  obtyffant^  ditSa*^ 
lomon  Prnverb.r*/^J'aif«fffm  dei  i/i^oires.  Parce  que  ce- 
lui qui  feiôûmrt  volontiejrs  à  autru^fe  furmonte  foy. 
,  iiicme.  En  effet,  celuy  qui  commande  à  fin  eîprit'y  dit  le  mê- 
me Sa  lomon  Provcrb.  6.  tfi  flus  fort  qu^un  conquérant  qui 
p/cnddes  i>tllcs  par  la  force.  Et  cette  vi^loirecfl  d'auraiit 
plus  ^lorieu''"c  que  le  combat  en  a  cfté  plus  (•pineux  , 

puis  qu'il  s'sll  donné soncrclanature,  qui  d'ordinaire 
cil  indomptable* 


•  H  UITI£  SM£  MEDITATION. 

Di$  éntéUU4git  de  tOk^fftmt  Reli^ieiifim 

« 

t  f^OnHàctcz  oue .  robeyflànce  eft  fi  excellente 
V^4]u'elle  produit  un  grand  mérite. &  des  avM* 
rages  confîderables.  Car  par  fon  moyen  les  bonnes 
aâiions  djss  Religieux'  deviennent  meuleures^  fie  m£-  • 
me  celles  qui  de  foy  (ont  indifférentes,  8t  n'ont  aucun 
caraâece  de  bonté  morale  j  comme  de  mange de  Si. 
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Méditations  fur  les  ttùiA  vûeux  des  ReH^msi*  f4i 
^mentr^  de  fe  coucher  par obeyflknce ,  deviemieiic 
nert  coites  fitagreablesà  Dieu^Eofoite  qu*eUe  «ft  â  bon 
dxoit  comparée  à  une  baguette  divine  qui  cbangeroic 
en  or  coûtée  quelle  toucneroit.  Or  ce  grand  nombre 
d'avanrages  qui  proviennent  de  Tobeyifancc,  fe  prou- 
ve de  ce  ij*i*eUe fait  entrer  dans  Pame  tontes  les  autres  'ver- 
tus, ^  qu'elle  les  y  conferve ,  comme  dit  faintGrcgoirc. 
Car  Dieu  ne  pouvant  ne  pas  cflre  plus  libéral  envers 
^  nous, que  nous  ne  le  fommcs  envers  luy ,  il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  ne  fe  donne  avec  tous  les  dons  defon  faint 
"Bfpric,  à  celuy  qui  aura  facrifié  &  fa  perfonne  &  fes 
^   biens  à  fa  divine  Ma)c(lé.  Elle  preferve  auHi  toutes  les 
•autres  vertus  des  embufches  du  démon ,  parce  qu'un 
parfait  obeyffanc  n*a  aucune  confiance  en  fa  perfonne 
&  ne  s'at^ribuëilen  «  mais  s'abandonne  à  Dieu  comme 
undépoft^qne  perfonne  ne  peut  enlever  d'entre  fes  dw 
vines  mains.  Joan*  lO. 
1 1.  Confiderex  que  lobey (Tance  exempte  le  Relx«« 

Sieux  d'un  nombre  mnombrable  de  foins  Se  de  foucis  9 
ont  ceux  qui  vivent  dans  le  fiecle  en  leur  liberté  font 
tous  les  jours  agitez.  Car  celui  c|uifait  projkflton4e 
cette  vertu,rej  ettt  fur  autrui  le  foin  de  fes  afiaires>&  eft 
â  cét  ésard  comme  un  enfant  que  Ton  porte  entre  les 
bnrS)  de  forte  qu*it  femb te  faire  le  chemin  du  Paradis 
endormant.  En  effet  (on  Supérieur  eft  obligé  de  pouç-* 
voir  à  toutes  fes  neceflitez  tant  fpirituelles  que  tempo- 
relles, en  temps  Ôc  lieu,  &  félon  que  l'exigent  les  occa- 
fions,  caril  luy  tient  lieu  de  pere,  de  mere,  demaiftrc, 
de  guide  ôc  de  procureur.  Ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Jean 
Climaque  Degré  4.  que  l'obeyjptnce  ejl  aneantijfement 
del  ame,  unem  r:  volonuhe  dt4  corps  ,  une  'vie  exempte  de 
toute  mffuietf*:/e  j  une  navi^*ttfon  fans  péril  ^  le  tombeatédel^ 
'volonté^  ^n  voy*tge  que  l'on  fatt  en  dormant^  la  décharge  d*um 
fardeau  f ne  l'on po>te  ^  que  C on  metfsérlts  ejpaules  d»nm 
autrt,  ^tmkmn  ouVonfe  lavefir piton  amétfptÇffUfin^ 
ftfhc  qui  i  on  ne  foit  falfmevoim 

1 1 L  Confiderex  combien  l'obeyffance  eft  agréable 
i  Dieu ,  &  au  contraire  combien  la  defobeyflànce  luf 
eft  défagreable.  A  l'égard  de  TobeyiTance,  Abraham  en 
eft  une  preuve  convainquante ,  qui  en  confequcnce  de 
cette  vertu  qu'il  pratiquoit  fi  fidèlement ,  mérita  que 
non  feulement  luy  &  fa  famille ,  mais  même  toutes 
les  nations  fuffent  beniftes  en  fa  faveur  ;  &  ce  qui  e(% 
encore  plus  confiderablc  ,que  celui  qui  parfon  obeyf- 
fance  a  ouvert  les  portes  du  Ciel  qui  avoient  efté  fer« 

md^i  auparavant  p4rU  defgbeyil^ace  »  pxift  naiilancç 
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MeAtamns  tuiles  aux  Exercices  Jpirituels. 
:dc  la  (âince  Vierge  qui  efioic  décendHc  de  (à  race,  fin 
Iprtc  que fon  petit  aire  que  cous  les  dons  ,  coûtes  les 

Î races  du  Ciel  &  coûtes  les  vercus  Ibm  les  fruits  de  l*o« 
eylTance.  Adam  d'autrep art  fait  voir  combien  la  dc(« 
4>bey(rance  déplaift  à  Dieu  ;  car  pour  avoir  violé  fon 
Comtnan4enienc  ,  après  avoir  efté  chaifé  &  banni  du 
Paradis  tcrrcftre ,  luy  &  toute  la  pofterité  du  genre  hu- 
main ont  encouru  un  déplorable  &  inévitable  maledi- 
ftion.  En  effet  tous  les  foins  de  cette  vie,  les  inquictu- 
dcsyles  déplaifirsjles  peines, f es  chagrins,les  aflAK^rions^ 
les  maladies,  la  faim,  la  foifi  la  pauvreté  ,  les  guerres, 
les  douleurs ,  les  tranchées  des  enfancemens  ,  la  more  # 
6c  toutes  forces  de  péchez ,  font  les  fuites,  les  efFetsô^ 
les  châjEiinens  de  cette  mal-heureuft  defobcyflànceir 
Mais  tous  ces  maux  e/loicnc  fans  remède,  ^  sus» 
C  H  R  X  sT  le  fécond  Adam  n'en  euft  fiiitl'expiacionea 
fe  rendanr  obeyflàut.fufques  i  la  mort  tits-ignomi* 
-nienfèdelaCroûc-.  ^  ^ 

^^^iwH^^^H^^^^^W  Uf^^BpW^ïl^^ii^^F  *'^PHB^»^^^^^^^P"    pf^wH^R^MlK^'vU  •^wB^P^^^HS^^^*  W^BHS^^MB^Pi^^P 

MEDITATIONS 

SUR.' 

QU  EL  au  ES  P  O  I  N  T  s 

Oyi  R£CA&P£NT  FARTICULI]&&£MENÏ 

.LES 

EXEÎL.CICE_S  SPIRITUELS. 

fB.£MI£IL.£  MEDITAT  10N« 

J,/^OKsiB  B&fex  combien  Heft  avantageux  tç 

\^  honorable  de  s 'appliquer  aux  Exercices  ipivî-* 
tuds.  r.  Dieu  nous  y  appelle  &  nous  y  invite. 2.  Il  nous 
y.pade  ûul  à.lçui^ommc  lîBjRj^y  àiyajfavari.  g»iisV 
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MeMf  étions  miks  SHX  lExmiets  Jpirkués  5-4^ 

apt  de  l'affaire  de  la  dernière  im^rtancc. 4  Dieu  n'y 
confidere  pas  ce  qui  le  touche,  mais  ce  qui  nous  rcgar-^ 
de ,  n'ayant  point  d'autre  dell'cin  que  de  nous  y  faire 
des  dons  &des  liberalitex.  U  In  conduirai,  èi'n-W  par  fon 
Propiiete ,  dans  la  folitude ,  ér  alors  je  parUrai  a  fon  cœ^ir^ 
Maïs  cet  e?it retien  n'eïî  autre  chofe  que  LUnfnfion  de  la  ^tncfg 
«itfainc  Auguilinfermon  4^ 

2.  Penfex  quels  fonc  les  avantages  qui  proviennent 
<ie  €€3  Exercices,  quand  ils  font  fidèlement  pratiquez* 
Par  leur  moyen  i.  Ton  amende  (à  vie.  Ton  corrige  fes 
mœurs ,  5c  l'on  fait  du  progrès  en  la  vertu.  2.  l'on  coit<« 
noift  &  Ton  change  (es  manvaîfirs  habitudes  en- de 
meilleur es^l'on  découvre  les  inclinations^êe  les  princi • 
pales ^eâions  de  refprît^  &  Ton  y  apporte  du  régie* 
ment.  l'on  s'adonne  à  roraifon,  fie  Ton  fe  prefcrit  le 
temps  &  la  façon  de  la  pratiquer.  4.  Fon  prend  confcit 
de  Dieu  fur  la  manière  de  vie  que  l'on  doit  embraffcr, 
pour  le  fervir  avec  plus  de  perfection  &defii1elité  ,  ou 
lur  les  moyens  de  bien  vivre  en  Técat  que  l'on  a  choiJi, 
5.  Onpcnfc  enfinferieufement  à  bien  mourir.  * 

II.  Confiderez  combien  la  crainte  ou  de  Dieu  ou 
de  la  morc.efl:  un  puifiant  motif  pour  fe  refoudre  à  bien 
faire  cc%pxcrciccs.  Comme  de  psnferque  c'cft  pcut- 
eiirelà  le  dernier  remède  que  Dieu  nous  prefente  pour 
nous  mettre  en  eilat  de  fairenoftre  falut  &  d<  tendre  i 
Iaperfe<flion,  duquel  fi  nou.^  négligeons  de  nous  fervir, 
il  cft  à  craindre  qu^il  ne  fulmine  fur  n  >us  fa  malediâioU 
comme  fut  le  figuier  qui  n'avoit  point  de  frnit.  t.  Conw 
bien  il  yen  a  qui  font  abyfoiex  dans  l'enfer  pour  avoit 
'  ^^g^ig^  ^^^^^  occafion.3.Que  penceftre  nous  mourront 
dans  r année^  &  par  confequent  ntiusne  les  ferons  pllisi^  * 
4,  Penfez  enfin  avec  quelle  fidélité  vous  voudriez  les 
avoir  pratiquez,  fi  vous  eftiez  à  Taj^onie. 

III.  Confivierez  les  moyens  de  vous  en  bien  acquît-' 
ter.  ï.  Il  y  fa\it  apporter  une  droite  intentlo.i  ôc  un  dedc 
fincere  de  connoiftrc  &  d'accomplir  la  volonté  de 
Dieu.  Les  commencer  avec  un  gran  i  courage ,  &  ef- 
pcrcr  qu'ils  feront  utiles,  Abandonnner  toutes  les 
penfces  delà  terre  fermer  l'avenuë  desfens  à  la  dif- 
traftioji.  4.  K  Joudre  fortement  de  s'attacher  à  Dieu, 
&d'obeyr  à  ce  qu'il  infpirera.  5-  Faire  refleâ^ion  fur  fes 
mauvaifcs  habitudes*  fes  inclinations  &  affe6):ions  dé<« 
pravées^&  demander  inftamment  à  Dieu  dans  la  prii^ 
re d'en eftre délivré.  6.  Découvrira  fon  Pcre  fpintuel 
Routes  fes  penfécs  ,  fes  deffeins  9  (es  defîrd^  fes  tentai 

sion  1 8c  £  l'on  ^cfient  m4mc  quelque  bon  fuccés  dfu 
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/ 1  ^  Méditations  utiles  aux  Exercices  fpirifueîs. 
ihnarairon  luy  en  donner  avis. 7. Se  prefcrire  une  f^^M 
de  vivre  que  Ton  obfcrve  avec  exâ^i>ude<»  S,  Deman- 
der à  Diea  U  grâce  de  faire  an  hon%fage  de  ces  Exes* 
'dces. 


SECONDE  MEDITATION, 

»       .  ■ 


I. Onfidercz  pourquoi  vous  de  vex  employer  tons 
les  jours  quelque  temps  à  i'Oraifbn  mentaîc,i. 
Il  cft  difficile  de  vivre  chrétiennement  fans  fa  praci** 
que  ^  &  l'on  peut  dire  même  qu'il  cft  impoffiblc,  com- 
ine  le  penfe  TEminentiffime  Cardinal  Bcllarmin.  z. 
Tous  les  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  l'ont  creue 
a  utile  &  fi  neccfTaire,  qu'ils  ont  oblige  étroicement  par 
quelque  article  de  leur  Règle ,  ou  de  leur  Inftitut,  tous 
ceux  qui  en  feioient  profeâion ,  d'y  employer  tous  les 
{oursuii temps notable.^ElIe  eftun remède  tres^puti* 
fane  contre  les  péchez  les  plus  énormes,  en  (bne que  fi 
te  plus  fcelerat  &  le  plus  adonn^à  toutes  roc|esde  vî* 
ces,la  pratiquoit  pendant  quelques  mois^ildeviendroic 
fans  doute  homme  de  bien,dc  pourantfi  dire^ledemoa 
3'deiàendroit  un  Anger4.  Les  (aints  Pères  publient 
hatrtement  qu'elle  eu  la  clef  du  Ciel  ,  là  Manne  qui 
contient  la  douceur  de- tontes  Jes  vertus  &  de  toutes 
les  grâces,  la  fourcc  enfin  de  toutes  fortes  debiens.C^« 
iui-ià^  ditfaint  Aixou^in^  ff^ttiienv/vre^  quî  ffnit  bien 
prier.  Et  celur^lti  feulfçait  bien  prier  qui  a  coutume  de  s^aj»^ 
pliquer  a  COraifon mentale.  6,  En  effet  elle  forme  toutes 
nos  adîons  fur  la  règle  de  la  raifon .  Ce  qui  a  fait  dire  i 
lin  faînt  homme  yiquUl  ff^voir  des  le  matin  comment  il  de^ 
*vott pajfer  le rejle  de  U  journ'e  j  v-  qu*il efperoit  rétif ir  (n 
toutes  fes  entrep/ifet,  quand fon  Oratjfln  mentale  avoit  eu  une 
kimne  tifut.j.  Si  vous  eftes  Prcftre,  Clerc,  ou  Religieux» 
vous-eftes  particulièrement  oblige  à  cét  exercice  :  i. 
parce  qu'en  cette  qualité  vous  devex  exhorter  les  Laï- 
ques àie  pratiquer  &  leur  en  enfelgner  les  moyens  :  a. 
parce  ^ue  vous  eftés  auffi  obiigç  d'exceller  en  U  mor* 
/ttfication  &  au  i^ecueîUement,  que  Ton  ne  peut  acquc* 
rir  ni  conferverlans  POraiibn  mentale. 

II.  ConfidereK  les  moyens  de  vous  appliquer ud« 
lement  à  roraifon  mentale.  Le  premier  cft  de  vous  y 
tseicei  tout  les  jours  pendant  une  heure  >  ou  pcndonç 


Digi 


,  une  demie  heiire*  Le  2.  d'cxccuterfîclelIcmenttouccC 
^ue  vous  avez  rcfolu  dans  vos  Médications.  Le  3.  d^ 
vous  acquérir  quelquoiîamiliaricé  avec  Dieu  par  le 
moyen  de  rhumilitcj  c3ï  il  fe  pUift  aux  entretiens  des 
*  humbles  8c  de  ceux  qui  ont  de  la  fimplicité.  Le  4.  de 
joindre  la  mortification  à  riiumilitcicar  Ton  n'eft  nul- 
lement propre  à  méditer  Ci  Ton  n*eft  mortifie.  •Ajoûte:c 
^ue  Dieu  menace  tous  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  quand 
il  dît  :  Mon  e[pfil  ne  fera  point  de  demeure  dam  C  homnfe^parct 
qh'iln^ifi^uechairiCc&kiixc  paiCC  qu'il  s'attache  ex« 
ceffivemencà  fàcliûir,5c  que  n'aimant  pas  la  mortifica» 
tion ,  îi  eft  ennemi  de  la  Croix  de  J  b  s  u  s.  Le  5.  d'a« 

.  voir  plus  ^'horreur  du  péché  que  de  la  mort ,  6c  d'en 
fbîr  toutes  les  ôcc^ons  plus  que  toute  autre  chofe^car 
les  ténèbres  (ont  fi  obfcures  &  fi  epaiiTes,  qu'elles  em« 
pefthent  que  nos  ames  ne  (oient  éclairées  &  échauf- 
ftes  des  rayons  Se  des  ardeurs  de  Jf  1  s  u  s  vrai  foleil  de 
juftice*  Le  é»  d'arrefier  foigneuCementres  yeuxpen- 
dant  toute  la  Méditation  ;  car  t*œtl  du  cœurefljuftement 
0iveu^l'',  /juand  celuy  du  corps  fi*eft  paf  fniitieufem-nt  garde  , 

■  dit  faint  Grégoire.  Le  7.  de  choifir  le  matin  pour  faire 
oraiTon ,  fi  cela  fe  peut ,  car  il  y  eft  le  plus  propre.  Le  8. 
d'avoir  toujours  defTcin  en  voftre  prière,  ou  de  dénci- 
ncr  &  d'arracher  de  voftre  ameqielque  vice,  ou  i'ac- 
quérir  quelque  vertu  ,  ou  de  vous  mieux  acquitter  de 
vos  devoirs  envers  Dieu ,  envers  voftre  prochain  5c  en» 
vers  vous-même.  Le  9*  défaire  grand  état  de  cette  (ain* 
tepratiguefimitantencela  plufieurs  grands  perfonna* 

Ses  ;  etitre  autres  Tinfi^ne  Dofteur  Suarex  qui  alTuroie 
'aimer  mieux eftre  privé  de  toute  fa  fcience  ,  que  dfi 
manquer  à  l'heure  ordinaire  de  fa  Méditation.  Le  lo. 
enfin  de  demander  inftamment  à  Jssms.la  graee  de 
bien  méditer ,  St  de  luy  dire  avec  les  Apoftres  s  Smgum^ 

ênfel^ne\noHi  kùtïer. 

I  ILConfiaerex  que  vous  ne  pouvez  vou$  difpenrei 
par  aucune  excufe  ief^itime  de  vous  appliquer  tous-Ies 
jours  à  Pexercice  de  TOraifon  mentale.Car  il  eft  inutî^ 
Je  dédire  i.  que  vous  n'en  fçavcz  pas  la  pratique  :  Elle 
eft  enfcignée ,  on  la  peut  apprendre  fans  peine  de  ce  qui 
en  eft  die  au  commenccmcnc  de  ce  Livrejôc  Ton  trouve 
par  tout  des  maiftres  qui  en  inftruifent  metKo(Hque- 
ment  &  en  peu  de  temps.  2.  Que  vous  n'en  avex  pas  le  . 
lolfir,  car  fi  vous  avez  bien  celuy  de  manger, il  eft  hon<- 
teux  que  vous  negligiex  de  vous  repaiftre  de  la  nourri, 
turefpirituelle,  beaucoup  plus  neceftaiie  qu^  la  cor** 

por^C  qu'ily  a  biçadatiavaiift  ftela  pcme  eas^ 
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èiercice  j  car  au  contraireîl  y  un  tel  plaifir ,  quHl  iài'-*  ' 
paflTcavcc  cxccs  couccs  les  voluptcx  (cnfuellcs.  4.  Que 
cela  eft  bon  à  un  Religieux  ,  l^non  pas  à  un  Laïque, 
car  nous  femmes  tous  obligcx  de  bien  vivre  5  ce  qui  ne 
fc  peut  fans  la  méditation,  s-  Ec  n*ob)eJtez  pas  non- 
plus  que  vous  connoiffex  beaucoup  de  porfonnes  ,  qui 
fans  la  piaciqucdc  l'Oraifon  mentale  vivent  parfaite- 
ment  bien  ,  car  vous>  vous  trompcx  lourdement ,  puis 
que  -ces  fortes  de  gens  élèvent  fouvcnc  leur  efprit  ) 
I>iea  9  &  par  ce  moyen  s'acquittent  de  ce  devoir.  6.  Il 
cft  encore  inutile  de  vous  perfuader  que  l'on  fe  moc^ 
Gucta4evouS9caciiyataiicde  Laïques  de  toutes  con-  . 

dicionS)  tant  de  courtiâins  9  tant  d'officiers  de  Koisôc  # 
de  Princes  9  qui  ioâcnt  non  feiilement  &  appiouycne 
fOraifih  mentale  »  mais  qui  s'y  appliquent  ferieufe* 
inent  éc  avec  affidùité.  7.  Enfin  ne  dites  ps»  que  vous 
xeci^x  Cbus  les  juurs  grand  nombre  d'Orairons  voca« 
les  9  puis  qu'il  eft  eonftant  que  c'eft  une  choife  inutile  & 
plûtoft  nuifible  que  profir  able  ,  de  prier  de  bouche  fans 
y  avoir  de  Tattention.  Ne  permettez  jamais, ômo^ 
Dieu  ,  que  je  vous  honore  de  mes  kvres  ,  &  que  mon 
cœur  fuie  éloigné  de  vous. 

TR0I$IBSMBMEJDITAT10N. 

I./^Onfiderezquelatiedeuxeft  un  eftat  beaucoup 
v^plus.dangereux  que  Ton  ne  (è  pertuade  ordi« 
nalrement»  Dieu  témoigne  qu'il  aiinemieax  qut  nious 
f oyons  dans  celuy  du  péché  mortel ,  que  dans  celuy  de 
la  tiédeur.  Cèft  ce  que  J  a  s  u  s  luy  •  mefitie  veut  dirtt 
jparces  termes  derApocalynTe^chap.  ^  le  fiuhaii^  €fuê 

n/ottsfiyez,  mentittement  chaud  ^  oh  entièrement  ftnd  ^  car  fi 
VQtfs  nefies  ni  chaud  ni  froid,  ir  que  vous  (oye\  tiède ,  je  com* 
.  menceraya  %ons  rcjetter  de  ma  bouche.  Surquoy  il  faut  re- 
marquer I.  que  les  faints  Pères  entendent  par  un  hom- 
me qui  cft  fioid,  celui  quin*a  jamais  eu  de  ferveur,  & 
qui  commet  fouvcnt  des  péchez  mortclsj  par  celuy  qui 
eft  chaud,cclui  qui  a  de  L'ardeur  5c  de  la  fidélité  au  fcr- 
vicedc  Dieu:  &  par  le  tiède  enfin  celuy  qui  n'eftpas 
extraordinairemcnt  méchant  ni  parfaitement  bon,  qui 
n'cft  pas  coupable  de  pcchex  mortels  ,  comme  les 

grands  f  cc^euis  9  mai^  furchargé  dcvemds»  ^ 
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Dieu  rejette  les  tiedes  de  fa  bouche  quand  ii  les  prive 
de  fa  grâce  ;  &  qu'il  fe  fert  de  c^:tcc  comparaifon ,  pour 
faire  fçavoir  que  comme  Ton  eft  prefTé  de  vorrir  quand 

•  Ton  a  beu  de  Tcau  tieiîe,  ainfi  une  ame  eft  fî  odieufc  à 
Dieu  en  cet  cftac  de  ticdcur,  qu'il  ne  peut  l'avoiren  fon 
cœur  par  la  cômunication  de  fa  grâce.  3.  Que  de  même 
C|ue  nous  ne  reprenons  jamais  ce  que  nous  avons  vomi» 
amfi  quand  une  ame  tiède  eft  xejcccée  deDieu^il  y  a  pe« 
jd'.efperance  qu'elle puiiTeretoumer à fagrace.4.Quànt  * 

ce  qu'il  dit  ;  It  e9mm€nieray  a  vofu  njitter ,  &c.  c*eft 
pour  faire  entendre  qu'il  ne  rejette  pas  auffi-toft  que 
I*on  le  merite^mais  qn*il(buftnittics grâces  peu  à  peu, 
permec tant  que  Ton  combe  4ans  le  peclié  roorrcl,  après 
qnoyîl  refofe  la  grâce  cilicacc  &  neceifaire  pours*<a 
relever.  5.  Que  comme  le  vomiffement  eft  un  eflbrc 
violent  de  Tcftomac  qui  s'en  trouve  incommodé,  ainfi 
Dieu  a  de  la  peine  &ne  ferefyudque  bien  tardàre* 
prouver  ceux  qui  pcrfcverent  dans  l'cftat  de  tiédeur, 
Helas  !  d  i  t  il ,  fant-  il  que  je  me  confoie  en  prenant  vengeance  , 
4^  mes  ennemis'* 

"III.  Confîdercz  pourquoy  Dieu  aime  mieux  que 
nous  foyons  froids  ôc  grands  pécheurs,  queîtiedes  &  lâ- 
ches en  foii  fervicc,  quoiqu'il  ait  beaucoup  plus  d'hor« 
ireur  du  péché  mortel  que  du  venicL  Les  lainuPere$ 
en  rapportent  pîuficurs  raifons.Entre-autresi.quc  celui 
quiefl  froid  n'eft  pas  fi  éloigné  ck  fa  converfion^de 
la  perfe  Aion  oue  celuy  qui  eil  ciecTe  vquant  au  plus  ffr^nd 
$9H'heMrdeUJi/po/Uiûn^alt  Tun d'eux.*  ciefi  fêurqmyil 
ne  defire pas  aue  homme fiit  pmpUment  froid,  mdis  q^*ilf 
élit  heu  kt  piitofi  efjerer Çn  cvnverfionm  Car  celuy  qui  eft 
froid  iê  voyant  en  péché  mortel  &  mériter  les  fiammes 
éternelles,  appréhende  de  mourir  en  cet  eftat ,  Ôc  toft 
ou  tard  il  a  recours  à  la  pénitence:  mais  le  ciedefe 
perfuade  d'eftre  en^race  &  eft  comme  afTcuré  4e  fon 
faluc ,  ce  qui  fait  qu  il  fe  met  moins  en  peine  détendre 
à  la  perfedion  ,  Ûc  que  peu  à  peu  ii  fe  précipite  dans 
des  péchez,  qui  rendent  fa  confcience  opinialtre  &  en- 
durcie. 2.  Que  celuy  qui  cfl  froid  eft  à  la  vérité  ennemi 

•  de  Dieu ,  ôc  quccelay  qui  cA  tiède  eft  fou  amy  ,  mais 
infidelle  &  me&oanoiflànt  :  OrDieueftp^s>iiritédfi 
4ê  voir  ofFenfé  par  un  ami  de  cette  nature  que  par  un 
Mnemi,4kie  puni&enHn,pla8.iigoureu&ment«iSi  c^eeift 
^fié  mm  mnmû  diinil»  qm  m^tt/fifait  quelque  imprécation, 
je  toHroit  ftit  en  fmtimw^tmm  V9fis. qui prenitex^rditiaire-- 
meii^'4vecm^wunâwritme  Mreaid^^àcfi*  ^mme  s'il  dî- 

fw.  en  «onumi^c  s  II  ifi?cft  imp^âfibte  4e  tous.  fiMi^  . 
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iso  Méditations  utiles  aux  "Eyenices  Jpirhftles^  -  i 
fiir.Aufli  cét  effroyable  Arrcft  a-t-il  efté  prononcé  con- 
tre des  ingrats  :  U  mort  vienne  fur  eux  ^  (p' qu'ils  deÇ- 
(€7id€nt  îom  vivaîjs  dans  l'Err fer.  i.QuQ  celuy  qui  cft  cou- 
pable de  péché  mortel ,  cft  comme  un  efclave  enchaiil  '  ^ 
né  par  les.pieds  &  paries  mains ,  qui  ne  peuc  ^ire  au- 
cun fervice  nLjpicmc  à  fonmaifbre,  mais  que  le  ciedc 
qui  cft  en  grâce  cfi  femblabieà  un  fcrviceur  fain  &  fo« 

«    hu&t,  qmpeutrobeyr  àtout  ce  qu'on  luy  commande^ 
.8c  n'çn  veut  rien  faire ,  parce  qu^l  efl  lâche  de  fat*  . 
•néant;  qui  font  fans  doute  des  qualicez  plus  defagcea*.  ' 
bles  à  un  maiftre  que  l'inutilité  de  Pînaftîon  dt  cet  au»  j 
;  treœiferable,  à  caufe  de  fon  impuiiTance.  4.  Que  ce  t 
tiède  qui  eft  en  grâce ,  cft  encore  iemblable  à  celui  à 
iqui  fon  maiftrê  avoir  confié  An  talent  pour  en  cirer  dit 
profit,  mais  qui  par  pure  paieiTe  le  cacha  dans  la  terre: 
8c  ce  froid  à  ccliiy  qui  ayant  auffi  reccu  un  calent.  Ta 
perdu  en  faifant  naufrage.  Aufli  le  Sauveur  comman- 
ae-t-il  danS/ l'Evangile,  queceluy-là  foie  jetcé  pieds 

•  ic  mains  liées  dans  les  renebies  extérieures,  &  luy 
oftant  fon  talent  >  il  le  donne  à  celuy- ci  qui  n'en  4 
point. 

III.  Confîderez  pourquoi  la  tiédeur  cft  un  état  fi 
dangereux  &  fi  condamnable.  Sans  douce  Ipatce  <^u'ii 
.comprend  tous  les  défauts  fur  qui  Dieu  a  fulmine  (â 
malediâiom  Car  i*  le  tiède  ferc  Dieu  avec  nonchalan- 
ce  &  comme  parmtniere  d'acquit  ;  or  Maledi6li^nftr 
jeeùU^fait  l*tmvredeDi§H  avec  negligfnc€,dit  rEcriture. 
3.11  iffi^éprife  tes  moyens  de  parvenir  à  la  perfeftion  dè 
(on  état  9  ccmune  pouxroienc  eftre  les  petits  exercices 
devmusPamendementdes  moindres  impeffeftionss 
conn^quoi il efticric  : Màl^hmr 2 votêt^mépriffZy ng 
fire\'Wii péi4  aufii  m^j>Tife  ?  Mais  dira  quelqu'un  ,com« 
ment  Dieu  le  méprife-t  il?  quel  inconvénient  luy  en 
eft-H  arrivée  les  grâces  luy  ont  efté  fouftraitcs  peu  à 
peu,  &  Dieu  a  permis  qu'il  foit  tombé  dans  le  péché; 
conformément  a  ce  qui  eft  écrit:  §iui  mcprife  les  pérîtes 
chofes,  tombera  peiit  à  petit, $.11  porte  fcandale  dans  une 
Communauté  régulière  ,&  fon  mauvais  exemple  fait 
qu'entre  autres  les  Novices  ferefroid^cnt  dans  l'exer- 
cice delà  venu,&  s'atcijsdiftent  infenfiblement»  en  (br- 
^e  oue  la dlfcipHne  en  eftietâchée ,  &  que  la,pietéen 
,  eft  Dannie  :  Or  le  Sauveur  aprononcè  baucement:A£a/- 

himr  k  celui  p4r  am  Mtripera  le  fiandale,  4.  H  diffipe  les 

grâces  de  Dieu&pe^r  cela  Dieu  l'abandonne  &  les 
ntiré.  Mais  qu*iii:rq[Cxa-t-it4e  U  \  Le  ticdç  s  jeudiurdra 
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te  combera  dans  un  (èns  reprouvé,  qui  ciUe  grand  che* 
min  de  Nmpenicence  finale  :  czi  ftUn  i Ecriture  ie  cœur 
,  endurci  fit  a  mal- traité  aù  demieirjour.  5.  Il  faut  enfin  re- 
marquer que  quand  l'Ecriture  rapporte  que  Dieu  ^iit 
dequelqvCixn^  Malheur,  ovt Maudit feit^  il  faut  prendre 
ces  termes  poux  une  menace  de  la  damnation  éternel- 
]e,encôniequence  de  quelque  péché  mortel  dé/a  com« 
siis^ou  à  commettre.  O  tiédeur,  eue  tnesun  vicétbo* 
minable,  puis  que  Dieu  retraite  de  tant  d'exécrations 
&  de  maledi^ions  îjc  fuis  enticrcmcnt  rcfolii  de  te  dc- 
tedcrôcdete  maudire  ,  en  m'acquittanc  avec  ferveur 
de  cous  les  ferviccs  que  je  lay  rendrai. 

qU  ATRIBSMJB  MEDITATION. 

Du  Pèche  VenicL 

X.^^  Onfideres  pourquoi  vous  deveï  amîr  hotrett 
VJ  du  péché  véniel,  x.  Il  déplaift  extrememenc  à 
Sieuquiefttres-bon»  très  puiâant  8e  infiniment  plus 
aîmableque  toute  autre chofe.  e.  Il  difpofc  an  mortel 
^  par  confequent  à  la  damnation  étemelle.  I^'oneft 
^!us  obligé,  difent  les  Theologîens^dedetefter  un  feul 
•de  fcs  propres  péchez  véniels  &  legers,quele<î  mortels 
de  tous  les  autres,  4.  Il  y  a  plus  d*imperfeftion  &  dc 
iîialice  dans  un  fci#peché  véniel ,  queiie  pcrfcftion  » 
^  de  bonté  dans  toutes  les  bonnes  œuvres  que  Ton 
ait  pu  faire  pendant  une  trcs-longuc  vie  5  car  cette 
bonté  eft  finie,  mais  la  malice  du  pechc  venieleft  infi- 
nie.5.  Il  efl  confiant  que  Dieu  punie  dés  cette  vie  ceux 
<iuî  tombent  dans  ces  fortes  de  pecKex ,  quoi  que  très- 
légers  t  par  diverfes  fortes  de  peines,  d^adverficez,  de 
mifetes  ^  même  par  la  recheute  en  d'autres  pechezs 
&  en  Tautre  par  un  Purgatoire  de  très- longue  duréç» 
fém  11  n'yapoint  de  péché  véniel  que  Tonne  puiffcévH 
ter  eftanc  aflifté.  de  la  graceordinairç  qui  sCtfk  rcf ufée 
A  petibnne.  7^»  îly  aureiemtiinsd^incenvenimt^àhîzitit 
Auguftin,^  f  lemond" fufltenverp ^  à'^tief9H*Ut^nget 
dy  temUs  hemmes  fnf  entant antU^  que  de  conmettre  m  fiut 
péché  Véniel  quoy  que  très- léger,  8.  Noftrc  ingracitudb 
envers  le  Sauyeur,dc  qui n^us  renouvelions  les  playes 
parnospechcT,  véniels,  eft  horrible  &  infupporcablc» 
O  bon  f  e  s  u  s .  â  nous  aimons  U  moindre  des  hom^ 
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mes  ,  nous  ne  l'ofFenfons  pas  feulement  une  fois  le 
moins  du  monde,  &  comment  nefommes-nous  point 
couverts  de  confufion  de  vous  ofTenfer  tous  les  jours 
fcpt  fois ,  &  peuc-cftre  plus  de  mille,  vousquieftcs 
ibuvcraincment aimable  î  Eft  ce  ainfî ,  mon  ametrop 
ingrate, que  tu  reconnois  ks  grâces les Êiveurs de 
ton  bien>fadeur? 

II.  Confiderez  que  vous  n'avez  point  paAe  un  feul 
jour  depuis  que  vous  avei  acquis  l'ufage  de  raifoo» 
fans  commettre  beaucoup  de  pecluez  véniels  9  At  que 
vous  en  commettez  encore  davantage  tous  lés  jours  « 
ou  par  malice  ou  par  fragilité  t  i.  En  ^nlees  s  car 
vous  efles  négligent  à  reponifer  ce)  les  qui  vous  vien* 
nencdans  refpric,  &  qui  regardentou  la  Vanité, ou  la 
haine  de  voftre  prochain  ,  ou  quelque  autre  forte  de 
pccbc  ;  de  mcfme  qu'à  dompter  vos  palTions  &  vos 
dcfîrs  déréglez,  i.  En  paroles,  car  vous  ne  rougiffcx 
point  d'en  pioferer  une  infinité  d'inutiles  ,  de  légè- 
res, de  tcmcraires',  d'injurieufe^ï ,  de  contraires  a  la 
vérité ,  ôc  qui  font  enfin  oppofccs  à  Tamour  de  Dieu 
^àccluy  du  prochain.  ^.  En  aâ:ions  ?  car  vous  en  fai- 
tes quantité  de  mauvaifes  j  &  fi  vous  en  faites  de  bon- 
nes» vous  les  faites  mal  ;  c*e(l  a-dire  par  neceflicé,  oa 
•par  vanité ,  &  le  plus  fouvent  fans  droite  intention  fit 
véritable  attention.  4«  Enfin  en  omiffions^  car  vous 
•négligez  de  faire  beaucoup  de  bien  que  vous  pouvez  9 
€e  mèfme  que  vous  eftes  obligé  de£iire  :  outre  que 
vous  e&e9^tres^infidelleâ  exécuter  vos  bonnes  refoht- 
ttons,&à  obéyr  aux  infpirationÉlivines.  Dites  donc 
&  de  coeur  &  de  bouche  t  Omon  Dieu  ,  favo.é&je 
reconnois  que  je  fuis  coupable  de  tant  de  fautes,  6c 
jque  je  n'en  ay  pas  le  regret  que  j'en  dcvrois  avoir  pour 
Tamour  de  vous.  Mais  mon  ame,  jufques  à  quand  ne 
cclTeras  tu  point  d'otfenfer  ton  Dieu  ?  Cefledésà  prc- 
fent  ,  car  il  en  eft  temps.  Oiiy  mon  Dieu  j'aime 
*  mieux  ne  plus  vivre  que  de  vous  oÂcnfer  jamais  da« 
vanta  ge. 

I  XI.  Pifatiquez  les  remèdes  capables  de  vous  faîte 
quitte  de  péchez  véniels  :  5t  confiderez  avec  atten- 
âon,  X.  que  fouvent  il  y  a  plus  de  danger  à  les  com- 
-jftettrc  •  qnoy  qtt'iis^foicnt  cres-legçrs  ,  que  de  mortels 
qui  (bntplos  énormes:  parce  que  d'ordimiîre  on ne- 

j^lige'ceux*là,  cfui^ti  fbnr  reprocbezpar  lacon- 
cienc0. 2.  que  celuy  qui  eftfoignemt  de  s'en  aVftenir , 
jamais  n*en  commetcra  éé  mortels ,  ^  mais  qu'il ac- 
ijucrcra  ime  pexfç^ion  8c  une  faintetc  particulière» 

4S0UVC-* 
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4.Soaveiiez*vou8au(n  qu'il  faut  rendre  compte  à  Dieu 
.au  moment  de  la  mort  de  la  moindrepetitc  faute  ve-» 
nielle.  5.  Kcfidez  courageufement  aux  rcntations  du 
démon  ,  de  la  chair  &c  du  monde  ,  &  faites  en  fortede 
lesfurmonter.  5.  Tous  les  jours  dés  le  matin  faites  rc- 
folucionilic  pluftcft  mourir  que  de  commettre  un  pé- 
ché véniel.  7.  Fuyex  toutes  les  occpfions  qui  peuvent 
VOUS  y  faire  trébucher.  S.Quandpar  foiblcHé  ou  autre- 
mentTotts  cn.atucz.  commis  quelqu'un  ,  concevez-  en 
à  rheure  mefixie  du  regret,  à  eaufe  que  Dieu  a  efié 
offcnféf  &  proceftez  de  n'y  jamais  retomber.  9.  Im- 
pofez  vous  à  TOUS  mefme  en  rexamcn  gênerai  du  ibir  » 
des  pénitences  proportionnées  â  ceuirque  tous  aures 
commis  pendant  la  journée.  io«  A  chaque  heure  que 
vous  entendrez  l'horloge ,  élevez  voftre  coenrà  Dieu  t 
Sedemandez-luilagracede  tous  preferver  de  ces  for* 
tes  de  péchez.  II.  Ayez  devant  les  yeux  de  voftre  amc 
les  exemples  de  faint  Anfelme,  faint  Louys  ,  faince 
Therefc ,  fainte  Catherine,  &  d'un  nombre  infini  d'au- 
tres Saints  qui  auroient  pluftoft  choifi  de  fouffrirlcf 
peines  de  l'enfer  ,  que  de  commettre  un  feul  pèche  vé- 
niel. 12.  Faites  fou  vent  des  ades  des  vertus  contraires 
à  ces  fortes  de  vices  aufquels  vous  eftcs  le  plus  enclini 

{^ar  exemple  oppofcz  la  fobiieté  à  l'intempcrance  j 
'humilité  à  l'orgueil  ;  &  le  iilence  à  la  caîollerie* 
t  Approchez  enfin  du  Sacrement  de  la  faimeEucha* 
riftie.  avec  un  profond  refpeâ  8e  une  devog^au  toute 
particulière. 


CI  N  Q^U  I£SME  MEDIT  AT  I  ON. 
DeVObfitvanctditRi^les  de/ieUgiom» 

# 

f.^^  Onfiderez  avec  quel  foin  &  quelle  a(Tidait6 
TOUS  devez  obferver  les  Règles  de  l'Ordre  ou 
4s  la  Communauté  à  laquelle  Dieu  vous  a  appelle  par 
fa  milcricorde.  Car  quoy  i.  que  les  Règles  (èlon 
fâint  Thomas  n*obligeht  pas  ie  foy  è  péché ,  neant« 
Jnotns  eu  égard  au  méprit  8r  an  icandalc  ,  l'on  peut 
les  violet  eif  ibrtec|uela  mort  de  famé  &  la  damna- 
tion étemelle  en  foient  une  fuite  inévitable:  Mal  heuf 
furcelny  qui  causera  U  fc4nda!e  ,  dit  I  B  s  a  s  en  faint  Mat- 
thieu ,  cnap.  18.  Mal' heur  fur  vou"  ^$  faites  mépris  ^  dit 

^Acoïc  lidAÇi  cbap.  1^  ai  .Yous  a'4tcz  plus  èautra 
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..^14  Miditadons  utiles  shx  Exercices fiirituêfs; 
moyen  de  panrenir  au  Citi  que  i'obfcrvance  de  vos 
Kcgiea  »  à  laquelle  Dieu  veut  que  vous  vous  cm^ 
ployiex  tout  entier* Vous  la  luy  avez  promife  i  c^eft 
pourquoy  autant  de  ibis  que  vous  les  ttanfgreilèx  9 
TOUS  luy  manquez  de  parole  «  ta  vous  commettez  ua 
Jacrilege*  4.  Vous  avez  eftéfiiit  l*un  des  menibces  d'un 
Ordre  ou  d*une  Communauté,  &  partant  vous  devez 
procurée  Tavantage  &  la  confervatîon  du  corps  donc 
vous  eftes  une  partie ,  &  qui  ne  peuciubliilei  lansune 
cxaf^c  obfervance  des  Règles  ôc  des  Conflitucions  fur 
le  fondement  dcfquellcs  il  eft  eflabli.  5.  Vous  tenez 
peut-cdre  la  place  d'un  autre  qui  répondroic  mieux 
a  la  grâce  de  (a  vocation  ,  &  qui  obeyroit  plus  ponc- 
tuellement auy  moindres  circonftances  de  la  Keglc» 
Quand  vous  la  violez ,  vous  caufez  de  U  douleur  0c 
de  la  triftefreàvosfuperteurs,  Ôc  vousefies  unepicr. 
tedefcandale  à  vos  Confireres.  7.  Les  Kegles  d'un  Ox« 
dreou  d'une  Communauté  Ueligieule  ,  font  comme 
des  .canaux  qui  en  conduifcnt  l'cfprit  &  par  qui  les 

Î;races  de  Dieu  découlent  dans  les  coeurs  de  ceux  qui 
es  obCcrveut  avec  exaftitude.  S.  Ceft  une  efpece d'à* 
!ifcuglemcnt  &' de  folie  :  de  $7  rendre  refraftaire, 
de  vouloir  vivre  \  la  fantaifie ,  après  tant  de  protefta* 
tînns  que  Ton  a  fkites  en  l'encrée  d*unMonaftere  on 
d'une  autre  Communauté ,  de  renoncer  à  fa  propre  vo- 
lonic,  &  d*obeyr  à  celte  de  Dieu  qui  nous  eft  énon» 
ccc  par  ces  Règles  &  par  les  ordres  des  Suoeiieurs* 
p  L'infidelilé  à  l'égard  4c$  devoirs  de  Ton  Inftitut,  eft 
une  marque  de  réprobation.  10  Celuy  quin'obferve 
par  les  Règles  de  fon  Ordre  ,  n'eft  pas  plus  foigneujç 
d'obfcrver  la  Loy  divine  ^  mais  celuy  qui  eft  fidèle  & 
cxaâàles  obferver,  eft  élevé  jufqu'à  Dieu  par  deux 
aîfles  qui  le  (ont  voler  avec  douceur  &  facilité  dans 
robeïâancc  ponduelle  qu'il  rend  à  fes  commande- 
mens.  tu  Enfin  la  pei  fedion  d'un  Religieux  d'épend  de 
tobfervance  de  fes  Règles  ;  car  s*il  les  obferve.fideUe* 
snentf  il  deviendra  fans  doute  un  çrand  Saint.  Md* 
lienr  donc  fur  vous  quilifczces  maximes  &  nclesob- 
fervez  pas  fi  vous  y  eftes  obligé. 

I  T.  Confiderez  1  impcrrinenc^,  la  flnpidi té  &  la  fbf* 
blefTe  de  ceux  qui  n'obfervent  pas  leurs  Règles.  On 
les  peut  ranger  en  fept  clafîcs.  Il  y  en  a  i.  qui  s'appli- 
qucnt  à  toute  autre  chofe,  comme  fi  racccffoirccrtoic 
préférable  au  principal ,  ou  ce  qui  eft  de  furerogation 
à  ce  qui  eft  d'obi  i^L|ion  &  denccefTIté.  2.  D'autres  qui; 
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MiJitations  utiles  aux  Exercices  fpirituels.   ff  f 
ûés  chofes  de  .pen d'importance  ;  es  quojr»  dît  faine* 
Bernard ,  ils  font  moins  excufables  y  car  tant  plus  In 
chofe  commandée  eft  petite,  l'exécution  en  eft  d'ao*  : 
tant  pins  facile.  3.  D*autrcsqni  chancellent  dans  Icttff. 
▼ocation^Sc  dontcncfi  Dieu  les  y  a  appeliez ,  en  forte  ' 
qu^ils  négligent  les  Règles  de  la  Communauté  ^  ce  qui 
Muh  véritable  ftratagefme  du  démon  ;  car  quand  en . 
dptt  Usn*y  anruientpas  efté  appeUez,ilsnc(bntpas 
moins  obligex  de  les  obfenrer  pendant  qu'ils  y  font 
leur  demeure  aduelle.  4-  D'autresqur  font  valoir  leur 
fiaifTancc  de  les  richeffes  qu'ils  ont  eues  dans  le  monde.  < 
5c  pour  cela  prétendent  des  privilcgcs  &  des  imnmni-. 
tcxj  dcmefmequc  ceux  qui  l'e  pcrfuatîent  d'avoir  quel- 
que qualité  naturelle  qui  fuit  avantageufe  à  l'Ordre  ou 
alamaifon^  mats  les  uns  5c  les  autres  font  bien  igno- 
rant s'ils  ne  fçavcnt  pas  que  TcOat  religieux  égale  tou-» 
ces  les  conditions^  c^uc  dans  les  Monafteres  l'onfaitau*. 
tant  d'eftatdu  filsd  un  Laboureur  que  de  celuy  d'un 
Pxince,que  Ton  y  fait  autant  ^'honneur  à  cehiv  qui  n*n* 
que  de  médiocres talens ,  qu*à  eeluy  qui  en  a  dcrecon* 
znandables  &  en  grand  nombi^ôc  enfin  que  Von  y  efti- 
me  autant  un  frète  Laie  qu'un  grand  Prédicateur  «  & 

Snelquefbis  davantage  quand  il  a  plus  d'obeyilànce  & 
'humilité.  6.  0*antres  qui  prétextent  le  manque»  . 
ment  de  leur  peu  de  ùntt  ;  dont  i'excuft  feroic  à  la  ye«» 
tité  en  quelque  façon  de  mlfe ,  fi  de  ûx  fois  qu'on  la 
propofe  elle  eftoit  une  feule  fois  vericable  &  legtti« 
me  :  mais  le  plus  fouvcnt  ce  n'eft  que  parefle  ôc  lâche- 
té 9  non  pas  infirmité.  6,  D'autres  fe  difpenfcnt  de 
la  difcipline  ordinaire,  à  caufe  de  leurs  charges  ^l'un 
de  Supérieur 'l'autre  de  Maiftrc  des  Novices  , l'autre 
de  Procureur  j  mais  fouvcnt  ces  dignitez  dont  ils  ne^ 
font  point  capables  ^  font  des  punitions  de  Dieu  qui 
les  feront  périr  s'ils  ne  s'attachent  à  i'exadc  5c  ponc- 
tuelle obfervation  de  leur  Règle.  L'on  peut  mettre 
aulfidans  ce  rang,  ceux  qui  fe  fondent  fur  leur  ancien- 
neté dans  l'Ordre  ou  dans  laCommunauté:  mats  ce  ieiic 
doiteftte  un  fujet  de  confufion  s.'ils  ne  fiirpailênt  ea 
Tenu  9c  en  obfenrancede  la  regiilarité ,  ceux  qui  leur 
font  inférieurs  en  âge  8c  en  ordre  de  profeffion,  fAif 
cnad^autxesenfinquife  re'achent&  fe  dégo&tent des  * 
i^îtons  ordinaires  9  f^ns  fe,fouvenii  de  cette  veti^ 
ti  remarquable  ^  que  de  beaux  &  heureux  commen* 
cemens  ont  féavent  de  derâvantagenfes  &  funeftes 
fuës* 

III.  Confidçxcx  les  remcdcs  les  plos  prefens  contre 
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jj6  Méditations  utiles  aux  Ixirctces  fpirituels. 
l'infra^ion  ôc  ic  violcmenc  des  Rcp;les  de  laKeligion* 
Etpenfcz  i.  que  vous  en  rendiez  un  compte  très-  exadl 
au  jour  terrible  du  dernier  ;ugemenc.  2.  Que  Oieneft 
l'autheur  de  ces  Kcgles  &de  cc$In(iituts ,  de  mefme 
que  des  Ordres  U  des  CommiiflaotexTeUgicures.},Qge 
ceinfis  de  la  rie  e(l  de  fi  peu  de  durée  ,  &  que  par 
confequenc  le  travail  de  robfervance  n*eft  pas  auiii 
hitn  long.  4.  Que  plufieurs  auffi  fbibles  6c  aufli  infir- 
nés  que  vous ,  ks  obiênrent  aree  exaftitude  »  ce  qui 
TOUS  met  hors  d'exoifes  puis  que  vous  a?eE  un  nef- 
meDten&  defimblables  grâces.  5*  Jcttex  la  veue  i!ir 
lesToldats  8c  remarquez  comme  ilaob(èrveiitla  éifm 
ctpline  militaire,  comme  ils  obeyOent  aux  ordres  de 
leurs  Capicaines  ,  &  rougiffez,  de  ne  pas  faire  pour 
Dieu  ce  qu'ils  font  pour  les  hommes.  6,  Demandez^* 
vous  tous  les  jours  a  vous  mefme  ,  comme  faint  Ber- 
nard :  ilu^ej'tu  venu  faire  icy  ?  Efi-  ce  pour  t*y  tenir  les  hdi 
gfoife^  ou pPHty  oùfirver  U  règle  de  ton  lnflitut?j.  Liiez  fou- 
vent  vos  Conftitutions ,  &  formez  trois  ades  â  leur 
égard:  i.  d'aAion  de  grâces  pour  leur  eftabliffemem  : 
r.  de  Mgret  êc  de  dcpm^r  pour  ne  les  avoir  pas  foi« 
ghcufement  pratiquées  :  de  proteftation  dy  ^ftre 
pliu-fideJc  &  ^lu»  cxaéfc  à  Pavemr.  L  Four  vwiif  acquis- 
terde  ce  devoir ,  aimez  jar  deflîis  tous  les  eftais  8e  tou« 
ces  Us  conditions  dn  monde ,  celle  de  l'Ordre  ou  4e  lâ 
Communauté  à  laquelle  ftien  vous  «appelle  paria  mi^ 
fericoide.  9»  Ne  vous  mêlez  jamais  «  voflre  propre 
mouvement  ^  d'aâaires  qui  foient  incompatibles  avec 
rétroite  obfervance  de  vos  Règles,  &  faices-y  voftre 

f^oinblc.  10.  Accufex- vous  humblement  au  tribunal  de 
aConfeflîon  &  mefme  devant  vos  canltercs ,  des  in-* 
fradions  que  vous  y  aurez  commifcs,&  prcflcz  voftre 
Supérieur  de  vous  en  impofer  une  auflere  &  rigoureu(e 
pénitence,  it.  Demandez  enfin  inflamment  à  Dieu  la 
grâce  de  les  obferver  avec  une  parfaite  exaâitude  :  car 
fiie  Seigneur  ne  baftit  ùy-mefia  U  mt^lSy  f  »  «m  MtMiteft 
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SIXIËSMfi  MFDIXATIOn. 

th  U  Cwfofsù»  geiuféde. 

x^Ottfidcrmque  laConfeffion  générale  eft  ab6« 
lamentnecedftireà  ceux  qui  ont  manqué  àqueU 
que  chofe  d*efleiitiel  dans  lencs  conftffions  preceden* 
tes.  Cela  |>eat  aniver  i.  fi  le  Pénitent  n'a  pas  eii  une 
"douleur  luffirante  de  fes  pechex.  Or  pour  connoiftre 
^uand  l'on  eft  coxnbé  dans  ce  dciaut  ,  il  cft  à  propos 
o'cxaminer  û.  pouvanc  s'accufcr  on  ne  Ta  pas  fait,  fie 
û  Von  s'cA  attendu  à  eftre  interrogé  du  Confc/Teur  ; 
iî  Ton  s'cft  excufc  ,  ou  mefmc  fi  l'on  a  fait  gloire  de 
quelqu'une  de  fes  aélions^  d  Ton  a  diflimulé  Ton  péché 
en  révélant  ce  lui  des  autres  \  fi  Ton  a  rcfifté  à  fon  Con- 
fcflcnr  jfî  enfin  Ton  a  rejetté fes  bons  avis ,  delà  peni* 
tence  qu'il  vouloit  impofer.  z.  si  l'on  n'a  pas  eu  une 
ferme  refolutioude  s'amender*  En  cela  pèchent  pre- 
mièrement ceux  qui  promettent  de  bouche  qu'ils  ne 
pécheront  point  â  l'avenir»  mais  neàntmoins  ont  inten- 
tion de  conunettre  on  tous  ou  un  feul  des  t)echex  donc 
ib  (è  fiint  accttfcK  t  x.  ceux  qui  ne  ibnt  pas  entière- 
ment relblus  pu  dè  pardonner  les  injures  qu'ils  one 
recettes  9  ou  de  fidr  les  eettfions  prochaines  du  pe- 
ehéf  on  de  reftituer  le  bien  mal  tcquis ,  ou  de  réparée 
l'honneur  qu'ils  ont  tavi ,  ou  de  le  reconcilief  avec 
leurs  ennemis.  5.  Si  la  confeflion  n'a  efté  entière  par 
la  faute  du  Pénitent.  Cela  arrive  i.  quand  faute  d'un 
Examen  fuffifant  l'on  oublie  quelque  péché  mortel  : 
2.  quand  l'on  n'exprime  pas  le  nombre  des  péchez  qui 
Ibnt  effe^îvement  ou  que  l'on  croit  mortels.  5.  quand 
on  taift  les  circonftances  neccflaires  à  exprimer  ^  pat 
exemple  fi  ayant  frappé  un  Prellre  l'on  s'accufc  feule*^ 
ment  d'avoir  frappé  un  homme  s  6c  ainfi  des  autres.  4» 
L'on  peut  auffi  pen(er  que  la  ConFeffion  eft  nulle  ^ 
quand  un  pénitent  qui  ignore  fon  devoir  en  ce  rencon* 
tre»  s'adreffe  à  un  Preftre  qui  a  peu  d'intelligence 8c 
s'aceufe  à  Ini-de  pèches  de  confequencedont  il  ne  peut 
pas  eottnoiftre  ni  difôemet  la  qualité.  5.  quand  le  Con« 
fefleurn'a  pas  pouvoir  d'abfoudre  le  Pénitent»  qui  l'a 
peut-cftre  reçherché  pour  obtenir  plus  facilement  fon 
abfolutionj  ce  qui  eft  très  confideraUie  en  Ce  cas.  Enfin 
fi  le  moindre  de  ces  défauts  fc  rencontre  en  la  Cou- 
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St9  MèdkMiim  Mtil^  ém  ExiTehgs  fpirhHêb. 
feflioii ,  cUc  eft  nulk  >  &  ne  peut cftrc  tepaiée  que  pat 
lagençrale. 

IL  Confîclerex  les  avantages  de  la  Confeffiôn  gène* 
lale  poar  ceux  mefmeàqut  elle  ii*eft  pas  entièrement 
neceflairc.  i.  Cette  revcuc  univerfelle  detousfcs  pé- 
chez en  fait  concevoir  une  nouvelle  &  plus  fenlible 
douleur ,  tant  à  l'égard  de  tous  en  gênerai  >  qu'à  l'égard 
de  quelques-uns  en  particulier,  i»  La  dimculté  &  la 
-honte  que  l'on  refTcnt  quand  il  eftqueftionde  s'accu- 
ler à  un  Preftre  de  tous  les  crimes  de  fa  vie  ,  diminué 
'lans  doute  les  peines  que  Ton  doit  foufFiir  en  purga- 
:foire  pourkar  «xpiation,  3.  La  grande  humilité  quç 
.l'on  pratique  en  découvrant  ainli  cous  fes  péchez  » 
quand  il  n*e(l  pas  neceiTaiic  d'avoir  recours  à  ce  rem  e- 
de ,  obtient  de  Dieu  des  grâces  toutes  particulières,  8c 
Ae  la  fotct  pour  ne  pas  pécher  à  l'avenir.  4.  Par  CC 
jnoien  leConfeilèur  connoift  bien  mieux  l'état  de  l'ame 
du  pénitent  »  les  difpoiitions  9  fes  inclinations»  les  eau* 
iês  de  fes  pechex ,  oe  cela  fait  qu'il  luj  donne  des  m$ 
des  remèdes  plus  propres  à  guérir  (es  infirmitez*5« 
Enfin  Ton  en  tire  un  fbulagement  8e  un  repos  d'efpric 
inconcevable  ^  car  il  eft  à  croire  que  par  cette  aéîioa 
l'on  a  reparé  tous  les  défauts  des  Confcmons  precedcn* 
^  tes ,  &  que  Dieu  a  biffé  tous  les  pechex  de  celuy  qui  l'a 
pratiquée,  en  forte  ou'il  a  lieu  de  ne  pas  a^ptcbcndcr 
d'eftre  condamné  au  a ernier  Jugement. 

III.  Confîderez  les  moyens  de  bien  faire  un  ConfcC- 
fion  générale.  Il  faut  i.  examiner  ferieufement  s'il  n'y  n 
point  eu  de  défauts  dans  Içsjprecedentes ,  quiles  ayent 
jcenduës  nulles  &  non  valables.  En  cas  qu'il  y  enait  eo^ 
ftn  concevoir  un  grad  regret  8c  refoudre  de  recourir  an 
^Idtoft  à  cet  unique  8c  tres*efficacereniede:niajs  G  Ton 
ii*y^<>*PP^rCO>^  point  t  Ce  perfaaderoue  peut- eftre  Ton 
fe  trompe ,  &  qu'il  y  a  de  la  témérité  à  croire  que  l'on 
n'en  a  pas  befiun  »  puis  que  les  plus  parfaiu  8c  les  plus 
avancez  le  mettent  en  uUge.  Pcnfez  enfin  qu'il  eft  dan* 
gereux  de  reîctter  les  grâces  de  Dieu,  8c  de  négliger  un 
remède  fi  avantageux^  par  nonchalance ,  par  apprehen-* 
non  ou  par  pudeur^principalemcnt  fi  Ton  en  a  1  infpira-^ 
tîon&  Poccafîon.  Il  fautauflî  redfter  fortement  à  ce 
que  le  dcmon  a  coutume  de  fuggererquand  il  s'agit  de 
faire  une  confeffiôn  gen  erale  :  car  il  infpire  de  la  crain- 
ïc  &  de  la  honte ,  &  prcfcntc  à  rcfprit  mille  autres  difïi- 
cukci,  qui  font  tourcs  frivoles  &  mal  fondées,  j.  Penfcc 
àcc  que  Ton  fouhaitera  avoir  faitdans  le  temps  pafï^  , 

^uand  l'on  fc  verra  fur  Iç  point  de  mourir ,  dcmc^^i 
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<iuc  lors  ^u'on  fera  prcfcntc  au  dernier  jugrmcnt,  îfe  lê 
faire  dés  a  prefent.  4.  Demander  inftammcnt  à  Dieu  I4 
grâce  de  s*cn  bien  acquitter  &  d'en  tirer  de  l'ayantage. 
S»  Avoir  recours  aux  Exercices  fpiricucls^car  le  modèle 
qui  y  en  eft  drclTé  ,  enfeigne  tout  ce  qui  eft  neccflaice 
pooxniie  bonne  Confcffioa  genexalci 

.    SBPTIESME  MBDITATION. 
DêtdfféfHdeimfênâiKê^fmehmu  tr  Jfarfâiiê  €êfifej!i§m, 

^•f^  Onliderez  les  motifs  qui  dotvtflie  tous  porter  à 
.  faire  fouventune  bonne  &  parfaite  ConfeiSon. 
-  Perfonne  edanc  coupable  de  péché  mortel  &  ayan|^ 
la  commodité  d'un  Confcflcur  ,  ne  peut  eftre  fauvé- 
fans  la  Confcflion  facramentale,  comme  Ta  déclaré  le 
faint  Concile  de  Trente  afTcmblé  au  nom  du  faint  Ef- 
prit.  2.  Ce  facremcnt  eft  autant  ncceifaire  â  un  pécheur^ 
aue  la  médecine  à  un  malade  ;  de  comme  Ton  en  void 
iouvent  mourir)  ou  parce  qu'ils  différent  trop  long* 
temps  d'avoir  recours  au  médecin ,  ou  parce  qu'ils  né 
layaéeoayrent  pas  fiocecenient  leurs  maUdies«oii  enfin 
parce  qu'ils  n*ob{èrvem:  pas  fes  ordonnances  :  Ainfi 
ceux  qui  n'uiènt  pas  ou  qui  abufcnt  de  la  Confeflioiii 
iacramentale,  perdent  la  vie  deTame  meurent  d'une 
Aiort  étemelle*  I*  La  Confeffion  eft  inutile  flc^efmè 
tres-nui&ble»  fionla  £dt  fans  les  dilpoiittons  req[uifen 
8e  necellâtres:  car  l'on  commet  un  horiible  facnlege 
lors  que  Ton  profane  le  facrement  fi  avantageux  de  la 
Pénitence.  4.  Au  contraire  lors  qu'elle  ett bien  faites 
elle  attire  un  nombre  innombrable  de  grandes  benc- 
di^lions  :  car  elle  remet  les  péchez  quant  à  la  coulpe  j 
elle  change  les  peines  éternelles  que  Ton  avoit  méri- 
tées ,  en  des  temporelles ,  qui  font  mcfmc  diminuées 
à  proportion  de  î'eftat  où  Te  trouve  le  pénitent  ^  Se 
quelquesfois  auffi  entièrement  rcmifesrElie  communia 
que  la  grâce  à  nos  ames  ,ôcles  rend  agréables  à  Dieu: 
£lle  y  répitid  les  dons  du  faint  Efprit  &  les  vertus:  Ellç 
f  eftituë  a  nos  mentes  leur  valeur  ^'ils  avoienc  perdue  . 
&  remetPhomme  en  eftat  de  mériter  de  nouveau ,  8t 
de  faire  des  a6dons  vertueufes:  Elle  lui  donne  de  la  for- 
ce ponrtefifterau  péché;  &  enfin  elle  caufedansl'amel 
un  repos  entier  8c  une  parfiiire  quiétude.  5.  Von  votd 
pat  cj^etieace  qn*U  n'y  4  licn  qui  empefche  tunt  M 
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parvenir  à  la  perfedion,  que  d'abufec  de  ce  Sacrement* 
II.  Confidcrcx  que  fc  confcflcr  facramentalcmcnt  cfl 
9'accuferdvec  douleur  devant  fon  propre  Pafieur,de 
tous  les  pechex  morte's  dont  l'on^fent  ia confcicnct 
chargée  j  pour  en  obtenir  la  remidiôn. 

1.  Remarquez  que  trois  conditions  notamment  mar«* 
quées  dans  ie  Concile  de  Trente ,  font  requifcs  en  la 
Confcffion.  La  première  eft  ta  concridon  de  cœui  qui 
comprend  le  îegret  des  pechex  que  Ton  a  commis, ft 
la  lefolution  den*en  plus  commettre  à  l'afcnir.  La  2« 
^  cft  la  confeffion  de  boache,preced^e  de  l'examen exaé 
te  ponftael  de  la  confd ence.  La  )•  cft  Ifl  (atisfaâioti  qui 
confiée  en  uae  volonté  xelbluë  de  fiitisfiure  à  Dieu  Se 
an  prochain. 
3*  Penfezqu'ily  en  aplufieursquî  ignorent  entière* 
'  jnent  la  méthode  de  faire  une  bonne  confelfîony  &  par^ 
cantque  la  déclaration  qu'ils  font  de  leur  pechex  »  cft 
plûtoft  uneconFiifîon  qu  une  Confeinonfacramentale, 
Tels  font  premiciement  ceux  qui  s'acculent  de  leurf 
crimes  en  bloc  &  en  tâche,  ôcqui  difent  par  cxcmplcj 
Je  n'ay  pas  tant  aimé  Dieu  que  j'ay  deu  l*aymer,  &C« 
3.  ceux  qui  difent  de  niefme  que  par  la  çrace  de  Dieu  ils 
n'ont  (stiz  aucun  mal  depuis  leur  derntere  Confeffion  : 
^  il  eft  probable  qu'ils  fe  trompent,  pais  qju'iln^y  a 
^rronnefiu  la  terre  qui  iiepccllt  plufieura  fbi^ie  jutir 
ma  moins  venMIemem^  ou  en  sVirreftaiic  à  qœlquc 
vainepenfêeyouenpcôferancqudque  parole  linitiiet 
lOtt  en  ne  refîfttnt  oas  à  quelque  empottemene»  8c€» 
3*  ceux  qui  s'appiocnent  arec  neglieence ,  parmanicfC 
d'acquit  &  fans  la  diipofition  neceflaire,  du  formidable 
tribunal  de  la  pénitence.  4.  ceux  qui  s'accufent  de  leort 
péchez  fans  deffcin  d'en  éviter  les  occafions  &  fans  un 
pai  fîit  détachement.  5.  Ceux  qui  s'attachent  touten» 
tiers  &  avec  un  fouci  extraordinaire  à  rechercher  juf- 
quesàleurs  moindres  défauts ,  &à  enfaire  une  décla- 
ration importune  &  inutile ,  mais  nepenfent  peut-cftre 
pa«.  feulement  à  en  concevoir  du  regret ,  ôc  à  les  deref- 
ter.  6.  Ceuxqui découvrent  fans  necefltté  leurs-bonnes 
9ârions  dcies  pechex  des  autres;  qui  cherchent  des  pre^ 
textes  pour  s'excufer^fcqui  taifent  les  cîrconnâcesqui 
changent  ou  rendent  plus  criminelle  l'efpece  du  péché* 
III.  Confiderex  les  moiens  de  faire  une  bonne  &  ve« 
xiubieConfei&on.  La  première  eft  de  n*en  point  (aire 

Îue  comme  la  dernière  que  Ton  Jêra  tamais  >  Se  comme 
l'on  eftoitaffieuré  de  mourir  incontinent  aptes  avoir 
tteeurabfolutioat  La  i.  d'en  faire  de  fois  à  autres  d'es* 
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Itaordinaires  &  générales,  poux  reparer  les  défauts  dea 

! précédentes.  Le  hjàe  nes'appiocher  famais  du  Confei^ 
èurilaliaftc&  fans  preparacton.  Le  4»  de  demander 
inftamment  à  Dieu  la  lumière  pour  connoifire  la  ona^ 
lité ,  le  nombre  &  les  circonflancef  de  fcs  péchez^  ITw- 
milicé  pour  les  déclarer,  &  le  courage  pour  lesavoîx  en 
horreur  &  les  éviter  à  l'avenir.  Le  5.  de  prcfentcràDicu 
les  témoignages  du  déplaifîr  que  l'on  a  de  les  avoir  ' 
conimis,par  des  ades  de  contrition  fouvcnt  réitérez ,  3c 
de  ne  pas  moins  cmploier  tic  temps  à  les  dctefter  ,qu'à 
examiner  fa  confciencc.  Le  d.  de  chercher  avant  la  con- 
fcflîon  des  remèdes  propres  à  fc  défaire  des  pcchex  ou 
^  Ton  fe  laiffe  plus  fouvent  emporter,  Ôtlcsinotifs  les 
plus  nreflans  pour  amender  fa  vie.  Le  7.  d*avoir  grande 
cofinance  en  fon  Confeffeur  &  confidcrcr  J  b  s  a  s- 
CuRisT  cnraperfônne.  8.  Que  fi  vous  n'avez  à  voua 
accufer  oue  de  peciiez  ▼eniels, f(ache£ qu*il  eft  à  pro«  . 
pos  deA  en  déclarer  que  crois  ou  quatre,  afin  que  vous 
employiez  pins  de  temps  à  les  detefter  qu*à  les  decla*^ 
fer.p.Pcndant  quelèConfefleur  prononce  rabfolucioi^ 
proftemcz-vous  devant  la  Majefté  divine  &  priexinl^ 
tammencSc  humblement  {abonté,de  vous  envoyer  plft* 
toft  la  mort  que  de  permettre  que  vous  retombiez  dant 
lepcchc.  10.  Entre  mille  CoafcfTeurs  choififlcz  cciuy 
qui  a  le  plus  de  prudence.  11.  Apres  avoir  receui'abfo- 
Iution,rcndez-cn  a  Dieu  mille  aôions  de  grâces.  1 2. En- 
fin fatisfaites  le  plûtoft  qu'il  vous  fera  pofliblc  à  la  pc-  • 
nitence  qui  vous  aura  eftc  ordonnée,  &  foyezfoigneux 
deconfciverle  uefor  inefttmable  de  la  grâce  divine. 
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Têhrqwj ,  en  quêj  ^    cêmmtnt  il  famt  imiter  J  >  s  u  $• 

l./^  Onfîderez  pourquoy  vous  eftcs  oblige  d'imiter 
J  B  s  u  s  s  &  les  motifs  dclesraifons  qui  peuvent 
vous  donner  le  defir  de  vous  acquitter  de  ce  devoir.  !• 
lile  veutainfi  lui-meûne  :  hvmtay^  dit  il  en  faint  Mat^ 
ihieu  chap«  1  Im^U  i  t9us  mon  txamfiêffi»  ^ «r  vêtu  féfiink 
t9mm  tfHum'avix,  vm  fiUït»  a.  Kousfommes  appelleai 
Chrefti^s»  parce  que  nous  fomnies  leS'difciples  &  les 
çnfans  ae  j  a  a  us^C  u  n  i  s  T  :  c'éft  pourquoy ,  comM 
£unc  Augottin  a  dit  bien  à  propos,celuy  qui  m'imiceppt 

X  a  S  U  $1  £011$  iatttUciucnc  le  nom  de  Cbr  cftien,  3.  liai- 
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cec  J  8  s  us-  cftune  grande  marque  de  predcRinatioit 
car  comme  dicfalnt  Paul»  crttx^c  Dim  a  fredtfline\  îi 
les  s  éiufi  appeliez,  pour  ejire  confirmes  k  rimage  de  fin  Fiùm 
4*  Tous  les  Saints  fe  fojic  atuche&  à  cette  imitation  » 
comme  Ton  peut  voir  dans  leurs  vies.  Saine  Paul  ne  fai^ 
foit  gloire  que  de  ce  qu*il  eftok  imitateur  de  J  b  s  us  : 

^  Saint  Ignace  au  milieu  des  tourmens  8c  des  douleois 
de  Ton  martyre  5  le  eemmencemoMenaat  9  dilbk^tl  à  ê0r0 
Jûifiiple  de  Jus  fis*  5.  Nous  voyons  quc  tous  ceux  ^uî 

"  s'adonnent  la  pieté  &  qui  veulent  mener  une  vie  faiflN 
te  &  rcîigicufe  ,n*ont  point  d'employ  plus  confiderable 
&  à  qui  ils  s'attachent  plus  fortement ,  que  cette  imita* 
tion  5  &  qu'il  n'y  a  que  les  impies  qui  s'en  éloignent , 
parce  qu'ils  font  appliquera  imiter  le  dcmon.  6.  Pro- 
pofez-vous  la  vie  de  I  e  s  u  s  pour  voftrc  modelé  ,  ren- 
dez-vous femblable  à  lui  en  fuivant  Tes  traces^  &  par  ce 
moicn  vous  regnere  z  avec  lui  pendant  toute  l'éternité» 
C*cft  fans  doute  un  honneur  inconcevable  &  le  plus 
grand  que  Ton  puiife  acquérir^  de  mefme  qu'il  n*y  a 

s  point  de  plus  grande  folie ,  de  plus  grande  mifere  i  ni 
de  mairque  plus  allêurée  d'ingraticude  &demécoiir 
noiflance ,  que  de  ne  vouloir  pas  le  fiiivre  &  Timiter* 
1 1.  Confiderez  en  quov  principalement  nous  devons 
iroicer  I  asiis  :  c*eft.à-dire,.  faire  des aâionsfembla- 
blcs  i  celles  qu'il  a  iaites  en  tant  qu'homme  peadaac* 
qu'il  a  vécu  fur  la  terre.  Les  Preftres  9clés  Clercs  font 
«bligezderimiter  à  l'égard  des  fi>nâions  qu'il  a  exer- 
cées depuis  la  trentième  jufques  à  l'a  trente- troifiémc 
année  de  (a  vie»  &  de  s'employer  à  la  prédication  >i 
radminillration  des  S^acremens,&c.  Les  Laïques  doi- 
vent rimit'jren  ce  qu  i!  a  fait  &  enduré  depuis  fa  naît- 
(ànce  jufcjucs  à  l'âge  de  trente  ans  5  notamment  en  fes 
vertus  &  entre  autres  ) .  en  (on  humilité  de  cœur  :  ^p'^ 
frene-i.  de  moy  ,  dit-  il  ,  que  je  fiis  doux  ir  humble  de  coeurm 
Or  vous  pratiquercx  cette  vertu  parfaitement  fi  vous- 
vous  croyez  méprifable,  &  fi  vous  aimez  les  mépris* 
2.  En  fa  patience  9  dont  il  a  donné  des  exemples  ure* 
marquabics  eii  fa  vie  8r  eh  la  paflIon^&  (ans  doute  vous 
Fimiterex.eniCe  point  fi  vous  foufirex  patiUbmitient  les 
adverfitez ,  les  calomnies  dclesperfecucions.  tu  (a* 
charité  9  qui  a  ejfté  &  grande  qu'il  napas  fculemenr' 
lait  du  bien  à  tout-  le  monde  y  en  rendant  la  lànté  aux 
malades  6c  Ja  vie  au^  morts  t  mats  qu*ila  mefmevonbr 
nourir  ymt.  le.  fiiluDi(4^'  hommes.  4.  i^n  (on  obei'flàn-* 
eé;>carjl  eftdic  dansj  l'Evangile  qu'il  obeyfioit  à  fi#  ' 
p  accni  ^  &fiuAi  Paul  dit  cncoxe  qit^il  $\ftlendttobciA> 


Digitized  by  Google 


Méditations  utiles  au^  Exercices  fpirituels.  5  ^  j 

ftnt.jufqu'à  la  mure.  Sur  quoy  efl-il  polTible  que  vous 
ne  (bycx  pas  cncicrementloûmis  à  vos  flipcricurs,  en 
imicant  celui  qui  eft  le  maiftre  abfolu  de  toutes  les  créa*' 
tures  i  s*  En'la  pratique  de  raxaifon  à  laquelle  il  cm- 
pjoyoicles  haies  toutes  entières  %  ce  que  u  vous  ne  &t- 
tes  pas»  au  moins  outre  vos  prières  vocales  de  chaque 
îourn'en  paflez  pas.uA  feul  fans  vous  appliquer  à  la  ne- 
dicacion  ,  &  lors  que  vous  enteudrei  Tonner  l'horloge» 
Ibuvenex*  tous  de  la  prefence  de  Dieu  $  ce  eft  une 
autre  efpece  de  prière. 

I II.  Cottfiderez  les  moyens  de  parfilicemem  bien, 
imiter  Jbsus.  Faices  1.  comme  ceux  qui  commencent 
«  former  leurs  lettres^  car  de  mefme  qu'ils  jettent  la 
veuë  de  fois  à  autres  fur  les  carafleres  que  leur  maift  re 
leur  a  formez  pour  exemple,  afin  de  l'imiter  petit  à 
petit,  en  réitérant  fouvenc  leur  application  à  l'Ecriture» 


tions de  Jisus ,  ôc  les  confidcrer  (buvent ,  afîn  que  pra« 
tiquant  les  vertus  dont  il  vous  a  donné  l'exemple,  com-< 
me  l'humilité 9  la  patience»  &c.  vous  deveniez  une 
copie  parfaite  de  ce  divin  original.  2.  Kougiflèz  de  ce 

Jiue  vous  ne  recherchez  que  les  aifes  du  corps  ,  où  il  en 
ouffifoit  toutes  les  incommoditex ,  &  faices  des  aâes 
de  ce  reflèntimeiit.  Par  exemple  quand  vous  vous  cou- 
chez dans  un  bon  Ut»  dites  en  vous  mefine  :  Ah  !  ^iie 
|e  fuis  miferable  !  Je  me  coucl^é  fur  le  duvet  &  fuis  bien 
couvert  pendant  que  mon  Sauveilr  eft  couché  toutnud 
dansune  crèche.  Quand  vous  prenez  vos  habits»  dites' 
aiiffi  :  Helas  1  à  quoi  donc  eft-ce  que  je  pcnfe  ?  Je  m'ha- 
biJlc  à  l'avantage ,  à  mon  aife  &  avec  fomptuofité  ; 
pendant  oue  mon  Rédempteur  &  n^on  Dieu  eft  cloîié 
toucnud  lur  fa  Craix  :  &  ainfi  des  autres.  ^  Faites  re- 
flcdlionfurce  que  vous  feriez  fi  un  Roy  très- bon  ,  trcs- 
lage  ,  tres-ricnc  ,  Se  tres-puiflant  vous  prenoit  pour 
compagnon  de  combat  contre  l'ennemi  commun ,  Se 
vous  promettoit  une  ample  recompenfe  après  la  vic->' 
toire.  Sans  doute  que  vous  le  fuivriex  de  grand  cœur  : 
pourquoy  donc  ne  fuivez-vous  pas  ainu  le  Roy  des 
Rois  \  4.0emandez  à  noftre  bon  J  b  s  us  la  grâce  de 
l'imiter»  &  de  vous  faire  connoiftre  en  quoy  &  corn* 
ment  vous  le  pouvez  en  vpftce  condition.ciue  s'il  vou^ 
raccorde  %  Tojrex  foigneux  de*  mettre  en  pratique  ce 
qu'il  vous  infpiim*  .  '  ' 


ainfi  devez-vous  vous  propofer 


delc  les  ac- 
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X.y^  Onfîderex  de  quelle  importance  il  eft  de  ne 
VJ  point  cmbrafler  un  cftarde  vie  fans  examiner 
Icrieufcmcnt  fi  on  y  cft  appelle.  II  y  a  grand  nombre 
de  raifons  pour  faire  voir  cela ,  mais  entre  autres  j  i. 
En  quelque  condition  que  Ton  puiffe  vivre  ,  il  cftira- 
podible  de  s*y  fauver  fans  vocation  ,  parce  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  cft  entièrement  neceffairc  pour  s'acquit- 
ter des  devoirs  de  feu  eftac^  &  il  ne  raccorde  jamais 
a  ceux  qui  s^y  engagent  temciairement  ,maisr  ièuie- 
sneht  h  ceux  qu*il  y  a  appeliez.  Laplus  grande  par- 
tie des  déplaifirs  Se  des  calamtccz  quiiurviennenc  dant 
eouces  forces  de  conditions  ^  fait  dans  le  mariage  ,danf 
la  Religion  ou  dans  le  Sacerdoce ,  on  dans  quelque 
Autre  que  ce  ibit  »  ne  proviennent  que  de  n'y  aroti 
pas  efté  appeliez  de  Dieul  Dieu  permet  fouvent  que 
ceux  qui  s'engagent  ainfî  fans  vocation  ,  foufFrent  par 
avance  les  peines  de  l'enfer:  car  nuit  &  jour  ils  font 
ronger  de  mille  douleurs  &  de  mille  inquiétudes  9 
qui  ne  leur  laiffent  aucun  repos  ,  ôc  pour  comble  de 
mal  heur  ils  finiffent  d'ordinaire  leur  vie  dans  le  defef> 
poir.  4.  Cet  engagement  fi  mal  concerté  cft  un  mal  in- 
curable, ou  au  moins  de  très- difficile  guerifon^  d'au- 
tant plus  que  ce  ii*cft  pas  une  ai&ixe  d'un  jour ,  d'une 
letnaine ,  d'un  mois,  drune  année,  mais  de  toute  la  vie. 
5*  En  effet  fi  ùn  valet  i  gages  prend  bien  garde  devanc 
que  de  (èioiier  pour  une  année,  &  fait  fa  condition  U 
snetlleure  qu'il  peut  ^  combien  plus  doit-on  eftre  cir^ 
confpeft  avant  que  de  s'engager  pour  toute  (a  vie!  En- 
fin I  a  s  u  S;,  Qoftre  Sauveur  qui  aoit  eflre  la  règle  &  le 
modèle  déroutes  nos  aftiotts,  n'a  pas  voulu  entrepren- 
dre l'œuvre  de  noftre  Rédemption  fans  l'ordre  &  la 
Tolontc  de  fon  Perc. 

1 1.  Confiderez  ce  que  c'eft  que  la  vocation  à  un 
eftat  de  vie.  C  cft  proprement  le  choix  que  Dîcu  fait 
par  fa  grâce  d*uii  cmploy  honnefte  pcfur  une  perfonnc 
qu'il  y  deftine  ,  &  dans  lequel  elle  puiffe  faite  fon 
ialuc.  Or  il  eft  à  propos  d'examiner  ôc  de  nefer  ces 
paiûicfi'uue  aprcaj'auuç*  it  CeftitchQix.Qaoiâit^nt 
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fberfiinne  entre  plofieurs  n^cft  autre  chofe  que  de  la  leiis 
préférer  $  d'où'  il  fàut  conclure,  que  1  on  eft  infimmenc 
obligé  à  pieu  quand  il  appelle  à  quelque  eftat,  &  tenu 
étroicement  de  s'y  bien  comporter ,  en  luy  en  rendant 
des  témoignages  particuliers  d'amour  &  de  refpeâ:.  2. 
Le  choix  ^ue  Dieu  fait.  Ce  n*cft  pas  à  nous  à  faire  ce 
choix  de  nous-  mcfmes  ,  ce  n*eft:  ny  à  ia  chair  ,  ny  au 
fang  ;  ni  même  a  nos  parcns,  à  moins  qu'ils  n'en  foient 
particulièrement  infpirez  ,  mais  c'ed  àDieu  fcul.  Ce 
qu'il  fait  ou  par  des  mouvemens&  des  inCpirationsin* 
terieures  ,  ou  au  dehors  par  le  miniftere  de  Tes  Lteute- 
nans  ^qui  nousfv)nc  entendre  f  a  volonté.  3  Par  fa  gtact 
En  effet  le  mérite  n'y  eft  point  confideré  »  mais  le  tout 
procède  de  fa  pnre  mifericorde.  4.  Il  y  en  a  de  bien 
des  forces  dans  le  monde  >  où  ii  eftbelbind'eftre  appeU 
lé,  pour  y  fiiire  la  volonté  deDien  s  comme  font  la  Re« 
]  ig ion ,  le  Sacerdoce  »  le  mariage ,  qui  ont  auffi  de  di£» 
feientes  obligations*  $•  D*êm  tmphj  hmnefle  fmr  ima' 
firfinne  qu'il j  de/Une  j  ^  dmn  hfUiitUtfuiJfefatrefên falut^ 
pour  faire  diftinâion  des  emplois  in&mes ,  comme 
font  ceux  des  Charlatans ,  Bâteleurs ,  joueurs  defarces, 
&  autres  femblables,  aufquels  Dieu  n'appelle  jamais 

Eerfonnc  &  dans  lerquels  il  eû  impoffible  de  faire  fon 
Jut. 

1 1  f.  Confidcrex  les  moyens  de  bien  choifir  un 
efiat  de  vie.  Le  i.  eft  de  prier  Dieu  indamment  ÔC 
avec  perfeverance  ,  de  nous  attirer  6c  de  nous  at- 
tacher à  la  condition  qui  nous  eft  la  plus  fortable  9 
Se  où  nous  puiftions  m.ieux  procurer  fa  gloire  &  faire 
noftre  faluc.  Le  2.  de  pratiquer  les  Exercices  i^irituels 
dans  la  foUtude  &  dans  ia  retraite  ,  pourmjeux  dé* 
couvrir  dans  ce  fecret  entretien  del'ameavecDieiiy 
^elie  eft  ùl  volonté  fur  cette  encreprife.  Le  5.  de  ^im* 
dreconfeil  du  Direfteur  &  du  Confeireur»  &  delcut 
obeïr  consme  i  Pieu,  Le  4*  de  reétiiicr  noftre  inten- 
tion, &  de  proteftcr  Couvent  en  laprefenee  deladi* 
TÎne  Majefté  ,  que  l*on^  ne  s'attache  a  un  tel  employ 
que  pour  fa  plus  grande  gloire.  Le  5.  de  faire  teiiec« 
tton  fur  l'eftat  de  vie  dans  lequel  nous  voudrions 
mourir ,  fi  la  mort  nous  furprcnoit  :  par  exemple  ft 
dans  un  Monaftere ,  dans  le  Sacerdoce ,  ou  dans  le  ma- 
riîîge  en  parfait  Chrcftien  5  &  s'âneftcr  à  celuy  qui 
nous  touchera  &  plaira  le  plus  en  ce  rencontre.  Le 
6.  de  fe  complaire  avec  grand  rcfpcft  dans  la  pcnfce 
qui  pourroit  venir  d'entrer  en  Keligion  9  d'en  rendre 

giracca  à  fîieut  île  luy  o&ir.ce  d€afiii&iklu]r-dc& 
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fti  Mtdimions  H^s  sax  Exercices fpiritueh. 
mander  plus  de  lumière  pour  découvrir  (k  volonté  fut • 
me  afiûre  de  tant  de  confcqucnce.  Le  7.  d^examincitfi. 
on  cft  avantagcMes  quafitezr  dit  corps  &  de  l'âme  ne-, 
l^cflaires  à  cet  eftat  t  &  fi  le  motiFquinoss  y  porte  cft 
bon  &  louable*  Le  S*denepomcs'arrefterauxpeiifier 
concraires  k  ce  deflêio  »  principalenieiic  fi  elles  font* 
confemies  aux  maximes  ou  monde  ,*aux  loix  de  la  pro-, 
deirce  de  la  chair ,  en  cas  que  nous  foyons  probable-, 
meot  affurez  d'avoir  les  qualitcx  qui  y  (ont  rcquifcs. 
Le  9.  d'imprimer  fortement  dans  noftre  cfprit  ce  dire 
dé  faint  Jcrofmc:  Manhex  ftir^voftre  f  ère  le  foulant  aux 
fieds  s^il  ejl  neceffaire,  de  me^rm  que  fur  vjire  mere ,  (r 
ft(^y^u  fUifioflvole\k  laCtoix^  c*eft-3-dirc  ,  renoncez  à 
toutes  les  chofcs  delà  terre,  &  rcfiftez  à  vos  par  cm  « 
sUls  s'efforcent  de  vous  empefchcr  de  faire  la  voloncà 
de  Dieu.  Le  10.  de  fc  propofcr  les  exemples  de  tanç 
€le  peribnnes,  qui  fe  font  fanAiRées  dans  l'cftat  reli- 
gieux,  quoy  qu'elles  fu/Tcm  au  (fi  fuibles  &au{Bfra« 
gilcs  que  vous.  Le  t  i.d'eftre  inébraiilablememjrefolit 
de  tompre  cous  les  obftacles  qui  pourroient  s'oppoiêf 
à  un  deflcin  fi  recommanda ble.  Le  iz«de  mettre  etf 
Dieu  toute  fa  confiance  ,  qui  n'appelle  pcrfonneàune 
condition  de  vie,  ^u  il  ne luy  donne  toutes  les  grâces 
Aiffifantes  8t  neceflaires  pour  y  faire  fon  falut.  Le  ij. 
enfin  de  penicrque^  nous  fermons  les  oreilles  à  cette 
vocation  »  il  y  a  lieu  d'appréhender  ce  reproche  de  ia 
part  de  Dieu:  ie  iftus  ay  appeUc  ^  vous  dira- il  fi  vous 
manquez  à  choifir  Teftat  de  vie  où  îl  vous  appelle  , 
Cr  vous  avez  fait  la  fourdf  oreille  \  fçachex  que  jemeriraj 
Mufii  cr  me  wc^ueraj  dû  ^oui  à  l'heurt  d^  volirc  mort , 
Pioveib.i. 


DIXIBSME  M£DITATIOK« 

P$ê  ptrieux  t^Men  ^  Otoetm  éUH  fnhe  fur  fa  ptùfefs  'tm 
f^ff§an,nri*ity  a  ejié  appelié  de  Dieu  :  eu  s*il 

ne  ta  pas  efié. 

I*      Onfidereï  poorquoy  vous  devex  eftre  raînce^ 
V>  ment  curieux  de  fçavoir  fi  Dieu  vous  a  appel* 
U  on  non  ,  i  Peflac  de  vie  que  vous  proFelfex  &  au- 

2ttd  votts-vous  eftcs  engagé  depuis  tant  de  temps. 
j^'^^lwy-W  eft  bien  mal-heureux  qui  vit  dans  une 
*  -on  où  U  divine,  providence  nçl'afasçfiabli^ 


I 
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Méditations  utiks  mhx  Extraies fpiritHels.  $  tj 
nais  ottîl  s'eftiiiîsde  fonpropresnouvemcst,  Enefec 
i«  quiconque  cA  moratemcmafTctiréquc  Dieu  eft  Tau* 
ceur  dtt  choix  qu'il  a  faic  d'une  condition  de  vtC)  cft 
toûjoiirs  dans  la  joye  &  louit  d'une  paix  concinueile; 
où  ccluy  qji  en  eft  incerLain,ii*cft  jamais  en  rcpos,mai$ 
toujours  ciiins  l'inquierudc, dans  l'cm  uy,  dans  la  dou- 
leur ,  &  foufFic  fans  cefTc  les  rcftiords  de  ;a  confcience»- 
coninic  s'il  cftoit  environné  de  feux  &  de  flammes* 
a  Ccluy  qui  le  tienc  aflcurc  d'avoir  efté  appelle  de  Dicir 
s'acquitte  gayement  des  devoirs  de  fa  profcflîon  ,  fan» 
chagrin  ^  fans  lâcheté ,  &  s'y  comporte  avec  d'autant 
plus  de  courage  &  de  louable  empreflcmenc  ,  ^'Ucft 
certain  de  faire  la  volonté  de  Dieu:  oùceiuy  qui  vray- 
femblablement  n'a  pas  cette  aifeurance  ,cft  lent  de 
comme  tiedc  en  tout  ce  qu'il  faic,  il  n'aeit  que  par  con» 
crainte  ou  parnéccffité ,  &ilii*eft  pas  bien  intention» 
né  dans  fes  fon Aions ,  parce  qu'il  fembie  douter  s*ii'  cft 
agréable  à  Dien ,  ou  s'il  ne  l'eft  pas.  Dien  dn  Ciel  que 
«eiuy-  là  eft  (ans  cefle  dans  une  ennuyeo(ê  8e  cniello 
perplexité  ,  qui  ne  fixait  s'il  obeicou  n'obcït  pas  à  vo^ 
tre  volonté,  parce  qu'il  cft  incertain  fi  voftrc  provi^ 
dence  l'a  appelle  ou  non  à  la  profellion  qu'il  achoiûe  ! 

I  I.  Confidcrez  les  moyens  de  rcconnoiftre  fivous 
avex  efté  appelle  de  Dieu  à  la  condition  que  vous  pro- 
feiTcx.  Le  i.  cft  fi  vous  ne  ravcxcmbraflec  que  par  Ta* 
vis  &  le  confeii  de  gens  de  probité  &  d'expérience  :Le 
a.  il  vous  avez  eu  auparavant  une  pure  &  droite  intcn* 
tion  d'y  feryix  Dieu &  de  luy  plaire  en  toutes  chofes  : 
l*c  3*  fi  vous  ne  vous  y  cftes  pas  engagé  par  legcietcou  ' 
par  précipitation,  mais  après  en  avoir  meurcmcntde* 
libère  f  ^perfeveré  en  la  prière  pour  obtenir  Us  lit«* 
mîercs  neceflàtres  à  cette  entreprife  :  Le  4.  fi  aupara- 
vant que  de  vous  y  attacher»  vous  en  avea  eu  8t  conti«« 
nue  long- temps  le  dcfir^  le  defTeîn  :  Le  $•  (i  vous^voiis'' 
->  acquittex  des  devoirs  de  voftrc  employ  avec  plaîfir 
facilité  :  Le    fi  vos  Confeflèurs  8r  vos  Supcriears- 
situels  vousafTeurent  que  Dieu  vous  y  a  appellérLe  7^ 
enfin,  fi  depuis  que  vous  en  faîtes  profcffion  vous  n'ct 
tes  point  ou  rarement  tombé  dans  Icpeché  mortel  : 
carc'^ft  jaune  des  marques  ks  plus  aficurécs  de  la  vo- 
cation de  Dieu. 

•  II  L  Confiderex  fi  vous  avez  en  vous  toutes  ces 
marques,  &  fi  vous  les  y  reconnoilTez,  rcndcx-cn  de 
tres-hi'niblcs  rcmcrcinuns  Dieu  ,  qui  vous  a  appelle 
par  Ton  infinie  mifericordC)  faites  refolution  de  bien 

yivfc  pour,  bien  moisir  j»    mettcai  «ni  pruitiquc  lca 
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^,fft$  Uidkstiûns  miles  aiix  Ex^crmJpmUieh^ 
'pLOftnse&cicesicntctfùàfts  pour  y  parvenir j  àont- 
le  premier  eft  d'en  demander  à  Ditu  ibuvent  ft  in& 
tammenc  la  grâce  $  car  c'cft  luy  qui  donne  cr  levmUoir  ib^ 
iiparfairey  comme  dit  (àint  Fanl.  Le  2.  eft  de  chalftr 
foigncufcroenc  hors  de  voftrc  cœur,  comme  des  flé^ 
ches  décochées  .par  16  dcmon,  tontes  les  pcnfécs  qui 
peuventprejudicier  à  vôftre  vocation.  Le    de  décou- 
vrir à  voilrc^  Dircéleujc.ou  â  voftrc  Supcricuj:,  toutes 
les  tcntations,&mcrmc  les  avcrfions  naturelles  ou  coti-  ■ 
ceues  depuis  quelque  temps,  qui  luy  font  contraircs^ÔC 
de  vous  icrvir  des  remèdes  qu'ils  vous  propofcroiitjavec 
autant  d'exaâitude  que  iiiBsu  s- Christ  luy-meÇ* 
me  vous  les  avoic  enfeignez.  Le  4.  deienouveller  fou- 
Ycntvos  voeux, vous  cites  Vm  devmembres  de  quel- 
que communauté  ou  de  ijuelque  maifon  religieufe.  Le 
5«decoiiiIdererferieufemenc laftinefte  ôccragi^uefiii 
de  ceux  qui  oiit  péri  miferabicment  après  avoir  mal  à* 
propos  abandonné  leur: vocation.  l.e  6.  de  penfcrà  ce 
^ttc  vovs  dcfirerez  avpir  (ait  lots  nue  vous  ierex  S^l'ar^* 
ticle  de  la  mon  ;  8r  combien  vous  lërez  confolé  fi  voua 
vous  eftes  ponâueHemem  acquitté  des  devoirs  de  ird« 
tre  profeffion.  Le  7.  de  vous  donnecbien  de  garde  des 
rufcs  du  dcmon ,  qui  voudroit  vous  perfuader  que  vous 
pourriez  faire  plus  feurcmcnt  &  plus  facilement  vô- 
tre falut  ailleurs  *  &  avancer  davantage  la  gloire  de 
Dieu ,  puis  qu'il  eft  confiant  que  le  peu  que  vous  ferex 
en  venu  de  Tobeiffance  ,  luy  fera  bien  pUiS  agréable 
que  beaucoup  davantage  que  vous  pourriez  faire  par 
le  mouvement  de  voftrc  propre  volonté,  s.  Que  il  voua 
nercconnoKfezpas  en  vous  les  marques  d^uoc  verita- 
bk  vocation»  &  fi  vouseftes  motalementcenaîn  que 
Dienne  vous  a  pas  appelle  à  leftat  que  vous  proftfiesi 
vous  efiesobligé  d'en  fortir au  pi&toft  s'il  fèpeut»  on  * 
s'ilnefepeut     ^ue  vous  foyiez  cneagé  ou  au  Sacer- 
doce* ou  à  la  Religion,  ou  dans  queK]tte  Gommunan* 
té  9  ou  mefme  dans  le  mariage,  avez  fei^defiiireccqtti 
iint«i«  Kepentcs-vous ,  ayez  grand  regret  &  deman- 
dez  pardon  a  Dieu  la  larme  à  l'œil  &  avec  une  profon« 
de  humilité  dans  le  coeur,  de  ce  que  de  voftrc  propre 
mouvement  Se  avec  trop  de  précipitation  vous  avez 
embraffc  cette  condition  ,  à  laquelle  il  ne  vous  appcl- 
loît  pas.  2.  Implorez  fa  bonté  &  la  conjurez  d'agréer 
celle  où  vous  vous  eftes  inconfîdcrément  ,maisindir- 
penfablement  engagé  ,  &  de  vous  y  communiquer  les 
grâces  neceftaircs.  ^.  Vivcz-y  avec  toute  rexaditudc 

ftroutj:  la  iaiAtccéîmaginabic.  4 .  Eaiies  una  gttcwva 
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&pai(ible  rcfleftfon  fur  l'avis  que  donne  faint  Pierre 
quand  il  dit  Mes  frères^  faites  en  fortt  fOT  vosbêtmis  Ott* 
vrjs  que  Moftn  vacation  fiit  tifietêret» 

aNZIBSMB  MEDITATION. 

2.^^  Oiifidetex  let  motift  qui  vous  obligent  iper* 
-  VJ  feveier  pendant  toute  voftre  vie  dans  lag^ace 
de  i>ien  8c  dan»  Tcxercice  det  bonnes  oenyres.  I.  Lm 
béatitude  n*eft  pfomt&  par  Iisus^Ckkist  qu'à 
ceux  oui  auront  perfinreré  jttfiiu'àlatnortdans  lapra« 
tique  des  a^ons  vertuenfes;  car  il  dit:  Çfb^MÎ  mirs 
ferfeverc  jufqu'a  la  fin ,  fera  fauve.  Faites  reflecrion  (ur 
ces  paroles;  car  il  ne  dit  pas:  Celuyqui  aura  eu  la 
crainte  &  Tamour  de  Dieu  pendant  un  ,  deux,  trois, 
quarante  ou  cinquante  ans ,  aura  la  vie  éternelle ,  mais 
îî  afTeureque  qui  aura  perfeveré  jufqu'a  la  fin  ,  f^a  fauvé. 
I.  La  recompenfe  qu'il  promet  à  celuy  qui  aura  ainfi 
pérfeveré  j ufqu'à  la  ân ,  fera  infinie ,  car  il  ne  luy  pro- 
met pas  des  ricbeiïes  de  la  terre,  delanoblelfe^defai 

jraiinince,delafant^»des  honneurs^des  dignîtex^mais 
avieetemelle.  aura  ferfivfréy^tAl^jufiim^kUJim 
ftTM  féuàvé,  DieudttÇIclffilesgoisde  CoiirtAeeettitqni 
,  xecherehcnt  les  g^ndeurs  du  monde  t  paffenc  tonte 
leur  vie  au  Tenrice  &  à  Pobetflance  des  Rois ,  des  Pria-* 
ces  &  des  Seigneurs  ,  U  y  font  attirez  par  Pefperan» 
ce  de  fe  ne  fçay  <]uel  avantage  temporel ,  qui  fe  di(^ 
ilpe  5c  s'évanoliit  comme  de  la  Fumée  ;  n'eft»il  pas 
fans  comparaifon  plus  raifonnable  ôc  plus  fufte  que 
nous  perfeverions  conftamment  dans  voftre  fervice  • 
y  cftant  conviez  par  Icfperance  d'une  vie  pleine  de 
felicitex-  inconcevables ,  &  qui  n*aura  point  d'autre  fin 
que  l'éternité  ?  j.  Il  nous  fera  inutile  d'avoir  bien  com- 
mencé, finousne  perfeverons  jufqu'à  la  (fn  En  effet 
quel  avantage  a  retiré  le  mal-heureuiç  Judas  du  com- 
mencement d'une  vie  vertneufe  dans  l'Apnftolat?  11 
luy  auroit  efté  bien  plus  avantageux  de  n'eftre  point 
venu  au  monde  ,  que  de  périr  enfin  miferablement 
par  une  mort  fi  trag  que  &  fi  fimefte  que  celle  qu'il 
s*eft  procurée  luy  -  mcfine.  4*  Si  vovs  neper(arere«  ^ 
tout  vous  fera  entièrement  inutile.Ahlde  quel  remorde 
fc  de  quel  regret  les  damner  iont^ils  agitez  8c  ronges 
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tfo  Mèdhathns  utiles  sax  Exet^cUes  Jpiriuêèlf^  * 
l^our  avoir  abandonné  le  bien  qu'ils  avoienc  comment 
cé  I  mais  leur  pénitence  e^  trop  tardive  ,  fie  U  maladt* 
n'a  point  lailTe  de  lieu  à  la  médecine-  A  Dieu  ne  plaifii 
.  que  je  me  précipite  dans  Taby fine  de  tant  de  mal-heurs* 

S>  doux  J  B  s  u  s  i'ayme  beaucoup  mieux  perfeverer 
ans  voftrc  amour  pendant  toute  ma  vie ,  qui  à  la  veri« 
té  aura  peu  de  durée  »  &  peut-  edr  e  encoxc  moins  que  je 
ncpcnfc. 

II.  Conficîcfci  qu'il  y  adcuxfortcs  dcpcrfcvcranccî 
l'une  qui  cft  fauffe;  &  l'autre  qui  cft  véritable  Ceux-là 
ont  une  fauiTe  perfererance ,  i.  qui  ne  l'attachent  à  lai 
vertu  qu'autant  que  dure  la  pro^erité*  &  qui  aban- 
donnent le  fervice  de  Dieu  ii-tofl  qu'il  leur  fur  vient 
quelque  légère  âdverfité.  i*  Quis'axreftenc  dans  la  re« 
loluiion  d'éviter  quelques  pecîtet^ mortels,  mais  non 
pas  tous  «fie  en  commettent  toftjours  quelqu'un*  3*  Qui 
pratiquent  la  vertu  tant  9tû  long- temps  qu'ils  ne  font; 
point  aans  l'occalîoB  du  péché»  mais fi-toft  qu'elle  fe 
prefente ,  manqu ent  de  courage  &  y  fuccombent  mtfe« 
rablement»  4*  Qjii  s^abftiennent  de  mal*  faire  ouand  ilo 
nt  le  peuvent ,  mais  n*en «baadonnent pas  le aefir 0c  U 
volonté. 

Ccux-1^  au  contraire  ont  la  bonne  ficla  véritable 
per(èverance,qui  ne  fe  relâchent  point  ni  en  h  fantcnt 
en  la  maladie ,  ni  en  l'afHi^ion ,  ni  en  la  confolation  , 
ni  en  la  pauvreté  ni  en  l'abondance;  ni  en  radver/icé' 
ni  en  la  prorperité^  ni  en  la  tentation  ni  en  la  quiétude; 
ni  dans  le  péril  ni  hors  du  péril  :  ceux  enfin  qui  n'é<- 
vitentpas  feulement  quelques  pechex  mortels  ,  mais 
les  évitent  tous  uttiverfeilement  «  (ans  en  excepter  un 
feul  «  fie  cela  non  poor  nn  temps 9  mais  pour  tom  le. 
temps  de  leur  vie.  ^ 

II L  Confideret  les  moyens  de  perfeverer  en  h  gra* 
ce  fit  en  Pamour  de  Dieu  jufqu'à  la  mort.  i.La  p^iè* 
verance  eftant  un  don  de  Dieo  >  il  la  (u)"  faut  deman-** 
des  inftammeht  8c  tous  les  jours,  u  Proteftet  le  ma* 
tin  en  le  levant ,  fit  le  ioir  en  recouchant»  deplàtoft 
mourir  que  de  cotnmettre  un  feul  péché  m<mel ,  ou 
mefme  véniel.  ^.  Ne  jamais  abandonner  la  profefTI on 
01^  l'on  a.eftc  eftabli  de  la  part  de  Dieu,  c'ett-à  diiefî 
Ton  cfl  un  des  membres  de  quelque  communauté  ou 
de  quelque  maifon  religieufe.  4.  Fréquenter  le  tribu- 
nal delà  pénitence  avec  un  regret  fcnfible  de  Tes  pe- 
chex ,  &  la  fainte  Euchariftie  avec  une  ferme  foy  Se 
line  dévotion  embrafée.  ç.  Avoir  un  refpe^toutpar- 

ti^ttUcr  pour  I4  lattéeViergetfiç  le  luy  témoigna  tom. 
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les  jours  par  quelque  prière.  6.  Evtrcr  foigncufcmenc 
toutes  les  occafions  capables  de  Faire  tomber  dans  le 
péché,  mettre  en  Dieu  coûte  Ton  efpcrance,  &  feper- 
luader  qu'il  n'abandonnera  jamais  quiconque  voudra 
rivredans  lapîeté^  mais  qu* au  contraire  il  luy  donnera 
toujours  les  grâces  necefiaires  pour  faire  Ton  falut. 
.Penfer  enfin  que  la  mort  airive  a  grands  pas^ouplûtoft 
qu*eUe  eil  toute  proche;  &quefi  cliefurprend enpe* 
chémortclfron  (era  éternellement  privé  de  la  veuè  de 
DitUy  précipité  dans  renfer&conaainné  avec  ict  de* 
nions  &  les  reprouveii  des  fiâmes  qui  n'auront  jamais 
.de  fin ,  mais  qui  dureront  autant  que  Dieu  fera  Dieu.O 
iternité  du  Paradis  que  tu  es  aimable  I  6  éternité  de 
l'enfer  que  tu  es  efiro^able  !  &  éternité  de  peines  8c  ds 
f  ipplices,  que  ta  mentes  bien  d^eftre  apprdicndée  t 

DOUZIESM6  MfiDITAflON# 
Di  U  uchtuu  ddtts  le  ptchi. 

!•  OnGderex  les  motifs  qui  peuvent  vous  détour- 
V^ner  delarecheute  dans  le  péché  &c  vous  retirer 
de  la  pente  &  de  Tinclination  que  vous  avez  à  le 
commettre,  i.  Les  péchez  reiterei  font  pires  que  les 
, premiers  &  enferment  une  nouvelle  difformité;  cac 
untuplu&nous  avançons  dans  l'âge  &  dans  les  ao« 
ttonsde  la  vie»  tant  plus  avons-nons  de  connoiilancc 
.de  la  nature  dn péché  dont  rénormité  cft  proportion* 
née  i  cette  connoiflànce«  »•  Iln*y  a  poinMemomenc 
que  les  bkn-iâlts  continuels  donc  nous  iboMnea  lede* 
vables  àDieu,  ne  nons  obligent  de  plus  en  plus.  Ot 
Pin  jure  que  IVn  bit  à  une  perttmne  à  qui  l'on  eft  obli* 
gé ,  a  du  rapport  A  l'éjgard  du  crime  qu'elle  enferme , 
à  la  grandeur  de  l'obligation.  Ce  qui  [fait  quePaélion 
de  gourmandife ,  de  colère,  ou  d'orgueil,  à  laquelle  un 
Chrcfticn  fe  laiffe  aujourd'huy  emporter  ,  eft  plus 
criminelle  que  celle  qu'il  commit  hicrj  &  s'il  y  re- 
tombe demain  ,  fans  doute  qu'il  fera  encore  plus  con« 
pableôcplus  inexcufable.  3.  Dieu  punit  plus  rigourcu- 
fementles  pechex  de recheute,  que  ceux  qui  les  ont 
précède?;  &il  femble  qu'il  fe  conforme  en  cela  aux 
Juges  de  la  terre  ,  quife  contentent  de ^punir  de  ban* 
niflement,  ou  de  carcan  le  voleur  (urpris  dans  ion  pre- 
ipûeivoli  fcccoycatainfilîuisfiUrcàULoysmatts'ii 
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yrecourneouuneoufcconde  ouune  troifîémefois  ,  ît« 
tic  le  condamnencpas  moins  qu'aux  galères  perpétuel- 
les ou  au  gibet*  4.  Il'n'y  arien  de  u  difficile  que  de 
fe  relever  des  pechex  de  recheute  &  d'en  obtenir  le 
pardon,  parce  que  i.  lemalinefprit  aplus  de  pouvoir 
Itir  nous  9  &  employé  plus  d'c£FoTcs  &  de  ru  (es  pour 
iious  retenir  dans  fonefclavage  :&  2.  Dieu  s'éloigne 
davantage  de  nous  en  nous  privaiic  de  fa  grâce  donc 
iious  nous  fommes  rendus  iudignes ,  quand  nous  avons 
ainfi  mcprifé  la  douceux  de  la  ini(èricoide  Se  de  ià 

IL  examinez  les  cavfcs  de  cette  rechente.  Comme 
en  en  apporte  oïdikiaiiement  trois  à  l'égard  des  ma« 
ladies  dit  corps  >  Pon  peut  dire  qu'il  y  en  a  autant  k 
régarddeceliedePeQ>rit  qui  n^eft  autre  que  le  pechf  • 
X.  X'on  retombe  eâ  une  maladie  corporelle  quand  on 
fe  periiiade  eftre  parfaîtemenc  guery  ,  quoi  que  i*on 
ne  le  foit  pas  ;  &  quand  l'on  fe  comporte  comme  fi  Ton 
cftoit  en  pleine  fancé  >  quoy  que  Ton  en  foit  bien  éloi-* 

Îjnc,  Ainfi  Ton  retombe  dans  le  pechê  quand  on  fe  pcr- 
uade  d'cftre  en  eftat  de  grâce  lors  que  Toneft  en  pé- 
ché mortel  après  une  confelTion  dénuée  d'une  verita« 
ble  douleur,  ou  accompagnée  de  quelque  dé&ut  e& 
fentiel.  2.  Le  mefme  inconvénient  arrivé  à  l'égard  du 
corps.  Quand  un  malade  Tentant  ùripeu  fesforces^an 
lieu  de  le  couferverou  pretid  d*abord  un  trop  grsuiil 
feîr  ,  &  trop  librement  \  pu  mange  des  viandes  xtog 
fioides  »  du  trop  indi^eftes ,  ou  contraires  à  fon  tempe* 
limmeiitSt  i  la  diipofitiontâc  à  Tégard  de  reiptit,quand 
tih  Pénitent  aufli-toft  après  fil  ConfeiBon  au  lieu  de 
ft  recueillir  s^enga^e  dans  has  compagnies  Sts'erpofe 
tfttx  oecafions  d*offenrer  Dieu.  ^  finfin  Ton  retombe 
dans  la  maladie  eorporelle ,  lors  que  l'on  néglige d*u« 
fer  des  prefervatifs  que  le  Médecin  aordonncT,&que 
l'on  fçaic  eftrc  fort  propres  &  mefme  neceffaires  :  fie 
daits  le  péché  lors  que  l'on  rcfufc  d'obcïr  aux  corn- 
mandemcns  ou  aux  bons  advisdu  ConfclFcurj  &  que 
Ton  ne  peut  pas  ufer  des  remèdes  &  des  précautions 
que  Ton  juge  avantageufes  &  neceffaires  :  ce  qui  n  ar- 
rive que  trop  fouvent  »  parce  que  l'on  a  plus  de  répu- 
gnance à  obcïr  au  Médecin  de  l'ame  qu'à  celuy  du 
corps ,  comme  (i  la  fanté  temporelle  eftoit  préférable 
au  falut  éternel.  O  déplorable  aveuglement  !  oépoîl- 

vantablcftupiditél  o  reffiroyable  feiic  delà  plufpait 

des  hommes  ! 

'  m  Coofideics  les  rcmedçs  propres  à  fe  prcfeM 
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des  recheutcs.  i.  Il  eft  befoin d'une  CoofcfEongene- 
xàle  pour  reparer  les  défauts  des  parciculicres  prece* 
4entcs  ,  fi  elles  ne  font  faites  depuis  peu  de  temps  fie 
avec  les  conditions  rcquifcs.  2.  Avoir  une  haine  irre*» 
conciliablepour  le  péché;  en  deteûer&  avoiren  hor- 
reur  toutes  les  moindres  oc  cafions ,  &  en  éviter  les  ap« 
proches  comme  celle  du  ferpent  le  plus  dangereux  qui 
foie  en  la  nature.  3.  Avoir  unConfelTeur  &  un  Dircdeur, 
pieux  y  prudent ,  doôc  :  &  luy  obéir  en  toutes  chufes 
conune  â  Dieu  mefme,  4.  Se  défier  de  fes  forces  y  en 
arouer  la  foiblefTe  &  l'inutilité,  & eftre entiereiDeoe 
perfuadé  que  fans  le  fecqurs  de  la  grâce  divine  l'on 
xccomberoic  iofàiUibUmenc  dans  le  péché.  5.  Âpproi- 
cher  (buvenc  dei*augnfte  rBuchariftie ,  après  s*efttc 
sDts  eneftacde  la  recevoir  avec  une  dévotion  enflam- 
nie.  6.  Avoir  d'autant  plus  de  loin  de  fbn  lâlut ,  quo 
l'on  eft  aflèuré  que  Von  porte  le  threibrdela  grâce 
dans  des  vaifTeaux  de  terre»  dont  il  n*y  a  rien  déplus 
fragile:  ce  qui  fait  qu'il  faut  neceftairement  pratiquer 
le  confeil  de  l'Apodre,  qui  dit:  Ce/ny  ^ni  eft  debout ,  fi 
donne  bien  de  garde  de  tombef,  7.  Faire  louvenc  des  aâes 
de  refolution  de  ne  point  offenfer  Dieu,  mais  principa* 
lement  le  foir  Ôc  le  matin  5  car  ils  peuvent  fcrvir  de 
fouftien  Se  d'appuy  pour  empefcher  les  rccheutes  pen« 
dant  la  journée.  8»  Faire  auifi  fouvent  reflcâion  fuf 
les  quatre  fins  dernieres,&  principalement  fur  la  mort  $ 
ear  Somvinû^^ti^m  ,  dit  le  Sage  »  de  vêsjùts  dimifres^ 
ff$0t ne fedrÊTiSi jamais.  9.  Demandera  Dieu pretqiteà 
tousmomëns  ,d'eftre  plûtoftpodèd^du  démon  ^  que 
de  tomber  dans  le  péché  mostel.  10.  Enfin  reiteieidt 
temps  en  tenpi  des  aAes  demtemdnmondeydc 
fies  nbnneurs ,  de  fes  rtdiefles  fie  de  îca  plaifits  »  &  pen-» 
îer  8r  dire  fouvent  :  Ha  I  que  c*eft  peu  de  chofè  que  df 
l'illnfion  des  eholês  humaineaft  do  maf^ife  de  lava* 
fiité  du  monde!  Folie  tout  ce  qni  n'eft point  Iisuib 
lieUs!  que  fervirêitk  Phommi  dt  gigfur  tmtUmiêde  fJ*U 
firdêiifiuémi» 
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AVIS 


TkES-UTILES 

ET  NECESSAIRES 

A  CEUX  QUI  COMMENCENT 

LES  EXERCICES  SPIRITUELS.  '■ 

IvTL  fiiyt  fe  perfosidcr  que  les  hommet  de  tontee 
JLUt  conditions  peuvent  entreprendre  les  Bxcroii» 
ces  fpiritiieis ,  6r  en  retirer  désavantage  :Jes  méchant 

Îiour  devenir  gens  de  bien;  les  bons  |K>nr  devenir  m^l« 
curs  5  &  qu'il  n*y  a  perfonne  ,  quelque  rpîiituel ,  quel 
quedo^le,  &  que  que  avancé  en  la  perfcclion  qu*i! 
puifTe  eftie  >  à  qui  ils  ne  foicnc  en  quelque  fajon  nccci^ 
iairçs. 

1 1.  Faire  ces  Exercices  n'eft  autre  chofe  que  fcre^ 
tirer  pendant  quelques  jours  loin  du  tracas  &  de  rem- 
barras du  monde ,  pour  y  traiter  avec  Dieu  de  avec  fon 
Mme  par  l'entrcmifed^un  prudent  Direâeur,  de  l'amen- 
dément  de  fa  vie  Se  des  moyens  d'y  parvenir,  en  forte 
que  l'on  s'y  procure  une  quiétude  de  confcience  km* 
Uabie  i  celle  que  Ton  voudrotc  avoir  à  Theuie  de  ta 
aiore. 

1 1 L  La  diverfité  des  cond  itions  des  Chreft i  ens  fait 
que  l'on  peut  &  que  l'on  doit  s'y  propofer  diverfes  linSf 

Ïu^aboutiflent  toutes  à  acquérir  la  pejrifeftion  Chref* 
.enneen  fon  eflat*  Le  Preftre  par  exemple,  de  s'aC't 
quitter  fidellementdes  fbnâions  de  (on  miniflete;  Le 
Curé  de  bien  gouverner  les  ames  qu  i  (ont  en  fa  charge; 
Le  Religieux  ,  de  vivre  aulH  religieurement  qu'il  le 
peut  y  Le  Noble ,  de  ne  licn  faire  d'indigne  de  fa  qua- 
iicé,  qui  Tobligeà  pratiquer  la  vertu  hcroiquej  Le 
KJagidrat ,  d'eftre  incorruptible  en  Tes  jugcmcns  j  Le 
Marchand  >  d'obfcrver  la  loyauté  &  la  modcracion 

fUtts  fon  commerce  s  y£fi;olicr  d'cftrc  ponâud  & 
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€xaft  en  fes  petits  devoirs  ;  Le  Laboureur,  de  faire  Ton 
travail  en  homme  de  bien  j  Le  fcrvitcur ,  de  fervir  fou 
maifheavecfîdelicéi  U  ainitdes  auues^  chacuaàl'é^ 
gard  de  fa  profeflîon. 

i  V.L'on  entrepccnd  quelquesFois  ces  Exercices  pour 
d'autres  deffeins  :  comme  les  uns  pour  faire  touslcuni 
efForcs  afin  de  dompter  quelque  vice  qui  les  gouiœaii* 
4e  ^ranniquement:  les  autres  pour  acquérir  une  ver* 
ttt)  donc  ils  reconnoiflcnt  avoir  bcfotn:  les  uns  pour 
fedifpofer  àla  réception  des 'Ordres  £icres,oB  à  célé- 
brer la  lâime  Meilè:les  autres  pour  rceler  leurs  mœur^ 
par  une  nouvelle  manière  de  vivre  qu'us  fc  lêronc  preC 
crite  :  les  ims  pour  obtenir  la  grâce  de  s'acquitter  de 
leurs  devoirs  tant  envers  Dieu  qu'envers  tes  hommes; 
les  autres  enfin  pour  s'éprouver  eux-mêmes  ,  pour 
prévenir  la  mort  qui  les  menace  ,  &  fe  préparer  à  la 
recevoir  fans  pâlir  ,  en  épurant  leur  confcicnce  de 
toutes  fouillures  j  notamment  quand  ils  entrepren- 
nent quelque  long  voyage  »  ou  il  peut  y  avoir  d\\ 
péril. 

V.  Il  y  en  a  qui  les  pratiquent  pour  prendre  le  con- 
leil  de  Dieu  fur  i'ctat  de  vie  qu'ils  doivent  embrafTer 
9c  pour  y  faire  plus  afleurement  leur  falut ,  foitle  Ma- 
riage,foîcle  Sacerdoceiou  quelque  autre  dignité  à  qui 
la  charge  d'ameslbit  annexée»  foit  enfin  la  vie  Monaf- 
tique,  ou  rengagement  dans  quelque  autre  Commu* 
nauté.  Mais  il  eft  k  propos  que  èeox  de  ce  rang  qui 
font  comme  dans4in  carrefour ,  ne  fi^achanc  par  oil 
tourner  â  l'égard  de  la  profeffion  à  laquelle  ils  fedoi* 
wtnt  attacher,  découvrent  à  leur  Difie&eur  dés  leur  en* 
trée^c'ed-à-dire  dés  le  premier  jour  de  leurs  Exercices, 
toutes  leurs  penfees  &  leurs  intentions.  i 

V  I.  La  durée  de  ces  fcxerciccs  doit  eftrc  ordinaire- 
ment dehuit,&  peut  aller  jufques  à  dix  jours,  eu  égard 
auzele  ou  au  befoin  de  celuy  qui  les  fait,dont  le  Di« 
rêveur  doitcftre  le  juge  ,  car  il  y  en  a  ,  à  qui  quatre» 
cinq,  ou  tout  au  plusiix  jours  fuffifcnt  pour  en  retires 
un  grand  avantage. 

V I L  La  couftume  des  lieux  où  on  les  pratique ,  eft  ' 
de  communiquer  tous  les  jours  une  fois  ou  deux>  « 
^vec  un  Preftre  de  la  maiion  dcfliné  à  cela  9  à  chaque 
Mcretien  luy  découvrir  naïvement  les  profits  que  l'on 
•  a  retires  de  fa  Méditation  ;  les  mouvemens  de  gracia 
40ât  on  y  aedéfavorifé^fie  enfin^e^elona  misjpac 
^rit.     ,  '  * 

y  1 1  ir  Si  ton  eft  iocommodçdn  corps  o^q[uç  Pe» 
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aie  quelque  inquiétude  dansl'erpric,  comme  fi  l*on  c§ 
tourmencé  de  quelque  dangereure  tentation  y  il  £iot 
aufïi  toft  avoir  recours  à  Ton  Dired^eur ,  &  luy  faire  en- 
tendre ce  qui  en  cft,  afin  qu'il  y  apporte  le  remède.  Ce 
que  doivent  faire  dés  le  premier  jour  de  ieur  entrée  j 
ceux  qui  <e  fcntcnt  fujcts  aux  fcrupules. 

IX.  L'on  comu^cnce  les  Exercices  pat  faire  effort 
pour  acquérir  les  difpofitions  requifes  à  les  bien  faire. 
St  pour  ce  fu^t  on  lit  attentivement  des  le  premier 
cet  Avis  one  pu  deux  fois,  avec  l'ordre  de  Vcmr 
ploy  de  chaque  jour  »  &  autres  chofes  qui  y  font  mflr^ 
quées  :  enfcnibte  la  Méthode  de  rOraifon  mentale  qui 
èft  au  comméncemem  de  ce  livre.  Mais  afin  qtie  l'on  fc 
puiflè  acquitter  de  tons  ces  de?otrs  avec  plus  d'avaiip 
sage  s  il  nnt  ïïfmt  que  de  s'appliquer  à  eette  leânre  9 
i«  Ce  proftemer  genoux  f  it  faire  une  courte  prieic 
pour  iropetrer  la  grâce  d'en  tirer  du  fruits  i  quoy  l'oa 
a  couftume  d'employer  l'Antienne ,  Vetii  fitnâe  Spirttiêg^ 
&c.  ou  quelqu'autre  femblablc.  2.  S'il  fe  rencontre 
quelques  difficultex  pendant  la  levure,  il  faut  les  met- 
tre par  écrit  fur  un  papier  exprés  qui  ne  feive  qu*à  cet 
ufage,  &  en  demander  PécIaircifTcment  au  Direéleur. 
^.  nefoudre  fortement  de  pratiquer  avec  exadlitude 
|ous  les  confeils  dont  Pon  cÂ  inftruit  par  cette  leéVure: 
4*  Apres  qu'elle  fera  achevée  ,  fe  proiiemer  une  fe* 
jCOnde  fois  à  genoux  ^  demander  inllamment  la  grâce 
d*executer  ce  que  l'on  yarefblu.  5.  D'abord  que  bon 
verra  le  Dire&euf  »  loy  déclarer  fes  doutes  &  (es  diffi* 
cultex» 

X  tes  Medîuttons  9  les  prières,  les  leâures  8c  feni^ 
Mables  emplois  de  pieté ,  que  Ton  pratimie  pendant 
les  trois  ou  quatre  premieci  fours  ,  ne  te  mut  qirik 
detfeindfavoiriaeonnoiflaneedefespechex,  de  feue 
nombre  8c  de  leur  énormité ,  pour  en  fuite  après  en 
avoir  conceu  une  vive  &  fenfible  douleur  «  en  confî*^ 
deration  d'un  Dieu  offenfé  y  les  déclarer  tous  au  Sa- 
crement de  Pénitence  &  en  faire  une  Confeffion  ge* 
nerale  ,  où  l'on  obfeive  tout  ce  qui  peut  la  rendre 
valable  8e  avantageufe,  8c  qui  doit  eftrefuivie  d'une 
ferme  refolution  £c  ne  retomber  jamais  dans  le  péché; 
ce  qui  fera  le  plus  aifeuré  moyen  de  commencer  une 
mt  véritablement  Chreftienne  8e  d'en  e^eter  la  pesp 
leyerancob 

X 1.  l'on  a  eouftume  lefecond  four  des  Bxercic^ 
'  nprcs  la  dernière  Méditation  fur  l'enormité  du  pecfîé 

iéL    di^ofi^  àln.  C^nfiDffion  gcneade >  pont jr  eftrê 

cntieto» 
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'cnticremeucpreparc,&  de  lafairclecroifiémeou  qvtm 
ctiéme,  &  le  lendemain  d'approcher  de  Jaiaintc  fcu* 

chariftie]  on^û  l'on  cftPrefttc^decdebreriafainte 

Meffe. 

X  1 1.  Le  refte  du  temps  eft  employé  à  rechercher  des 
moyens  propres  pour  fe  maincenir  en  P.éut  de  grâce, 
te  avancer  dans  la  vertu.  C'eft  pour^uoy  dans  toutes 
les  Méditations  que  Ton  fiiit  en  fuite  fur  la  Vie,  la 
PaiBon&  lamort  du  Sauveur ,  Ton  fe  propofc  d'imi* 
ter  fes  vertus,  notamment  celles  qui  font  les  plus  for- 
tables  &  les  plus  propres  à  la  condition  guc  l'oi;  a 
Cmbraiîéc,  ÔC  entrnutrcs  (on  humilité,  Ton  obcyHance, 
fa  patience,  fachaxiccjfa.clemcnce,  la  débonnaue* 
te,  &c. 

X II  T.  Or  parce  que  Ton  ne  p<!ut  s*adonner  à  la 
vertu  dcUbonne  manière  j  li  auparavant  Ton  n*a  ar- 
raché du  fond  du  cœur  les  racines  »  c*cft-à-dire  les  eau* 
fes  &  les  allumettes  du  péché,  comme  (ont  d'ordi- 
naire les  mauvaifcs habitudes,  lescoufiumes  envieiU 
lies'dans  le  mal,  &  la  violence  des  paffions ,  il  fe  fiiut 
appliquer  foigneufemcntà  s'en  décharger»  comme aê 
mauvaifes  humeurs  qui  entretiennent  Tes  maladies  de 
Ta  me. 

X IV.  Pont  k  quoy  parvenir,  !%3n  en  doit  rechercher 
les  moyens  les  plus  propres  &  îes  plus  efficaces,  qui 
puîffcnt  même  eftre  mis  en  u^age  nors  le  temps  des 
Exercices.  Comme  entr'autrcs  fe  prcfcrire  une  ma- 
nière bonneftede  vivre,  qui  puiflTe  s'accommoder  avec 
les  règles  de  Teftac  où  Ton  efl  engagé,  la  coucher  par 
écrie  &  en  faire  comme  un  abrégé  ,  de  même  que  de 

toutes  les  bannes reiôiuciuos  ^uei'onaurapiifcs  pea* 
dant  la  Retraite. 

Xy.  Il  efi  auffi  for^  à  propos  de  £iire  pendant  tes 
ExetjCtce^  tojute$  fes  actions  tant  bonnes  qu'indiffé- 
rentes «  avec  autant  de  perfcdionquc  Ton  peut;  de 
après  qu'ils  ferontfinis  9  y  obrcrver  la  même  ezadHtu* 
de 9  particulièrement  i  regard  de^  pratiques  de  dé- 
votion que  Ton  fe  lèra  preuirices  ,  comme  la  priera 
du  foir  oc  du  matin ,  l'Office  divin  ,  l*allift;ince  à 
Meffe^  0c  aulS  de  celles  que  leDirefteur  auiaoïdoa*  ' 
nées^ 

XVI.  11  n'eft  pas  permis  de  faire  des  vœujf  Ôcdes 
pénitences  extraordinaires ,  fans  Tavis  &  Je  confenre- 
jrnent  du  D^reftcnrjà  quoy  Ton  doit  bicppiCjudi-Cgaid^ 
poux  jbc^ucoup  de  raiioASt 

^  9k 
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0$     jfviifûfêr  U$  Retraites  Jpirituel  les» 

XVÏÎêr  Lts  Pccftress*y  difporcntà  célébrer  la  faiil* 
te  Meflèarec  une  attention  oc  une  exafticude  toiite 
particulière.  Ce  qui  fait  ^aes'en  eftant  abftenos  au 
commencement  des  Exercices ,  vers les  deux  derniers 
fours,  ou  pl&coft  s*ilcft  a  propos,  il  s*y  appliquent  de 
nouveau. 

X  V 1 1 1.  Enfin  tous  ceux  ouï  entreptenncnt  ces 
Exercices  fpirituels  ,  doivent  raire  tous  leurs  efTorcs 
pour  s'en  acquitter»  i*  avec  une  droite  intention  :  2. 
avec  une  foigncufe  ôc cxade  attention:  s*  avec dcffein 
&  efperance  d'en  tirer  les  avantages  de  leur  ralut:4* 
avec  une  ponâuelle  8c  lelîgieufe  obfenraincc  des  re« 

Î^les  qui  y  (ont  prefcxîtes;  5.  avec  une  profonde  &  paf 
aite  lo&miffioji  ^sa  ordres  du  Diredeur,tel  ^'ii  puifle 
cftrç:  tf.  avec  une  patience  exemplair^  accompagnée 
lie  conformité  à  la  volonté  de  Dieu ,  dans  les  tenta* 
fions,  dans  les  abateemens  d'crprit,  dans  les  ftcberef- 
ies,  &e.  7.  avec  une  fidèlle  &  conftahte  perfeveîance  9 
j  u  fques  à  tant  qu'ils  foient  achevez* 


AVIS. 

é 

•  f 

I'L'faut  remarquer  qu^cncore  que  ces  Exercices  puif- 
^ent  eûrc  extrêmement  utiles  tant  aux  perfonnes  de 
vît  déréglée  »  pour  leur  amendements  qu'aux  gens  de 
bien  pour  leur  avancement  dans  la  perfeaionsil  arrive 
pourtant  quelqnesfois  qu'ils  ne  font  d'autmuivantagef 
comme  à  ceux^ 

!•  Qui  ne  les  entreprennent  que  par  des  confidera-> 
eionshumainès,  &  ne  penfent point  àreftifierêrpuri^ 
fier  leur  intention  dans  la  fuite  &  dans  la  pratique* 

2.  Quis'étantperfuadéqu'ilyade]apeine8educta« 
vail ,  perdent  auifi*toft  courage ,  &  ayant  perdu  refpc- 
lance  d'en  retirer  aucun  fruit»  afpirentàles  abandon- 
ner,&  ne  fe  divertiflcnt  que  dans  les  égaremcns  de  leur 
eiptit. 

j.  Qui  n'ayant  aucune  attention  a  l'ordre  des  em- 
plois de  chaque  jour ,  en  négligent  robfcrvancc ,  &  nà 
font  rien  que  par  manière  d  acquit,  à  moins  qu'ils  ren- 
contrent quelque  chofe  qui  laùsfaiTe  leur  curioiicé te 
au!  plaife  à  leurs  fens. 

/  4>*  ayant  plus  d.e  confiance  en  leur  efpric  9  en 
tcur  indu£b:ie  fie  en  leur  jugement  qu'en  la  grâce  dç 
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A*vis  pour  les  Retraites  fpiritutUes.  57  9 
Dicu,rcfufcnt  de  rcfoûmctirc  &  d'obeir  aux  avis  6c  aux 
confeils  de  leurs  Dirc^euis,  appeliez  de  Dieu  àccc 
Cmploy  &deilinez  pour  les  conduire. 

5.  Qui  ne  découvrent  pas  le  fecret  de  leur  confcîen* 
ce  à  leur  Coitfeflcur  avec  une  franchife  &  fimplicicé* 
^  Chreftienney  mais  en  refervenc  &  en  retieaneiit  toft. 
'  jours  quelque  chofe  de  caché. 

6*  Qui  commencenc  à  la  vérité  les  Eieerciees  avec 
courage  Scd'afles  bonne  grâce,  Aiais  incontinent  après 
fe  rallentiâènt  en  Ibrte  que  remplis  d'ennny  &  de  de« 
deur  ils  n'a^iffenc  plus  mic  lâchement  8t  fe perliiadene 
qu'il  leur  ujflftc d'avoir  tait  une  Confeffion  générale,  & 
ainfî  fe  mettent  peu  en  peine  comment  ils  pourronc 
éviter  la  recheute  dans  le  péché,  de  même  que  de  dref- 
fer  l'ordre  de  leurvic  pour  l'avenir;  ou  s'ilsne  peuvent 
5*empefcher  de  le  faire,  n*ont  point  de  volonté  d*cii . 
venir  à  la  pratique ,  &  n'y  agUTcnt  que  par  contrainte 
au  par  diflimulation. 

7*  Ceux  enfin  qui  après  les  avoir  achevez,  &  par 
une  méconnoiiTance  honteufe  &  crioiinelie»  perdant 
le  fou  venir  des  glaces  qu'ils  y  ont  receucs  9  ne  {ettenc 
pas  feulement  les  veux  fur  icsreiblutions  qu'ils  ont  mi. 
les  par  écrit  f  &  (omettent  encore  moins  en  peine  de 
les  réduire  en  pratique. 

ïe  U  mènerai  dont  la  fiUtude^ù'   parlerai  i  fin  eeNir^OCSe 
»•  il  fi  tiendraa^  danslafilitude ,  il  gardent  te  flenfe 
iiUvtra  an  dejfut  defiy  mefme.  Tiiren.  3» 
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O  RD  R  E 

*D  E  S 

MEDITATIONS 

QJtri  PEUVENT  StRYIB 

/AUX  . 

I 

EXERCICES  SPIRITUELS, 

Tiréfs  4f  ^  première  &  de  la  féconde  Pmieu 

■  I  >■    l        ■  ■  Il    ■    Il  .1        ■  , 

*  • 

POUR.  LE  PREMIER  JOUR. 

DEvAHT  la  prèmiere  Méditation  de  ce/oar  il  6ut 
tire  8r  connderes  atteotivemept^les  crois  Traites 
quifuivent. 

î.  ^vU  utiles  ^  nece^aires  à  ceux  qui  Cêmmencent  les 
Exercices  ffirttHeis.  Seconde  Part.  pag.  574 

I I.  V ordre  de  Vemploy  de  chaqtie  jour  pendant  Us  Exercices 
(pirltueh.i.^,  '  $Sj 

III.  Méthode  pour  faire  POraifon  mentale^      Ç^n  exl^içA* 
tion.  Au  commencement  du  Livr<!  prem.  Part. 

I V.  Delà  préparation  aux  Exercices  Fpirituetji^  z.p  •  54^ 
I.  Mcditacion.  l^u  bien-fait  de  la  Création^  ,1,  p.    pag.  Jl  J 

1 1.  Med.  Du  bien^fait  de  la  Confeviation^  1*  p.*  315 
*M  1 1.  Med,  Du  bien- fait  delaRedcmption^  2.  p. 
tXV>  Med.  Duhtm^fmde UVoc^ti^nklaffy  Càth^Hqae^ 
a.  p.  %it 
t  V.  Med.  Des  Mi^^iis  dont  chacun  4  ifii  favnut  en  fin 
pauftUutteryZ»^.  3aa 
Ponr  les  Hcisgietur  ou  pour  ceux  qui  âfpirent 

àlaReli^on. 

V  î.  Med.  Pubien- fait  de  U  P'ocation  à  la  i/ie  'B^ligieufe  , 
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Oréris  As  Meditatiom  p^ur  les  Zxercicts*  f 8i 

V 1 1«  Médit.  Dei  avitniages  dê  U  mh  Rtli^^ienfe,  2.p.    5  %t 

Pour  les  Ficllrcs  »  ou  pour  ceux  qui  af^irent  au  Saceit 

dgce. 

V 1 1 L  Med.  Ht  U  dignité  dus  Prefires  engtniréL  l.p.  50| 
I X.  Med.        précède  U  dignité  der  tf^mdela  noum 

njeUeLêj/iZ  ig.  505 


POUR  LE  SECOND  JOUR. 

i  I»  1t /T  Edication.  De  l'énern^té  des  pechex,  i  Vîg/iti 
JLVX.  <i«  Diffiy  2.  p.  S2$ 
I L  Medic.  Df  ténormité  des p€ehê\  k  ttgârd  iile  J  B  S  U  S  ^ 

k  qui  ils  ont  canfe  Id  mort  ^  z.  p.  )30 
III-  Médit,  ùe Pénornûté des peeheKdiVgdrddeidemM 9 

gn  ce  qn^4h  leur  firu  tres-agreihUs  ,      p»  551 

IV.  Médit.  De  VMormitédespeebe^,  cenfidifiz^tumt  i 

V.  Médit.  i>eU  mifire  de Thommtt  en  ee  que  Jk^itie  eft pleinê 
deiromPerttt^x.f*  l6% 

VI.  Meik*^ugrémda9mùri  des mtfiresdtrhmme  en  cette 

2.  p.          *                   •  364. 

+  VII.  Mcdît.  De  lamort,  2.  p.  3<55 

VIII.  Médit.  De  lamort  des  gens  de  bien,  z,  p,  369 

1 1 X.  Médit.  Du  jugement  particHUer  «  2.  p.  37 1 


POUR  LE  TROISIBSMB  JOUR. 

J«  Il  C  Editatiofi.  Des  prodiges  avant'eetthttn  du  dernier 
IVL  lugement*  Première. Partie.  I 
1 1.  Med.  Dujotir  du. dernier  jugement  »  i.  p.  4^ 
1 1 L  Med*  0e  U  tenfefion  générale  «  p.  $77 
Aftts  cette  Méditation  tl  faut  lire  l'fixamen  deConr 
^  >  fcience  dans  le  Mémorial  de  Grenade. 
1 1 V.  Med.  Dé  r£«/èr,  2.  p.  373 
y»  Med.  DuPureatùire^i.p.  1^6 
Pour  les  perfonnes  adonnées  à  la  fpirituallcé. 

V  T.  Med»  Dupechc  véniel^  2.  p  jçï 

V  1  L  Med.  Jjk  la.  ticd(ur  ou  dtla  vie  tiede^  2.  p.  54^? 
+  VT  I  I.  Med.  De  LtCo?î!ritîon.  VoyQz  Grenade  i. Partie 

du  Mémorial .  pag.  55.  in  1 2.  &  reiiiarqucx  que  l'O- 
raifon  qui  efl  dans  ce  Livre  pai;  S^.  fc  lit  pour  l'ordi- 
naire avant  1a  Confcflion  f^cncralc. 
.•f  I  X .  M  c  d .  Dtf  /'  En  fan:  prodijue,  2 .  p.  68 

Cette  Méditation }  au  moins  à  i'cgard  des  Jeux  pre^ 

Bb  Uj 
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■f^z  OrJre  des  Médit 4ttons pour  les  Exerc  i  ees^ 
miers  Points,  doicimmediacemcnt  précéder  la  Qon 
Jieffion  Générale. 

Si  trois  jours  ne  fiifiirent  pas  poux  fe  difpofcr  à  cettt 
ConftOion,  ceqaipeùt  arriver  lors  qae  cQpsky  qui  iâît 
ics  hxercîces ,  ne  les  a  jamais  pratiquez,  non  plus  que 
^  Confefitoit  Générale,  Fonpeiic  la  difiPerer  jufquesaa 

Saatriéme  ou  cinquiéme  jour,  &fe  fervir  cependanc 
'aucres  Médications  que  les  dêmiezes  mencîonnées  ,  | 
comme  pounoienteftrecellesdes  jours  preccdens^auCi 
quelles  on  ne  fe  ferok  pas  appliqué* 

POUR  L£  QIJATR1£SM£  JOUR. 

X  Tl  yr  Editation.  T>e  U  prepdration  nmjjairê  pQur  s'ap'* 
£SljL  prochet  de  Ia /ainte  C^mmuntm^  2»  ^  475 

Pour  les  Prcftres- 

tl.  Medic  T>tVinfiUmfkndiims'fmtSéi€nmintd8tEiê^ 
ehariftle,  2.  p.  40^ 

'III  Medic.  DeiCêMlitd$tin^uiiê»de€êSéiermettf,i.gé. 
471 

+ 1 V.  Medic*  Df  laglnn  dm  Téiradfi  p.  37^ 
t  V.  Medic.  T^rijuoy  ,  en  quoy  à»  comment  UféÊtie  miter 
•  J« sus»,».  P*  -  S^t 

y  l  Medic.  i>#  ttn€4êfné$i0n  «fo  J  b  s  u  s  Fib  de  Dieu,  2.p 

VII.  Médit.  Delan4iffanûedej2S[XS'CliMr^  l.p.  rr 
Vt  II»  Médit.  Des  Payeurs ,  l.p,  I| 
•MX.  Médit.  Delà  Cmoncijîon^i.fé  '  c  i 

POUR  LB  CINQJXIESMB  JOUR.  | 

X.  ILIF  Edicadon.  *DeU  Wtefinuitim  dttBféutJ  a  $n$ 
'  1.VJL  dÊntleTemi>le,i.f.  zft 
1 1.   De  Ufitite  de  J  a  s  us  en  Egypte^  i.  p.  aotf 
flli.  Médit.  DeUviede  ]^  %VLS  ^  depmPi^e  deth»* 
Ze  ansjufquà  celuy  de  trerfte  »  2.  p.        ^  381 
IV.  Me  iit.   Du  Bapteime  de  jEsuSylfp* 
f  V.  Médit.  DeU  Morfif cation  y  l.p.  4!/ 
fVl.  Médît.  De  l'Humilité  ,1.1^. 
+  VII  Mcdit  De  la  Taticnce  ^  2.  p.  4^0 

Pour  ceux  qui  veulent  s'exciter  à  la  crainte 
delà  Juftice  divine, 
y  1 1  li  M$die.  Di  laf^ende  vivre  if  de  k  fnéniwii  - 
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OrJre  dis  MééiistiûnspoHr  tes  Exirw0t  sH 
Jkùaifém-Béiftiffef  i.p.  214 
IX.  Mcdir.  DêlsMiUuimi^fie  jMsus  f^juffritjMnslédt* 
firt,Uf.  j^s 

X  Medir.  Dufiguiirinfmftumx planté émuMnêviffii^  tsr 
d9ldfemmniuiefin$€9myie^  i.p.  %%% 

X I.  Médit.  Du  mauvAté  Richi  iy  dufAuvrêLâttAve  ^  x.  f  • 
^4 

Pour  ceux  qui  veulent  s'exercer  loBg.  temps  en  la  vie 

Purgative. 

XII.  Médit.  Des  febt peche\  mortels  f  2«  p«  35  J 

XIII.  Médit.  De  l  Orgueil,  2.  p.  •     3  J« 

XI  V.  Médit.  De  l'avarice  y  i,  '  I40 
XV.  Mcdit.  De  laGiUrmandife^z.f»  |4^ 
Pour  les  Ptcftres  ou  autres  Ecclcfiaftiqucsqmalpirelit 

'  au  Sacerdoce. 

XVI*  Médit.  Di  VéhSh»  dis  douKi  jépifim^  i.  p.  1^4 
XVII*  Médit.  Du€9mmm€imentdêUpndiCéiHêndijM^ 

SQS^ap.  jfx 
X  y  1 1 1.  MediC*  Dis  vertus  que  /oins  Téitl  difin  dms  m 

PnfitiJSiC.  2.  p.  507 
XIX*  Médit.  ^Dêtim^kMdiUfoy  ir  deVefpirmadms 

un  Preflre ,  1.  p.  $oZ 

XX.  Médit.  Di  U  Charité  qui  doit  ûnimirunTrifin^t^f  m 

Pour  les  Religieux  oupourceux  quiafpirentàla 

Religion. 

XXI.  Médit.  De  Pexcellence  des  trois  vaux^  a.p.       j  jç> 

XXII.  Médit.  De  V utilité  des  vœux ,  2.  p.  551 
X X I  II«  Medic«  Di fixciltina de U psuifrué nligimfi » 

a.p.  5?4 
XXIV,  Medic*  Dis  êVântagfs  dè  U  pûuvnté  nUgkufe , 

a.  p.  5i< 
Pour  ceux  qui  pen(êiu  i  embiafler  un  cftat  de  tle ,  ou 
qui  veulent  resercerSt  s*éprouver  eiieâity  dcme 

ihcmbicehoix. 
XXV*  Hedtt.  DeU  vnMoukun^dè  lâifHêduiboti 
que  fomn  doit  faire  ,  5^4 
XXVI.  Médit,  ^vis  fur  le  mefme  fujet,        li  mèmei 
XX  V  I L  Médit.  Du  ferïeux  Examen  furfon  état  de  vie  qm 
ihacun  doit  faire  ,  pour  ff  avoir  s' il  y  aefié  apfelli  di  Dieu, 
ius^ilnel'a  pas  eflc  ^  a»  p.  56^ 
A  l'égard  des  perfonnes  adonnées  à  la  fpiritualité  & 
qui  ont  déjà  fouvcnt  pratiqué  ces  Exercices, l'on  pour* 

la  fe  fervir  desMcdiucioos  rtiricsbuicfieatttudesji*;* 

* 
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fi  4'  Ordre  dis  lAeditathns  p^ur  les  lE^ercicês» 

POUR  LE  SIXI£SM£  JOUR.  - 

'  -  xVXî  r.  Mcdit.  Du  lavement  des  pieds  ,  2.  p.  -40-? 
III.  Mcdit»  De  laPricre  de  J  n  SMicUnslejardsn  ,  de Jot» 

agonie ^{s*  de fifueur  de  (kngyZ.p,  - 
I  V.  Med.  De  la  prife  de  J^Sus,z*pé 

ir  V^Mcà,  De  la  Chaf^ete,!,]^.  '  '^g^ 

f  VI.  Médit.  De/^M<?^c/?i^,  i.p,  *  ^^-^ 

+  V  1  I.  Médit.  Def^umofhe,  2»^m 

VI  T  T.  Médit.  O  e  la  bonne  ^  (arfaiuCéi^efiion^z.  g«  $S9 
+  IX  Mcdit*  D«  / Oréufo»  mtntaUj  2«  p.  ^j^s 

Pottt  ceiur  qui  veulent  s'exercer  long-temps  en  la  vie 

purgative* 

X.  Médit.  Df  U  Zuxure ,  2.  p,  344' 
X  I.  Médit.  DeTEnvie^  2.  p. 

X  r  I.'  Mcdit.  D«  U  Cûierey  2.  p.  ^  ^  ^ 

X  II !•  Medit«  UeU Parejfe^  2.0.  3 
XIV»  Medic.  Dt^ftre     famme  qutêevtih p Unti  une  vi^ 
gne,  I.  p.  ^5 

pour  ceux  qui  veulent  s'cxcicer  en  la  cr;ûntc  de  la 

Juftice  divine.  '  ' 

X  V.  Médit.  Du  figuier  maudit  fechê,  2.  p.  *  ^01 
XVI.  Médit.  Des  trou  reniemens  de  S*  Pierre,  z»p#  42a 
'X.W  II,  lAcàxz,  Delà  trahifon  de  ludat  y  i.p.  "  41I 
XVIII.  Mcdit.  Du  defefpoir  de  luda4y  i.  p.      "  ^jjj 

Pour  {es  Ëcciefiaftiques,  onf  pour  ceux  qui  agirent 

à  cet  edac. 

tXIX.Medit.  Delà  Vocation  à  l'état  Eccle/tafii^ue.tp.sf^  9 
X  X.  Médit.     l'efprif      àe  U  difffùfiHon  knnemenecep 
.  fiire  k  un  EcclefiAftique^  z.  p', 

Pour  les  Religieux,  ou  pour  ceux  qui  aipireift 

à  la  Religion. 
X XT,  MféLDePixeiSeHcêéètét  Chafiet/T^eligieufe^i,^,^^^ 
XXIT.  Mcdt  Dés  avantages  deUChafletèRelipeufe^i,^,^^^ 

XXIII.  Med.  DePexeeUencedetOMfance  ReÙgieufea.^,  ^41 

XXIV.  Mcdit.  Des  avantages  de  POhjrJJance  Religienfe^  2,  p.  | 
541 

t  X  X  V.  Mcdit.  De  t  observance  des  Règles  dt  Religiio^  zm  ^ 
55?        *  I 
Ceux  qui  n'auront  pas  encore  conclu  ni  drcfle  leur 
Règlement  de  vic^pourront  lire  le  modellc  qui  fuît  im- 
•  média  tem  c  n  r  ap  rés  les  ^  vis  fur  le  choix  d'uni  frofefim» 

A  i'égard  dci  Curc2  &  de  ceux  qui  ont  chvge  Â« 
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Ordre  dés  Méditations  pour  Us  Exercices,   f  g 
mes  9  on  teur  cnfeigneraft  prefctini  dans  le  lieu  des 
Exercices  ;  les  moyens  de  s'acquiccer  dignemeot  de 
leurs  charges  8c  de  leurs  fonftioiis. 


POUR  L£  S£PTI£SM£  JOUR. 

14^%^  Ed\t3i^io^^. De  préféré  k  J  H  s  US,  2«p.4>^ 

-iVX  l  I.  Mcdit.  DeUflai^eiUtun  de]  fi  5  U  S,  2.p. 
î  I  I.  Mcd.  Du  couronnfm(nr  doul  uretix  de  jHSUS,î.p.43î 

IV.  Mcdir.  Delà  charge  défi  propre  Croix  ejuifutmife  jur  Us 
épaules  jacrces  de  l'aimable  J  b  s  u  s  ,  2  p.  4}^ 

V.  Médit.  n«  cïKctfiement  ^/e  J  b  s  u  s,  i.  p.  4J^ 
t  V  L  Mcdit.  DtUfixiimefatùie^  J  B  s  u  s  frmonfé  fir 

la  Croix ,  t.  p.  440 
VII.  Médit.  Des  fndiges     fihnnni  U  m%rt  ifr  I  b  s  u  s  v 

t  V I II.  Medic.  De  U  fréquente  Cmmttmm^  2.  p.  4S0 
I  X*  Médit.  DêiaveritéUeérfiietredevêtim  envers  U  fa^ 

crie  Vierge^  2  .p .  497 

Pour  les  Freflres  &  autres  Ecclefiaftiques. 

X.  Médit.  DeMUféitiendê  eelther feuvent Ujiinte  Mejfe , 
2.  p.  51^ 

X I.  Médit.  Des  Clercs  Q*  des perfortnts  defiinéesaufirvice  de 
Dieu,i.f.  5x4 

XII.  Medir.  De  l' obligation  de  satechOer  prêcher  PEvan" 
'    gile  au  peuple^  annexée  à  ï itat  t»cclefiafitque  »  2 .  p.  %i6 


POUR  LE  HUITI£SME  JOUR. 

I.  X  yC  Editation  D*  la  Refurreéiion  dejiisus,ù'  de  fin 
apparitien  mm  femmes  dewtes  fit  eftwnt  venuès 

A  fan  fepulcbre,  1.  p.  ÏI4 

ILMedittDe/'d^^«rfliiii4tfJi$US  k  Marie •Àfagdelemêi 
l.p.  122> 

1 1  L  Medtt.  Detapparitijn  dej^sus  fmrU mentagne de 
OaHiée^  x.  p.  1I4 

IV.  Médit.  De  téÊpparstiûts  de  JiSV^È  À  fie  wépêfires  enpre^ 
finee  de  S,  Th^ma^ ,  i .  p«  12S 

V.  Mcdit.  De/'v^/rf»/i»'7</tf  JHSUS,  I.  p.  137 

VI.  Mcdit.  Delamtfiott  duS.E/pritj  i.p.  I4r 
•J-VII.  Mcdit.  De  U  parfaite  &  fincere  dévotion  envers 

PtySnge  Gardier),  2.  p,         '  500 

+  V  I  I  1.  Médit.  De  laTcrfei/eratice,  2.  p.  5^9 

'  I  X.  Mcd.  De  la  rccheute  dans  ic péché,  z,gj  57  & 
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Sté    Ordre  des  Méditations  pour  les  Txevcices. 

Ces  deux  dernières  Méditations  fep euvcnc  aulS  fait* 
le  fixiéme  ou  feptiéme /Qur. 

Il  faut  enfin  conclure  Tes  Excrétées  par  la  xecltcxeht 
des  moyens  d'obfemr  le  RéglemeAt  de  vie  que  Von 
s'y  fera  prefccrit. 

A  réçard  de  eenx  qui  ibnc  du  corps  de  quel  q  u  e  maî- 
fon teligieufè  ou  de  quelque  Communauté,  ils  daWcm 
lire  avec  refleâion  les Kegles  de  leut Ordre,  ou  de  leiir 
Inllicut»  non  feulement  vers  là  fin  des  Exercices  9  maî^ 
auflt  devant  &  après  la  Confeilion  générale  ,  afin  de 
mieux  connoiilre  &  corriger  les  défauts  qu'ils  auronc 
commis  en  y  contrevenant. 

Les  Religieux  enfin  doivent  s'appliquer  à  la  levure 
du  Traite  de  Rodrigmx,  fur  la  perfe£iion  n/igicufe  :  les  Ec- 
clefiaftiqucs  à  celle  de  tinftruàion  des  Preflrts par  MoU^ 
'    na  :  les  Curex  à  celle  du  Livre  intitule ,  Le  bon  T^fifur^ 
par  Monpetér  DoignonAts  Laïques  à  celle  de  l* Introd^Ûiûn 

la  vie  De  vote:  far  S.  François  de  Sales jEvêfîpêe  de  Genève^ 

-pu  à  celle  autre  quele  Dixefteur  leorordonaenr; 

AVI  s  . 
Sur  tufage  dt  tordre  frefident. 

IL  faut  remarquer  h  l'égard  de  Tordre  précèdent  des 
Méditations  qui  peuvent  (ervir  aux  Exercices,qu'il 
y  en  a  un  plus  grand  nombre  qu*il  n*cft  bcfoinpour 
huit  jours,  &  même  pour  dix  ,  quand  bien  on  enprcn- 
droit  quatre  chaque  jour;  mais  qu'il  a  falu  le  di/pofcr  j 
ainfi,  àcaufe  de  ladivcrficc  des  conditions  &  des  de- 
grez  de  perfcdion,  &  afin  que  les  Preftrcs,Ics  Reli- 
gieux, ceux  qui  font  plus  ou  moins  avancei  dansla 
vertu  y  &  même  ceux  qui  ont  la  confciencc  tendre  &    .  ' 
delicatet  en  euffrnt  chacun  qui  leur  fuflènt  particu- 
licrément  propres.  Il  y  enaa^  de  plus.generalcs  & 
ij^i  peuvent  eftre  utiles  aux  uns  6c  aux  autres.  Celles 
qui  lont  marquées^I'une  Croiseront  le  plus  en  uiâge 
plus  fiiciles  à  toutes  (brces  de  Deribmies.Ce  oui  ftit  voir 
que  Ton  n*eft  point  obligé  a  uitvre  ponâttèlkaicnt céc  ^ 
ordre ,  mais  qu'il  eft  litoe  à  qui  que  ce  foit  de  clioift 
celles  qui  luy  plaironc  davantage^principaieme|t<Iâiis 
la  féconde  pasûciqui  fcmble  n'avoir  cilé  ii&iau  ^u'j 

»  « 
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VEmpIûy  de  U  JcurfUi,  f^t. 


Ordre  de  l'emfky  de  U  journée  #  que  l'en  n  coùttmê 

d'of^erverinfUêlfU€sCemmu»mit0x,fml4ft^  - 
ks  Sxermes  ffiriiMeb. 

I,  T  L  faut  fc  lever  à  quatre  heures. 

JL  2.  Mcdicer  depuis  quatre  heures  2c  demie  juC» 
qu'à  cinq  &  demie. 

3.  Incontinent  après  cette  Mcditacion,dc  mêmequ'a- 

i>rés  toutes  les  autres  ,  mettre  par  écr^tles  bonnes  re- 
blutions que  l'on  y  aura  prifeS|&  les  inoti&  qui  auront 
porté  à  les  prendre. 

4.  En  fuite  réciter  Prime,  Tierce»Sextc&  NonOt  pat 
ceux  qui  font  obligez  à  l'Office ,  &;par  ceux  qui  ne  le 
font  pas,  dire  les  Litanies  du  faint  Nom  de  J 1  s  u  s,  o« 
quelque  autre  Prieie  vocale  à  dévotion* 

5*  S^ppliquerà  la  teAure  desOeuvfcs  de  Grenade , 
de  Thomas  aKempis ,  ou  de  quelque  antre  Livre  que 
le  DireAeur  aura  ordonné. 

6.  A  fcpthcurcs,celcbrcrou  entendre  lafaintcMeC 
fe  ,  retourner  après  en  fa  chambre  y  ôc  s'appliquer  de 
nouveau  à  la  lc<fture. 

7.  A  huit  heures  &  demie,  prelirc  le  fuj'ec  &  les 
points  delà  féconde  Méditation. 

8.  Que  Ton  Fera  depuis  neuf  jufques  à  dix. 

9.  A  dix  heures  mctcrepai  écrit  fes  rcfbiutions^dc 
xpcmc  qu'au  troiflémc  Article  précèdent» 

10.  A  dix  heures  &  demie  fafte  rexamcn  de  confcieil^ 
ce  &enfuite  prendre  fa  refesfbîon. 

11.  Après  le  difner  aller  àlBglife,  &  après  y  avoif 
adoré  le  faint  Sacrement  retourner  en  fa  chambre  qjX' 
Von  fe  peut  divertit  pendant  environ  demie  facure^  foie 
à  fe  promener  on  9k  quelque  autre  recreatioUi  fans  ton» 
ttsfois  concevoir  aucune  idée  des  affaires  du  fiecle^  8e 
en  fuite  s*appliquerà  la  leâure. 

i:.  A  une  neure  après  Midy  réciter  les  Vefpres  dtl 
jour  5c  Complie,fi  on  y  eft  obligé;  (inon  celles  de  la  fa« 
crée  Vicro;c  ou  quelque  autre  prière  vocale^  qui  fera 
fuivie  de  la  Icdure  des  points  de  laMeditationfuivante: 
A  laquelle  on  s'appliquera  depuis  deux  heures 
jufqu^à  trois. 

14.  Depuis  trois  heures  jufques  i  quatre, mettre  par 
écrit  fcsrcfo huions  fie  rcpiCAdzc  la  icfturedcs  Liviea 
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$t$.       Vemploy  de  la  f^urnéê ,  ér^"" 

15.  A  quatre  heures  redter  Matines  &  Laudes  du  Jour 
fuivant ,  par  ceux  qui  y  font  obligeij  ou  le  petit  Offirce 
de  la  facrcc  Vierge,  ou  le  Chapelet ,  par  ceux  qui  ne  le 
font  pas»  prévoir  en  fuite  laMedication  que  Ton  va  fai'' 

16.  S'y  appliquer  depuis  cinqhcures  jufqu'à  (Ix^rDct- 
tre  enfuite  les  refoiutions  par  écrie  &  après  s'appliquer 
àlaleâaire  en  la  manière  qui  a  efié  dite. 

17.  Aiixheuresôc  demic  faire  rexamen  paitûulkr^ 
après  quoy  I*on  dupera. 

Aprésfottpe£aller  àr£gIifc,y  adorer  lefaintSa^ 
crêmenc,  retournet  en  ik  ckambre  &  faire  de  memè 
qu'après  le  difher. 

ip.  A  huic  heures  faire revamen  gênerai  de  confcten* 
CC^dire  (es  prières  ordinaires  avec  3es  Liranies  de  la  (à« 
crée  Vierge ,  &  fe  dilpoièr  k  la.  Mcduacion  du  lende* 
main  macin^  en  la  prélifant. 

20.  A  neuf  heures  enfin  fc  coucher. 


Oùfervatipns  a fiûrc  Jkr  t ordre  précèdent» 

I.TL  eft  à  remarquer  que  les  jours  de  jeûne,  les  Exer- 
X  cices  deraprefdinée  fe  font  demi-heure  plus  tard 

Si'à  l'ordinaire,  à  caufe  que  Ton  ne  diihe  en  ces  jours^ 
qu'à  onze  heures  «  Se  que  Loa  ne  faicxoUation  igie 
vers  les  fepc  heures. 

*  2.  Qu'il  eft  important  de  faire  à  point  nommé  ce  qui 
eftprefaicîttfqu'àla-  moindre  chofe9,&  fi;  perfuadei 
quand  la  doche  fenne ,  que  c*ttt  J.  s  s  u  s-  C  h  k  x  s  v 
qui  appelle,  '        -  h 

Qu'il  faut-èmptoyer  religieufement  le  temps deftt- 
né  àla  Medicattun  &  à  l'Office  divin  :  mais  que  pendant 
le  reftc  de  Ja  journée  au  lieu  de  la  îcAurcfpiritu«lIe, 
Ton  peut  dire  fon  Chapelet  ou  quelque  autre  prière  vo- 
cale,ou  examiner  fa  confcience  ,  ou  faire  refledion  fur 
fes  mauvaifes  habitudes  pour  les  connoiftrc  &  s*cn  fai- 
re quitte,  ou  fe  drefïcr  un  Règlement  pour  bien  vivre  , 
ou  enfin  penfcr  au  choix  d'une  piofei&on>  Ci  elle  n'eft 
pas  encore  refoluë. 

4»  Que  ceux  qui  ont  peine  à  fe  lever  à  quatre  heures^ 
ou  à  prendre  leurs  repas  .au  temps  qui  eft  marqué»  ou 
i[ui  ne  peuvent  pas  commodément  s'acquitter  de  tous 
ces  reglemènS)  peuvent  en  conàmuniquer  au  Direfteut 
qui  aura  le  pouvoir  de  changer  on  d^  modérer  ce  qui 
leraproporé.  Mais  cela  s'entend  de  ceux  qui  s'applfr» 
qucnt  à  CCS  Exercices  ailleurs  que  dans  une  maifou  re« 
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Avis  à  pTAtiquir  fur  le  choix  d'une prcfi^ien.  $2^ 
lîgîeuie ,  ou  dans  quelooe  Commuauté;carcii  ceren- 
contre  il  n'y  a  point  de  difpenlè ,  &  il  faoc  neceflSuce* 
mené  fe  conforme!  à  ce  qui  s  obfcm  dans  te  Uca 
i'on  s^cfl  reiiré. 


Ans  A  PRATIêlVER  sm  LE  CHOIX 

d'une  profefsion  de  we. 

Quiconque  defîrede  fiiire  le  choix  d'un  état  de  vie, 
&  cftirrefolu  fur  ce  point,  qui  cft  fi  ncceflaire,en 
pcuc  cfperer  un  heu reuxfuccex  s'il  pratique  fidciemcnc 
les  avis  qui  fuivcnc. 

1 .  Il  cil  de  la  dernière  importance  d*y  procéder  avec 
circonfpedionj  car  l'on  fe  peut  tromper  en  s*attachant 
quelquesf>)is  à  celui  quieflle  moins  propre  à  faire  Ton 
ialuc^oucre  que  c'efl:  une  vérité  de  la  Theologie^que  tel 
fe  damne  &  tel  fe  fauve  dans  une  telle  ou  telle  condi* 
tion,  qui  fc  feroit  (auvé  ou  damné  dans  une  autre. 

2.  Avant  que  d'airefter  ce  choix,  il  faut  répandre  fou 
cœur  en  la  prefence  de  Dieu  de  même  que  de  reau^en 

.  découvrant  à  fon  Direâeurtoutei^  iès  inclinations» 8e 
toutes  (es  habitudes  tant  bonnes  que  mauvaiiès  ,  afin 
qu'il puiifedomKr un  confeil  plusiolidc  âcplns  afliiré* 

3.  Il  faut  redreifer  8c  purifier  fon  intention,  ne  confia 
dcrant  en  ce  choix  que  la  pkis  grande  gloire  de  Dieu,& 
le  moyen  le  meilleur  &  le  plus  aflTurede  faire  fon  fa- 
lut^non  pas  fa  commodicé»(on  plaiiir  ou  fa  fatisfa^lion. 
A  quoy  fera  fort  utile  de  penfcr  pourquoi  Ton  cft  venu 
au  monde  j  &  de  fe  demander  à  Iby-  même  :  Pourquoy 
Dieu  m'a  t-il  crée  }  n*eft-cc  pas  pour  rechercher  pre- 
mièrement fon  royaume  &  fa  juftice  ? 

4.  Cela  fait,  fe  d  rc  encore  à  foy-même  :  Si  im  ami 
ue  je  defireiois  voir  en  cftat  de  pcrfc£lion,mc  dcman- 
oic  avis  fur  cette  aiSaire^  que  luy  C(*nfeiUerois-je  }  Si 

j'etois  fur  le  point  de  mourir»  que  defirerois-je  avoir 
refulu  î  Quelle  vi  e  fouhaiterai-le  avoir  menée  quand  |e 
comparoiftrai  au  jugement  de  Dieu  ? 

5.  (^and  il  s'agira  de  prendre  enfin  fa  refolution  » 
c^cft  alors  qu*il  faut  fe  recueillir  avec  plus  de  foin  que 
jamais ,  en  n'admettant  aucune  peniee  qui  ne  vienne 
•du  Ciel,  8c  rcjettant  toutes  celles  qui  pounoient  veAit 
delà  terre  ^  car  agir  d'Une  autre  manière» ce  feroit  pro- 
prement fe  feduire  ôc  fe  tromper  foy-même. 

6.  Toutes  Us  £iieies  &  tou:»  le&  vceux;  qye  Vonhi^ 
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fi^o  Avis  ap fatiguer fur  le  choix  (C nm  profejfjon^ 

en  ce  temps ,  ne  doivent  point  avoir  <^'autrc  fin  quC 
d'impctrer  un  rayon  du  Ciel  qui  nous  faflc  connoiitrc 
la  volonté  de  Dieu,  à  quoi  l'on  pourra  parvenir  en  pra- 
tiquant Imditftfrçnce  &  le  renoncementàiby-mênie. 

7.  £ftantaiiifiépuré&  dépouillé  de  l'^mbur  propre  9 
ilefi  à  propos  de  coniîdercf  ejtlaprcfeii^de  Dieu  les 
inoti6&  les  railbns  qui  nous  peuvenr  porter  aa  choix 
d'un  tel  ou  tel  ^tat ,  ou  nous  en  détournef  »  fans  avoir 
égard  qu'à  celles  qui  Ibnt  fondées  6tapp^yées  fui  TB- 
vangile  fcrejettatit  celles  qui  reflenteiit  14  feofiialtté 
eu  la  prudence  humaine. 

^.  Mais  pour  ne  fe  point  tromper,  il  faut  mettre  par 
écrit  les  raifons  du  choix  que  Ton  veut  faire  ,  8f  celle* 
qui  luy  font  contraires  ,  les  examiner  cnfuite  à  Ipifir  âc 
5*cn  rapporter  au  jugeiiicnt  du  Direôeur,  à  qui  Pon  dé- 
clarera de  quelle  façon,  c'eft  à  dire^  fi  i'ons'cft  bien  ou 
maJ  comporté  en  cette  réflexion. 
;  pXors  qu'il  eft  queftion  de  fc  déterminer  fur  ce  choiXf 
il  cft  befo in  d'avoir  Tefprit  tranquille  &painble,  9c  il 
jie£iut rien  re foudre  abfolument,  ni  s'engager  pa^  au* 
cun  vœu  pendant  que  Tagitationjde  Pâme  dure  encore. 

10.  Apres  avoir  obfervé  tout  ce  qui  eftptefcrit  9  ileft 
.bon  de  s'arreftet  aux  raifons  les  plus  convainquanfest 
écaprés  s'eftre  perfuadé  qu'elles  font  les  marques  4^ 
la  volonté  divine,!!  faut  auffi-toft  paflêr  fans  dehy  i  lu 
détermination  elFeâtve. 

•11.  En  fuite  il  eft  ncce£&ire  des^appliquercncore  ua« 
lois  i^a  Méditation  $  pour  rtconnoiftreni'<>nabiert 

açv  ou  fi  l'on  s'eft  trompe  ;  &  découvrir  au  Dircfteur 
fi  Ion  a  fuivi  fà  première  délibération  9  ou  fi  on  ne  Ta 

pasfuivie. 

I^.  Or  pour  connoîflrc  filcchoîx  que  Ton  a  fait  eft 
conforme  a  la  volonté  de  Dieu ,  il  y  a  quatre  chofts  à 
obfcrver  :  r.  Si  l'on  a  pratiqué  fidellcment  tous  les 
moyens  qui  font  icypropofezj  entre  autres  rindiffc- 
^rence  &la  renonciation  à  Ton  propre  fentîment:  i.  fi 
grand  nombre  d'infpiracions  l'a  précédé  fans  mouve- 
ment ou  raîfon  contraire  :|.  fi  incontinent  apri s  Tavcut 
ar relie  l'on  s'eft  mis  enptlere  9  qui  ait  fortifié  la  lefo* 
lotion  que  l'on  %  prife  :  4«  fi  le  Ditcâeur  s'eft  trouvé  de 
même  avis. 

1 5*  Tout  cela  s*y  rencontrant  il  fera  fort  à  propos  d*en 
venir  à  rheute  même  à  Texecution  \  dedel'offirir  8r  la 
recommander  à  Dieu,  le  prianc  avee  inAsnce  de  l'ap- 
prouver, &  de  hiy  donner  fabenediélon  ;  délibercrdet 
moyens  d^  parvenir ,  Ics^cttie  par  ccxic  dani  un  pa« 
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pier  (cp^c  ficlcs  inférer  dans  le  Regleméat  de  ?ie^c 
l'on  propofera  der^nc  la  fin  des  Bscerdcet • 

X4*  Qoe  fi  la  choie  eftant  ainfi  arreiUe  il  farvient  det 
IcnipulSr  &  des  doutes  qui  puiflènt  caulèr  quelqe 
changement  dans  la  volonté^illes  fiiut  rcfetter  comme 
d:s  tcnucions»  &  exccucec  fans  delay  ce  que  I*ona  ic«  « 
foin. 

I Enfin  fi  l'on  dcfirc  que  ces  Avis  foicnt  fortement 
împrirocx  dans  la  mémoire  &  dans  le  cœur,  &  par  ce 
moyen  en  retirer  de  plus  grands  avantages;  il  cft  befoin 
de  lés  lire  &  relire  avec  exaiflitude  pendant  tout  le 
temps  que  Ton  employé  à  iléiibcrer  fur  ce  choix j  &  les 
confidercr  avec  autant  de  vénération  que  s*Us  cftoieoc 
venus  du  Ciel  par  renaetnife  d'un  Ange, 


REGLEMENT  DE  KIE.OF  AXIOMES 
de  pieté  à  obferver  par  aux  même  qui  vivent 
dms  le  Monde,  four  devenir  gens  de  bien  ^  per^ 
Jeverer  en  ch  ér#r. 

1.  T  £ire%-vons  de  grand  matin,  to&|o«rs  imfime 
1^ heure,  de  telle  que  Toftre condition  8e  voftre 
fanté  le  pourront  permettre. 

2.  Eflant  éveillé,  penfez  aufli-toft  à  Dieu  «  fortez 
promptemont  &  modcftement  du  lit  j  vcftei-vous  ôc 
cependant  faites  quelque  piierc  mentale  ou  vocale. 

Auflî-toft  que  vous  ferez  vêtu  ,  prcncx  de  Teau- 
bcnifte,  mcttex-vous  à  genoux  devant  quelque  ima- 
ge, faites  voftre  prière  ordinaire,  &  commenccz-la  par 
les  ades  d'ad<>  ation  ,  de  remerciemeuc ,  d'offrande» 
de  contrition  &de  demande. 

4.  Employextous  les  jours  au  moins  ttnedemMieO- 
et  en  rOrailon  mentale. 

5.  Affiflex  aufii  tous  les  jours  à  la  faintc  Meile^  fics'il 
'  ic  peut  faire,  en  une  même  heure. 

6.  Ne  latfie%  point  pafTerun  feul  jour  que  vous  W 
vous  appliquiez  i  lalefture  de  quelque  Livre  de  pieté* 
comme  de  ^intfeédHên  à  Uvie  dévote  par  faint  Frrnif^t 
dê  Saifs,  des  Oe»vrei  de  Ltuys  de  GrcnéuU.  de  Nmitation  de 
J  «  s  u  s  par  Vjom44  iKcmfu ,  des  fTrr  dts  Sainu ,  ou 
d'autres  fcmblables* 

7.  Reliez  autant  que  vous^pourrcx  à  des  heures  at- 
rcftées»  les  avions  ordinaires  de  la  joumcc  ,  comme  Içf 
ej^ïts  >  Vèw^l^  diùktK^  le  Ibu^ci,  le  Ibmmjil^  &c. 
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s*  Au  commencement  de  quelque  affaire  d*împorta«* 
ce,  recommandez-la  à  Dieu  j  cftant  achevée,  remer- 
ciez, le  dufuccezque  vous  y  aurez  cu,&  demandez  luî 
pardon  des  fautes  que  TOUS  y  aurez  coramifcstf  Que  fi 
elle  cire  en  longueur,  renouvelles  voftre  mcciitîan^c 
raccompagnez  de  quelque  bonne  penfée. 

^.Faites  tous  les  jours  l'examen  paitticulier  demftre 
confcience  devant  le  repas  %  fur  quelque  vice  o&  vous 
tombez  plus  (buvent ,  ou  fur  quelque  renu  qui  vous 
ibit  iiecciraire* 

'  10»  Au  fbfl  de Pborloge  renouveliez  les  bonnes  re(b« 
Jntions  que  vous  avczprifes  envoftre  prière  du  matin, 
ou  faites  un  aéle  de  quelque  vertu ,  comme  de  comri« 
tion,  de  charité, d'efperance,  &c.  ♦ 

11.  Aux  jours  de  Fcftes& Dimanches,  alTîftez  le  plus 
fouvencque  vous  pourrez,  au  Sermon,  au  Cacechif- 
mç,&c- 

12.  Cherchez  un  bon  Confeflcur,  ne  le  changez  point 
fans  grande  neccfifîté ,  &  de  temps  en  temps  iclon  vos 
befoins  décottvrez-lay  1  etac  de  vofire  ame  hors  de  bi 
Confeifîon- 

I^  Approchez- vous  du  facrement de  Pénitence 8r de 


'  au  moins  tous  les  mois  &  aux  Feftes  fotemnelles. 

T4.  Auffi  eoft  que  yotts« vous  apperctvrez  d'eftit 
'tombé  dans  Quelque  péché,  faites  un  afte  deeontrt« 
tion,&  protefiez  de  tous  en  confcffer  à  la  première  oc- 
cafion. 

*^  rj.^  Si  vous  eftes  combattu  de  quelque  tentation,  ou 
'inquiété  de  quelque  chafe  ,  ayez  dans  le  moment  re- 
cours à  Dieu  &  à  la  faintc  Vierge,  par  le  moien  de  quel- 
que  courte  prière;  comme,  O  Duu  vene\  ^  mon  aide,  &c» 
Ou  bien  Lafacvéc  Vttrge  Marie  nouâ  vemlU fecomir  en  ^«rf- 
que  a^iCiion  cjui  novu furmienne , 

16.  Quand  Dieu  vous  affligera  de  quelque  m^adtCt 
ne  différez  point  de  vous  munir  des  iacremens^  tei- 
gnez-vous à  fa  volonté  9  &  vous  difpofezau  dernier 
combat. 

1 7.  Sottvenez^'vous  Ibmrem  de  la  prefcnce  de  Dieu  ^ 
principalenient  quand  vous  coinmencerez  quelque 
aôion,  ou  quand  vons-yous  trouverez  dans  l^occafion 
du  péché*        •  ^ 

iS.  Ayez  du  reipeél  &  une  demioii  toute  paTticuHé- 
rè  pinir  U  factée  Vierge  Mère  de  Dieu ,  &  rcndcz-Iuy 
tous  les  fours  vos  hommages  en  difant  le  Chapelet  ou 
quelque ^utre  prière  en  fon  honneur. 
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ï^.  Rendcxaullî  les  mefmcs  refpecls  à  laine  Jofcph, 
i  voftre  Ange  Gardien  ,  &  à  voftrc  laint  Patron,  &  prc- 
fentez-Ieur  tous  les  jours  quelque  tcmoignage  de  vô« 
trevencration. 

20.  Propofez- vous  Jcs  rcmcdes  contre  le?  vices  qin 
vous  font  les  plus  ordinaires,  par  exemple  de  donnes 
un  fou  aux  pauvxcs  toutes  les  fois  que  vous  y  toui« 
berex. 

2X.  Pratiquez  tous  les  fours  quelque  mortîficatioii 
intérieure  ou  extérieure ,  priiicipaletnent  à  l'égaidde 
la  veue^du  gouft  ou  delalançpie. 

22.  Evitez  toutes  les  occafions  du  peché^notamment 
celles  qui  vous  y  ont  fkiz  fuccomber  autres  Fois. 

23.  Exercez  aes  œuvres  de  mirericorde  envers  vôtre 
prochain^comme  TaumAne envers  les  pauvres,  lavi&C 
envers  les  malades,  l'inftrué^ion  des  ignora  n?,dcc» 

24.  Tous  les  Jeudis  rcndcx  quelque  honneur  extraor- 
dinaire au  tres-faint  Sacrement,  &  ayez  toujours  une 
profonde  vénération  pour  ce  myfterc  adorable. 

2$,  Soyex  de  quelque  Confrairic,  comme  de  cellc 
du  RoOire  &  vous  y  acquittei  de  vos  devoirs. 

z6.  Servez-  vous  fouvt  nt  d'Oraifons  faculatoires  pour 
élever  voftrc  cœur  à  Dieu,  principalement  ks  jours 

^ue  vous  A'aurex  peu  vous  appliquer  à  la  Médita- 
tion. 

^  27.  Avant  que  de  vous  coucner) faites  Pexamen  ge^ 
jneral  compris  en  cinq  points;  &  recitez  en  fuite  les 
Litanies  de  la  facrée  Vie^e^la  prière  à  vofttc  Ange 
\ Gardien,  &  le  Pfalme  Deprofundk  pour  les  Tiépailex. 

28.  Si  vous  devez  faire  quelque  Méditation  le  lett« 
demain,  lifez-en  le  fujet  dés  le  foir  précèdent  avant 
vos  prières  ordinaires  ,  gardez  le  /ilence&  cccueillea^ 
vous  en  vous  couchant.- 

29.  Au  moment  que  vous  aîlez  vous  mettre  dans  le 
lit ,  prenex  de  Teau  benifte,  faites  le  figne  de  la  Croix, 
&eny  entrant  faites  quelque  courte  prière,  comme  en 
recitant  Vin  manus  tuas  ,ÔCC.  ou  en  difant  :  Seigneur  mon 
'Dieu,  accordez,  mcy  unehonnc  nuit  ;  ou^  F^-tcs  moy  Ugract  dû 
bien  mourir* 

10.  Si  vous-vôus  éveillez  pendant  la  nuit,  élevez  aùf> 
fi-toft  voftrecûeur  à  DieUf&fi  vnflre  difpofition  le  pet* 
meti&ites  quelque-prière  ou  recitez  le  Chapelet. 

5 1.  Ne  manquez  pas  tous  les  ans  de  faire  les  Bxerci« 
ces  rpirîtuels ,  ou  aumoins  une  Confeflton  générale  de 
l'années  &  pour  vous  en  ntieux  acquitter,  retirez- vous 
en  particulier,  reliiez  vos  refoIutionS|  examinez  voftrc 


f9  4-  Règlement  Je  vh  »  c^. 

.conscience,  cherchez  du  remède  à  Vos  dcfiiiits,  &  re* 
HouTcllez  vos  bonnes  încennons 
32.  Sivotiseftes  pere  de  famille»  vous  devez  pria* 

'cipalement  avoir  foin  de  ceux  qui  font  fous  voflrc  char- 
ge ,  prendre  garde  qu'ils  faflcnt  leurs  prières  à  genoux 
foir  matin ,  qu'ils  approchent  fouvent  du  iacremene 
de  Pénitence  &  de  ccluy  de  la  fainte  ËuchariAie,  qu'ils 
s*ab(\iennent de juremens 5c  de  débauches,  qu'ils  ne 
travaillent  ni  les  Dimanches  ni  lesFciles ,  mais  qu'ils 
alGftent  à  la  feinte  Meife.  Vous  leur  recommanderez 
aufli  en  ces  jours  le  fouvenir  de  la  prefence  de  Dieu  ^ 
la  modeftie,5c  la  leAuie  de  quelque  bon  Lsvre,comme 
de  la  vie  du  Saint  donc  en  fera  la  Fefte,  onde  quelque 
iitttte  de  ceux  que  nous  avons  cy.dcvant  marquez, 

1 5.  Si  vous  eftes  dans  la  conditi  on  de  fciviteur)  pre* 
nez  &  exécutez  les  refolutions  conformes  &  propres  à 
cét  eftac;  &  de  même  fi  vous  eftes  Eicoliêr  >  Juge,  A  vo* 
car ,  Praticien  ou  Artifan,  car  chaque  cftat  de  vie  a  fes 

f ratiques  particulières  Sr  neceiTaircs  pour  faire  fon  fa- 
ut. Prenez  pourtanr  l'avis  de  voftrc  Direâeur  ou  Con« 
ftiTcur. 

34.  Tou5  les  mois  relifei  &  faîtes  une  fericufe  reflec« 
tien  furvoftrc  Règlement  de  vie;  Examinez  fbigneufe- 
ment  comme  vous  Pavez  obfcrvé,  &  renouveliez  en 
gênerai  toutes  vos  bonnes  refolutions. 

3j.  Ajoûtcx-yce'les  que  vous  avez  prifes  dans  voi 
Exercices  ipirituels ,  par  forme  d'Abregé^avec  les  piis* 
cipaux  motifs  qui  vous  y  ont  porté. 

UfQuhdiu  enfin  que  Upaix  &  U  miiiricùréedicimblêt  fiir 
eeux  jpêieifirverM  ee  fieglemmt»  Galat.  tf« 
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LES. QUINZE  MYSTERES 

DU  KOSAIRE 

DE  LA  SAGRS'E  VIERGE. 

Vont  les  cinq  premiers  luy  ont  caufi  de  la  Joye  j  les 
êin^J'uivam  de  la  Douleur i     les  cinq  derniers 

,  diUsGUire. 


LES  CINQ  MYSTERES  DEJOYB* 

i;  T  'Aknomci  ATI  ON  «f*  Plntéinuttiên  étkVtr^ 

II.  La.  Viftavon  vers  famtê  Eli\éilfe$h» 
I  IL  £4  naiffknce  deJMSU$^ 
IV.  La  Pr^eBiatiên. 

y.  Le ree§mvremen$  JejMtnt  dem  le  Temflu 


lES  V.  MYSTERES  DEDOULEURt 

I.  La  prière      tagimiê     J  B  S  U  S  dent  le  lardin» 

I I.  54  JUge'fatiên, 

III.  Sen  couronnement  etejpinesm 

I V.  Le  fortement  de  fa  Croix. 
y,  SeacrmeifiemeaS. 


IBS  V.  MYSTERES  DE  GLOIRE. 

I.  La%eÇmreSiioHde  Jli%n%* 

I I.  Son  ^Arcenpea. 

I I I.  La  dofiente  d»  famt  Efprih 

I V.  V^ffompHon  de  la  ftietie  VUfJf% 

y«  Zhs  CearennemeMS.  ^ 
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.  PRE  MUR  fi  MEDITATION^ 


Sur  le  pnmier  Myftere  de  loye^  qui  eft  P^nnènciation  dàj^^ 
facrce  Vierge ,  ot&  rincurnation  dti  Verkem 

> 

L  Onliderez  l*itnmen(îté  deramour  de  Dica,  qui 
V^pour  vous  rachetet  xle  la  damnation  éternelle^ 
âe  très- heureux  Se  immortel  qu'il  €ftoit,a  voulu  Jêfiûxe 
mortel  6  fui^t  à  toutes  les  miferes  de  rhomnre;  (ans  y 
cilre  convie  par  vos  meiitcs  ,  mais  en  eftant  piflioft 
détourné  par  vos  offenfes.  '  \ 

IL  6oniiderez  comme  pour  parvenir  à  Feiitiere  eare» 
cutîon  de  ce  myftere ,  P Archange  Gabriel  fiit  député 
vers  la  facrée  Vierge,  &  fut  commandé  de  luy  dire 
qu'elle  feroit  la  Mère  de  Dieu.  Figurex-vous  avec  quel 
éclat  Ôc  quelle  fplendeur  il  luy  apparut  «  avec  quel  ref- 
pecl  il  luy  fit  la  révérence;  &avec  quelle  pudeur  & 
quelle  modeftic  la  faintc  Vierge  écouta  le  fujct  de  fou 
ambafTadc;  avec  quelle  prudence  elle  confidera  Tes  pa- 
'rolesi  quelle  foy  elle  y  ajouta ,  &  avec  quelle  humilité 
elle  déclara  hautement  qu'elle  edoit  la  fervante  dc 
ÏDieu,  quoi  qu'elle  fuft  éleuë  pour  eftre  fa  Mcre. 

III.  Confiderex  qu'auffi-toft  que  Marie  eut  répott^ 
du  à  l'Ange  :  h  fuù  Ufervmae  du  Seigneur ,  rju'il  me  foitfmê 
fijmi'vùfire  parole.,  toute  la  tr^s  fainte  Trinité  defcendic 
en  elle,'  9c  le  Fifs  de  Dieu  fut  fait  homme  dans  Ton  fein, 
ellè  devenant  par  ce  moienTa  Me)reJaKrine  des  Anges 
&  des  hommes  &  un  Paradis  ovl  Dieu  a  vouln  demea*^ 
rer  pendant  neuf  mois* 

SECONDE  MEDITATION. 

StiT  le  fécond  Mj^îere  de  loye  qui  efi  la  Vifitation  de  la  facrU 

Vmge^ 

L       Onfiderex  qu'incontinent  après  oue  la  facrée 
V.^  Vierge  eut  conceu  le  Fils  de  Dieu  dans  fou  feinw 
elle  alla  par  les  hautes  montai^nes  de  la  4udée  avec  un 
faint  empre(I'enient,rendre  vifite  àfa  counne  faintc  Bli* 

zabetb,  qui  pour  lors  cftoic  auffi  ençeinte  de  faint  Jçan 
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IBaptiftc.  AdmircT  Ton  zclc, fa  charité  ,  &  fa  profonde 
humilité,  en  ce  qu'étant  la  Mere  de  Dieu ,  elicxcndic  à 
ia  coufine  les  devoirs  d'une  fcrvante. 

I  r.  Conlîdercz  de  qu'elle  joye  fut  comblée  faintc 
Blixabeth  en  la  vifice  de  U  facrée  Vierge  ;  combien  clic 
fut  furprife  de  voir  que  la  Mere  de  Dieu  lui  Faifoit  uncel 
honneur  :  comme  l'enfant  qu'elle  portoitdtns  fou  fein 
treflaUUc  à  la  prefence  de  Marie  &  de  J  b  s  u  s  qu'elle 
avoit  concen  >  avec  quelle  humilité  elle  receue  les 
louanges  que  Ittf  donnafatntcEliz^becht  èc  combien 
«Ile  fe  ^eraiadii,flu*eUe  eftoit  humble  t  à  caufe  qu'elle 
Iny  avoit  die  :  VêA  me  vient  dene  bcfmeur  qiêi  I4  Metê 
de  menDieume  tende  thfitt  / 

«  î  1 1.  Confiderez  comm^  la  (acrée  Vierge  eut  une 

humble  &  fainte  confufîon  d'entendre  fon  éloge  pro- 
noncé par  faincc  EIixabeth,comme lors  qu'elle  luy  dit 
qu'elle  t^ioil  benU par dtjJUs  toutes  It  s  femmes  ,  ^^;<r  J 
S  u  s  le  fruit  défit  entraiilet  efiott  beni  j  &  qu'en  rapportant 

toute  U  gloireà  I>icu ,  elle  répondit hamblemeAt;AÏ0^ 

araoïsiËSMË  méditât ix>n» 

Smr  le  neifiime  My^tre  ie  hye^  ifm^U  néifféuue 

ifjastts* 

-  « 

I./^  Onfidercx  comme  la  facrée  Vicrgeiortîc  de 

^  V-^  Nazareth  avec  faintjofeph  ,  p  ^ur  aller  à  Beth- 
léem fatisfaire  à  l'Edit  de  i'hmperetit  Augufte;  quelle 
peine  elle  fouffiit  dans  un  fi  long  chemin  ,  enceinte, 
tendre  Ôc  délicate  comme  elle  ef^oif.Et  comme  n'nyant 
point  trouvé  d'autre  Heu  pour  lo^er,à  caufe  dé  (n  pau- 
vreté ^ui  la  faifoit  paroiftre  une  memiiante  ;  cllt  fut 
contramte  de  fe  retirer  dans  une  étabie  cxpoféc  à  tour- 
tes les  injures  deTair. 

1 1.  Confiderez  comme  Theure  de  l'aecouchemenc 
delafacréeVtergeeftant  en6n  venuë^eUe  mit  au  monr 
dcleSauveur au  milieu  4e  la  auic,fans  aucune  douletur* 
&peiidantque  profterncctè  genoux  elle étoit  attentive 
à  fapfiere^  'Mais  quelle  penfez-vous  que  fut  alors  f^ 
joye  ?  Peut»on  exprimer  avec  «|ttel  icle  &  quelle  tçxu-  * 
dref!e  elle  adori  &  baifa  fon  divin  'Enfant ,  avec  quel 
f^ia  de  quelle  circonfpeâion  elle  r^nvelofpa  de  p^u* 
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vrcsdrappclets,  &  le  mif  doucement  dans  U  Crèche  t 
III.  Confiderex  avec  le  fenciment  de  la  deinieià 
compaffion ,  le  Ro^  des  Rois  qui  eft  couché  daas  une 
ane«  fitxun  peudefoin;  Je  Roy  des  Anges  qui  temble 
de  froid  entre  un  bœuf  èe  un  afiie  r  E(cottte%les  Eiprita 
angeliques  quidans  leurs  tranfporcs  entonnent  melo- 
dieufement  ce  beau  motet:  Gloire  a  Dieu  dans  Us  lieux 
irs  plus  (leveXy&c  qui  portent  la  nouvelle  de  cette  augul^ 
te  naiiTanceà  des  Bergers  Voycr  qu'auflî-toft  ces  bon- 
nes gens  accourent  pour  le  voir,  pour  luy  rendre  leurs 
refpeâs  &  p  >ur  luy  offrir  desprefens  conformes  à  leur 
condition  6c  à  leur  pauvreté.  Apprenez  enfin  que  les 
pauvies  &  lc6  humbles  font  chéris  de  J  ss  h  s« 

isssmjs^  s^sesss  s^sp^ 

<l.UATRIESMB  MEDITATION. 

Air  U  muLfriénê  MjffimJê  joyequi  (fils  TnfentéKtiûn dê 
t Enfant  jBSftS  Jéns  k  Ttmple,  ^  àê  Tarification 

éiUJkcrétVttrge. 

I.  ✓^Onfidcrci  comme  après  quarante  jours  la  (àcrée 
\^ Vierge  fortit  de  Bethléem  pour  aller  à  Jeru  alcm 
y  prefcnterfon  Fils  à  Dieu  dans  le  Temple,  &  pour 
obcyràla  Loy  dcMoyfc  quiordonnoitque  toutes  les 
fcnuncs  fuffcnt  purifiées  aprcslcur  enfantement,parce 
qu'alors  elles  efloient  immondes.  Mais  admirei  en  ce 
rencontre  la  profonde  humilité  de  M  ar  i  qui  en* 
€oicqu*«lle ftift  cres'pure& trcs^fainte,  voukirpafref 
pout  pèches câc,  menons  voulons  efttc  tenus  pour  des 
Saints ,  quoy  que  nous- ne  foyons  que  des  pécheurs 
abominables. 

I X.  COfi(idefe«  Vftc  quelle  modcilte  8e  quel  fentt« 
nient  de  pictiJa  fiunie  Vierge  porta  dans  le  Temple  le 
finit  beni  de  fes  entraiUes^qui  eftP<»bîer  de  Tallegrefle 
ft  de  la  félicité  des  Ançes  :avec  quel  refpcâ:  5c  quelle 
ioye  le  faint vieillard  Simeon  le  receut  entre  Tes  orast 
luy  rendit  Tes  hommages  &  fcs  adorations ,  redoubla 
plufieurs  fois  Tes  baifers  fur  ce  vifage  adorable;&  enfin 
profternéàgenoux&lalarmeàPœi!,  il  lemitfurrAu- 
cel,  le  prefenta  à  Dieu ,  5c  entonna  ce  beau  Cantiquer 
Seiffteurious  laif^erez  maintenant  mêmirenféûx  ifofirt  fn» 
If  heur  filon  'voflre  parole^  &c. 

I  i  1.  ConHderezles  mecveilics  que  le  mefme  faint 

Simeon  ptedic  alotsà  la  iacfée  Vierge,  gmt  autres 
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que  céc  £n&nc  firêk  un  jour  en  êufig  à  U  iwtrudittitm  det 
hêmmesf  8c  que  i*éom  de  (adivine  Mcre  {tvit  pénétrée  d^un 
ffaivt  dedeuUuT,  Remarquez  donc  ici  comme  Dieu  faic 
lucceder  en  un  moment  la  triftefTc  à  la  toye,  pour  vous 
apprendre  à  ne  vous  point  élever  dans  la  pro(perité« 


■ 


C  I  N  Q^U  lESME  MEDITATION. 

S^r  U  emfêUim  Myftin  de  loye ,  qui  eft  1$  ncwvreimnt  dê, 
1 1  SU  i  dans  k  lêmfiê  fénhpuréê  Kwf{#  irSJêfifh. 

I.  y-^Onfîderez  avec  quel  ièntiment  de  dévotion  In  • 

Vi^facrée  Vierge  alloit  tous  les  ans  \  Jerafalem 
arec  Ion  fils  Jb  s  u  s  8c  faint  Jofeph ,  pour  y  célébrer 
la  FcAe  de  Fafqoe  :  combien  ferventes  eftoient  fta 
prières,  fçachant  qu'elle  eftoit  accompagnée  du  Fils 
unique  de  Dieu:£t  apprenez  de  cét  exemple  à  h\xt  des 


1 1.  Confîderez  quelle  fut  la  fuiprife  &  la  doulcurde 
Marie,  lors  qu'à  ion  retour  fur  le  foir  elle  ne  trouva 
point  Ton  cher  Enfant,qu*elle  croyoit  eftre  en  la  com- 

{^agnie  de  faim  Jofeph  qui  la  fuivoit.  Figurez- vous  fes 
armes,  fes  (o&pirs  &  fes  inquiétudes  redoublées  à  cau« 
fequ'il  eftoitnuie:cequiapportoic  un  grand  obdacle 
au  défit  faintement  emprellè  qu^elle  avoir  de  Tallec 
chercher.  Maisvoyexauffi  Jcsus  qui  pendant  la  nuis 
eft  cadié& prie  dans  le  Temple  s  &  pendant  le  jour  o« 
continue  (a  prière ,  ou  fait  des  difcoors  de  pieté  »  ou 
nendie  fbn  pain  de  porte  en  pone* 

Il  I*  Confiderez  que  la  facrée  Vierge  s'&ànt  Irrtt 
de  grand  madn  Ce  mit  ac^- toil  en  état  a  aller  cherchée 
V  fon  Fils,  s'enquit  de  tous  ceux  q'uelle  rehcontroic  s'ils 
ne  Tavoient  point  vû>que  n'en  pouvant  avoir  de  nou« 
vellc,  elle  retourna  à  ferufalem  dans  une  afHîélion  in-* 
concevable  ,  &  qu'enfin  elle  le  trouva  dans  le  Temple 
au  milieu  des  Dodeurs.  Tâchex  ici  de  vousperfuader 
quel  Fut  le  foulagemcnt  de  cœur,  quand  la  prefcn-* 
ce Ôcles  paroles  de  (on  divin  Enfant  en  bannirent  I4 
triftelTe ,  &  quand  il  hiy  reprefenta  que  l'amour  qui  e^* 

d4  à  oieujcft  préférable  à  ccluy  que  Ton  4  n4ttt(eU«« 
meorpotts  fi»  t^w% 
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MEDITATIONS 

SUR 

LES  CINQJMYSTERES 

DB  DOULEUR. 
PREMIERE  MEDITATION. 

.  %MT  U premier  My^îere  de  douleur,  qui  efilaptiert  cr  f  agonie 

de  jBsas.danslelardin» 

J»f^  Onsidbrbx  que  Jïsus  s'érant  levé  de  table 
V»J  incontinenc  après  fon  dernier  fouper  y  &  aynnt 
infticué  i'augufte  Sacrement  de  rKuchatifiietfort  du« 
éànt  lanuule  œur  rempli  de  crineffe  avcf  trois  de  fcs 
DîfcipleS)  pourallerau  Jardin  de  Gethferoanî^  .quûl 
sMioigne  d*elix environ  auffi  loin  que  l'on  pourroic  jet- 
ter  une  pierre  i  qu'il  fe  profteme  premièrement  à 
nouK  les  mains  élevées  ver Ae  Ciel ,  &  la^face  eontre  - 
terre^  car  (bit  ame  eftoittrifte  fufqu^à  la  mort,  c'eft-à- 
dire  qu'il  eftoît  accablé  d'une  trilteflTc  capable  de  le 
faire  txpirer.Mais  remarquez  qne  cette  triftcffe  çrove- 
noic  de  la  prévoyance  des  tourmens  qu'il  avoir  a  fouf- 
fiir,&  de  celle  de  ringratitudcdes  Juifs  &  de  la  nolire. 

1 1.  Confiderez,  comme  Jb  sus  après  avoir  prié  par 
crois  fois  en  difant  à  fon  Pcre  :  Mon  F  ère ,  s'il  efl  pofibhy 
faites  que  ce  Qilice pajfe  ^  s*cloi^ne  de  moy  5  conccut  un  tel 
defir  4e  fouftrir  pour  vous,  que  fon&ng  boiiiliant  dans 
fes  veines  &  ne  pouyanc  yatmcurcr,  fut  contraint  de 
fortir  par  les  pores  ehformt:  de  fueur.  O  mon  Sauveur! 
é]u*il  y  a  de  tiédeur  ou  pi&coft  de  froideur  dans  ma 
.^iere,  puisqnequaodjem'yapplique^  bien  loin  de 
tirer  du  fangde  mes  veines  »  je  n'ay  p&  m&me  jufqit'â 
^refentjectcrunelarme. 
II L  Confidetez  que  cette  Tueur  deianj  fut  fi  abon- 

dante 
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dame  que  J  esus  en  eft^iJit  alfoîbli  ne  pot  fe  relever  de 

dcliiis  la  terre  ,  que  par  le  miniilcre  des  Anges  Figu« 
lex  vous  Ta  face  adorable  &  fes  cheveux  (ouilkz  de 
poufHcre  &  de  fang  5  &  rcprcrcntcx-vous  TArchange 
Gabriel  qui  le  mcc  en  devoir  de  le  confolci  àid'cC» 
fuyer  la  Tueur, 


SECONDE  MEDITATION. 

■ 


Sur  le  ficmd  Mjfhrê  dt  JêtUnut  ^  fm  e0  U  FUiÊiktêên  dê 

J  >  s  u  s* 

• 

Li^Oafideres  comme  Jisos  efthomeuremeiictraiC- 
V^né  par  des  (bldats  pleins  d'iniblence  &  de  lage  ^ 
en  un  Ken  pnblic ,  8r  en  prefiaee  d'âne  mnlcitode  im 
'peuple.  Voyez  en  c  fp  r  i t  cdmnie  ^n  le  dépouille  de  tous 
les  habits  ,  âreomfne  on  le  lie  è  une  colomne  avec  une 
cruauté  extraordinaire.  Penicz.  &  concevez  s'il  cft 
pofTiblcquelle  confufion  ce  fut  â  cet  Agneau  innocent 
&  i'ans  tache,  defe  voirnud  au  milieu  de  cane  de  loups 
&dc  tant  de  bourreaux.  Mais  ayex  horreur  que  celuy 
oui  a  crée  TUnivcrs  foie  traité  avec  tant  d'outrages  par 
les  ingrates  créatures ,  &  que  des  coups  dcfoucc  foicilt 
déchargez  fur  les  épaules  de  Dieu. 

II.  Conildecez  quelle  fnt  la  cruauté  de  cette  f]aget« 
lat ion  :  car  d^abord  il  fut  traité  avec  des  nœnds  de  cor« 
de  annez  de  pointes  de  fer,  i  ouoy  fuccederent  les 
Tcrges  &  antres  inflxumcns  de  ce  (upplîce  Mais  adini« 
fn\  8t  eftonnez-i^tts  d'an  tel  procédé,  il  cftoit  defefli» 
du  par  laLoy  de  donner  plus  de  quarante  coups  de  fbnëc 
aux  pittsrrcelerats  >  de  peur  qu*flsae  fbflent  dépouilles 
de  leur  peau  ^  &  J  «sus  en  reçoit  nn  nombre  innoiabiai* 
biè»  en  ibreeque  fon  corps  cft  tout  déchiré»  Perfuadez* 
vous  d'entendre  le  ion  des  coups  dont  il  cft  accablé  ^ 
de  voir  le  fang  qui  coule  dequis  ia  tcfté  jufques  à  fcs 
pieds  &  baigne  la  terre  y  mais  n'oubliez  pas  qu'il  eft 
couvert  desplayes  que  vos  crimes  ont  méritées. 

Ifl.  Confiderez  connme  Jbsus  eftant  délie  de  la  co- 
lomne»  tomb<i  par  terre  de  foiblcfTe  comme  une  four- 
che de  bois>  comme  il  ti\  traifnérout  nud  dans  fon 
fang  qui  efioit  fur  le  pavé,  &  comme  il  cherche  fes  ha- 
bits pour  couvrir  fa  nudité.  Mais  perfuadez-vous  en* 
core  qu*cftant  relevé  de  revefhi  de  fon  ancienne  p^l6«' 

pxc^uvousdit;  Mon  fils  9  j'aj  foufisn  volontiers  t«tt 
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60*  MeMtaiiâm  far  les  Myfteres  dn  Refaire. 
de  douleurs  pour  Tamour  de  vous  ,  ôc  fuis  preit  d'en 
endurer  encore  davantage  ,  pourveu  feuiement  que 
vous  vottlies  amendée  voftre  vie  &  endurer  quelque 
cbafe  en  ma  coafideration  pendant  que  voiit  eftes  en 
c<  monde. 


c^éintAFx  etPéir^^-^Q 


•c 


m  OISIESME  MEDITATION. 

SmiU  troificmê  Myfiere  de  Douleur  ^  qui  efl  lê  couroniuminê 
^  (téfines  . 

Onlîderex  comme  les  foldats  de  Pilate  après 
une  flagellation  fi  barbare ,  fe  mocqucnt  encore 
de  ^innocent  Jésus  ,  le  reveftent  de  la  robbe  de  pour* 
pie  dont  ils  l'avoient  déjà  couvert  par  iilufion ,  &  luy 
mettent  fur  la  refle  des  épines  très- pointues,  qu'Ut- 
avoienc  entrela/Tées  les  unes  dans  les  autres  en  forme 
^  couronne.  Voyez  avec  quelle. violence  ils  les  enfon» 
cent  9  &  fi*  avant  qu  elles  ln}p  percent  le  crâne.  Ayes 
iBHcreur  deee  fiipplice  qui  ne  âtt  jamais  éprouvé  itf 
smcm  Jiomme»  pas  mefme  iùr  un  chien, 
lli.  Coffâidcrex. comme; iUluy  prefenterentunroresa 
en  guife  de  fcje^tre ,  &  cômmc  iU  Fadorerene  par  moc* 
querie  le  genouilen  terre^Sc  luydirenc  :  U  votts  faluèRoy. 

/«yi.  ConmieiUluy  (tonnèrent  des  coups  fur  la  tefte 
avec  cerofeau  ,  5c  des  fouflccs  fur  Ton  vifage  tout  dé- 
figuré &  tout  foiiiUé  de  fang  ,  mais  toujours  adorable  : 
EcfoycT  convaincu  qu'il  endure  tant  d*afFronts  &  tant 
de  peines  pour  vos  plaiârs  déj;eglez  &  pour  vos  dllTo* 
lutioni. 

III.  Conlidercz  comme  Pîlatc  retira  Jisus  ainfi 
mal  traite  ,  foiiillé  de  crachats,  &  défigure ,  hors  du 
lieu  où  il  cftoit,  le  prcfcnta  aux  Juifs  &  leur  dit  :  Votik 
fhonme.lX  ne  fembloic  pourtant  pas  qu'il fiift  un  hom* 
me ,  car  il  avoit  plûtoft  la*figuse  d'uniepreux  9  coDanc 
dit  le  Prophète.  Et  neantmoins  les  cœufs  de  ces  Juift 
plus  dufs  que  le  diamant^  &  plus  enietsqnedçs  tygres, 
efen&rent  point  touches,  demefiaequeleplusÂu- 
Mnt  nousne  le  fommes  pas  nous-me(mes<.Fenièz  en* 
finde  quelledouleui  fitt  laifie  l'ame  de  la  (âcrée  Vierge 
f  reiente  â  ce  ipe^cle ,  qui  à  peine  pouvoir  recoanoif'* 
•*ire  fon  FiU  en  un  cftac  ti  déplorable» 
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QJIAtRIESME  MCDITATIOtr. 
iutU  Jjitdtriêfme  Hyfiere  de  douleur  ^  qui  tfi  U  pûrtimnê 

Onfiderez  comme  Pilate  Taincu  par  des  cofilt« 
derations  humaines,  &  par  la  crainte  de  d^lai* 
fe  &  dWcnfer  Ce&r«  que  luy  infptrerem  les  JuiFs,  law 
fes  mains .  condamna  Jt sus  à  la  mort  de  la  Croix  ;  8e  . 

que  le  Sauveur  s'y  foûmit  humblement,  eftant  déjà  touc 
difpofé  à  mourir  pour  nous.  Voyez  de  mcrme  fî  comme 
Pilatc  vous  ne  commettez  point  beaucoup  d'injuflice  , 
de  peur  de  déplaire  aux  hommes  ,  &  fi  vous  foulFreï- 
volontiers  comme  Jésus,  celles  qui  font  faites  à  vô- 
tre préjudice  ,  &  les  calomnies  dont  vous  eftcs  outra- 
gé mal  à  propos. 

'  II.  Conftdcrcz  comme  une  grande  &  pefantc  piecd 
de  bois  en  forme  de  Croix  fut  mi(è  fur  les  épaules  fa- 
crées  da  Saiireur  »  pour  la  porter  :  chofe  pourtant 
"  inoUye ,  car  et  ne  fut  |amaîs  l'ufage  qu'un  criminel  fuft 
chargé  de  l*snftrument  de  fbn  fupplice;  &  pefez  bien 
atec  quel  courage  i  1  ^embralTa  ,  &  quelle  peine  ce  luy 
fut  de  gémir  fous  an  fi  pefant  fardeau  9  comme  if  Pai^ 
fora  de  fa  Tueur,  &  comme  enfin  fes  membres  rompus 
ik  brifaL  fuccomberent  à  ce  poids  qui  le  fit  fouyene 
tomber  parterre.  Mais  pènfex  en  meune  temps  que  le 
fardeau  de  vo^  pechcx  dont  celuy  de  la  Croix  cftoit  U 
figure  ,  !uv  cftoit  beaucoup  plus  infupportable. 

II I.  Confiderez  que  Jésus  manquant  de  force  & 
pouvant  à  peine  paflcr  outre ,  tant  il  eftoit  accable ,  les 
Juif*»  enfin  contraif^nirent  un  homme  de  Cyrene  nom- 
mé Simon  ,  de  Paider  â  porter  la  Croix ,  pour  vous  ap- 
prendre à  porter  aufli  lavoftre  avec  le  Sauveur. 

2.  Penfez  au  difcours  qu*il  tint  en  chemin  à  de  fain- 
tes  femmes  qui  le  fuivoient  toutes  baignées  dans  leurs 
larmes  ;  entre  lefquellcs  ffioit  la  (âcrée  Vierge  fa  Mere» 
comme  en  leftat  pitoyable  où  il  eftoit^  il  eut  la  bon- 
té de  les  confo  1er,  pour  vous  apprendre  que  dans  tes 
a^i  Aions  les  plus  touchantes  il  qefiiut  point  ceiicrd*au 
voia  loin  du  fiilut  de  Ibn  paoehaint 

Ce  i,; 
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CIxQÙIb'sM»  MEDITATION. 

Air  ($  dnquiefme  Myfieri  dMd^mr^  jfui  iJllitfHctfigmmÊ 

j  • 

l./^Onfîdcrez  les  circonftanccs  de  la  mort  de  J»-* 
sus  ,  &  combien  elle  fut  cruelle  &  barbare» 
Bftant  arrive  au  lieu  de  Ton  fuppîicc  ,  d'abord  on  le  dé- 
.pouilie  de  Tes  habits  avec  cmprenement  &  avec  vio- 
lence ,  Au  plûcofton  les  arrache  de  deflus  Tes  playes  « 

2uien  furent  renouvcUees,  &  luy  caufcrcnt  un  rutcroift 
e  douleurs  inconcevables.  Cependant  l'aimable  Sau- 
veur dans  une  pofture  capable  de  faire  compaffion  aux 

{ilusinfen/ibleSffe  tient  debout  couvert  feulement  de 
a  pourpre  défait  fang^  car  tout  fon  corps  A'eftqu*unc 
fçule  playe  :  en  cet  eftat  on  le  jette  xudenenc  fotla 
Croix  qui  eftoic  eftcnduë  par  ceire  »  8e  on  luy  perce  les 
mains  &  les  pieds  avec  de  gros  doux  qmn'avotenc 
.  point  depointes.  Mais  fe  peut-on  fi^rer  le  tourment 

Î[iâl(bttfiritpac  la  (êcouiTede  la  Croix^lors  qu*on  Tc- 
eva  de  qu'on  la  mit  dans  le  trou  fait  exprjbs  pourla 
,  planter ,  de  mefme  que  pendany  es  trois  heures  qu'il  f 
demeura  vivant  &  attaché  ?  Perfuadez-vous  d'cftre 
.prcfcnt  à  ce  pitoyable fpcdacle ,  de  voir  toutcequi 
s'y  pafTe ,  d'entendre  mefme  le  fon  des  coups  de  mai« 
'  ceau  y  &c« 

II.  Confîderez  quelle  fut  la  honte  de  l'ignominie  de 
cettie  mort  en  la  perfonne  de  Jésus.  Il  cft  attaché  roue 
liud  fur  cette  Croix  &  entre  deux  larrons ,  comme  s*il 
en  euft  eftc  le  chef  &  le  plus  fcelerat  ;  en  un  lieu  in  fa- 
mé 5c  enprefence  d'une  multitude  innombrable. Mais 
.xemarquez  que  pour  comble  de  confufion  il  eft  encore 
'  À'auéde  paroles  injurîeufes^  de  brocards  &  déblai^ 
,phemés;  ce  qui  ne  rempefche  pas  de  prier  pour  fes 
.  ennemis   poujr  fes  bourreaux. 
.1 1 Confiderea  que  J  s  %tt  s  eftend  fes  bras  fiur  U 
Ctoix  pour housyembraflert  qu'il  va  les  pieds les 
.fliains  clouées  pour  nous  alTeurer  delà  confiance  de  fen 
amour  y  qu'il  y  baiflê  la  tefte  pour  nous  batiêr  ;  qu'il  y 
eft  tout  nud  pour  notks  apptendreà  méprifer  toutes  les 
ehotcs  du  monde  :  £t  enfin  qu*il  y  meurt  afin  que  nous 

nepetdîons  point  le  courage  dans  les  adverfitei  &  dans 
Usaffliftioni. 


Diyiiizca  by  GoOgle 


MiditM^nsfur  les  MyJFererdklUi/iirê  60  f 
TV.  Confîderez  la  iàcréc  Vierge  de  làiiit  Jean  an  picd 
de  la  Croix,  baignei  de  leurs  larmes ,  &  couvensdu 
£ing  de  J 1  s  u  s  qni  découle  fur  eux.  Penfex  que  ce  fiie 
alors  qne  le  glaive  de  douleur  prédit  par  ùûnt  Simeon  • 
peneera  le  plus  intime  de  l'ame  de  Marie  :  Et  voyes 
comme  elle  s'offiric  volomiers  au  Pere  eterncly  imoor» 
m  auffi  fur  une  Croix  s'il  efiolt  neceflaire* 


MEDITATIONS 

S  U  R    L  E  S 

CINCLMYSTEil£S 

DE  GLOIRE. 


PREMiERB  MEDITATION. 

Smr  kfnmn  I^jffim  de  Gieire^  pi  efi  la  JiefmmMe»  4$ 

Jbsus. 

Ir  Onfidercï  quelle  ht  la  joyc  deafatnts  Pères  qui 
VJ  eftoieiit  dans  le  Lymbe  ,.lors  que  tame  de  Ji sut. 
remplie  de  gloire  y  entra  en  triomphe  ponr  les  en  dciii» 
vrcr  après  une  fi  longue  attente. 
II.  Confîdcrex  aufli  quelle  fut  celle  delà  facréc  Vier- 
ge ,  quand  elle  vid  fon  Jésus  entrer  en  fa  chambre  avec 
ion  corps  rerplcndinant  &  glorieux  5  &  qunnd  elle  fur 
Honorée  de  fon  entretien.  Sans  doute  qu'clk  fut  abror- 
bée  en  îa  contemplation  de  ce  facré  vifage,  qui  après» 
avoir  eftéii  honteufementdf  figuré,  luypaxotwiitaiorai 
fi  éclatant  de  gloire  &  defplendeur.  ' 

III.  Confîderez  encore  quelle  fut  celle  de  Marie 
Magdeleint  yibrs  que  pleurant  auprès  dii  fepulchre  de 
Issus  f  il  luy  apparut  fous  la  Fornit  d'un  Jardinier".  Elle 
fut  certes  fi  g^nde  qu'elle  fe  porta  auffi- toft  qu'elle 
Feut  reconnu  «  à  le  vouloir  embraifer . 

IV-  Confiderex  enfin  qu'elle  fut  celle  des  Apoflres  ^ 
ScgartioiUcremeiitde  fiuntPierae ,  qui  avoit  rcm&fani  , 

Ce  iij; 
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Méditations  jHfhM^ertstlH  Rffi^i: 
Jlfaiftfe.  Car  ils  eftoiencfoiis  dans  la  dernière  affliâioa 

Sue  leur  eaufoic  la  mort  de  Jisus  8c  dans  le  déplaific 
*avoir  fi  lichement  pris  lafiiiteftcderajoirabondoii- 
né:  Mats  le  Samreui  domla  bonté eft  inconcevable» 
leur  apparut  plufieurs  U  diverfes  fois  «  fie  lescoulbla 
par  faprefence  & parfcs  entreriens. 


S£COND£  M£DITATIOK. 


• 

L^niOnfiderex  comme  Jf  sus  accompagné  des  fainrs 
Pères  qu'il  avoir  recirez  du  Lymbe ,  arriva  fiir  la 
montagne  des  Plives  9  o&  il  cftoit  attendu  de  (à  iâinte 
Mère ,  de  (es  Otfciples  &  des  Femmes  dévotes  :  Fim« 
>|re£-vous  avec  quelle  tendreflè  il  leur  dit  le  dermet 
adieu  ,  recommanda  &  Mere  aux  Apùftires  »  ft  leur 
«lomia  fabenediAion. 

II.  Con(îderez  quelle  (ut  l'admiration  de  la  (acrée 
Vierge  &  des  Difciphes,  quand  ils  virent  Jf  sus  s*clcver 
en  l'air  les  bras  étendus»  accompagné  d'un  nombre 
innombrable  d'Efpritsangeliques,  quifaifbicnt  melo- 
dieufcment  xefonner  la  gloire  de  Ton  triomphe,  &  fuivi 
des  Peiesdu  Lymbe  coucremplis  de  fplcndcur  &  de 
clarté. 

III.  Confiderez  la  facrée  Vierge  6c  toute  cette  a(^ 
femblée  profternée  à  genoux,  qui  a  la  veuë attachée 
vers  le  Ciel,  &eft  ravie  d'admiration  fur  ce  myAere. 
Ànlezavec  quel  triomphe 9  quelle  aliegreflc»  &  quels 
Cântiqttes  cKantez  par  des  Anges ,  }  b  s  u  s  y  fait  foni 
entrée ,  avec  aucl  honneur  il  eft  accueilli  du  Pere  Bter* 
ad  f  avec  quelle  tendreflè  il  Tembrafiè,  Je  avec  quelle 
f  luire  &maenificence  ille  jast  aflèoir  à  fa  droite. 

I  V.  Confiderex  que -deux  Anges  vefttts  de  blanc  fit- 
vent  députez  par  Jt  sus,  8c  apparurent  k  la  facrée  Vierge 
9l  à  fa  fainte  compagnie  ^  qu'ils  les  conlblerent  dans 
leur  étonnement  de  leur  admiration  ^  &  qu'enfin  à  leur 

iierfuanon  toute  TaiTcmbléc  s'en  recouma  payement  à 
erbraicm. 
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TROIS  I£$M£  MEDITATION. 


Sm  /r  mipifmt  MjffiiTi  de  gloire  ^f§ùeftU  defifnii  dm  fiint 

Efffk. 

♦  !•  /^Oniîdcrcx  la  facrée  Vierge  qui  conjoincctncnc 
\^avec  les  Difciplcs  de  Jésus  «  actend  long- temps 
'  avec  une  fainte  iniparicnce  &  dans  une  parfaite  unien^ 
la  venue  du  faint  Erprit,  &  que  cependant  ils  ne  s'ap- 
pliquent les  uns  &  les  autres  qa*à  une  prière  fervente  de 
coBtinucUe ,  eft  aecompagnéedeib&pirs»  de  lax« 
mes  &  Je  geiDiflfemens* 

IL  Coniîderez  que  cettefàinte  alTemblée  eftant com- 
cue  lavie  àc  tranfporcée  dans  fa  prière  »  un  fên  txtraofdi» 
nmrfir/UitfinèhUndm  à  téurnvk  dm  fiint  E/hrit ,  c*eft-à« 
'  dire  une  douce  Se  charoiante  mélodie  y  qui  leur  tniptra 
m  iêntimenc  inconcevable  »  Ac  é^mi  fmfeUméMm  fit$ 
rmplit ,  c'eft*!  dire  que  leurs  âmes  furent  comblées  ém 
dons  &  de  grâces  celeftes. 

1 1  L  Confiderex  que  des  langues  de  feu  quidefî* 
gnenc  l'amour  divin  répandu  &  embrafé  dans  leurs 
coeurs  ,  furent  veues  fur  chacun  d'-eux^  afin  qu'à  l'ave- 
nir ils  prefchafrent  hardiment  &  publiaifent  un  J  g  s  us 
crucifié,  nn  efFer  faint  Pierre  animé  de  ce  feu ,  conver- 
tit luy  feul  trois  mille  perfonncs  en  fa  première  pre- 
dication» 

IV.  Coniîderez  quelle  fut  la  fatisfudion  de  la  facrée 
Vierge  plus  remplie  du  faint  Efprit  qu'aucune  autre 
créature  ,  quand  ei  le  vid  un  (i  heureux  commencement 
dnla  fainte  P^life,  &  une  fi  abondante  produéUon  du 
fingque  fonFils  adorable  avoit  répandu  furia  Croix* 


QU  ATRIESME  MEDITATION. 

]SurlifU4tfid^mi  hlyfleridegUïre  ,       eftf^yljflmpiiêndt  U 

facntyUrgtm  * 

Onfîderez  combien  la  facrée  Vierge  dcfiroîtde 
mouîir  pouravoir  le  bien,  l'honneur &]afatis- 
feftion  de  voir  Ton  divin  Fils;  quelle  fut  fa  joye  quand 

/Bile  connut  ^uc  >'iicur€  de  fa  mort  appiocboit  >  car  die 
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n'avoir  vécu  fur  la  terre  %  ^^ue  comme  en  un  âcheux  5C 
pénible  exil. 

I  I.  Cohflderci  qnc  par  un  eftct  de  la  divine  provr- 
dence  ,  tous  les  Apo/lres  qui  reftoicnt  dans  le  monde  y> 
quoi  que  feparer  &  beaucoup  éloignez  les  uns  des  au- 
tres, le  rencontrèrent  miraculeufement  &  furent  pre- 
fcns  à  fon  trépas.  Pcnfez  aux  entretiens  qui  s'y  pafîè- 
rent}  \  ferveur  de  leurs  prières^  aux  honneurs  qu'ils- 
ttty  renditent  &à  la  confolatîon  qu'ils,  s^èntiedoiin^ 
«ent  parleur  mutuelle  entreveuê. 

III.  Confideres  le  foin  de  la  faaée  Vierge  pour  le 
difoofcrà  lamon;  car  il  eftfans  douce  qu'i  mefiirr 
«u%elle  ap prochoit  de  l'a  fin  de  fa  vie ,  d'autant  plus  ar« 
mntcffioitfon  delirt&  fa  prière  plasembrafée,jufques^ 
i  ce  qu'enfin  fon  ameplus  belle  Sr  plus  brillante  que  la* 
.Xnncs'enmla  dàitsle  Ciel>&  laiflâ  (bn  vifage  dans  une 
beauté  merveilleuse  ,  qui  témoignoit  la  paix  &  la  trasi" 
quillitéde  fon  efprit  au  moment  de  cette  feparation. 

I  V.  Confîderex  la  pureté,  l'innoctncc  &  les  grâces- 
infinies  de  cette  fainte  Ame,  enrichie  de  tant  de  mé- 
rites &  de  tant  de  vertus.  Pcnfez  qu'elle  fut  receuë  en^- 
tre  les  bras  de  fon  Fils  pour  la  portcrdans  le  Cieî,d'où. 
exprés  il  cftoit  dcfccndu  fur  la  terrcacccmpagnc  d*un 
nombre  infini d'hfpiits  angeliqijcs,  quiaugmcntoienr 
la  gloire  du  triomphe  de  Âiaric ,  Ôc  témoignoient  leur 
allegrefTc  par  la  mélodie  de  i«ur»  chants  U  de  leurs^ 
ecmccrts» 

GIN  QJJIES  ME    M  E  D  I  T  AT  I  O  N- 

Sur  le  cinquiémi  MjJ^ere  de  Glàire  qui  eft  le  Couronnement 

dflafacrée  PUrgfi. 

I.|^OnfixîercKqueramcde  la  fainte  Vierge  décendit 
V^du  Ciel  pour  y  remonter  avec  fon  corps  devenu' 
glorieux,  &  qu'elle  y  fut  receuc  en  triomphe ,  de  me* 
me  qu'à  fa  première  entrée.  Penfez  combien  ce  corps» , 
cftoitbeau  &  glorieux.  En  eflFetfiles  Juftes  brilleront 
comme  le  foleil,quellca  pu  eftrc  la  clarté,la  fplendeur 
&  le  biillant  de  Marie  ,  qpi  ne  fut  jamais  atteinte  dela^ 
lèule&c  moindre  ombre  du  pèche! 

1 1.'  Confideres  quelle  int  la  gloire  de  fon  corps  8c 
defonameenlettt  entrée  triomphante  dans  le  CieV 

dtf  9icl»Quitiques  elkfittceidlsée$q^cUey.âl^'%Ulefr 
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Méditations fur  les  Myfleres  du  Refaire.  609 
greffe  des  Anges,  quelle  la  joye  des  anciens  Peres,ôc 
quelles  acclamations  ,  honneurs  &  hommages  de  la 
Cour  celeftc,  elle  fut  accompagnée. 
III.  Confidcrcx  quelle  fut  la  joye  de  J  v  s  us,  quand 
il  vid  fa  (aintc  Mere,  avec  quelles  careflcs  il  la  conduis 
fn  de  fa  main  dans  TEmpyrée  ,  comme  il  l'y  éleva  att 
deiTusdetous  les  chœois  des  Anges  &  des  Saints  s  & 
enfin  comme  il  laprefcntaluy-meme  à  la  très  £iinte 
tres»adorabieTrini|é. 

IV.  Confiderei  comment  le  Pere  Eternel  la  receue 
pour  (à  fille»  le  Fils  pour  fa  Mere»&  le  S  Efprit  pour  (on 
Epouiè  tres-fiiinte  «  comment  ils  luy  donnèrent  fon 
rançà  la  droite  de  Ion  Fils  dans  un  trône  éclatant  de 
lumière ,  5c  comme  ces  trois  perfonnes  adorables  la 
couron^ierent  d'un  diadème  précieux  aux  applaudiffe- 
mens  5c  aux  acclamations  de  toute  la  Cour  celcfte. 


AVIS 

SmUhUth^ie  di  réciter  le  Rosaire,  f<r  de  méditer  letMyfit* 
fêit  â$n$  U  efi  ermté  igm  i'infirm&kn  mmédmtmtnê 

frecedentê^ 

L'on  peut  voir  dans  le  Livret  compofé  par  le  Pere 
François  Coftere,ou  dans  le  Manuel  de  la  Congre- 

f;atîon ,  ce  que  c'eli  oue  le  Rofaire  ,  &  quelle  en  eft 
'InftitutionSt  l'ApproDation  Or  il  eft  compofé  de  troit 
chapelets  &  le  chapelet  coniifte  i  repérer  cmq  fois  l'O* 
ration  Dominicale,  &  cinquante  fois  la  Salutation  An<« 
gelique.  Qi\c  fi  l'on  recommence  trois  fois  le  chapelet» 
c*efl  proprement  le  Rofaire»  qui  eft  encore  appelle  le  « 
Pfeautier  de  la  fiicrée  Vierge^  parce  qu'il  comprendau* 
tant  de  fatutations  Angéliques  »  qu'il  y  a  de  Picaunief 
de  David,  c'eft-à-dire  cent  cinquante. 
Mais  parcequ'il  eft  difficile  d'eftre  to&|ours  attentif  à 
de  mêmes  paroles  unt  de  fois  répétées  9  l'on  a  fage* 
ment  &  pieufemem  inventé  d'appliquer  cinq  Myfteres 
2  chaque  chapelet,  à  ta  méditation  defquels-refprk 
.pourroit  cûxt  attentif  pendant  que  la  bouehe  fe^ic 
employée  à  prononcer  les  mimes  de ièmblables  mots; 
en  forte  que  les  cinq  myfteres  de  Joye  font  appliquez 
au  premier  chapelet,  ceux  de  Douleur  au  fécond»  & 
ceux  de  Gloire  au  troîfiéme. 

Or  il  y  a  deux  moyens  de  reciter  le  Rofaire  en  y  l'oi- 
gnant  la  méditation  de  ces  myfteres.  Le  premier  eft  de 
fc  fuuvcnû  de  cduy  qui  eft  pxof  rc  ài^  dizaine  que  Vom 
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€tO  Médiations  fur  les  My/feres  du  Refaire. 

cflpreft  de  commenccrj  &  de  s*y  attacher  autant  qu'ct- 
leaurera^  aucommenceinenc  de  l*Oraifon  Dominicale 
de  (émettre  en  laprefencede  Dieu,  defciereprefettcer 
comqie  Père»  de  de  l'honorer  &  re(pe^cr  tn  cette  qua;« 
Ueé  $  comme  aufli  derendre  à  la  lacrée  Vierge  les  de* 
voirs  ^ui(bntdeasèuneMere/c  la  figurer  comme  tel- 
le, lor»  que  Ton  eotnmencerà  la  fakitarioti  AnjgcHque» 
Afin  que  nmagina tion  étant  ainfi  occupée  ne  loic  poinf 
diflraite  (à  9t  U.Oa  bien  de  fe  peilîiader  que  l  onft 
trouve  dans  tes  lieux  o&  <ous  ces  myfferés  ont  efté  ope- 
rex,&  de  s'en  inn primer  dans  refprit  une  aullî  parfaite 
idée  que  fî  Ton  y  étoit  prcfcnc.  Cela  fe  peut  faire  même 
avec  plaifîr,  ainli  que  quand  nous  fommcs  fans  adion  , 
nous- nous  imaginons  d'eilre  en  Fiance  ou  eu  Italie»  ^ 
d'y  voir  des  merveilles ,  &c. 

Or  on  peut  s'appliquer  les  Dimanches  &  les  Jeudis 
aux  myfteres  de  joye  ;  les  Lundis ,  les  Mardis  &  les 
Samedis  a  ceux  de  doaleuri&  les  Mercredis  ôcies  Yen* 
dredis  à  ceux  de  gloire. 

Le  fécond  moyen  e(l  d'inférer  en  peu  de.mots  àcha« 
que  faltttation  Angélique  de  chaaue  dixaine,  le  myfte*» 
I  méditons^  Ce      leraÊicile  de  faire  en 


re  que  nous 
la  manière  qui  fuie* 

POUR  MEDITER  LES  CI  N      M  Y&TBRES 
de  joyefur  le  premier  Chapelet» 

^chéfHê  SshttéiHên^n^lipéêj après dv$irpr4nênc0  lemot^ 

Ibsus»  ajo&ttx». 


A  la  i.dixaine: 


>Aia2# 


Ala|^ 
Alaf» 


^Que^ 


^Vous  avez  conceu 
eftant  Vierge. 
Vousave^  porté  das 
voftrefein,  quand 
vous  allâtes  vificer 
faînte  kiifabeth  : 
Vous  avex  enfanté 
(ans  faite  tortà  vd^ 
tre  virginité  : 
Vous  avez  presété  à 
Dieu  dans  le  Têple: 
Vous  avez  trouvé 
I  dans  leTêple  au  mi- 1 
UeiideaDo^a*  J 


Sain^ 
te 

Ma- 

I 

sMcrc 
f  de 

pieu«. 
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^«ditatioHt fm  Ut  Mjiera Attitfmn,  «i» 

POU  te  MEDITER.  LES  CINQ 
M  yfteres  de  douleur  furie fecond 

Chapelet. 

A  chaque  Salutation  Angélique ,  apris  étuoir 
*^   fnnoncé  le  mot,  Jésus,  ajoutez,^ 

A  la  I.  dixaine  r       r  a  fué  du  fane  : 
•  3  jaeftéflagel- 

/      ^  a  dlé  coupon-  ■». 

Al  ^  j  '        1  1 


.  >  Sainte  Marie  Mere  de  Dieu,  fte. 

VOVK  MEDITER  LES  CINQ 

Myûercsdegloircfurletrôifiéme 

Chapelet. 

Acbaque  Salutation  Angélique,  après  avoir 
prononcé  le  mot,  Jr  sus,  ajoûte^ 

A  la  I.  dixaine  ^      ç  «ft  tefliircité  des 

Alll'  t  rtui  C  e'*  nw>««  au  Ciel  j 

*«4.  -Qi»  -  a  envoyé  leS.Efprk, 

^ï»*.  •      "î  ^Vo«aenlevcedans 


Ciel, 
a  couronnée 
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Mais  parce  quq  l'on  a  coutume  de  commencer  Ofo 
Je  finir  chaque  chafeletpar  l'Oraifon  Dominicah, 
trois  Salutations  Angeltques  ,  fe  Symbeh  de$^ 
jfpoJireSf  si  fera  fort  à  propos  d'ajouter  après  U  mot^ 
\%%VL%^de  chaque,  ^alutatiou. 

m 

PREMIEJl  CHAPELET. 


POUR  LE  SECOND  CHAPELET* 


Salut.  ^     ^ éclaire  noftié  entendement,  V  ^^"c 
A  la     >  '      1  perfcftionne  noftre yolooté.  Ç  » 
A.la 3. 1^      i^fartifienoftte  memoiie^  ^    S  . 

POUR  LE  TROISIESMÈ  CHAP£I,ET. 


Salut.  jQni\  l'objet  de  t 
♦  A  la  2.  Afoit  j  larcglc  dc; 


^.^'•S_   C  /Sainte 

"  nospenfefcs,  iMatk, 

e  nos  paioltsi  fMtic^ 
UAt  de  np^aâîMs.  acc^ 


/<  ■/.'•:r^";<.- \ 
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